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Histoire  littéraire  d’une  Compagnie  peu  lettrée  par  un 
homme  qui  ne  l’est  pas  du  tout  :  vüilîi,  dira  sans  doute  (dus 
d’un  lecteur  en  ouvrant  ce  volume,  voilà  le  titre  que  l’auteur 
aurait  dû  donner  à  son  ouvrage.  Quoique  malicieux,  et  peut- 
être  méchant,  le  trait  n'en  renferme  pas  jnoins  une  Itonne 
part  de  vérité.  Laissons  de  côté  rautcur,  qui  n’ost  guère  ici 
qu’un  faiseur  de  catalogue,  ou  !e  ijiogra|iIie,  dans  un  style 
forcément  uniforme,  de  vies  uniformément  semblables:  par¬ 
lons  seulement  de  la  Compagnie  de  Sainl-Sulpice.  Oui.  elle 
ne  fut  et  ne  sera  jamais,  espérons-le,  une  société  de  savants 
et  de  littérateurs.  «  Si  le  goût  de  l'esprit  et  de  la  science 
éclatante  s’introiluisoit  insensiblement  à  Saint-Sulpice,  écri¬ 
vait  Fénelon  à  M.  Leschassier,  l'ouvrage  de  >1.  Olier  et  de 
M.  Tronson  ne  subsisteroil  plus  »  (I).  Car,  ce  ({u’ils  ont  voulu 
avant  tout,  ç'a  été  de  fonder  une  société  destinée  à  former 
les  jeunes  gens  dans  les  Séminaires  à  la  piété  et  aux  mœurs 
ecclésiastiques.  Quant  à  renseignement,  qui  fait  aussi  partie 
de  sa  vocation,  il  exige  et  tend  à  faire  des  hommes  d'un 
savoir  plus  solide  que  brillant,  plus  [U’ofond  que  vaste  et 
étendu,  ü’une  part,  en  effet,  la  forme  de  cet  cnseignemeiil, 
pour  être  utile,  doit  nécessairement  être  élémentaire,  c’est- 
à-dire  à  la  portée  des  intelligences  communes  ijui,  en  pro¬ 
vince  du  moins,  composent  la  majeure  partie  des  élèves; 
d’autre  part,  l’objet  de  cet  enseignement  prèle  jicti  à  la  lit¬ 
térature  proprement  dite  :  rLcrilure-Sainte,  la  Liturgie,  la 
Théologie  sous  ses  diverses  formes,  le  Droit  canonique,  i’Ilis- 
toire  ecclésiastique,  tel  est  le  champ,  à  [)cu  près  excUisii',  dans 

(i)  Œuvres  de  l'éneLon;  Correspondance ,  édition  de  Versailles, 
t.  V,  p.  224. 
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lociiK'l  ps(  apijplpe  à  mouvoir  ractivité  iutoüectuelle  <le  nos 
rares  oc  rivai  ns. 

» 

Celle  l’areté,  d'ail  [ours,  tient  à  jjlus  it'une  cause.  La  Com* 
paj^ïnie  de  Saiut-Sulpice  —  est-ce  de  sa  part  prédilection  [lOur 
Varna  nesciri,  ou  peur  exagérée  de  la  science  «  éclatante  » 
(jiie  Fénelon  redoutait  pour  elle'/  —  la  Compagnie,  disons- 
nous,  senilde  avoir  eu  loujours  j>our  principe  de  tolérer, 
mais  de  n’encourager  jamais  positivement  la  composition 
d’ouvrages  ilcstinés  au  puhlic,  même  litrsf|ue,  grâce  à  une 
modestie  longtemps  Iradiliontiello,  il  ne  tlevail  lui  en  revenir 
aucune  gloîi'e;  car,  durant  les  ioO  premières  années,  et  sou¬ 
vent  encore  au  xtx’  siècle,  nos  autours  se  sont  presf|ue  tous 
cachés  sous  le  voile  do  l'anonyme,  ou  sous  la  dénomination 
vague  et  générique  de  Prêtre  du  Clergé,  de  Direciêur  de  Sé¬ 
minaire;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  rend  fort  difficile 
la  découverle  de  nos  écrivains,  surtout  aux  xvn“  et  xvnr  siè¬ 
cles.  —  Si,  à  ce  défaut  de  stimulant  extérieur,  on  ajoule  1“ 
petit  nombre  de  sujets  que  la  Compagnie  a  loujours  comptés 
dans  son  sein  —  en  ITtMl,  le  cliitfre  total,  dcjuiis  sa  fondation, 

à  7^0  (l)  —  on  sera  peut-être  surpris,  non  pins 


s’élevait  au 


(1)  Voici  (inelle  Otait  l.i  «  Situât  ion  éc  la  Compagnie  i!e  Saint- 
Sufpice  ))  eti  17!H  :  elle  était  alors  cliaVgée  des  étaldissements  sui¬ 
vants  : 

M  Kn  Francf.;  —  A  Paris  :  le  Grand  Séminaire  de  Saiut-Sulpice  avec 
ses  trois  annexes,  te  l'etit  Séminaire,  la  Maison  des  Itoliertins  et  celle 
des  Fhilüsoplies;  et  de  plus,  la  t'ommunauté  de  I.aoti,  la  Cüiumunaiité 
des  Grètres  de  la  Paroisse,  et  la  Solitude  à  Issy.  —  A  Tou  touse  :  le  Sé¬ 
minaire  de  Saint-Cluirles,  le  Séminaire  diocésain  et  la  Maison  de  Plii- 
lüsüplde,  —  A  Xantüs  :  le  nraml  séminaire,  la  l’idlu-sopliie  et  laCom- 
luunanté  de  Saint-Clément.  —  A  l.ijon,  Avifjnon,  Or/t'ams,  Angers, 
C/ennnnt,  liourge,-!.  Autan  et  V/vierSt  le  Grainl  Séniinairo  et  la 
Pldlosûpliie,  —  Fnlln,  le  Cîraiid  Séminaire  seulement  au  Pag,  à  Li¬ 
moges,  à  Tulle  et  à  Iteims. 

»  Fn  ami'uîiol’k  ;  —  An  Canmla  :  la  t’ommunauté  des  Prêtres  de 
la  paroisse  de  Montréal,  le  collège  de  ta  même  ville,  et  la  mission  des 
Sauvages.  —  Aux  Hiais-Vnis  :  le  Grand  Séniiiiaire  do  Hultimure. 

»  i,e  nombre  de.s  i>rèti'es  qui  dirigeaient  alors  tou te.s  ces  maisons 
s'élevait  à  environ  cent  cinqiumle  «  (  VYe  de  M.  limerg ;  Paris,  îsül, 
1. 1,  p.  151,  452). 

Comme,  dans  le  cours  de  noti’o  ouvrage,  il  sera  souvent  fait  mention 
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do  la  rarohs  maïs  du  nombre  rolativetneril  considoralilo  de 
nos  fk'rivains* 

i.eurs  ocrils,  erail leurs,  sotU  aussi  Immbles  que  leurs  per- 

« 

sonnes  :  généralenienl,  ils  sont  i!c  fort  petite  dimension.  Le 
tMjllectionneur  (|ui  vondrait  en  composer  une  hüiliolhcrfue 
])otîrraU  supprimer  a  pou  [irès  en  entier  le  rayon  des  in- 
folios  (1);  un  rayon  assox  court  sullirait  aux  in-(]uarlos;  le 


(les  trois  «  annexes  »  du  Séminaire  Saint-Snlpice  de  Paris,  il  est  à 
propos  fie  dire  it:i  qoeifiacs  mots  de  ces  Comniunaiités  «  qui  en  dépeu¬ 
plaient  et  communiquaient  avec  lui  par  le  jai‘<lin.  La  première,  qui  fut 
ai)pelée  Pei  îtc  (‘ornmunautt^ ,  était  pour  ceux  qui,  manquant  de  santé, 
ne  pouvaient  suivre  le  rèfrlemeut  du  Séminaire  dans  tous  scs  points. 
Ktaldie  vers  ifiTS  ilans  une  maison  située  rue  ivd-de-Ker,  elle  sutisisla 
jusqu'en  ItliKi.  La  .seconde  commimanté  était  destinée  à  ceux  fpii  ne 
liouvaient  pas  payer  la  jiension  accoutumée.  Do  là  son  nom  de  Petit 
Séminaire.  .\I.  Hreiiier,  «|ni  en  lit  rétaldisscment  par  ordre  de 
.M.  Tronson,  la  dirigea  longtemps  et  y  til  régner  un  e.xcelleiit  esprit, 
te  fut  encore  .\L  Ureiiicr  ([ni  forma,  en  Pi87,  la  communanté  dc.s  pài- 
!imo)>he!i  destinée  à  alimenter  le  grand  et  le  [ictit  séminaii-e.  Il  la 
jdaca  en  16Hu  ilans  la  mai.'pon  de  la  rue  Pot-de-Fei“  occujiée  Jusque-là 
|iar  la  Petite  t'ommvnnuté.  F.nftn,  en  I7(«,  M.  l îou cl ler,  docteur  île 
Sorltonne,  étant  tiiort,  la  comiminauté  de  clercs  qu’il  avait  fomiée  au 
collège  .Moiitaigu  fut  unie  au  séminaire  do  Saiiit-Suliiice,  et  trans¬ 
férée  dans  .son  voLsinage,  File  était  ajipelée  d'abord  \a.(’onitnunnutô 
f/c.s  pftnrres  on  la  Pet ite  t'onimnittnite ;  plus  lai’d,  on  la 

iioinina  itoOcrtiu.'ij  du  nous  de  M.  Hubert,  l’uii  de  ses  supérieurs, 
qui  lui  Ht  dos  libéi'alilé.s  con.sidéraliles  «  (  t’O'  <te  M.  tPier ^  par 
M.  Faillüu;  tiuatrième  édition:  Pai'is,  1S7:i,  t.  III,  p-  l<io).  L  -l?»./.  tlo 
ta  Italiijian,  t.  .\.XXIV,  p.  ilL  hléumireA  île  t’ahlié  tUtAlitn,  Clia- 
iioine  de  Hotiou,  d'après  le  iiiaiiusci'it  oi'igiiial  ;  inibliés  pour  l<i société 
d’iiistoîre  cinilemiKJi'aine,  par  M.  l’abbé  .lulien  Loth  et  M.  (  li.  \  erger. 

Pari.s,  Picard,  18!17,  t.  1,  p.  SS-IS,  IS-.V.). 

F.n  17.38,  la  Conipaguie  accepta  la  direction  de  la  Ctmimniimitr  ou 
fotfétfe  ite  IJAieux,  ainsi  ajipelé  [larce  qu'il  avait  été  or  igi  liai  renient 
font  16  par  un  évéque  de  Lisieux  :  on  i’apliola  plus  tard  ConmtMnanté 
,te  Laon,  lorsque,  en  1701,  «  les  bâtiments  ayant  été  démolis  pour 
former  la  place  sainte-rmneviève,  la  rommunaulé  fut  ti-ansférée  dans 
ceux  do  l’aiicieti  fuliéije  ’h  t.aon.  riiii  de  la  Moiitagiie-Saiiite-fiene- 
vièvo.retlc  cominuiiaiilé  fut  dés  U.rs  sur  le  même  pied  que  les  trois 
annexes  du  grand  séioiiiaii’e.  Les  éludes  j  ôtaient  aussi  folles  qu  aux 
lloberlius  •  (VVc  «/c  M.  PmcT]j  t  Paris,  làii!,  t.  I,  p.  83). 

D)  Nous  ne  connaissons  que  trois  ouvrages,  émanés  dauteurs  sul 
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reste,  c'est-à-dire  toute  la  hildiothèque,  serait  garni  d'in- 
octavos,  le  plus  souvent  de  modestes  in-douze,  ou  d’in- 
trente-deux  [ilus  modestes  encore. 

(tes  luimldcs  apparences,  néanmoins,  caclient  quelquefois 
des  mérites  réels  que  nous  ne  voulons  pas  plus  méconnaître 
qu'exagérer;  i’un  et  l'autre  étant  également  contraires  à  la 
vérité  cl  à  la  justice.  Sans  jtarler  de  nos  auteurs  actuellement 
vivants  (lotit  les  livres  réunissent  tes  suffrages  des  meilleurs 
critîfjues,  la  science  bihliijiie,  croyons-nous,  n'a  pas  eu  trop 
Il  rougir  de  Î'I.  I..e  Hir;  ni  la  science  théologiijuc  de  MM.  Le¬ 
grand,  Montaigne,  Itegnior  et  Carrière;  ni  la  science  ascé- 
ti(|uc  de  M.M,  Citer  et  Tronsou  ;  ni  la  science  calécltéti(|ue 
de  MM.  de  l.atilagcs  cl  de  La  Clietardye;  ni  la  science  his¬ 
torique  de  .MM.  Laurent-.(osse  Le  Clerc  et  Faillon  ;  ni  les 
sciences  malliématîtjues  et  physiques  do  M.  Piuaull,  l'un 
des  meilleurs  élèves  <lu  savant  Ainjièrc;  ni  la  chaire,  ou 
meme  ta  littérature  française,  des  IMscours  et  des  écrits  de 
M.  llanimi  ;  rAcadémic  fram,uuse,  sur  uu  rafqjorl  de  M.  Ville- 
niaiii,  a  jugé  digne  d’un  prix  .Monltiyoïi  ta  Vie  du  cardinal 
de  Chevetuis ;  et  dans  ta  V7e  de  S,  François  de  Sales  par 
«  M.  le  Curé  de  Saiiit-Sulpicc  »,  il  est  telle  appréciation  tte 
l'/n^j'orf«c//on  â  la  vie  dévoie,  ijue  signerait,  sans  trop  dé¬ 
roger,  croyons-nous,  i>tus  d'un  maître  dans  l’art,  aujourd’iiui 
si  perfectionné,  de  la  critique  littéraire. 

Mais  ce  (jui  vaut  infiniment  mieux  que  tes  lauriers  acadé- 
initjues  et  Lien  d'autres  gloires,  c’est  le  rare  privilège  ac¬ 
cordé  par  ta  divine  Providence  à  nos  auteurs  de  n’avoir 
jamais  vu  leurs  ouvrages  llélris  luir  la  Saci'ée  Congrégation 
de  l’imlex.  «  Sî  Port-lloyal  est  plus  grand  (!),  a  dit  Victor 
Cousin,  si  l'Oratoire  est  plus  instruit,  SaiiiL-Sulpicc  est  plus 


IMciens,  Imiu’imcs  lîatis  ce  format  :  le  Dictionnaire  économiijue  rie 
M.  Cliumet,  pul'tie  aiars  rjn’ii  eut  (Jiiittê  la  Cnnipagnie;  les  Remarques 
cri(.i>ines  sur  le  Dict ionnaire  de  Da<jiç,  et  la  lUhliothèqne  des 
auteurs  <lu  lliehclet  do  M.  Laurcnl-Josse  Le  Clerc;  placés,  le  premier 


à  la  lin,  le  second  au  commencement  des  Diciioanuircs  de  IJayle  et 
de  Ricliclet,  tous  deux  imprimés  in-folio. 
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sage  )i  {!).  —  Sagesse  due  à  sa  médiocrilc,  (î irez- vous,  — 
Soit;  la  niediocrilé  a  doue  scs  avanlagos,  cl  le  mérite  »rè(rc 
sage  n’est  pas  sans  valeur  ;  parmi  les  sc|il  «Ions  de  i’ICsprit- 
Saint,  le  preunier  rang,  sous  le  rapiiorl  de  la  dignité,  est 
assigné  à  la  Sagesne  par  l'Ange  de  l’École  :  «  Sapicnlîa  et 
intcllectus  oninilius  pivefcrunlur,  dil-il;  ità  lameii  quùd 
sapieniia  prœfertur  intellectm  »  (1.  2.  n.  ti8,  art.  7). 

Notre  ouvrage,  de  même  <(ue  ceux  dont  il  contient  le 
catalogue,  n'apportera  donc  |>as  une  grande  contrilmlion 
à  riiistoire  de  i’es|>rit  liumain,  ni  à  la  Compagnie  de  Saint- 
Sulpice  un  éclat  do  nature  à  olfensor  sa  modoslie.  Intéressant 
peut-être,  comme  tout  livre  de  famille,  pour  les  enfants  de 
iM.  (ilier,  il  ne  le  sera  guère,  hors  de  là,  (pic  pour  les  Idhlio- 
Ihécaires  et  les  rares  curieux  de  liildiograpliie.  ICn  plus  d'un 
|ioint,  cependant,  il  pourra  servir  de  supplément  au  Dlc- 
iiounm'f'e  des  anonymes,  et  en  tout  cas,  il  complélcra,  pour 
sa  i>art,  la  série  des  itibliograjdiics  d’ordres  religieux  et  de 
Communautés  occ!ésiaslii|ues. 

I,es  auteurs  do  ces  sortes  d'ouvrages  ont  suivi  deux  me* 
Ihodcs,  deux  plans  diiïérenls.  Les  uns,  comme  le  IC  Cosmo 
de  Vilüers  <lans  sa  lUhlintheca  CacmelUana ,  les  PI*.  De 
Dacker  et  Sominervogel  dans  la  Bibliolhè(jue  de  la  Com- 
jiaynie  de  Jésus,  M.  llauréau  dans  Vllistoire  litiéraire  du 
Maine,  ont  arloplé  l’ordre  alpliaîiétiqnc  des  noms  d'auteurs  ; 
ce  système,  commode  [tour  les  reclierches,  surtout  dans  dos 
ouvrages  très  étendus,  tels  (juc  ceux  dont  nous  venons  de 
parler,  a  l’iriconvénienl  de  Daltotlcr,  cl  quel(|uefois  de  rejeter 
à  deux  ou  trois  siècles  de  dislance,  le  lecteur  qui  voudrait 
faire  du  livre  une  élude  suivie  et  continue.  Les  autres,  dois 
([ue  les  l'P.  nuélif  cl  Écliard ,  auteurs  des  Scriptores  Or- 
dinis  Prrcdicatorum  recensiti,  I).  Tassin,  auteur  de  V/liS- 
tnire  littéraire  de  la  Couffrégation  de  Saint- Alaur,  s'en  i 
tiennent  à  l'ordre  ciironoiogi(|ue,  qui  véritic  mieux  le  titre  ' 
i\' Histoire ,  et  ils  lermitienl  leur  ouvrage  par  une  (abio 

(1)  Des  Pensées  do  Pnsro! ;  liapiiort  A  l’Académie  française  sur  la 
nécessité  d’une  nuuvellc  édition  de  cet  ouvrage,  i>ar  M.  v.  Cousin  : 
Paris,  1843,  iii-8«;  Avant-propos,  p.  xxxm. 
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alpliahéluitio  des  noms.  C’est  ce  dernier  plan  que  nous  avons 
adtqild,  d’après  les  conseils  d'un  lionimc  fort  cotnpélcnl, 
le  très  érudit  et  très  regrollé  I).  Piolin,  bcnédicliii  <!e  So- 
lesmes,  qui  préparait  une  suite  à  r//is^oîJ'e  lütêraire  com¬ 
posée  ()ar  I).  Tassin. 

I,cs  titres  [dacés  au  frontispice  de  notre  ouvrage  sont  donc 
vrais  tous  les  deux;  néanmoins,  le  second  est  plus  |)récis 
cl  i)lus  exact  que  le  iiremicr.  (',e  travail  est  sans  doute  une 
BihUothèque,  c’est-à-dire  un  catalogue  d’écrîts  et  de  leurs 
différentes  éditions;  mais  c'est  aussi  une  Histoire,  soit  parce 
([u’il  rap[)orte  les  faits  fiistoriques  qui  les  concernent;  soit 
parce  ipic  la  i)artie  biographique  de  chaque  article  y  a  ordl- 
nairemoiil  plus  d'étendue  que  dans  les  Bibliothèques  ;  soit 
surloul  parce  (pi’on  n’y  suit  pas  l’ordre  alphabétique  dos 
autours  comme  dans  les  catalogues,  mais  l'ortlre  chrono¬ 


logique  hase  sur  la  date  du  décès  de  l’écrivain. 

Iians  cette  Histoire  littéraire  de  la  Compiagnie  de  Saint- 
Sidpice,  —  comme  tlans  l’ouvrage  de  I).  Tassin  qui  lui  a 
sei'vi  <le  modèle  et  dont  il  i>ourrait  s’approprier  le  titre 
presrpic  entier,  si  la  modo  était  encore  de  faire  des  titres 


longs,  —  ou  trouvera  donc  la  vie  et  les  travatix  des  auteurs 
qu’elle  a  dep-uis  son  origine  jusqu’à  présent ,  avec 

les  titres,  l'émitnéraiioii,  les  différe^iies  éditions  des  livres 
qu’ils  ont  donnés  au  public,  ei  le  Jugement  que  tes  savants 
en  ont  porté  ;  ensemble  la  iiotîce  de  bearicoup  d’o^tvrages 
7nnnuscrits  coinposés  pat*  les  niemb7'es  du  tfiênie  corps. 
Voici  toutefois,  sur  ces  divers  points,  quelques  rcmar- 


<[iies. 

Cliez  tes  auteurs  de  Bibliothèques,  la  notice  hiogi'aghique 
est  fort  succincle:  elle  est  généralement  plus  longue  chez  les 


auteurs  iV ffisioh'e  littéraire. 


th'di  liai  rem  eut. 


nous  (irenons 


niüdèie  sur  ces  derniers; 


mais  nous  sommes  plus  brefs 


lorsf|u'iI  existe  de 


rautour’ dont  nous  écrivons 


rarlicle 


une 


Notice  on  une  Vie  imprimée,  surtout  si  celle-ci  est  éicmiiie. 
Nous  y  renvoyons  alors  noli'o  lecteur.  Nous  ne  mani|iioiis  p;#s 


non  pins  de  le  faire  tonies  les  fois  (]iie  l’occasion  s’en  pré¬ 
sente;  en  sorte  que  cet  ouvrage  sera  en  même  temps  une 
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Bibliographie  hintoriq^u;  presque  complète  de  la  Compagnie 
de  Saint-Sulpice. 

Les  matériaux  inédits  de  cette  première  partie  de  nos  ar¬ 
ticles  nous  ont  été  fournis  :  1"  piour  le  xrx'  siècle,  par  les  cir¬ 
culaires  nécrologiques  que  les  supérieurs  généraux  envoient 
dans  chaque  maison  apres  la  mort  des  confrères;  2”  pour  loS| 
XVII*  et  xviii*  siècles,  par  les  notices  si  ahondantos  et  si  exactes  ; 
composées  par  MM.  Gosselin  et  Gamon  :  sans  eux,  nous  le 
disons  hautement,  cet  ouvrage  ne  serai pas  ce  qu'il  est,  ou 
plutôt  il  ne  serait  pas  du  tout  tl) 

Au  reste,  nos  biographies  ne  sôrit  généralement  que  Tex 
posé  pur  et  simide  de  la  rie,  ou,  comme  on  dit  aujourd’hui, 
du  curriculum  vitœ  de  l’auteur.  La  date  et  le  lieu  de  sa'>| 
naissance,  celui  où  il  fil  scs  éludes  littéraires  et  théologiques,  J 
l’époque  de  son  entrée  dans  la  tiompagnie  ou  à  la  Solitude,  ' 
les  maisons  où  il  fut  envoyé  et  tes  diverses  fonctions  qu’il  y 
exerya,  enfin,  le  Heu  cl  le  jour  de  sa  morJ ,  telles  sont  les  in-J 
dications  [tou  variées  auxquelles  nous  avons  dû  nous  horner. 
Si,  en  dehors  rie  lii,  une  action  mérite  plus  parlieulièrement 
d’être  signalée,  elle  l'est  généralement  f>ar  quelques  mots. 
Quant  aux  vertus,  nous  tes  passons  î'i  ]>eu  pi“ès  tfiujours  en¬ 
tièrement  sous  si  feu  ce.  Faire  le  contraire  eût  é'té  nous  en¬ 
gager  dans  une  longue  série  de  faslidieuscs  répétitions,  le 
inênie  genre  de  vie  et  do  fonctions  sujiposaiiL  chez  ceux  qui 
les  remplissent  Lien  la  jiratiquc  îles  mêmes  vertus.  I,a  pieuse 


U)  C’e.st  ici  le  lieu  île  remercier  tous  ceux  qui  ont  hieii  voulu  nie 
(nnrnir  quelque  renseimieineiil  on  quelque  indication.  Mais  Je  iloî.s  de 
I>articulit'*res  actions  de  {frâces  aux  deux  confrères  ([ui  se  .sont  frra- 
cieuscmeiit  fait  mes  collaliorateurs  :  i'im,  pour  Montréal  et  le  Ca¬ 
nada  ;  c’est  .M.  t’ierre  Itousseaii,  professeur  d'Iiisloiro  à  |•UlliveI■.sitê 
de  I.aval;  l’autre,  pour  lîalliinnre  et  l'Amérique.  :  c’est  M.  Viger,  pre- 
fesseur  an  Séminaire  île  Saint-Cliarics,  à  Llhcott  City.  I‘ariui  les  ar¬ 
ticles  canadiens  ou  américains  de  cet  ouvra^ro,  il  n’en  est  iient-ëtre 
lias  nu  auquel  ils  ii'aieut  aiiporté  qiieliine  cüijlriluitioii  ;  plusieurs 
iiieine,  ainsi  qu’on  le  verra,  snnt  c.xclnsi  veinent  leur  nuivre  prujirc.  Je. 
voudrais  tiou  voir  citer  tous  leurs  écrits  ;  mais  ceux  du  lu'mniersurlout 
sont  tellement  nombreux,  que  leur  énuinérali  jii  dépasserait  les  limites 
d’une  simple  note. 
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('.onii^agnîe  de  Saint-Sufpice  :  lel  esl,  à  dél’aMl  ii’é|dthèles 
jiliis  sotiores,  le  f|ualificalif  ((ue  amis  cl  ennemis  s'accnrdenl 
jîéndralemenl  à  lui  dfmnor  ;  nos  lecleurs  voudtaml  Inen  l'aire 
hénélificr  de  eeüe  Uonne  renommée  Ions  ceux  donl  nous  ne 
détaillons  i)as  les  verlus  cliréliennes  et  ecclésiastiques. 

he  îa  hibtiofji'aphie  |U'0]n'einent  dite,  ou  descrifition  des 
ouvraf^es  et  de  leurs  dillercnles  éditions,  nous  n’avons  à  |»eu 
près  rien  à  dire,  sinon  iiue  cette  partie,  qui  a  exigé  de  nous  le 
plus  <lc  lem|is  et  le  plus  de  recherches,  est  aussi  celle  où  Ihm 
ronconirera  le  plus  triin[ierféclions  et  de  lacunes.  (ï’est  hien 
à  propos  de  hihliograpliic  fpi’il  t'aut  répéter  le  mot  d’Horace  ; 
Opthmts  ille  ent  qui  mivitnis  (vitiiti)  urgelur  Mais  cela 
est  surltuil  vrai  du  hililiogra|jlie  que  ses  devoirs  profes¬ 
sionnels  ohligent  triiahiter  la  province,  et  ampiel  des  exi¬ 
gences  de  plusieurs  sortes  ne  laissent  ]>as,  même  durant  les 
vacances,  le  loisir  nécessaire  [tour  fouiller  minutieusement, 
et  à  son  aise,  dans  les  Iiibliothè(|nes  et  les  archives  de  Paris 
et  d’tssy,  les  recueils  et  les  carions  où  sont  contenus  des  im¬ 
primés  ('I  «les  manuscrits  qui  souvent  i-emi)lissetit  à  peine 
<piol((ues  [lages.  Aussi,  est-ce  avec  une  vive  reconnaissance 
<pie  lions  avons  af‘Cneilli  les  Additions  qui  nous  ont  été 
fournies  par  M.  Lovescpie,  hihüolhécaire  du  Séminaire  Sainl- 
Sulpice,  si  hien  placé  et  si  bien  [iréparé  par  ses  connais¬ 
sances  antérieures  [tour  cos  sortes  de  rccheiadies.  Si  nos 
autres  conl'rèrcs  voulaient  hien  imiter  son  oxem(iIe,  peut-être 
[lourrions-nmis  hîontùl  [mhlîer  un  i^uppUment  [\  celte  Biblio- 

h 

thèqiie,  laquelle  deviendrait  ainsi  et  véritahlemcnt  l'œuvre 
de  la  tlompagnin. 


ri)  «  Il  est  impossilile,  disait  lîeucliot,  île  faire  un  ouvrage  liihliogra- 
piiiflite  qui  soit  sans  faute;  malgré  lA  plus  sévèi'O  atleiitùni,  il  en 
écliaiipe  toujours,  on  ne  connaît  pas  a.ssez  les  dillleultés  que  présen¬ 
tent  l'iiistoiro  littéraire  et  la  liililiogra|)liio  îi  ceux  qui  tes  cultivent. 
I.es  travaux  de  eo  genre  sont  pénildes,  minutieux,  sans  éclat,  sans 
gloire,  sans  protlt  aujoiird'fiiiî.  Ils  sont  cependant  iiLiles,  et  l'on  doit 
It'iiir  compte  à  leurs  auteurs  des  veilles  noudtrenses  et  des  roclicrclies 
immetises  que  leur  cmUeiit  souvont  ces  ouvrages  ».  (’ité  i>ac  Pelati- 
diiie,  Mfinusci'ils  de  lu  Bi.bl hdbôipie  de  Li/oii;  I.yoïi,  1SJ2,  t.  lit. 
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Un  genre  do  composition  surtout  u  souvent  fait  notre 
désespoir  et  fera  plus  encore  celui  de  nos  continuateurs  ;  ce 
sont  les  Comptes  )'cndîts  de  Conférences  diocésaines.  Dans 
les  diocèses  où  cette  institution  est  établie,  le  supérieur  et 
f|uelqiics  directeurs  de  Grand  ^Séminaire  font  onlinairoment 
partie  des  Commissions,  et  contribuent  ]>oîir  leur  part,  tou¬ 
jours  sous  le  voile  de  l'anonyme,  aux  comptes  rendus  puldiés 
chaque  année;  c’est-à-dire,  qu'ils  traitent  eux-mêmes  une 
ou  plusieurs  des  questions  d'Kcrilure-Sainle,  de  Liturgie, 
de  Théologie  dogmatique  et  morale,  de  Droit  canonique  et 
d’Ilistoire  ecclésiastique,  qui  sont  !*objol  du  programme. 
t)r,  dans  cette  teuvre  de  plusieurs  collaborateurs  anonymes, 
comment  déterminer  avec  certitude,  ou  même  avec  ([uelque 
probabilité,  la  part  qui  revient  à  chacun  ?  Seuls,  les  auteurs 
pourraient  le  faire,  et  encore  ! 

Nous  aurions  |ui  —  et  c’eut  été  plus  exact  —  en  trans¬ 
crivant  les  titres  des  ouvrages,  imiter  les  meilleurs  biblio¬ 
graphes  et  reproduire  en  cliilfrcs  romains  les  dates  des 
éditions  anciemies  ;  |jar  exemple,  écrire  MD{U.V1I,  au  lieu 
de  lt)‘)7.  Nous  avons  préféré  l'emploi  exclusif  et  constant 
des  chiffres  ai-abes,  comme  prêtant  moins  aux  erreurs  ty[)o- 
graphi([ues,  et  comme  plus  commode  [)ovir  le  lecteur  fami¬ 
liarisé  davantage  avec  ce  genre  d'écriture. 

Lorsque,  à  noti’e  connaissance,  il  est  parlé  dans  quebpic 
autre  ouvrage  du  livi’e  que  nous  «lécrivoiis;  <piatul  il  en 
a  été  donné  un  couqite  rendu,  fait  une  criti<|ue  dans  un 
journal  ou  une  revue,  nous  avons  soin  de  rimli(|uer  aussi 
exactement  que  tmssible  :  fpieb|uefois  môme,  nous  en  don¬ 
nons  un  extrait,  au  moins  si  le  recueil  où  il  est  contenu 
est  difficilement  abordable  au  commun  des  leclours;  comme, 
par  exemple,  le  Journal  des  Savants,  les  Mémoires  de 
Trévoux,  et  en  général  les  journaux  littéraires  des  xvu'  et 
xvtif  siècles.  Pour  ceux  du  aix",  nous  nous  coulerilons.d'uti 
simple  renvoi,  les  cilalions  devant  être  liaq»  nombreuses, 
Irof)  longues  cl  trop  souvent  somiilables  [lour  le  l'omis  : 
de  sorte  que,  datis  celte  partie,  nous  ne  donnons  guère 
que  la  bibliographie,  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui,  la 
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liiiévafure  do  noire  flisinire  liitéraire.  Au  reslo,  il  esl  peu 
(le  séininaii'os,  croyons-nous,  (|ui  ne  possèdent  //ylôi?' r/e 

ir 

Relf(fin7i,  la  Btbliofiraphio  caiholique,  les  HturfeH  l'eligieuaes 
pubiléesi  par  des  Pèi'es  de  la  Cùmpagnie  de  Jésus,  recueils 
([lie  nous  cilons  [dus  üniituviremonl. 

lùi  voyant,  sur  notre  liste,  des  auteiirs  r|ui  n’en  méritent 
pas  le  nom,  parce  r|u’ils  ont  prodtnl  seulement  <|uel(]ues 
paires,  souvent  rosti'os  manuscrites,  d’autres  lois,  it  est  vrai, 
itufirimées,  mais  perdues  au  milieu  d'ouvrages  auxijuels  ils 
soûl  restés  entièrement  élrangers,  on  s’étonnera  sans  doute 
du  soin  avec  lequel  nous  avons  recueilli  ces  minuties,  ces 
mii'ttes  lomli(‘es  de  leur  table  de  travail,  et  pout-(Mrc  [leii- 
sera-l-on  ((iie  [lar  là,  nous  avons  voulu  entier  notre  catalogue 
et  dissimuler  la  pauvreté  liltéraire  de  la  (loni]uignie.  Mais, 
outre  ([lie  le  mondi'  ['hysî(jue  lui-même  est  com[)osé  d’a¬ 
tomes  et  ([UC  Notre-Seigucur  a  dit  :  CoUigite  frag)neuta, 
nous  u’avous  fait  en  cela  ([u'imiter  nos  maîtres  en  biblio- 
graphie,  les  lîthliothécaii'es  de  Sociétés  intinimenl  [dus 
riclios  ([lie  nous,  banni  les  milliers  d’auteurs  ([ui  rem- 
[disseiil  les  milliers  de  eoloiiues  du  grand  ouvrage  inlitiib' 
JlîMi'oUiéffue  de  la  ('onijuiguîe  de  Jéstts,  un  grand  nombre 
n'a[)])((rte  à  ce  vaste  océan  (lu'iine  sini|de  goutte  d’eau  :  par 
exemple,  deux  lettres  conservées  en  manuscrit  (art.  Boursin  )-, 
un  article  de  IS  [luges  dans  les  mémoires  de  7V<^ro«j[:  (art. 
Bontnr>f)  \  une  lettre  di'  H  [>ages  (art.  !ioves)\  une  lettre  ma¬ 
nuscrite  (art.  Caceüas)-,  une  lettre  do  t  [lages  iin[iriniée  dans 
un  ouvrage  composé  par  iiu  autre  (art.  désar  Cosüo);  une 
leltro  au  jounial  le  Momie  (art.  Fouché)',  une  é[)igramme  et 
ciii(|  disti(|ues  eu  fête  du  Nomenclnior  Marlamts  de  Tliéo- 
[iliile  lîayuaiid  (art.  Giriei'),  etc.,  etc.;  tel  autre,  eiiliii,  esl  tà 
imiipiemeiit  [larce  (pi'il  a  fait  [airtio  de  la  Commission  (|iii  a 
révisé  le  Haiio  studiorum. 

Nous  sommes  aussi  r('sl(i  tidèle  i(  noire  litre  :  flisloire 
lill('‘r:iire,.,  ;  et  comme  un  lioninu'  n’e\ist((  dans  V llisioire 
(lu’après  sa  luori,  nous  avons  dû  c.xcliire  de  notre  (Uila- 
l((guc  tous  C(vux  de  nos  aufeui's  (jui  soûl  acluellement 
vivants,  et  dont  le  nombre  déjiasse  le  chifl’rc  de  soixante- 
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((uiiize(l)!  Ils  eniroroiit  dans  les  Suppléments  de  nos  cou- 
linualcurs,  Que  ce  soil  te  plus  tar*!  possible  !  D’abord  parce 
qu’ils  ne  travaillent  pas  pour  lu  gloire,  que  d'ailleurs  un 
ouvrage  comme  le  nôtre  ne  leur  procurerait  pas;  ensuite 
el  surtout  parce  qu’ils  serviront  ainsi  plus  longtemps  l'Église 
par  leur  parole  et  par  leur  plume, 
l’armi  nos  défunts  confrères,  quelques-uns  ont  commencé 
ou  continué  à  publier  leurs  écrits  après  s’ètre  retirés  de  la 
Compagnie  :  fallait-il,  à  l'exemple  <les  bibliographes  d’Ùrdros 
religieux,  les  exclure  entièrement  de  notre  ouvrage,  sous 
prétexte  que,  une  fois  sortis,  la  Compagnie  reste  étrangère  à 
la  responsaliilité  comme  à  la  gloire  de  leurs  productions? 
Nous  ne  l’avons  pas  pensé;  el  nous  les  avons  admis,  malgré 
la  fécondité  littéraire  de  quelques-uns,  auxquels  des  loisti's 
plus  grands  ou  des  nécessités  de  position  —  ceci  regarde 
spécialement  ceux  qui  ont  été  élevés  à  l’épiscopat  —  ont 
permis  ou  imposé  la  composition  et  la  publication  irun  plus 
grand  nombre  d'écrits.  ^lais  nous  les  avons  réunis  dans  un 
Appendice  el  même  un  volume  à  part,  sous  cette  rubritpic 
un  peu  brutale  peut-être,  mais  laconique  :  Ecricains  sortis 

(l)  Aujourd'hui,  la  Compagnie  eomi>te  dans  son  sein  environ  -isninem- 
l>i“es  (f)  répartis  dans  les  Séminaires  ou  Établissements  suivants  :  — 
Paris  :  Grand  Séminaire,  sueeui'salc  de  Sairit-Jawiues,  Maison  Saint- 
Jean,  Séminaire  de  rinstitut  ^athotique,  paroisse  de  Saiiit-Siilpice; — 
Issy  ;  Solitude,  Idiilosopbie;  —  Aix;  —  Angers  r  Théologie,  Philosophie; 

—  .\utun  :  Tliéologie,  IMiilosophie  ;  —  Avignon;  —  lîalliiiiore  :  Grand 
Séminaire  de  Sainte-Marie  (Théologie  et  Piiilosopliie),  Petit  Séminaire 
de  Saint-Cliarles;  —  lïayeux  :  'théologie,  Piiilosopliie;  —  liordeaux  : 

■J  liéologie,  Piiilosopliie;  —  lioston  :  Théologie,  Philosophie;  —  lïüurges; 

—  Clermont  :  Théologie,  Piiilosopliie;  —  Coulance  ;  —  Dijon;  — 
llyères,  maison  de  ooiivalescenco ;  —  Limoges;  —  Lucon;  —  Lyon  ; 
'l'Iiéoîogie,  Séminaire  de  riiistitut  catholique,  Piiilosopliie  (a  Alix);  — 
Metz;  —  Montréal  (Canada)  :  l^aroisse  Notre-Dame,  Paroisse  de  saint- 
Jawpies,  l’aroisse  de  Saint- Patrice,  Grand  Séminaire  (l'héologie  et 
Piiilosopliie),  Polit  Séminaire,  I,ac  des  Deux-Montagnes;  —  Nantes  : 
Tliéologie  et  Philosophie  ;  —  New- York;  —  Nîmes  ;  —  Orléans;  —  Péri- 
g^ueux;  —  Le  Puy;  —  lUdms;  —  Kodez  ;  'rhéologie,  Philosophie;  — 
Home  :  Procure,  rollêge  canadien  ;  —  San-Francisco  ;  —  Toulouse  : 
Grand  Séminaire,  Séminaire  de  l’Institut  catlioiique;  — Tulle;  —  Vi¬ 
viers  :  Théologie,  Philosophie;  —  Washington,  L'nivorsité. 
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l'nEFACE 


de  la  Compagnie  !  Que  si  on  les  trouve  oncorc  trop  rallaclics 


à  l’Histoire  littéraire  de  ta  Compagnie  [lar  ce  litre  Appen¬ 
dice ,  on  [lourra  considérer  les  notices  tjui  le  composent 


comme  un  ouvrage  entièrement  distinct  «lu  premier,  et  l’ap¬ 
peler,  pur  exemple,  Bibliothèque  exira-sulpicieime ,  ou  mieux 
encore  peut-être,  si  rexpression  ne  prêtait  à  équivoijue  :  Bi¬ 
bliothèque  ulira-sulp  icienne. 


Souvent,  des  prèti'es  étrangers  à  la  Compagnie  furent  admis 
comme  coo|)érateurs  dans  la  Communauté  chargée  de  la 
paroisse  do  Saiat-Sutpice.  Uuel(|ues-uns  devinrent  plus  tarii 
évêques,  comme,  par  exemple,  Fénelon,  archevêque  de  Cam- 
lirai;  De  l.escure,  évéïiue  de  Luvon  (1);  Godet  des  Marais, 


nommé  évêque  de  (’liartres  le  II  février  KiÜU,  mort  le^üsep- 
temhre  i/ÜSI  <1^);  Pierre  Clémenl,  mort  évêque  de  Périgueux 
le  janvier  1719(3).  D’autres  étaient  seulement  docteurs  de 
Sorbonne  (i),  ou  luen  se  signalèrent  par  la  publication  de 


(!)  N'oir  tome  itl,  y.  8-lü. 

(2)  il.  de  liuislisle  dit  «lu’il  «  passa  au  siège  de  Ulois  en  1697  »  [Mé¬ 
moires  lie  Saiiit-Sviion;  nouvelle  édition;  Paris,  Hachette,  t.  f, 
p.  20S).  Il  n'y  passa  pas,  mais  il  contribua  à  faire  ériger  l'évêclié  de 
Hlois,  dont  le  territoire  fut  pris  sur  son  in'opre  diocèse.  iSainGSinion  a 
tracé  lieux  portraits  fort  élogieux  de  ce  prélat  «jui  ,  «  par  une  seconde 
nature  puisée  à  Saint-Sulpiee,  non  seulement  prit  en  haine  le  jansé¬ 
nisme,  mais  tout  ce  qui  en  put  être  soupçonné,  particuliers,  corps, 
écoles  ».  Pour  le  premier  «le  ces  portraits,  voir  l’édition  citée,  t.  Il, 
p.  40,  42, 43  ;  et  pour  le  second,  l’édition  CliérueJ  ;  Paris,  Hachette,  1656, 
in-8'‘,  l.  VU,  p.  401-405.  Cfr.  Kloyo  historique  de  M.  de  Chartres j  par 
i’ul)l)é  Hertliier,  en  tète  des  Lettres  de  Messire  Paul  Godet  des 
Marais,  évêque  de  C/irtî’(res,  «ï  Madame  de  Maintenon,  recueillies 
par  M.  l'abbé  nerlliier;  Hruxelles,  1755,  in-12.  Elles  forment  le  tome  XV 
des  Mémoires  et  Lettres  de  Madame  de  Mamtenon ,  sous  ce  titre  : 
I,ellrcs  à  Mailamo  «le  Maintenon;  tome  neuvième,  contenant  des 
i.cttres  de  piété  et  de  direction  à  elle  adressées  par  M.  Godet  Des¬ 
marais,  évêtiue  de  Chartres  »;  nouvelle  édition,  Maestridit,  1769, 
iu-i2. 

(3)  Clr.  Périffiieux  :  Souvenirs  historiques,  biographiques  et 
arehéutoj/iques ,  recueillis  par  l'ahhé  Théodore  Pecout,  de  Péri- 
giieux  ;  Cille,  1S9(),  in-d",  p.  310,  311. 

(1)  Xous  pouvons  citer  MM.  Jean  Apoil,  reçu  «locteur  le  16  mai  1675; 
—  Vincent  Le  Mettais,  docteur  le  4  juin  1661,  mort  le  19  avril  1713,  âgé 


r 


PREFACE 


XV 


quelques  ouvrages,  tels  que  (lassagno  do  Peyroneuc  (1), 
Chardon  de  hugny  Çi),  Simon  de  honcourl  (;}),  AugusUu  de 
Leslrangc,  [dus  lard  ahhé  de  la  Ti'appe  de  la  Val-Saiiile  (4). 
Tous  ces  hommes  lirenl  sans  doule  honneur  à  la  Conimu- 
naulé  des  Prêtres  de  la  paroisse  Sainl-SulpÜce,  mais  aucun 
n’apparlenait  à  la  Compagnie,  et  ne  devait,  par  cünséi|uent, 
tigurer  dans  ce  catalogue. 

II  en  est  de  môme,  et  à  hien  plus  forte  raison,  de  quantité 
d'auteurs  faussement  ((uaiitiés  «  sulpiciens  »,  ou  prêtres  de 
Saint-Sulpice,  par  les  Nouoelles  eeclésiasCiqties  ou  autres 
journaux  littéraires  (5).  Par  celte  épithète,  (|ui  dans  sa 


de  68  ans  ;  —  Pierre  Pétard,  flocteur  le  22  octohre  1692,  plus  tard  curé 
d’Alençon,  mort  îe  il  juillet  1729;  —  Charles  Mulony,  docteur  en  1749, 
mort  le  29  septembre  1750,  àgê  de  29  ans  ;  —  Ctiarles-Gabriel  .\ioreau, 
docteur  le  13  juin  1758,  mort  le  26  avril  1788,  âgé  de  65  ans  ;  —  Jacques- 
Augustin  Le  Masne  du  Pavillon,  docteur  le  28  février  1776. 

(1)  Il  est  .surtout  connu  par  sa  traduction  du  Transittis  animæ 
7'evertentis  ad  Jur/iaii  sanction  C/u'isti  Jesit,  dont  l’auteur  est 
lîesùmhes  de  S.  Geniez.  Elle  parut  sous  ce  titre  :  «  r?entimens  d’une 
âme  pénitente  revenue  des  ei'reurs  de  la  Pliilosupliie  moderne  au  saint 
joug  de  larseligion;  où  l'on  trouvera  le  modèle  de  la  véritable  conver¬ 
sion  de  l’esprit  etdu  cœur,  et  toutes  les  règles  nécessaires  pour  mener 
dans  le  monde  une  vie  chrétienne  et  conforme  à  l’Évangile;  ouvrage 
non  moins  utile  aux  pasteurs  des  âmes  fiii’aux  simples  lidèles;  par  léu 
M.  de  Uesomhes,  Doyen  île  la  Cour  des  .Aides  de  Moutauhan;  traduit 
du  latin  et  corrigé  par  M.  l’ahbé  de  Peyroncnc,  prè^i'e  de  la  Com¬ 
munauté  de  .Saiiit-.Sulpice ;  troisiômo  édition,  soigneusement  revue 
par  l’auteur  »;  A  Paris,  chez  Crapaid,  liltraire,  ]Ts9, 2iu-l2,  pp.  xxxvi- 
45;3,  476.  L’appi'obation  est  datée  du  2  juillet  1785.  La  première  édition 
fies  Seiitiincns  avait  pai'U  en  1786  et  la  seconde  en  1787  :  toutes  deux 
à  Moutauhan,  chez  PieiTe  'l'iiomas  Cazainéa.  Cfr.  Histoire  de  fini- 
prirneric  et  de  ta  i ibrairic  à  Montauban,  par  Ém.  Foi’estié  neveu  ; 
.Moutauhan,  Ed.  Eorestié,  1898,  iii-S',  p.  298  et  suiv. 

(2)  V.  Bioijraphie  univci’seltc  do  Michaud,  art.  Chardon  de 
Lvgnij. 

(3)  Voir  plus  loin. la  note  de  la  (lage  8. 

(4)  V.  Biographie nnir>erse/ le  de  .Michaud,  art.  Lestran^e. 

{5}  Ainsi,  le  Supjihhtient  à  la  Finmce  / itUhyure ^  Paris,  177^,  t.  lîl, 
P*  49,  annonce  conime  publié  par  un  «  sulpicieii  >*  nummé  Georges 
Coussango,  un  ouvrage  intitulé  :  Pr/êros  au  Saçré-Cœu7'  de  Jésus 
et  au  saint  Cœur  do  MaiHa;  or,  le  nom  Coassa  a  f/e  ne  se  trouve 
pas  sur  nos  listes.  —  Ainsi  eiiuoi-e  les  Nouvelles  ecclésiastiques 
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|»otis(,'c  ('(ail  mit*  injun*,  le  gazelier  jaiisi^niste  désignait  sou¬ 
vent  les  |n'ôliTs  élf.‘v(!S  dans  les  S(*mînuires  de  la  tlompagnic, 
ou  tenant  les  principes  orthodoxes  ({u’on  y  enseignait,  ceux, 
en  un  mol,  (|ue  le  parti  appelait  ordinairement  ^aQUniates, 
l’aute  de  l’avoir  compris,  de  graves  histijricns  ont  commis 
queltiuel'ois  des  méprises,  qui  d’ailleurs,  luUons-nous  de  le 
dire,  n'étaient  pas  de  nature  îi  porter  [iréjudice  à  la  répu¬ 
tation  de  ta  Compagnie, 

A  la  fin  du  premier  volume,  on  trouvera  une  liste  avec  hîo- 


grajihie  des  membres  de  la  Compagnie  qui  ont  été  Doctew's 
de  Sot'bonne.  Si,  à  la  ilihliothèque  de  la  Sorbonne  ou  ail¬ 
leurs,  nous  avions  pu  découvrir  les  Tentatives,  les  ATmewees, 
les  Majeures,  les  Sorbonitjnes  (1)  et  autres  thèses  soutenues 


de  lüW  {Manuscrits  de  la  Uibliothèiiue  Nutionnle,  Fonds  Français, 
n.  23,  504)  donnent  comme  «  fait  nar  un  des  vp*  de  Saint-sulpice  » 
Fouvrage  suivant,  (jul  est  de  Laurent  Fégurier  :  «  Décision  faite  en 
^^orhonne  toucliant  la  (’oniédie,  avec  mie  Héfutation  îles  sentîmens 
relâchés  li’mi  nouveau  Itiéologien  sur  le  même  sujet  »  ;  A  Paris,  chez 
Cuignard,  1(104,  itM2. 

(t)  «  Après  deux  ans  de  philosophie  et  trois  ans  de  lliéologie,  écri¬ 
vait  M.  I.FGKANO  en  1703,  on  prend  le  rlegré  de  hachelier.  On  emploie 
ensuite  deux  à  trois  ans  à  iiré}>arcr  la  licence,  fini  dure  deux  autres 
années,  et  dans  laquelle  on  soutient  trois  thèses  ;  l'une  de  six  heures 
sur  les  Sacrements  en  général  et  sur  chaque  Sacremenl  en  particulier  ; 
une  autre  de  dotuc  heures  sur  rincarnalion,  la  Grâce,  les  Vertus 
théologales,  les  Actes  humains,  les  Péchés,  les  Lois,  ta  Conscience;  la 
troisième,  de  dix  heures,  sui'  la  Heligioii,  î’Église,  rccriture-Sainte, 
les  Conciles,  l'iiisloiro  et  la  chronologie  de  l’ Écriture-Sain  te,  et  les 
pi-incipaux  faits  derHisloire  ecclésiastique  »  (Cité  par  M.  Méric,  His¬ 
toire  de  M.  hitacrij;  cinquième  édition,  augmentée  de  documents 
inédits;  Paris,  1S95,  t.  I,  p.  17).  Voir  aussi  Statu  ta  Sac ræ  FacuUatis 
'J'heofof/i.v  Parisiensis,  unà  cuai  conctusionibus  ad  ea  spectan- 
tii/us;  Parisiis,  iTlo,  in-4".  Sur  les  divers  grades  tliùoiogiques,  ainsi 
<pie  sur  les  études  et  les  épreuves  nécessaires  imur  les  ohteiiii’,  voir 
Durand  <ie  Maiilane,  th'ciionnaire  de  Droit  cuHO}uijuej  ai't.  Dia/rés. 
Cet  article  a  été  reproduit  dans  Le  Cfergé  sous  i'ancien  rdffime,  par 
Llie  Méric;  Paris,  18U(I,  p.  4S(>-4Ï)7.  Motice  stir  les  (Hudes  longues  et 
profondes  qu'il  fallait  faire  unciennenient  dans  lu  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  pour  purceair  au  doctorat,  par  K.  Pagès;  Lyon, 
1838,  in-8“,  pp.  38.  Mais  surtout  voir  les  Mémoires  de  l’abbé  Baston, 
chanoine  de  Itoucii;  Paris,  18‘J7,  t.  I,  p.  8(J-U3,  et  p.  J 14-125. 
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j>ui’  nos  anciens  conircrcs,  nous  aurions,  conimo  nous  ruvons 
fait  pour  (juelques-uns,  inséré  cel  appemîicc  dans  le  corps  de 
l'ouvrage,  dont  il  fait  réellement  partie.  Car  ces  sortes  lîe 
travaux  ne  sont  pas  éliminés  de  la  Bibliothèque  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésius;  quelquefois  même,  la  bibliograpkie  d’un 
écrivain  y  est  formée  presque  iinitjucmcnt  des  Ihèses  (pi’il  a 
seulemenl  présidées  (1). 

On  remarquera  que  noU’e  liste  compreml  exclusivemenl  les 
sulpiciens  reçus  docteurs  par  la  Sorbonne,  c’esl-à-dirc  [tar  la 
Faculté  de  Tliéologic  de  l’aris.  Il  en  est  d’autres  cependant, 
ainsi  qu’on  le  verra  dans  leurs  articles  resiieclifs,  qui  élaient 
docteurs  d’Universités  de  province.  Tels,  par  exemple,  M.  de 
La  Clietardye;  M.  Liger,  docleur  de  rUniversilé  d'Angers; 

Pasclier,  docteur,  et  meme  réel  eu  r  en  17o(J  de  rFnivcrsîlé 


de  Nantes;  MM.  île  Tersac  et  Lai)runie,  docteurs  de  l'Uni- 
versilé  de  Toulouse;  M.M.  Éniery,  Bourlicr  (2),  .lean-Iîaplislc 
Houx,  Caquet  d’Avaize  (3),  docteurs  de  l'Uni  vers!  lé  *le  Ta* 
Icnce;  M.  François-Joseph  Merle,  du  diocèse  de  Maison,  qui, 
du  Séminaire  iFAiigers  (17^5-1 7:^li),  passa  h  celui  île  Lyon  en 
I7âü.  Ajoutés  aux  1:^0  docteurs  inscrits  sur  notre  liste,  ces 
10  ubiquistes  nous  donnent  un  total  de  130  docteurs  en 


théologie.  Ce  chtlTrc,  pensons-nous,  suftit  à  prouver  que 
si  nos  anciens  n’eurent  pas  la  «  science  éclatante  »,  ils 
ne  furent  pas  cependant  dépourvus  de  science;  plusieurs 
même,  et  en  nombre  relalivemoul  considérable  —  130  sur 


fî)  Bibliothcfpie  üe  la  Compagnie  de  Jésus,  art.  h'cytens,  t.  Ht  do 
la  dernière  édition,  col.  710-713. 

f2)  IMiilippe  Boni  lier,  né  à  l.yüii,  entra,  le  14  déceinltre  iGfô,  au  Sémi¬ 
naire  de  Sainl-Irénép,  et  y  fut  ensuite  directeur.  V.  Notes  histori<iHcs 
SU)'  le  Séminaire  Sainl-lrénée ;  t.yoïi,  1885J,  p.  12u. 

(3;  Jean-François  Caquet  d'A  vaize,  né  à  Anse  eu  Beaujolais  le  22  mars 
1735,  lit  ses  études  théologiques  au  Séminaire  de  I.you,  prit  le  honnel 
de  docteur  dans  runiversité  de  Valence,*  et  professa  la  physique  à 
Saint-Irénée  on  1758-175'J.  Après  avoir  été  employé  dans  plusieurs 
autres  Séminaires,  il  fut  rendu  à  celui  de  Lyon.  Il  mourut  à  La  Chas- 
sagne  en  Beaujolais  le  17  octobre  1787,  âgm  de  52  ans.  On  conserve  de 
lui  20  lettres  adressées  à  M.  C'renier,  dans  les  années  1785  eti78iî.  Notes 
historiques  sur  te  Sé)ninaire  S«i)ii-lréiH‘C ;  Lyon,  1801,  p.  3211. 
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posséOèreiil  la  science  éminenlo  de  leur 


lenipâ  (I). 

("e  niômo  chiffre  suffira  aussi,  croyons-nous,  à  faire  ap~ 
[vrécier  rexactiUidc  de  celle  assei’lion  qui,  dans  rintention 
de  son  aulcur,  coulîent,  à  l'adresse  de  la  Compagnie,  un 
leprocho  des  plus  graves,  puisque  «  celle  absence  d’hommes 
explif(ue  ])Ourquoi  Saint-SLiI[)ice  n’a  pas  de  sainls  »  :  —  «  Dans 


les  250  atis  de  son  Insloirc,  nous  dil-on,  Saint-Sulpice  n’a  pas 
produit  un  seul  docteur  »  (2)  !  Pas  un  seul!  Même  aux  xvip  et 
xYiii’  siècles!  C'est  un  historien  qui  l’affirme;  un  historien 
qui  a  fail  imprimer  et  fntbHé  plusieurs  volumes  sur  l'his- 
loire  ecclésiaslique  de  celte  épO(|ue!  «  Pas  un  seul!  »  Nous 
l’avouerons  humhlement  :  pour  une  Compagnie  qui  en¬ 


seignait  la  théologie,  dans  un  temps  et  un  pays  où  abon¬ 
daient  les  Universités,  j^as  un  seul  docteur,  ce  serait  vraiment 
trop  peu.  Mais  les  listes  officielles  des  docteurs  permettent 


(1)  Ayant  pu  —  comme  on  le  verra  p,  5î3  do  ce  volume  — donner  la 
liste  des  places  de  licence  olitenues  par  nos  docteurs  de  Sorbonne, 
nous  lui  avons  ajouté  celle  de  nos  licenciés  qui  n’ont  pas  été  docteurs. 

(2)  Ductrines  et  Vonüuiic  de  Saini-Sulpicc  ;  Lettre  à  M.lcard, 
Supérieur  Général  de  la  Compaffuie,  par  M.  Fêvre;  Paris,  18âü, 
iri-8“,  p.  41,  —  l/autour,  (lui,  dans  ce  passage,  veut  liumilier  la  Com¬ 
pagnie  et  qui  la  calomnie  en  disant  qu’un  des  siens  «  a  eu  le  bon  esprit 
<le  se  faire  mettre  â  l’Index  »,  lui  fait  encore,  inconsciemment  sans 
<loule,  un  honneur  qu’elle  ne  mérite  pas;  car  il  range  au  nombre  de 
ses  membres  le  cardinal  de  Hausse!,  et  un  théologien  qu’il  appelle 
François.  La  Compagnie,  jusqu’à  présent  du  moins,  n'a  possédé 
aucun  cardinal  dans  son  sein  ;  et  quant  au  théologien  nommé 
François,  l’auteur  veut  apparemment  désigner  par  là  Laurent 
l’rancois,  né  à  Notre-Dame  d'Ariiitliod,  dans  le  diocèse  de  Besançon, 
le  12  novem))ro  tü58,  et  mort  le  24  février  1742.  Il  fit  ses  vœux  chez  les 
lirétrc.sde  !a  Mission  le  12  décembre  I7î7;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé 
Tayaut  obligé  do  ijnitter  la  Congrégation,  il  se  fixa  à  Paris,  où  il  se 
consacra  d’abord  à  {pielques  éducations  particulières,  puis  s’occujia 
a  conqtoser  des  ouvt'agœs'desliués  à  la  défense  de  la  religion.  M  les 
publia  ivresquc  tous  sous  le  voile  de  Tanonyme  r  c’est  tout  ce  que 
nous  lui  comiaissous  de  snipicien,  Cfr.  Notices  biblioffrapkiques 
sur  les  éerveains  de  la  Conpréfjalion  de  la  Mission,  par  un 
|irétro  de  la  mémo  Congrégation  ;  Angoulcino,  1878,  iii-d",  p.  257-2C1  ; 
Supplément,  art.  François. 
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d’en  attribuer  au  moins  à  la  Compagnie,  rien  qu’on 
Sorbonne  :  113  en  lin  ans  d'exisleiioc,  sinon  (V/tisioivc  ! 
(l()ii-!789)!  Eh  bien?  non  :  M.  I''èvre  vous  le  dît  :  «  Dans  les 
250  ans  de  son  histoire,  Saint-Sulpice  n’a  pas  produit  un  seul 
docteur  »  !  ! 

Veut-on  un  autre  échantillon  de  la  bonne  foi  de  riiislnricn 
qui  se  porte  comme  accusateur  de  la  Compagnie?  L’abbé 
Le  Gendre,  clianoîne  de  Nolrc-IUurie  et  sccrélairc  de  M.  de 
llarlav,  archevêque  de  Caris,  a  composé  des  Mémo/ren 
«  publiés  »  en  1803  «  d’après  un  manuscrit  aullientique  par 
M.  Roux  »  (Paris,  Charpentier,  in-8“  de  i20  pages).  Leur  au- 
lorilc,  au  moins  dans  le  passage  que  nous  allons  citer,  ne 
saurait  être  suspecte  à  M.  l’èvrc, .puisqu’il  allègue  ce  passage 
contre  nous  et  qu’il  va  jusqu’il  l’apiicler  «  L'Uistoiue  >•. 
Or,  parlant  d’une  Assemblée  composée  de  deux  cardinaux 
(Noailies  et  Rohan),  de  liuit  archevêques  et  de  Ircnto-ncuf 
évêques  réunis  à  Paris,  en  ni't,  pour  l’acceptalion  de  la 
Bulle  Unigeniius,  l’abbé  Le  Gendre  écrit  ceci  :  «  Les  prêtais 
sulpiciens,  |'entends  ceux  qui  avoient  été  élevés  au  Sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpice,  maison  célèbre  à  Paris,  ex  i.-xquelle 

l’on  fait  PUOFESSIOK  D*U>"E  SOUi!ÎS:t>!ON  ENTÎÈIIE  A  CE  QUI  ÉMANE 

DU  SAiN'T-StÊGK*  insisloienf  fortement  à  ce  que  la  11 u lie  fut 
reçue  pureiiieiil  et  simploniionl  par  respect  pour  Sa  Saiiitclo; 
(raulres,  au  contraire,  en  pins  grand  nombre,  vouloîent 
qu  elle  ne  fut  reçue  (ju  avec  des  explîcïiiîous,  et  les  snljii- 
ciens  faisoienl  grand  Ivriiil  à  ce  sujet  >k  lel  esl  le  texte  f(iic 
chacun  peut  véritier  el  lire  h  ia  page  dUd  des  May)iotres  de 
l'abbé  Le  Gendre. 

D'autre  part,  à  la  p^ge  de  I  }occrin2s  et  (on  dit  lie  de 
Süint-SuJjdce  ;  I.etlre  à  AL  Icfird  (Paris,  in-S  ), 

M.  Fèvre  iui prime  ce  qui  siiil  :  «  Je  lis  avec  ]>oïdieur,  dans 
Vliistoiy'ej  en  1711,  au  sujet  de  la  ludb?  [  ntijeniiits  ».  Da}fs 
rhistoire!  LtUjuelICj  s’il  vous  plaî!'?  ft^sl-cc  dans  l  l/hstoi7^e 
de  la  Constilution  Unigenitus  par  laifitan,  eveqnc  cle  Sis- 
leroii  ?  Ivsl-ce  dans  quelque  aulre  htstoire  f  î'è\io  de- 
flaignc  de  nous  le  dire,  mais  il  coiilinuc  ainsi  on  niellanl 
îles  guillemets  :  Les  [irdhits  sulpicienSj  j  enlcuds  ceux  qui 
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avaient  élé  élevés  an  Séniiiiaii'e  de  Saitil-Siiliiicc,  niaison 
célèbre  à  Paris,  itisislaienl  forteniciil  pour  ([Lie  la  bulle  fût 
revue  puremenl  et  sinijilemeuL  pav  re67icc^  [lour  Sa  Sain- 
lelé  ». 

De  (jui  est  ce  passage  ?'Oii  >!.  Tèvre  a-Uil  eu  le  «  boubear  » 
de  le  lire?  (diercbcz  dans  son  opuscule  (p.  2i)  :  vous  no 
Irouvcroz  aucune  rélerenee,  [las  plus  on  noie  qu'en  texte! 
;\Iais...  c'est  du  l,e  ('.endre!  oui,  c'est  le  texte  de  Legendre 
cité  plus  haut,  moins  les  mots  :  en  laquelle  (maison)  l'on 
fait  jirofe-^sion  d'une  &ottniififfion  entière  à  ce  qui  émane  du 
Saint-Siège!  Kt  cependant,  rien  dans  riniprimédc  Kèvre, 
([lie  j’ai  scruputeuscnienl  re|it‘odiiit,  rien,  absolument,  n'in- 
di(|«e  une  omission  de  mots  ;  et  junirtanl,  les  Mémoires  de 
rabl)é  Legendre,  publiés  en  I8(>d  seulement,  n’ont  eu  jus¬ 
qu’ici  (ju'une  seule  édition;  et  —  contrairement  à  ce  qui  a 
élé  fait  pour  un  autre  ouvrage  dont  M.  Fèvre  a  dii  entendre 
parler  —  aucun  exemplaire  de  cette  uni(|ue  édition  n’a  élé 

im|>riméÆi'^  N .  avec  mutilation  de  ce  texte.  L’/Z/s- 

(o/redit  donc  tju'à  Sainl-Sulpicc,  «  l’on  fait  firofessîon  d’une 
soumission  cnticrc  à  ce  qui  émane  du  Saint-Siège  »! 

Mais  |i(tur(|iioi  M.  Fèvre  —  (jui  ne  le  dit  pas  —  sou- 
ligne-l-il  les  mots  par  respect  à  la  lin  de  la  phrase  :  «  les 
[U’élats  sulpiciens...  insistoient  fortement  pour  f[ue  —  le 
texte  porte,  «  ce  que  —  la  bulle  fi’d  reçue  puremenl  cl 
simjdemeiit  par  resj>ect  pour  Sa  Saintelé  »?  Veut-il  par  là 
insinuer  ijue  Facceplalîon  des  prélats  sulpiciens  pourrait  bien 
n'ètrc  que  le  silence  respectueux  des  jansénistes  ?  (’.e  serait 
alors  faire  dire  au  texte  (|ue  ceux-là  n’accefttaient  juas  la  bulle 
|uiremenl  et  simplement  (jiii  pourtant  «  Facceplaient  pure¬ 
ment  et  simjdemenl  »;  ([ui  même  «  faisaioni  grand  liruit  » 
contre  «  d'autres  qui,  au  contraire,  voulaient  ([u'elte  ne  tïil 
reçue  (ju’avec  des cxplicalions  ».  lit  cependant,  pour  M.  Fèvre, 
c’est  là  un  argument  sans  réplique  du  «  gallicanisme  »  de  ces 
f<  jirélals  suljûciens  »  (1). 

(t)  Ces  éV(M|ues  sulpiciens  étaient  .sans  doute  do  ceux  dL>nt  parle  un 
autour  .jan.sônislc  (pii  écrivait  à  cette  (‘iJixpic.  «  (>n  trouvinviit  peut* 
être,  disait-il,  .sept  ou  liuit  êvô<pies  de  Krauct;  (pii  ooiivietidfoionl  avec 
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Ainsi,  grâce  à  une  superclierie  aslucieusement  Hissimuléo, 
un  témoignage  de  la  soumission  entière,  parfaite  et  constante 
des  Sulpiciens  à  ce  qui  émane  du  Saint-Siège  est  présenté  au 
lecteur  placé  dans  l’impossibilité  d’envérilier  le  texte  comme 
une  preuve  historique  de  leur  «  gallicanisme  »  à  l’égard  d’une 
bulle  dogmatique;  comme  une  preuve  (|ue  «  Saint-Sulpice, 
2'>ar  les  évêques  sortis  de  son  sein,  a  contribué,  avec  un 
crédit  désastreux,  à  la  perte  de  la  France  »  (Ibid.,  p,  2i>f  — 
O  sainte  vérité, 

Voilà  donc  quef  vengeur  s'arme  pour  ta  querelle  !  (J) 

Tel  est  l’objet,  tel  est  le  plan  <Ie  cet  ouvrage.  Le  9  mars 
1873,  le  projet  en  fut  soumis  à  M.  Gavai,  Siqiérieur  de  Saint- 
Sulpice,  fini  faisait  alors  la  visite  du  Grand  Séminaire  de 
Bordeaux  :  il  l’approuva  tacitement,  c’est-à-dire  n’y  fit  au¬ 
cune  objection.  I.a  Vie  de  Laurent-Josse  Le  Clerc,  parue  à 
la  fin  de  1877,  fut  le  premier  fruit  de  mes  recherches,  et 
reçut  du  public  un  favorable  accueil  (!^).  On  y  vil  généra¬ 
le  Pape  et  avec  les  jésuites  de  la  doctrine  condamnée  dans  la  Consti¬ 
tution  (t/nïÿenîYu,'?):  mais  ce  ne  scroient  certainement  que  dessit/pi- 
ciens,  imbus  des  fables  ultramontaines  et  des  nouveautés  <ie  Xlolina  » 
(Les  /iufeitJ'S  ^tes  ToCSi.N'S  ceiî/'on(/i(S,  et  tes  AppeUans  au  Concile 
justifie:!.  Ou  Réllexions  critiques  sur  la  Réfutation  de  ta  letiye  d’un 
nuigistrat  è  M.  l’évéquo  d'Met.  et  sur  plusieurs  autres  libelles  sédi¬ 
tieux  et  schismatiques  que  les  jésuites  ont  publiés;  sans  nom  de  lieu 
ni  (l’imprimeur,  1777,  iii-12,  p.  42).  Pour  M.  Fèvre,  ces  «  ultramontains  » 
ne  sont  que  des  «  gallicans  »! 

(1)  Xous  aurons  encore  plus  d'une  fois,  ilans  le  coui's  de  cet  ouvrage, 
l’occasion  de  relever  les  injustices  de  M.  Fèvre  à  l’égard  do  la  Com¬ 
pagnie  de  Saint-Sulpice.  Voir,  par  exemple,  au  tome  1,  la  page  215,  où 
nous  repoussons  l’accusation  de  rigorisme,  et  au  tome  II,  la  page  14, 
où  notre  accusateur  iJuldic  est  convaincu  d’avoir  délibérément  /al^ 
sifié  un  texte  de  M,  Émery  dont  il  prétend  l'écraser.  Quehiue  odieu.x, 
quelque  énormes  que  pai'aissent  de  tels  procédés,  nous  prion.s  notre 
lecteur  de  n'en  concevoir  ni  étonnement  ni  indignation. 

(2)  Cfr.  i.’Arpiitaine  du  13  décembre  1877,  p.  427-430  (Alplion.se  I.a- 
eadée,  curé  de  Saint-Paulin  du  Carbon-Hlanc).  —  Le  Cori'espondant 
du  10  janvier  187S,  t.  CX,  p.  17(5-170  de  Marcey).  —  Semaine  re- 
lif/ieusc  d’Aiituiij  do  Chalon  et  de  àMâcon,  12  janvier  1878,  p.  40  ; 
Lettre  de  Ms' Peri'aud  à  railleur,  —  Seinaino  catholifiue  de  Lya^i, 
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lemeiil.  un  jirécurspur,  un  fragment  d’une  future  Biblio¬ 
thèque  sulpicienne.  Mais  dans  la  suite,  diverses  raisons  qu’il 
est  inutile  d’exposer  ici  me  lirent  aliaiMlonner  mon  dessein  ; 
je  cessai  même  entièrement  de  noter  au  passage  les  indi¬ 
cations  utiles  que  je  l’enconlrais,  et  je  m’appliquai  à  des 
recherches,  qui  n’ont  pas  été  tout  à  fait  itifruclueuses,  sur 
riiistoire  religieuse  de  llordeaux.  Les  circonstances  étant 
changées  en  IHlt'r,  et  quel(|ues  facilités  de  travail,  gracieu¬ 
sement  consenties,  me  permettant  d'exécuter  ma  première 
entreprise  en  moins  clc  lem[is  et  avec  moins  de  peine,  je 
repris  le  projet  auquel  je  croyais  avoir  dit  un  éternel  adieu. 
J’y  ai  élé  déterminé  surtout  par  les  sollicitations  pressantes 
et  réitérées  d’honorahlcs  cl  excellents  amis,  auxquels  il  me 
déplaît  toujours  de  ne  pouvoir  être  agréable.  Aujourd’hui 
<(uc,  grâce  à  Dieu  et  tout  eu  accomplissant  mes  devoirs  pro¬ 
fessionnels,  malgré  des  souliVances  presque  continuelles  cl 
souvent  très  aiguës,  l’ouvrage  est  entin  terminé,  je  remercie 
cordialement  mes  très  aimahlcs  et  très  chers  ^jcrsécît^enrs 
de  m'avoir  poussé  à  réaliser  ce  qui  fut  toujours  le  plus 
ardent  <lésir  do  mon  cœur  :  faire,  avant  de  mourir,  quelque 
chose  pour  la  tllompagruo;  et  parvenu  au  terme  <Ie  ma  car¬ 


is  janvipp  1J7S  (Terrai).  *—  Etudes  retiuieusvs..,  par  des  P.  fie  la  fom- 
pagnie  de  Jésus;  janvier  1878,  p.  137-130  (C.  Soimnervogel).  —  Poly- 
biblion,  janvier  1878,  p.  58,  5!)(Tti,  de  l'uymaigrc).  —  L’Écho  bibfw- 
(iraphiquc,  20  février  1878  iC.  Trodion).  — Bulletin  du  bibliophile, 
janvier-février  1878,  p.  82-811  (K.  Meaume).  —  Le  Contemporain, 
l"*  mars  1878,  p.  531-534  (K.  Vei'ntiet).  —  Z-'.-iîtiïVofne  du  9  mars  1878, 
p.  170-174;  article  repruduit  par  le  Courrier  de  la  Gironde  le  21  du 
même  inoi.s  (J.-H.  fastaing).  —  La  Défense.  15  mar.s  1878  (l'abhé  La¬ 
grange,  vicaire  géîièral  d’Oi-léans).  —  Bibliographie  Catholique, 
mars  1878,  i».  219-223  (IJ.  Paul  tdolin).  —  Le  Fram-ais,  2  mai  1878;  re¬ 
produit  par  le  Cuurrier  de  Saône-et-Loire  le  10  du  même  mois  (ar¬ 
ticle  signé,  J.  V.  :  Jusepli  Variot).  —  Le  C(((Ao(iV/ite  (de  Dijon),  8  juin 

1878  (P.  Mignard),  —  Chrimicpte  ref igiettse  dti  diocèse  de  Dijon, 
1.1  juin  1878,  p.  4(14-408.  —  L’Vnh'ers,  18  juin  1878  (l’alibé  .\llain).  — 
Cadette  de  France,  24  juin  1878(.).  Lefèvre).  —  La  Défense,  ZI  janvier 

1879  (Altiert  Du  lînys,  ancien  magi.strut).  —  La  Côte-d’Or,  4  mai  1879 
(l’alihé  (1.  riievalliei'J.—  llenie  cridqtic  d’histoire  et  de  l iltérature , 
1)  mai  1879,  p,  309-313  (  T.  de  L.  ;  latni/.ey  de  l.arruque). 
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riève,  je  m’estime  heureux  d’^ivoir  pu,  au  moins  sur  le  déclin 
de  ma  vie,  lui  consacrer  les  derniers  eiïorls  d’une  main  dé¬ 
faillante  cl  les  derniers  «  resles  d’une  ardeur  qui  s’oleînl  », 


Cordeaux,  29  décembre  1891),  anniversaire  de  réta¬ 
blissement,  au  bourg  de  Vaugirard  près  Paris,  lîu  séminaire 
de  Saint-Suipice. 
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COMP^G^SriE  DE  s AIISTT-SULFIGE 


XVIle  et  XVIIP  SIÈCLES 


'1.  M.  ÜJHER 


1608-1657 


Joan-Jucquos  niior  tiinjuil  ;i  Ptii'is,  nu*  Wii  llcti-de-Sirilf,  Ip 
20  sept  (Mil  lin*  lOOS,  ci  lui  iuiplisc  le  itièmc  juiir  dans  l’c|i;lis(‘ 
Sairil-l*aul.  .Mal^i‘(‘  les  hoiim'S  disposil ions  [lour  la  piete  rju  il 
inaiiifesla  dès  ses  [dns  tendres  aiitUM'S,  la  vivaeik*  de  son 
naliti’ei  faisail  craindre  à  ses  pieux  pareidSfjuil  lût  inrprnpro 
à  l'éliil  eccliisiaslique  auijnel  il  [taraissail  tMre  a|q>ei(';  niais 
S.  Kraniads  de  Sales,  à  qui  reniant  lui  pn'senté  à  Iaod  ,  où 
son  [lèfo  (lait  inlendant,  assura  sa  vertiu'use  inère  (jue 
«  Dieu  prtqiarail  <ui  la  personne  de  <■(*  lion  enlaiil  un  lîraiitl 
servileur  îi  son  l'ijïüse  lu*  ji’une  .l('an-.la('(jn(^s  déjà  admis 
dans  le  clergé*  el  jiourvu  du  jirieure  de  S.  (■('orges  de  lîazaiii- 
vilU'  (1017),  le  fui  ensuile  du  prieuré  de  Clisson,  au  diocèse 
de  Xanlos  (102oj. 

Lorsqu’il  eul  achevé  ses  liuinanilés,  M.  Ulhn*  lit  sa 
pliilosophie  au  collègiî  d'ilarcourl,  où  eiiseignail  Pierre 
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l'adel,  un  îles  nioillciirs  pmlessoui’s  do  c.p  If'inps-là.  Osl 
sans  doute  sous  sa  direction,  et  [leul-tMre  sous  sa  tlictée,  c|ue 
>f.  olier  rédigea  ce  cours  de  Lor/i%/ue  c‘[  de  J/oca/e  dont  ie 
séminaire  de  Saînl-Sulpice  [lossédail  raulograplie  avant  ta 
i!évoluli(m.  et  dont  nous  parierons  uti  peu  plus  loin.  Il 
t'rénfuenla  ('usuile  avec  succès  les  cours  de  Sorbonne.  .Néan¬ 
moins,  il  (os  inlerrompit  |iimr  faire  le  voyage  de  |{onie,  en 
vue  priiieipaleiuenl  de  s'y  perfectionner  dans  la  connaissance 
de  l'hébreu,  afin  de  soulenir  en  celle  langue  ((ite](|u’une  do 
ses  thèsp.s.  11  revini  [>ai'  l.orello.  où  Dieu  lui  accorda  de 
grandes  gràees.  el.  de  relour  à  Paris,  ayant  jtris  S.  Vineeni 
de  !*aul  iJOiir  direeteur,  il  s'adonna  sons  sa  conduile  au.v 
missions  de  la  campagne. 

loi  nrélat  lui  avanl  oll'ert  son  évèclié.  M.  (tlier  le  l’efusa, 
d’après  le  conseil  du  P.  de  (bindren,  second  général  de 
ritraloire,  qui  élail  alors  son  directeur,  ha  raison,  que  le 
1',  dp  (londreu  ne  donnai!  pas,  mais  ((ui  était  le  vrai  motif 
de  sa  décision,  c'est  i[ue  Pieu  appeîail  .\(.  fllier  à  foufler  eu 
l'ratice  l'tEuvre  des  grands  séminaires. 

.\|.  olier  l’onlre[iril  enlin.  aidé  de  <(ue[(|ues  prèlrcs  (pie  lui 
avait  associés  depuis  lougleiiqis  le  I*.  de  Condreii.  l'u  premier 
essai  leulé  à  t'iiarires  avant  été  infructueux,  .M.  nlier  et  ses 
deux  premiei's  compagnons  —  .M.M.  de  l-oix  et  du  Ferrier  — 
s'établirent  à  Vaugirai'd  en  décenilire  llî'il.  Quelques  mois 
api'ès.  le  curé  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  désespérant  de 
réformer  sa  paroisse,  oiTrit  à  .^I.  nlier  de  la  permuler  eonire 
i[uelques-inis  de  ses  bi'métices.  .Vvi'c  l'agrénienl  de  Pom 
Tai'i'isse.  général  îles  Pénédiel lus  de  Saiut-.^Iallr,  et  de  Pom 
Bataille,  bénédieliu  de  Saiitl-(u‘rmaiii-des-l’i'és,  .^l.  Dlier 
accepta,  el  il  piil  sideutiellemenl  possession  de  sa  (laruisse 
le  l.'i  août  KîW.  Pès  lors  aussi,  il  Iravaillu  à  élaldir  le*  sémi¬ 
naire  de  t^aiul-SuI|)ice  <*1  la  eommunauté  des  prêtres  qui 
devaient  [larlager  avec  lui  le  miuisièj'e  [lastoral. 

(Iràce  il  leur  xèle  actif  el  persévéranl  ,  grâce  surtoul  aux 
liéuédictiotis  de  Pieu  ijui,  selon  le  mol  de  S.  Vincent  de 
Paul,  accom[)agnaifiul  parloul  .VI,  Olier,  la  plus  mauvaise 
des  paroisses  de  la  capitale  en  devint  bientôt  la  meilleure  et 
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la  [lins  (MÜliudlo.  En  même  leiii|)S,  M.  Ojiei*  poursuivail  sou 
(iesseiti  de  !‘(U“nior  une  Société  cliacgée  lie  tlii’i^ei’  les  grnuils 
séminaires  cti  l'raiire.  Le  5^}  oclnhre  Hî'to,  l’alibé  de  Saiiil- 
f'.ermaiti-des-l‘rés  autorisa  la  comniuiiaiilé  et  le  séminaire  de 
S;uiit-Su)|ût'e.  et  sur  ta  lin  d(>  celle  même  aimée,  le  roi  si^^iia 
des  lettres  [lalerdes  ijiii  furent  enregistrées  au  (iraml  Loiiseil 
raiinée  suivatile.  >1.  (Hier  (it  aussi,  ou  }>rét)ara  d'aiilres  éta- 
Idissemetils  semldahles  <!aiis  jiltisietirs  villes  de  i'ranre,  et 
jiisijue  dans  le  (laiiada,  où  il  envoya  des  missionnaires. 

Etant  touillé  malade  à  l'exlrémilé  après  dix  ans  de  ce 
ministère  laliorieux.  .^l.  fdjer  se  démit  de  sa  cure  le  iifl  juin 
lllo^.  et  M.  de  llrelorivilliers  lui  succéda  comme  curé  de  la 
paroisse  Sainl-Sulpice.  M.  olier  saiiciitia  les  eiri(|  années 
(|u'il  vécut  encore  en  IravaiilanI  à  rorganisalion  des  grands 
séminaires,  et  surtout  en  pralirpianl  dans  ses  soutlVances 
continuelles  une  patience  inaltérable,  cl  en  se  livrant  aux 
exercices  de  la  plus  ardente  (liélé.  11  moiiriil  le  ‘û  avril  lfio7, 
jour  où  l’église  célèlire  la  léle  de  S.  Erancois  de  [\uile. 

Un  lisait  dans  la  Galette  du  l't  jiullol  IfioT  ;  —  «  Le 
!"■  du  mois  de  juillet  se  dit  eu  l'église  Saiiil-Sulpice  un 
service  fort  solennel  [loiir  le  repos  de  l’âme  du  S'  Ulier,  curé 
de  cette  paroisse  là,  instituteur  et  fondalenr  et  iiremier  su¬ 
périeur  du  séminaire  liu  luesme  lieu;  aiupiel  otticia  i»ouliti- 
calemenl  révesf|ue  de  bamicrs,  et  où  se  Iroiivèreul  les 
archevesijues  de  lîordeaux  et  de  'l'holose,  les  eves([ues  de 
.Montaufian ,  de  la  Itoclielle,  ei  de  S'-Pol,  les  curés  de  celte 
ville  eu  surplis,  et  grand  nomîo’e  de  jiersoniies  de  mar(|Lics, 
l’évesijne  du  l’uy  ayant  jirononré  l'oi’aisou  funèliro  avec 
beaucoup  d’aiijdauilissemenl  de  son  auditoire  ».  Le  [lassage 
peut  servir  à  <‘om[iléler  et  rectifier  rcudroil  de  la  IVe  de 
M.  (Jlicr  <'L  édition,  I.  SU,  p.  4H1 'i  où  M.  Eaillon  dit  (|n(‘  ce 
service  solennel  fui  célébi'é  le  i>  an'il,  et  ne  fait  pas  meniion 
des  évèijues  (pii  lionorèrent  cette  cérémonie  de  leur  présence. 

(’.iiuf  jours  aiM'ès  la  mort  de  -M.  ulier,  l’auteur  de  La 
historique  racontait  cet  événement  dans  des  vorsijui,  assu¬ 
rément,  ne  sont  pas  fort  |)üélM|ues,  mais  (|ui  cependant  ne 
parailronl  peul-tMre  pas  trop  «  buidesipies  »  : 
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Lutidy,  inniu’ut  en  celte  ville 
l'n  vriiv  sup[)ôt  de  l'ICvangille, 

Tn  hointne  en  vertus  sîtiifiilie'f. 

('.'est  assnvnir  Monsieur  nlier, 
rri's-difîMi”  e|  I i'ès-e;i|)!i]de  [iresfre, 

Üiuiitne  il  ;i  fail  louj<yurs  |)ai'estrc. 

Ünitivaiil  av(‘c  faraud  hoii-luMir 
La  vijîiie  de  Nolre-Seij^neur 
l'ar  son  /.Me  louelian!  les  Ieui|)les, 
l*ar  ses  lions  et  dévols  e\eiii|des. 

Par  sa  rouslance  el  feranelf', 

AusIériU*.  sincérité , 

Par  ses  missions,  |>ar  ses  veilles  , 

Par  ses  charités  sans  [lareitles, 

Ll  |iar  ce  séminaire  aussi 
Hue,  par  uti  très-chrétien  soncy, 

Il  a  l'ondé  près  :saint-SnI[iice , 

Maison  inaecessihie  au  vice, 

(<ù,  loin  des  hruils  liiinullneus' , 
nnantitf’  dh'sprils  vi*rlueu\, 

Pigiies  iréternelles  îonanj^i's. 

\  ivmil  (piazi  connue  di's  animes. 

Kiiliii .  si  jt‘  voulois  narrer 
l’ont  ce  (|n'on  [louvoil  admirer 
Ku  cel  eveelleiil  personnaiie 
nui  fui  si  saint,  si  hon.  si  sa|i(' . 

.lustjii'au  moment  de  son  lr('‘pas. 

Milli*  vers  n<'  sutliroienl  |ias  ; 

Mais  [)onr  dire,  avec  jieii  di*  rimes, 
l,i>s  vertus  hautes  et  suhiimes 
De  (U'I  inconijKirahJe  hiimaiii, 

Presire  du  l’aux-honrjï  Saitil-nermaiii , 

Il  Cauî  senlenieni  )|U(‘ je  cite 
yu'un  [U'écheur,  ile  rare  mérite, 
hit  de  lui,  le  nionirani  un  joui'  : 

«  \'oilà  l'api'jlrt'  du  l’aux-honrj;  »  (1), 

(l)  Ln  /i ou  en  conte* 

}taut  les  fioure/tes  ifti  letniiS,  f^f  rlfes  à  St)»*  Al /esse  Maf/cuio/selle 
de  Lu>i{/uetl/l(\  tfepuis  (fuchesse  de  .Veutours,  [KiV  S.  l.ül'tH:  iiuii- 
veile  6diLiuM|  par  CJi.d..  Livel;  Paris,  1877,  livre  \  Jll,  Lettre  XIU^  üu 
tsaiiH'ili)  sept  aviîl  innT,  t.  11,  [k  ;iis. 
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Quoique  }aï<iue  el  éol)Hp|>o  aux  rei’lioia’lies  dos  hisloriens 
do  M.  olior.  (‘O  iéumhjHfOje  évidomnu'til  dôsiti If' rossé  du 
gazetioi'  l.urol  u  ou  dépose  pas  moins  auliiéul ir|UOiuont  c[i 
iavour  do  la  (üimt  >ianv{>kiUti  ii(tul  jouissail  U*  fondalour  de 
SainL-Sul[)ic‘o  au  moinotil  d(*  sa  niurî. 

A  la  suite  do  00  lénini^uiagi*  mondain  ol  pour  nous  faire 
pardonner  do  l’avoir  cité,  nous  on  produirons  un  aulro, 
inédit  ol  d'uiH'  n'iiiîiouso  ([ui  fui  on  mémo  loiiips  une  grande 
sainte  :  o’osi  Sainte  Jeanno-l'ranooiso  l’rémiot  de  (dianlal. 
Kn  llidS.  M.  Olior.  alors  malade  dans  son  prieuré  do  (Misson, 
avait  aooopté  I  invilatioii  (|Uo  lui  tll  la  .Mère  do  lîrossand. 
Assistanio  du  moiiaslèro  do  la  \'isilation  do  .N’anles.  do  venir 
dans  oello  ville,  où  il  Irouverail  [dus  do  serours  pour  rélaldir 
sa  sanlé,  (luoiqu'olio  ne  |)ùl  lui  olfrir  d  autre  logemeni  <pie  la 
polito  maison  o(a*u])ée  par  le  jardinier  du  monastère,  lui 
.Mère  de  lîressaïul  éoinvil  eiisuito  oe  qui  s  (‘tait  passe  a  la 
Mère  de  Cliaidal,  et  eu  même  lemps  lui  annonça  le  de.sscin 
où  étail  alors  M.  (Hier  d’aller  îi  Aihhm'v  honorer  8,  l'hanoois 
de  Sales  sur  smi  loioheau.  d('sseiii  qui!  ne  [Ud  exeouter 
qu'après  la  mort  île  la  saiido  foiidatrioo.  (adle-ei  répmulil 
à  la  Mère  de  hressaiid,  le  :îl  août  Ksi'd,  par  une  letlre  de 
4  pages  iii-folio.  dont  l'aulograplie  o.sl  roligieusomout  ooti- 
sorvé  au  monastère  do  Sainle-t’daire  ch*  l  j-lee  J/cit/vc/f  a  lou- 
dcaux,  où  l’on  a  Idon  voulu  nous  h*  oonnuuniciiior.  .Nems  on 
extrayons  le  passage  souleiiu’iil  où  il  c'St  parle  de  .M.  nliei. 

«  .le.  passe  an  second  (poiiih  do  votre  lettre,  el  vous  dis, 
ma  très  chère*  Jille.  cpie  je  eomiais  Monsieur  l’aldié  (Hier  [lar 
réputation  el  serai  très  couscdec'  si  hic*u  rnuis  lail  la  gtaCyO  de 
le  voir  ici  *>  (à  Aniic'cVi  lelire  est  luiritc?).  «  (.(‘ites,  je 

crois  que  si  la  cdiaritc*  c|ui'  v'ons  avc'z  exei’cee  eu  sou  c'iidioit 
est  coiisiclérée  de  I  cnil  cju  il  tant ,  ejuoi  ([UC  l  on  puisse  diie, 
.Monseigneuj'  votre  hem  prcMal  ne  h*  trouvera  pas  marnais,  et 
les  esprits  cjui  eensureraic'nl  eela  aui’aieiil  grand  toM  ,  c  ai 
vous  lie  juuiviez  du  moins  qiu*  de  [u’aliquer  c;elte  hospitalité 
envers  une  pi'rsonm*  de*  relie  qualitc*,  ra.cî  [deté,  étiaiigèie 
et  malade.  Il  faudrail  avoir  le  c<i*ur  liien  dur  poMr  y  trouver 
a  redire.  -Icn  dis  de  même  pour  aller  à  la  grille  du  chœur. 
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Mais  f|Uf‘  vvlii  siut  Irrs  rarpiuent.  mais  rjiiri  [min!  pour  y  [\\\ve 
(les  rires  el  n^ereations  qui  siM^aioril  cuulr^e  le  respecl  dii  a  [a 
présence  du  Ires  S  ai  ni  Sacî^emetiL  1^1  vnye/,*vouSj  ma  li*ès 
(dièri'  till(\  M.  nlicr  esf  un  exemple  f[ui  ne  deil  pas  quasi 
st'rvir  d^^xem]ile:  je  veux  dirt^  qiu^  une  àme  de  si  rare 
[îiéi(',  que  s'eu  frmivaul  ld(m  jum  de  (‘elle  Irempe,  la  cou[‘- 
l(usie  (‘I  ('(U'iüalilé  <^x^u■r^a^  vn  s(m  eudrtul  U(*  duit  peinl  lirer 
de  fumséqucMHu*  peur  (mi  us(M'  de  la  s(jrlr'  envers  (raulrcs; 
car  (mtiïî  il  s(^  l'aul  tmîjuui’s  It^ui!'  dans  la  l'éserve  H  |ielitess(^ 
relif^imise.  » 

Si  l(dlt^  élail  sur  la  \erîu  de  M.  olif^r  ['upiuion  de  Saiiile 
l’raîH’iris**  tle  fdiaiilal  cm  liVMK  c’esl-a-dire  avaul  qu'il  lïü 
euî^é^  dv  SaiTd‘Sul[uef\  avaul  méuK'  qu  il  tni\  jelé  à  Vau^îrard 
les  |vremi(M*s  Idudcumuils  d'uu  sémiïtaîi'e,  tpie  rraurail-el le 
[)as  [ïeiisé,  tjiH'  iraurai(-ei le  [)as  dil  a  réjHHjue  de  sa  uu)rL 
dix-huit  ans  plus  lard,  apres  i\iw  h^  stunMitmr  de  Dieu  (Mil 
dtmm*  lie  si  mmi hi’fMises ,  dr  si  éclalaides  piamves  di'  sa 
sainteté  [lej'stmmdle  el  d(^s  l'ruils  de  scm  zèle  pcmr  la  sanc- 
titif*aliun  îles  àtin^s  td  pari ieuliiMaMiuml  d(‘  cidh^  du  tderi^é  ? 

Le  faudrait  d(*  >K  Ulieraéir^  ptdnl  [uir  i>lresur  el  gravé  pur 
[ïfUïlaugeM',  Au-th'ssnus  de  la  giuivuru^,  ou  a  nus  rinst‘ri|ïl i(m 
su  i  vau  le  :  Jornuif^s  Jaro//fts  fnndalor  et 

.stfprrior  Se^tinarii  *SLf/yoV//,  Vif/ore  :^rtf*erdotfiii  r/a/'n^s, 

Pa.storaii  sfd/iet  f  etarior,  Zrto  IiJcele- 

»sm.s*//ere  ff/\sriph  nre ,  Ohmiin/f  dr'Uf  tjtie  rirtutfftn 
t/Ofie  rJaeissitu  ,  îa  aahêtiîi  ounihim  fjitOK  rjuusTe  et  Ke- 
{'hv,^\X¥.  i ,  rlrit  tuortHJiH,  Anno  Ihit.  Apeiha , 

4  Fa  fit  KUfe  fumo  i/tmsp  llv.  <lie 

LdV,  La  Vie  de  d/*  Jenn-Jacf/nex  O/Zer,,,,  ([lar  M. 
uHAssiKaï:  (Paris),  KiST,  iii-tiî,  —  riiiAM)Ki\  Les  saints  f^rêtres 
français  dit  XV/F  .svVV;/e;  dtMixieme  série;  Paris  el  Angers, 
1S1I7,  [U  i7tl-ii)n.  —  Vie  de  A/^  Ô//cr,  enn*  de  SamFSnlpice 
à  Paris...  (par  M.  X.\r.niM  ;  \hM*sailles,  181S,  în-S'V*  —  \  ie  de 
AI*  (diei\  finidatenr  fht  séminaire  de  Sa i nt-Sîd ptce ,  [lar 
xVL  VxwAJiS...  ;  Paris,  187^1,  '!  vol,  iîi-8',  —  AL  (Jtier,  [us(/~ 
tulenr  et  Fondateur  de  ta  Pouf/régat ion  de  Saint-Sufptce , 

■  par  PauhMir  de  Alonseigneur  de  Quéien;  deuxième  édilion; 


M,  01,1  KR 


Liflo,  Li'foi'L  el  i‘;ii*is.  Mullic..  18f>ti,  [ijk  It.  l,a  [irciiiicre 
(‘(litind  avait  |tai‘u  en  l8tU.  entièrement  anutivme.  —  Vierge 
Momieur  Olitn-,  fondateur  du  Héntinnire  Saînl-Sulpice  et 
de  la  colonie  de  Montréal,  ])ai'  île  hanjuère;  .Montreal, 

Lihr  aîrie  Saiiit-.!osepli .  ('.aiiieux  et  Iterome,  18S'i,  in-8“, 
|i]».  —  The  ileriral  of  Prieatlij  Life  in  the  ficrenteenth 

eenlurtj  in  Frant-e  :  liliarles  He  Comlrim  —  S.  IMiilip  Neei 
and  earditial  de  lîernile  —  S.  N'ineenl  de  l'aul  — 

.S  «7/  rire  and  J ean-Jneque^  (}lteri  hy  ll.-L.  Sidney  Lear; 
l.onilon.  Iiivingloii .  8'".  —  J>létuoire  sur  la  r?e  de 

M.  Olier  et  le  séminaire  de  S<iinl-Su.lpli:e ,  par  M.  lUin- 
(Irand,  (’mréde  Sainl-Siilpiee.  Nikk  [inldierons  intégralement 
ee  mémoire  inédit  dans  le  tome  IM  de  eel  ouvrage.  —  Voir 
aussi  les  arlieles  lie  flitRTii.vviij.iEiis  et  limxso.v. 

I.  _  Acta  FrcleHlae  Mediolnneni^is ,  sive  Saneti  (,aroli 

Boi'romad  Instriielimies  et  Beereta:  in  fpiilms,  de  Keele- 
siai'Lim  lain’ica,  su]i[>elleelile  el  oriiatu:  de  \  ii'ornm  l.cide- 
siaslicortim  dignilale.  Vil<i  el  nilieio  :  di*  Loiilia  Keelesiasliea. 
eiiltu  divino,  atiimarum  regimine,  (d  omninin  liominum 
saillie  iii'oeiiranda ,  piè.  sanete  ae  euiiinlaU*  pra‘ei[)iliir , 
Praderea  ejusdom  Saneti  .\p[)eniiiees  se[)lem  ;  1.  He  (iiira 
pestilenliie  ;  II.  Saeramenlale ,  sive  Saeramenlornni  (.s/e) 
adminïsirandî  riliis:  HL  InsIrnidio  pra‘diealionis  \  crin  !)ei , 
l\\  De  nilore  el  mundilia  Keelesia’;  Inslilntio  Seminaiii, 
son  Clerienriini  ins( rueiidoriim  ratio;  VL  Pe  diseipiina  ta- 
milia'  K]>iseo|ialis.  deipie  ejiis  regiiiiiiie  ;  \  Il .  8eletda  ijuaniam 
Kdiela,  el  moniia  idii'istiana  :  Parisiis,  apud  .loaniiem  .losi , 
via  .lacolneà,  siiL  signe  Stiirilus  Saneli;  eum  privilegio 
lîegis,  (d  Apjiroliatione  iiindorum;  H*di-î .  in-tuL.  [)p. 
sans  les  liniinaires.  plus  l'd)  pour  \' Index  rernrn  et  mate- 
riarifin ,  el  188  ]>oiJr  I >e  Vita  et  rehnn  ijestin  Carolt  ('ard, 
.8.  Pj'a.reditt ,  Areh/ejiitieopi  Mediolani,  «  .Aelievé  d  îni- 
primer  le  mai  **  ''  Le  premier  on\iage  donnt.  an 

pnldie  par  les  prêtres  de  Sainl-Snipiec  lui  le  recueil  [necienx 
des  Acien  de  l'é;jlim  de  jMilnn.  Kn  puldianl  eel  ouvrage. 
M.  Olier  n'avait  pas  seiilemenl  [tour  hui  de  projiager  les 
principes  de  S.  Charles  sur  la  pénitence;  mais...  il  vuukd 
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rtu’oi'c  iruMIrc  sous  ios  yonx  »los  |tas|piii's.  surioiil  ilos  riirus, 
lus  moyens  (racés  [lar  ce  jîraïul  caialimi)  |»)Uî’  réfornier  les 
jiafoîssos,  en  déraciner  les  aluis...  a|>pli<(uei'  enfin  tons  ces 
rèi^lenieiils  salutaires  i|ni  |U‘oduisirent  l'entier  renouvel¬ 
lement  (le  la  })aroiss('  de  Sainl-iSulpice  »  {Vie  rh  M.  Oller, 
[tar  .M.  l''AiLi.nx.  [irêtre  de  S'-Sidpice  :  V’ édition.  Paris, 

1.  Il,  [1  'dti.  (letle  (•diîion  ('sl  im|nirrait(;  sous  |dusieurs 
ra[)porls,  esnfi  jho'p  impprfpftn ,  cotnnie  le  dit  un  lûo'fraplic 
de  S.  (diarles  (  litofirafta  di  Satt  l'fD-ki  ïlorromm  ncritta 
dnl  profpi^sitre  A  jttoiiit)  Snla ,  fdlfa  dal  fianonico  Aristide 
,Sa/a  ;  Milano.  iH'iS,  in-H'.  p.  'nUl).  et  ainsi  (|u’il  est  ju’ouvc 
dans  la  pn'd'ac/e  de  r)'dition  doiinéi'  à  Lvon  en  I<îH:î;  cepen- 
daid.  edie  eut  l’avanlaî^(*  de  faire  connaître  <‘t  d'accréditer 
les  /iistrnetions  de  (lliarli's  dans  l(‘  (dergé  de  rranoe,  (pii, 
en  les  tit  iniiudinei'  à  ses  frais. 

ÎJ.  —  //er/temens  }unir  hi  t'onfrairiedeln  Clinrlté  estnhlie 
à  Paris  dans  ta  parnisse  de  t^aiaf’Sutjdee  en  PU.'},  par 
M.  (tUer,  ('«ré,  />o«r  ta  ri.'dfe  et  .soitfapemen t  des  paitrre.H 
ntalades  :  .\  Paris,  de  lim  prini('ri(’  d(‘  !'.  Muguet,  iuipriuienr 
et  niarcliand  liiiraire  ordinaire  du  lîoy,  rne  de  la  liai'pi*.  aux 
Trois-Iïois.  llitiâ,  in-l^.  Hefirodiiils  dans  les  Renia ripieH  sur 
t'étjiise  et  ta  paroisse  de  Saint-Stdpice ,  par  l'aldié  Simon 
de  noncourt ,  I.  II.  Pièces  jusiiticatives.  p,  !-lI  {h. 


fl)  IlPnri-Ki'amjois-siinon  <1p  DDiicniirt  natiuît  à  Bourniont.  en  l.or- 
raiiie  le  1 1  janvier  ITSI.  .\ju’ès  avoir  tertniué  .ses  éLuile.s,  il  .s'attaclia  à 
ta  communauté  des  inétres  de  la  p.tcoisse  de  Saiiit-Sulpice.  Il  eut 
lieaucoiiii  de  paid  à  la  imldication  d<*s  uouveIle.s  (‘ditions  du  Missel  et 
du  lirëviaire  de  Paris  .sous  M.  de  lîeaiimont.  L'.\mi  <le  fa,  è'e- 
liijiaa,  17  Janvier  lS;>t,  t.  XXVI,  p.  -iî!,').  Il  mourut  à  Paris  en  17Sa.  On 
trouvpi'a  la  liste,  de  ses  ouvra'ïes  dans  (.mêrard  iL«  Franre  fitté- 
rnire,  art.  Fonroiirt ,  ((t  .Sitnaii  ife  lionnni rfl,  et  dans  les  Ih'o- 
f/raji/ttes  de  Michaud  et  de  ludot.  Nous  en  citerons  seulement  deux 
ou  trois.  —  li'f!ni.aripie.<  tifstnr/f/iies  sar  ("  faxrnisse  de. 

Sai niSxü pire  ;  'l'irâes  du  l'reiiiiei’  \  rdmiu'  dos  Inslriictioiiset  Pidères 
à  l’iisafîe  de  ladite  jiaroisse;  a  Pains,  riiez  Nicolas  frainirl,  tiliraire, 
rue  de.  N’auyirard,  luvs  la  idaee  S'-Miclnd;  iT7:t,  !t  in-U',  lu».  :îfKi,  72u, 
'.1.57.  I.e  premier  volume  renferme  proprement  Iftisfoirc  de  l’éijlfse 
et  de  fa  latTulssc  de  Saint -S«l}iir(‘.  :  le  secoiid  et  le  troisiénie 
contiennent  les  Piécos  jnstilicntivcs  de  cette  histoire.  Celîes-ci  sont 
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3.  —  Règlement  ponv  /(?.-}  mariages  ;  do  [’impriniorie  do 

(fUillauiKo  Sassioi'.  impriiuour  ot  lîîivairo  oodirudro  (lu  flov, 

* 

rup  dos  (loriloliors.  proolio  Sfïrhniirip,  aux  I^Piix-Toiirlorolles, 
,lpsiis*  Maria,  J(>spnîi  ;  Avt^rlissoiiHMil  aux  Paroissions  do 
Sairil-Snl[urp  rjuî  lipsiroiil  so  niarior.  [ipproriiut  [lar  raidie 
SiiUfiri  elo  nniimurl  dans  los  Heniani^PH  A/s/o/vVy/f.ç^  i^uv 
VéijVi^e  ei  la  pnrfïis^e  île  i.  l|^  p. 

î.  —  lUa^laratînu  laile^  par  un  tïrand  nonitirp  dp  ^ipTilils- 
linnniiosfM  dp  Mililaii'ps  (tnurliant  lo  diioh.  [hnis  los  /i'e//mr- 
ijueH  riloos*  I.  II.  p.  liü),  ihV\.  (In  poni  aussi, 

dil-oru  <<  ptnisirldrtu’  tauumi'  uii  [ii‘ppis  dos  iris! ruolious  adr*os- 
sor's  par*  M.  niior  ;i  iiiiiilMiros  »  l  ituvragi'  ipii  a  pour  tilro  : 
I^a  heà\tt^  (le  la  rtdpar  pt  la  IfialtPîp  (la  fhiel ,  par  Ip  (uuiilo 
df'.  [ïriiy;  Paris,  lîpssin,  Ifi'JS,  jn-Y\  \\  V7ê  de  J/.  ld!e(\ 
V'  culiL,  1.  IL  ^7lL  ^77. 

îi.  ^ —  Ordre  e.siald/f  d/fjtH  la  panaa nse  S^-Sid jdf^e  pour  le 
solda fieaieut  den  paarre«  ItotUear  ;  i  aviM*  figiirosi;  A  Paris, 
fio  rinijudniprir  iIp  Pranpius  l-o  fadnlo.  ruo  SaiuL.huuiuos ,  à 
l'îma^u:*  S.  iloiiiw  [U'ès  lo  rnlIoLîotlu  Plessis,  IWoi.  lîoimpriim? 
dans  les  r^ik'(*s.  I.  M,  p.  I  LiS. —  n  llègle^nuuis 

de  .MM.  dt'  fa  r.nnrpagnio  do  la  Cliarilp  do  S^-Siiljuro  <.Maldie 
on  iPial  puiir  It^  stiulagonionl  des  |iain  rf‘s  tionloiix  :  onpi<‘s 
sur  un  iiu primo  sans  {laie  et  sur  liiuix  luaniispril.s,  dans 
losîpiels  (m  (rouvp  plusieurs  etHToiiituis  uu  addilimis  (‘oi'ilPs 

ilivis>ps  nu  eiiai  earlips,  (*L  lijv(*s  luaueipal  uiii'ut  de  uiauiisrrits  «jui 
se  rorisorvaiput  aulrefaîs  à  la  iiaiviisse  et  au  s/miii  tira*  do  saiitL 
SuIpic'O.  [.PS  deux  iraaiiiu’s  Vdltiiuos  iint  ôtâ  iviinerim'^s  eu  un  spuI 
volume  ind^,  auo*nuMiL'  d'uup  partie  île  /^•'vv^s'  Ju.^r/fr 

rf/fires^  (Ui  a  aussi  jiulilio  sM'ai“*anent  scius  le  titre  t\e  lif^nanfrRS 

en  plusiomxs  ir^tits  \  oliiiiies  iri-iS,  f[ueli|nes  partie,s  pins 
iniiiortantes  fie  i^es  pièoes  Juslidcativos,  entre  antres  les  .\/ei/MJ/ros 
sur  fa  vie  tfr  M.  J.- J.  (a ter,  extixiits  de  sa  vie  par  M.  de  Hro loi e 
viUiers  (iii-is  fli‘  pa^^'  si,  et  les  MtUaai res  sur  ia  rie  de  M.  de 

fireifutri/fifa^s,  par  M.  lîourboij  riieîs  de  Mk>  pa^U‘S).  Ce  i“eenf‘il  est 
piveionx  poni’  l'histairr*  de  la  parrs-issr^  et  do  la  Pompa^^uie  fit*  Saint* 
SiiIpieP.  fl  lant  avouer  f cpraalarit,  flit  M.  (  lossiaaN',  que,  pu  e;.|H'.eai, 
d  est  ivdi^fé  sans  ordre  et  suns  ^utùt.  L'HisUân?  y  est  niai  fliiiérêe.  Les 
pièees Justilicati vr^s  sont  aceuniulees  au  liasanl  ot  sans  cliidx.  on  a  <io 
la  iieiîio  à  uoiiiprendro  conuiieiit  J’edjlour  a  pu  ^^rossir  sou  recueil 
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par  MM.  rii^  fa  llariiiontiierr ,  flaiulrarid  v{  de  la  (ihélardie; 
on  a  marrjiïë  d'une  éloile  les  arlirles  ajoutes  dans  les  ina- 
n  use  rit  s  ».  /l'ef/nirr/nes...  L  It!.  p. 

<î.  —  Le  Cff(érh/\s^Ne  ffe*s  de  ia  paeoime  ii^ahii- 

SuJpiee ;  S  l*ar‘is,  etie/.  iaefjues  l.anglois,  iin]>rînieur  du  lîoy. 
an  carrefour  (je  Saînie-Oeiieviefve,  et  en  sa  lH)nli(|in'  dans  la 
grand(»  salle  du  Palais;  Idlio.  avec  [U'ivilèife  du  Itoy.  lïe- 
produil  dans  le  tome  lli  d<\s  iieïaanjHeii^  <dlees,  p.  (8l)-^ld, 
ave«‘  ce  lilia*  :  «  (^aldudjisnie  de  la  jairoisse  de  Sainl-8iil[nce, 
pat*  M.  copie  sui*  rini[ïrinié  ».  Pans  la  Idldiollièfjue  du 

séminaire  de  Saint-SulfUïM»  avanl  !a  Kévoluliiui,  on  voyait, 
d'après  le  t^alalogue  (uuiservé  a  la  îdldiot  liè(|ue  Mai^arine  : 
«  flalécliisme  ties  enfans  i\v  la  [laroisse  de  Sainl-Sulpice , 
imprimé  par  la  jK*rmission  di*  >L  (révé(|U(0  de  Metz,  aldié  de 
S*-r,erniainol(^s-Pré^s :  l^iris.  t  vol.  in-^l  ». 

7,  —  l.éjieuide  en  vers  franeais  pour  la  gravure  du  Très- 
Saint  Saenunenl.  La  ^^ravure  et  les  v(u*s  ont  été  re[)rü(iuits 
par  M.  Kaillon:  L7e  de  JL  üLer,  édifiim,  I.  IL  p.  H'L  1-^^» 
1^0.  Pans  ses  J/éf}*oiee>s,  sous  la  date  ilii  8  octoljre  IM'i, 
.M.  nli(*r  déc  ri  1  très  l(nij^ueinent  h*s  opérai  iotis  île  .X.-S. 
inarijuées  ilans  tes  rayons  qui  enlourenl  roslensoir,  M.  Otier 
Lavait  flessiné  Je  sa  main  |amr  le  !neltr*e  en  tète  de  son 
rallier.  «  Nul re*“Seifînenï\  dil-îL  nu*  monti'a  son  image,  (pLil 
voulait  que  j(*  dépfugnisse  de  tnu  eiain  pour  la  liailler  à  mon 

d'un  si  iirand  iioinLre  ûe  pièces  iinlillérentes,  et  niciiie  absolument 
inuliles,  telles  (pie  traricitms  tarifs  de  chaises^  df‘s alïiclie.-?  de  stations, 
des  projjraimnes  de  processiiais  e[  ci’autres  ein’Mïinnies,  des  récits  fie 
convois  et  (le  sépiiltur(*s,  et  nue  foule  (te  détails  minutieux  tirés  des 
f/c  /ff  f/c  / V*7/osç  f/e  Saifi&Stt/pffC  p>  (  Fti'face 

fies  Mfhttoi  reji  (manys('rils)  sï<  r  /es  ,su prri(^tn\i  yrnfhyinx  de  Saiftl- 
.Su/;jÔYO,  M.  Oôsseliii  était  assurément  fort  jnfîicieiix  :  nous  craignons 
pourtant  ff(ie,  ici,  il  ii'ait  Uni  devant  plusieurs  curieux  de  nos  jours. 
—  Le  raJeiit/ riee  ,^pirififef  e(  ///V/fov/f/er  à  /'nsf/f/c  f/c  fft  paro/s.^e 
de  S(i/tit-Su /pire  />onr  /Vooo'e  1777  ;  Paris,  I  vol.  irels.  —  //é- 
7 /ton tu//  (fe  i(i  nattfê  de  MM.  /es  I^rrtres  fh^sseerrntt  fa 

jfaeoîüêe  de  Safnl’  Sti/pii*e  de  in-Sv.  Te  dei'iiier  ou* 

vrajrc  n’est  pas  indiqué  par  les  bihlio^raitlies  :  le  i)remier  est  par  eux 
imparfaîtenion  t  décrit  :  tous  trois  sont  aujotirdlaü  excessivement 
rares  en  librairie,  et  même  dans  les  bibliothèques  pubtiques. 
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diroc'lcnr,  üliti  t|iiéll('  !ùl  uiisi' an  coniiiieiKUMiiotil  du  livre; 

me  faisait  éerirc  ».  fU*  livre  ti'osl  aulre  eluiso  (|ue  sou 
rainer.  M.  olier  lil  plus  lard  i^l■avel'  eelle  iuiai^e  par  Mellan, 
eu  Ifi'j;?,  selon  .M.  l'ai  Mon  ((.  Il,  p.  8;i'i.  en  KiVd.  dit  avec  plus 
de  vraiseiuldanee  .\[.  Vf.\iu\siLpttre>^(ieM.  Otier,  (.  I.  p.  ,'i:i7). 

W.  —  l'rnjt^ct  (fe  rf>Ktnltlii<i<Piiieni  ef’e/j  Komi na! rc  fham  un 
fliot-rife,  où  il  est  (raih',  [iremiiu’enient .  de  l'eslal  e1  de  la 
disjujsiliou  des  siijefs;  seeoudeuienl .  de  rK.S|>ril  de  tous 
leurs  exereiees:  par  un  ]»ri>slre  du  Mierj'é.  A  l’aris.  eliez 
.lac(|ues  Laui^lnis.  Inipriiiieui'  el  libraire  oriiiuaire  du  lloy, 
vis  à  vis  la  Fotdaine  SairM-MetievielVe ;  Hibl,  avec  permissiou. 
iïi-V‘.  PP  ')S  sans  les  liminaires  et  r.Vvt'rlissemeul  au  lecteur 
l'i  ])ages  niui  <d)iirrt‘es>.  Seule,  la  preniière  pariie  a  ('dé  iiu- 
priiuée;  elle  (*^|  rejiroduife  presfjue  mi  etdier  pai‘  .\f.  Faillon 
(  Vie  fie  J/.  Oder,  '1*  ('ditiou.  I.  III.  p.  oa]-,‘i7Si.  I,a  seeondi' 
partie  u'i'xisle  (|u’eri  manuscril  (d  à  l’élat  d(‘  canevas.  V,  Vit> 
e/e  J/,  (iher,  'r  (ùlition.  I.  III,  [i.  ii7*ùi87.  Les  deux  jiarlies 
ont  éi('-  r(*niii('s  en  un  voluiiie  dans  I‘(‘xeiuplaire  conservé  aux 
archives  de  la  Solilude.  L'initiriiiM'  ii'a  aucune  correclioii  de 
la  iiiaiii  de  .'V!.  Olier;  mais  on  a  ajoiili*  dans  ce  recueil  [du- 
sieurs  lirouilloris  d(‘  cel  ouvragt*.  <'*iuanés  soil  d(‘  M.  nlier, 
soil  d'tuH’  auha‘  [lersmitu':  fous  iiéatmioins  porlen!  des  (■(►(•- 
r(‘(dions  nomlii'(*us(*s  dt*  la  main  inétite  de  raufetir.  nuau!  à 
la  [larlie  iiunliP*.  cerlains  fragnieiil s  soûl  des  autographes  de 
•M.  olier;  d'aulia's  luaoieunenl  d’iiro"  inaiti  ('d rarigi-re ;  t(Hites 
aussi  ont  de  noiiiltreuses  correclituis  l'ailes  par  .M.  olier. 

ï>.  —  Lff  JoKi'uro  dirent ieiote,  par  1111  Preslre  du  (d(‘rg(‘ ; 
.\  Paris,  chez  .lac<|u<‘s  Langlois,  IMu'aire  juré.  Iniprinu'ur 
iirdinaire  du  lîov.  dans  la  grande  Salle  du  Palais,  à  la  l!(*vtie 
de  l*ai\.  Hiria.  in-i1.  p[».  ‘;il7  pour  la  luanuii'ia*  ]»arlie,  la  laide 
comprise,  l'hi  réalilé.  cette  partie  n’a  (pu'  ilo  [lages;  car  la 
laide  (pii  suit  imuuhlialenK'nf  la  page  où  se  trouve  le 
cul-ih'-lam jie  final,  est  numérohh*  iilo.  ;il7,  au  lîi'U  d(‘ 
^Kl.  ^l'i,  il'i.  La  seconde  [larlie  a  18d  pages  sans  la  laide  (d 
le  [)rivilèg<‘.  L’apfU'ohaliou  du  do<di'ur  Orandin  esl  du  ;ill  no¬ 
vembre  Kiîlo;  le  pinvilêge  ai’cordé  jiour  neuf  ans  est  du 
-d  novembre  de  la  même  anm'e. 
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].a  .loiirncf*  <!lir<'sl ii'iiiu*.  |):m’  Mntisiptii'  nlipr,  l’rpslrr,  ati- 
ric'ii  (Ip  ia  nai’nissr  Saiti(-Siil jiicc  iln  l'aux-lioiirg  Satiil* 
riormain  à  Paris,  lnslitii(('iir,  KomiaNuir  (i  jircinicr  Snpéripii 
(lu  si'iiiinain’  de  ^aiiii-Sul[tirf‘ :  A  Paris,  rticz  .la(‘(|iU‘S  Laii- 
lni[ii’inicin' onliiiairt*  du  Uny,  dans  la  ^randp  Salîo  du 
l'alais,  à  la  lioyrir  dp  Paix;  Pl  Kninumiu'l  l.ati^dois,  riip 
S.  .la(‘(|Ups.  à  la  l{pyiip  du  Oh'rgp.  IlioT,  avcp  Privüp^p  du 
lîoy,  iii-12,  [i|>.  2l'i,  IfSri,  sans  la  taldp  dp  la  spcoikIp  jairlip  pI 
Ip  |iri\ilp^u*,  (|iii  n  cnd  pas  dp  |Ki^diiatii)ii. 

I.a  .lotn'MPP  (dirpsIipiiiK*,  par  .Miui.sipur  olipr...  A  Paris. 
pIipx  .lactpj('s  p[  l^mnlannpl  Laii^dids.  ifilil.  in- 12,  pp.  2l.'i. 
isri...  —  lidd.  in-12.  pp.  2i:i.  IS5.  —  Ihid,  I(i72,  in-l2. 
pp.  2iri.  1S7)...  Privilpgï'  dalp  du  d  l'pvripi*  ir>72.  —  .\  Pari.s. 
pIipz  Ivnmianiipl  Lanj^dns  pl  .1,  Franrnis  Du  Piois,  à  ia  lîpvtip 
du  (Mcri^p.  il  riniULfp  S.  Ii(*ins,  tliSl.  iti-12,  pp.  21a,  IHu...  — 

Paris,  nlipz  lîuhprl  Pi'pip,...  IdS'i,  îri*!2,  p|i.  21').  IS'i... 

I.a  .lunnipp  plirpltpnnp,  par  .M.  (dipr,  Inslitntour,  Fon- 
dalpur  p|  prpiiiipr  SiippiàPiir  du  spiiiinairp  dp  S.  Sul|>ipp; 
tiouvpllp  pdilion.  ptu'rii^pp  p1  atiiîiiipnlpo ;  f‘aris.  fîannip  l’rpres,' 
iHdS,  iîi-d2.  [![).  —  .\ouv('llp  l'diliun,  Paris,  v*'  Puiis- 

siplj^up-ilusand ,  lKr)7,  iri-d2.  pp.  'r'i  Y.  —  Nmividlp  piîiliori, 
Paris,  Poussii'lgiip  Irprps.  lS7‘i.  in-d2.  jip.  Uli.  .V  la  lin  (p.  'itld- 
'ild),  ntl  a  ajnulp  un  Ahrêijè  dp  la  nnHhodp  dp  rorai.son  lapu- 
iah,  «  IpIIp  (pi'pllp  a  i'Ip  Irappp  par  .\1.  di'  l.aiila^Ts,  dist‘i[)lt) 
dp  M .  ( dipr  ». 

Lps  Op.ph  liai  ion. '{  mtr  Ir.s  (  l/•allffetlra  de  hi  i'rèt< 

Vierge  en  rf^pitnaî  le  chapptpt  nid  pIp  soiivptd  rpinijn'inu'ps. 
soit  sp]iarptnpn| ,  snil  dans  diirprpiits  rpt  upils  dp  pripres,  pu 
parlipidipr  dans  Ip  iMuinæl  de  piéiè.  à  l'usage  des  .s‘P)///- 
naires. 

I  O.  —  (laleclt  is/tie  f’/tresliPh ,  poai'  lu  rie  i/itériptiee,  par 
un  Pri'slrp  du  dlpr^p.  Si  gucltfit'  an  n'a  /nt.s-  !'  lisprit  de  Jésus- 
(Jltvi.'ii,  il  II  njgiartieiit  gaial  à  Jesas-fJinsi.  S.  f‘aul  aux 
llnm  H,  d.  A  Paris,  pIipz  JarcpiPS  l-an^'lnis.  Impriiupur  nrdi- 
nairc  du  lîny,  td  F.  Laniïinis  lils.  rup  S.  .lapipu's.  à  la  llcyiip 
du  Cdpr^fp,  Kind,  iii-12.  pp.  27'f.  I,ps  apprnlutl iniis  dp  l'evptpic 
du  Pny,  Henry  de  .^laujias,  el  de  l'éveipic  de  l’ainiers,  Fran- 
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de  Caülcl.  sont  loules  deux  diilées  du  1"  avril  Ui3Ü.  Ou 
lil  à  la  lin  :  «  Aolievt*  d'im|ti‘iinei’  le  13  avril  Hiuli  ».  lïarliier 
indique  la  dale  <le  H)3l)  ;  c'est  sans  doute  une  simple  faille 
d'imprcssioM,  niallieui’eusenieiil  reproduite  par  ses  derniers 
éditeurs.  «  nueltpies  exemplaires  ont  une  Ires  belle  vignette 
dont  M.  Olier  donna  l'idée  à  l.ebrun.  et  ([iii  fut  gravée  itar 
lloulanger  sui'  les  ilessius  di*  ci*  pt.'inlre.  fille  représente 
Jésus-Christ  iiislruisanl  ses  disei]des.  la*  Sauveur  <*sl  del)out, 
la  main  gaiiehe  levée,  et  lenaiil  de  la  droile  la  eroi.x  (  Yei'hiiin 
tibbi'eriatuiii)  et  le  saiiil  ICvatigile  >•  (  ih  M.  Olîfr,  V  édil., 
I.  lit,  p.  Wll). 

(iateeliismc  chrestien.  [lour  la  vie  itUérienre.  par  .Monsieur 
Olier.  hresire.  aueieti  cure  de  îa  pari'oisse  du  l'au-x-lioiii'g 
S.  Germain  à  Paris,  lus! ituleur.  Fondateur,  et  premier  Supé¬ 
rieur  du  seminaii’c  di‘  S.  Sulpiet*;  seconde  édition;  .V  Paris, 
fiiez  Jacques  et  llnimatiuel  l.anglois.  liioT.  in-Ji,  [ip.  -lÜ. 
.S'//ei7ôv  ([vidtiiii,  al  aoa  cofleia  ar  /oveeef/eies',  dit.  Üaize  dans 
sou  ('atahfjae  de  ta  !ilbli(>tlif‘<iue  de  (a  lUieiriae  rhi'étienae 
(  P.iljliotlièipie  de  l'.Vi  senal.  Manascriifi^.  ipioiipi  on  lise  à  la 
lin  comme  dans  l’iMiliou  pria'édeule  :  <<  .\clieve  d  imprimer 
le  G!  avi'it  Khib.  —  liernièri*  ('dit ion;  .\  Paris,  chez  .lacipies 
et  lininumuel  haiiglois.  Ilîtii,  iu-li.  pp.  plus  1  leuillel 
pour  l  extrail  du  [irivili'ge.  Aha  c/(^i//(,dil  ('iicore  lîaizi'. -s-ef/ 
tn'b/'l  1  ntinutata  ed!t!o.  —  .Vouvelle  édition;  hyon,  cite/. 
Pierre  Couipagiion  el  l!idu*rl  raillandier.  nu*  .\lerci<*re,  au 
(heur  lion.  ll)7'i.  in-lb.  pp.  —  .Moroni  iudiijtie  eru'ore  . 
Paris,  HiP;-  (///«oj/iwno  dt  ei'adi^fâite  s^toi'ii'O-eeeleHiciHttCfi 
du  S.  Pieli'o  xino  ai  //o.sG*/  roiuju/uto  dut  rai'alieee 

liaeiüuo  Alnro/tf  routauu ;  in  Veiu'zia.  lh,y.i,  art.  SuJptsio 
(Seininario  di  S. K  1.  h.AXI.  p-  VHi.  —  A  Paris,  (dioz  la  \eu\n 
de  .laïupies  l.angloîs,  11)07.  in-1;^.  jq).  -7i.  «  Actieve  d  im- 
piàiuer  [)our  ia  [iri'mièri*  lois  (*n  verlu  des  [)res(*nles  (c  est-a- 
dire,  d  un  juûvilègi*  dalé  du  1-  novemin'e  llüPc  le  -îh  iua\ 
If)07  ».  (jnehjiu's  exemplaires  de  c('lte  édition  [«trient  .  .\ 

Paris,  chez  Itoherl  el  .Nicolas  Pe[)ie... 

Catéi’hismc  chrétien  poui'  la  vie  iiilerieui'ç,  par  .Moiisieui 
(Jliei',  Prêtre,  ancien  f“uré  de  la  jtaroissi*  du  l'aitxliouig 
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S.  (ierniain  à  Pai'irt,  hisl ituLeur,  l'uiulaltMir  ut  premier  Supé* 
l’ieur  (in  Sémiiiairu  lie  S.  SuIpiiM';  éililiuii  nouvelle;  A  Co- 
loj^ne,  filiez  .l(‘an  de  La  Pierre,  ITfld.  [>.  Le  Iron- 

lis|jice  a  été  yravi'  par  Pli.  Tiedeniati.  L’ouM'ai^e  de  M.  ülier 
est  [jréeédé*  de  ipielipies  liinitiaii'es  dont  vuiei  le  détail. 
D'aliord  une  [irélaee  de  l’iinpriiiieur  -1»  iccicur,  ijui  déduite 
ainsi  :  «  Lue  jiersoiiiie  de  (jiialilé'.  ^o*aud  serviteur  de  Dieu, 
in  ayant  sollieité  di*  lui  ju'orurer  un  ('\eni[daire  de  ee  livre, 
et  u"en  [louvaiit  Irmiver  aucun  à  vendre,  je  priai  un  ami  (]ui 
avail  le  seuil  <(ue  j'en  aye  jamais  vu,  de  me  le  |irtdcr  [lour  le 
faire  mettre  sous  la  presse.  AvanI  ipie  de  le  donner  à  l'im- 
[U'imeur,  je  le  jiarcourus  el  y  Inutvai  lani  it'onclion,  tant  de 
solidilé  el  tant  de  idarté,  ipie  j'eii  fus  cliariné.  non  sans 
m'édotiner  en  même  tenijis  ipi’un  tel  livre  ne  ffit  pas  [dus 
connu,  vu  les  grandes  lumières  dont  il  esl  riuiipli.  exjdi- 
tjuanl  si  aisément  les  [dus  grands  mystères  de  la  Foi  et  du 
vérilalde  rdiri.slianisme.  ijiio  les  [dus  sinijiles  même  ne  sau* 
roient  ne  le  [uis  comprendre.  11  inslruii  d'une  manière  très 
facile  dans  la  vie  intérieure  et  dans  toutes  ses  [ii’alif|ues, 
conduisani  son  homme  [las  à  pas  el  si  bien  dans  le  eliemin 
de  la  [lorfecliou  ctirélienne,  ipie  [lOur  [leu  iju'on  y  fa.ssp 
allenlion.  on  ne  sauroil  s'égarer  ni  se  mé[)reiidre,  éclairant 
il  ailleurs  l'esprit  des  vérités  les|)Ius  [indVmdes  d’autanl  plus 
solidement,  ijue  l'auleur  ne  [larle  jamais  ijii'en  se  fondant 
sur  la  [mre  parole  de  Dieu,  ijui  lui  serl  de  guide  d'un  liout 
jiisijues  à  Faulre.  .\yaid  de  lels  senlimens.  vous  jugez  hien. 
elier  leeleiir.  ijue  je  me  fais  un  |duisir  exirème  de  faire  [la* 
railre  dereelief  eel  ('xeellent  e.alée.hisme,  ipii  i[UOiijue  .si 
[tetit,  eoulieni  de  si  grands  trésors,  .le  smiliailerius  ipie  tout 
le  monde  en  eùl  eoimaissanee,  el  qu'en  le  lisant  on  lùl  en- 
tlammé  d'un  amour  si  vif  [loiir  noire  souverain  hien,  que 
rieu  ne  lût  eapahle  de  1  aliérei'  éternel lemeul  >'. 

Viennenl  ensuile  les  ap|U'ohalioiis  îles  Kvêi|ues  du  Puy  et 
fie  Pamiers,  des  extraiis  du  Dietionnaire  de  Moréri  et  fie  la 
Vie  de  S.  Viiicénl  de  Paul  [lar  .Uielly  touehaiil  M.  iiiier,  et 
enlin  ce  passage  de  la  «  Lellre  louchaiil  les  auteurs  mys¬ 
tiques,  ^  8:^,  [>.  Dli  »  ;  —  «  Le  petit  Catéchisme  chrétien  jjour 


M.  OLTEH 


u> 


la  vie  intérieure  de  M.  Olier,  Supérieur  du  séminaire  de 
S,  Sul[)ice.  imprimé  souvent  à  Paris,  el  [jiiltlié  même  eu 
Klamen  à  Louvain  en  I(i8(5.  eonlieul  le  sulisîaiiliel  de  ce  (pie 
son  titre  promet,  on  se  [onaiit  [)rftS((ue  toujours  aux  paroles 
et  aux  plus  claires  iasiruclioiis  de  la  Sainle  Kcrilure  ». 
l/auleur  île  cette  Lettre  est  Pierre  Poîrel ,  ministre  pro¬ 
testant  <*l  zélé  i|inétis|(',  né  à  .Metz  le  l'i  avril  Ifi'd),  mort 
à  Rlieiusliouri.ï.  [ires  de  Leyde.  ledl  mai  1711).  Llle  l'ait  partie 
de  son  ouvraj^e  iulituL'  :  «  La  Tiiéologie  réelli*,  vulgairemeut 
dite  la  Théologie  (ierinaiiii|uo ,  avec  ([neli[ues  autres  traités 
de  même  nature,  une  I.etire  et  un  eatalogue  sur  les  Hcri- 
rftia.'i  niifstitives..,  «  Amsterdam.  170i).  in-l^,  (Test  aussi  le 
même  Poirel  ijui  a  donné  cette  édition  nouvelle  du  (Jaté- 
chiHfue  chrétfen,  la  seule,  à  notre  connaissance  —  el  nous 
devons  en  dire  autant  [nuti‘  les  autres  ouvrages  do  .M.  olier  — 
la  seule  rjui  ait  été  juihliée  au  wiir’  siècle.  D'afrrès  ,Moroni, 
«  quest'  opéra,  citala  da  P(nre1 .  attira')  alciini  rimproveri  di 
mislicità  al  suo  aiitore  »  {Ihisto/iario  di  erudi^-ione  storioo- 
ecelesiasiica ,  \.  LXXI,  p.  iK). 

A  la  suite  du  tlntéchisine ,  rédileur  a  ajouté  ;  «  K.xcla- 
mations  et  Liévalîous  (res])ri!  sur  les  excellences  merveil¬ 
leuses  de  la  (’.ràcé,  rpii  est  la  même  Vie  intérieure  dont 
vient  de  parler  ce  catéchisme  m.  «  l/auleui’  de  cel  ojruseule, 
dit  l’éditeur  dans  sa  préface,  in‘  nous  est  [las  connu  aiiti'e- 
ment  sinon  qu'il  éloit  prolre  de  l'oratoire,  que  l'édilioii  de 
.^Inns  de  l’an  Kihl)  (rpie  nous  avons  suivie)  ne  mai'(|ne  que 
par  les  lettres  P.  Il,  IL  D,  L.  ». 

Oatécîiisme  clirélien  jxmr  la  vie  inlérienre,  [)ai‘  M,  Olier... 
nouvelle  édition  ;  Lyon,  Itusand,  18:2^.  in-I(i.  pj).  V' .  L’Ami 
de  la  iieliyion  {\\\  Id  aoi'il  I.  XX.XII,  p.  llo,  tlti, —  Lyon, 

llusand,  iHi.'i,  in-li),  [ip.  —  Avignon.  Seguin  aiué, 
iu-R;^,  pji.  i^tlO. 

tlaiéchisme  de  ta  vie  Intérieure ,  [tar  ill.  Olier,  tiuré  de 
Saint-Siili)ice  ;  Ihiris,  (’.aiiim'  frères.  IHdl  (el  aussi  18117,  1817), 
iu-lî^,  pp.  —  Lyon  el  l'aris.  Périsse  IVères,  IHli't- (  I8:ifi, 
18'ri),  iri-lt:^,  [)p.  xn-lDt).  Non  cotilenl  de  moditier  ic  tili'e  de 
l’ouxTage,  M.  Kaillon,  auteur  de  cette  édition,  eu  a  également 
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un  peu  niodîlié  le  style  et  y  a  l'ail  (juel<iues  rel ranchements  : 
aussi  esl-elli*  peu  reeliereliée. 

(’alé<‘iiisiue  chre^ie'ii  [lour  la  vie  intérieure,  [lar  M.  nlier, 
Prêtre,  Inslituteui*...  ilu  séminaire  de  Saint-Sul|Hce;  (Mer* 
mont'l'errand ,  au  luirean  île  (a  S.  (!.  îles  1, ivres  de  Piété, 
IHM't,  in-M^.  ]ip.  —  (MernKuil-l'ei'rand ,  iui[)rinierie  de 
Tldhaud-laiiiilriot ,  IHMP).  in-M!:!,  pjv.  iîat;.  On  n'a  [las  repruiluil 
li‘s  Approltaîinns. 

ilatécliisnie  ehi'étien  pour  la  vie  intérieure,  [lar  un  IM'élre 
du  (MerjîéuM.  <i|ier,  l'nndaleur  du  séminaire  de  S'-Siil[n(;e) ; 
seule  édition  ecuiforme  aux  é<liti(>ris  primitives;  (Mermord- 
l'('rrand,  imprinuu'ii'  d<>  Tliiliaud-Liiridriol  l'ri'res,  IMot.  in-Mi, 
pp,  ave<‘  les  Approljaliims. 

C.atérliisme  cîirétien  pour  la  vie  inli'i'ieure,  [larM.  Dlier; 
(Mlilion  (’onforme  aux  (Mlilions  priinili ves :  Paris,  v*  Pous- 
sielj<ue-PiUsand.  IKoti.  in-lîi.  pp.  iilit.  —  l'aris,  v"  Poussielyue, 
IHtili,  in-M^,  f)[).  —  Paris.  Pmissielgue  frères.  IK77,  in-M:^. 

ti|>.  ill*. 

(latécldsme  clirélien  ]MUir  la  vie  inlc’rieure ,  par  M.  Dlier; 
nouvelle  édition,  préeédét’  d Une  Irdrodneliiui  par  un  prêtre 
de  Saint*SuI|ii(‘e  ;  Paris,  Poussieljiiie.  1888,  in*M;i.  [ip. 

Dans  r/ï;/ro(Au.*tiü/i  (p.  Ih^ith.on  ('elaiia  it  «  eerlains  points 
de  doelrine,  moins  raeilenieiil  eom('ris  aujourd  liui  qu  ils 
ne  l  étaienl  du  teiufisdo  l  iiiileur  ».  e|  I  on  donm*  «  uti  ex[)Ose 
du  plan  de  l'ouvrajîe  »,  IMi  tuilre.  «  [jour  laeililer  1  intelli¬ 
gence  lies  (iélails  ».  ou  a  inséré  «  entre  croeliels.  a]n'ès  le  tilre 
de  eliarjiu*  leeoii,  une  note  indi(|uaiil  I  orilri'  îles  ideesi|Uou 
y  d(‘velo[i|»e  ». 

(latéeliismes  jdiilo.sopliiijnes,  [>olémi(|ues.  liisiorii|ucs,  tlog- 
maliques.  moraux,  lil iirgiqui^s,  tliseiplinaires .  eanonii|ues, 
[iraliiptes,  aseéliques  el  myst i(|Ui's .  d('  l-'eller,  Aitm'>.  Sdiell- 
maelier,  ltorlirl)a<di(‘r.  Pey,  lierraiieois.  .\llelz.  .Mmeyda, 

rieurv,  PoïiM'V,  IMdlarinin.  .Meusv,  (Mial louer,  (Mdlier,  Surin 

^  '  »  ’ 

et  Ülier,  aiimdéi's  et  punlié»'S  (.v/'ej  [lar  M.  î..  Migiie.  éditeur 
des  iJoui'H  conijiteiü  sur  ehaipie  liratielie  de  la  seienee  eeiMé- 
siasli(]ue;  Paris,  eliez  l  édileur,  rue  d  .\mlioise,  iiors  la  har- 
rière  d’Ent'er,  "i  gr,  in-8‘.  Tome  second  eontenant 
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rioui'v...  SiH’iii  cl  Hlier  :  chrétien  jionr  la  vie 

iniérieure,  col.  loU-lotlii. 

Dn  a  vu  plus  IiauUaà  [u'opos  tic  l'ciiitioti  donnée  à  ('^ologiic 
en  I7l);5,  ([ue  le  CatéelitHnte  chrctlen  nvail  élé  Iraduil  on 
lliimaiid,  Louvain,  UiHii  :  il  l'a  élé  aussi  en  italien. 

CatechiaiHO  délia  oita  inleriore,  opéra  (ieH’  aliale  (liangia- 
conio  ülier,  Inslitutore  dé  Suljnziani  dî  Francia,  lra<lüllo  [ler 
l>'r.  lionaventura  iSaria  Duiuaine.  minore  convenliiale  ;  Fer- 
rara,  1858,  per  Donieiiico  Taddei  ll[>.  (.iovern.  iii-HÎ,  pp.  viii- 
lOi.  En  Lète  est  une  jielile  riolice  sur  M.  ülier  par  le  tra¬ 
ducteur.  Maiheureusonienl,  comme  il  parait  par  le  seul  tilre, 
il  n'a  i)as  eu  sous  les  yeux  le  Icxlc  d'une  édition  conforme 
aux  édiiiona  lirimiticee.  CIV.  Civil  ta  cattolicü ,  5“  série, 
t.  XII,  p.  98. 

1  t ,  —  Ex}dication  de&  Cérémonies  de  la  Grande  Messe 
de  Paroisse,  selon  rusa^e  romain,  par  un  Preslrc  du  Clergé; 
.\  Paris,  chez  Jacques  cl  Emmanuel  l.anglois,  lf)5()  {sic, 
M.  DC.  L\'l),  in-li^,  pp.  ol),!  sans  les  liminaires  et  la  ïaide. 
La  date  de  105!)  doit  être  une  faute,  car  à  la  suite  de  l'extrait, 
non  daté,  du  privilège,  on  lit  :  «  Achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois  te  février  1057  ».  De  plus,  l'approlialion  de 
l'évêque  de  Boulogne,  François  de  Pcrrocliol,  est  datée  du 
10  février  1057,  el  celle  de  Févèque  de  Soissons,  Charles  de 
Bourbon,  du  15  février  aussi  1057.  .A  la  suite  :  Exidication 
du  Gloria  in  excclsis,  cantique  des  Anges,  à  la  naissance  de 
notre  seigneur  Jésus-Christ,  4  feuillets  non  paginés. 

Explication  des  cérémonies  de  la  Gi'ande  .Messe  de  paroisse, 
selon  i’usage  romain,  par  M,  ülier,  Preslre,  ancien  Cui'é  de 
la  paroisse  du  Fauxhourg  S.  Germain  lez  Paris,  Inslituleur, 
Fondateur  el  premier  Supérieur  du  Séminaire  de  S.  Sulpicc; 
.A  Paris,  chez  Jacques  et  Emmanuel  Langlois,  KiOl,  iri-!!â, 
pp.  570,  plus  5  feuillets  non  jiaginés  coiitciiaiiL  F  «  Exidî- 
calion  du  Gloria  in  excelsts  «.  —  A  Lyon,  chez  Jean  (.ci'le, 
rue  Mercière,  à  l'Enseigne  de  la  Trinité,  10()7,  in-l!2,  iq)-  41).), 
sans  les  liminaires,  la  tai>le,  le  privilège,  les  Approbations  el 
la  nréface.  La  pagination  se  continue  jusqu  à  1  Explicalioii 
du  Gloria  in  exceisis  inclusivement.  — *  .V  Paris,  chez  Jacque» 
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i-atiglojs,  ]>j).  sans  les  ümiriaires,  la  fM'éface, 

les  Aji]n‘rjhalions,  le  [trivilèfîc  daté  du  5  avril  1087,  l’Kxpü- 
eation  du  (îlovin  in  e.f'fe/.s/.s-  el  la  Talde.  —  A  Paris,  chez 
lloberl  l'epie...  lljdrj,  in-1^,  p|).  A  la  titi  :  «  Achevé 

tritiiprimer  [lour  la  [ireiniéi'e  (ois,  suivant  le  |U‘ésetil  jiri- 
vilèye,  le  11  nnveiiihre  HîHT  »  :  celle  édilion  est  dune  la  même 
que  la  précédetile.  —  idcrmoul-rerraiid,  Thihaud-Latidriol, 
IHd'i,  i)i-l:2.  |»]K  dlll.  —  i'aris,  iilu'airie  de  M'“'  V"  l’oussielguo- 
liusatid,  lK,'i8,  iii-d^i,  [qi.  Îi7^. 

«  .[.-J.  (tlier  luérite  uue  place  distiii^uiéo  dans  la  hildio- 
grafifiie  lilur^dque...  (le  saint  prêtre,  l'uu  des  derniers  écri¬ 
vains  nivsli([ues  de  la  France,  avait  l'ccu  d'en  liant  i'iidelli- 
geiKM'  des  mystères  de  la  liturgie,  îi  im  degré  rare  avant  lui, 
nous  dirions  |ire>((ne  inconnu  de]>uis.  (I  i'nl  en  cela  le  digne 
conleinporain  tiu  cardinal  Itona  »  i  l),  l'iuéranger,  Institutions 
litiD'yiques,  t.  11,  p.  llUi.  W.  aussi  Vie  de  AI.  OHev,  4“  éiii- 
tiori,  t.  lit,  |>.  l 'dJ-l 'èi. 

Le  mannscril  (tutOfjrnjthe  de  cet  ouvrage  est  au  séminaire 
Saint-Sulpice  de  Paris,  ainsi  que  les  auli'es  manuscrits  de 
.M.  (Mier.  Il  se  compose  de  ÜlP  t'euilleis  non  paginés,  écrits 
sur  le  necto  et  le  l'crso,  d'im  petit  formai  —  celui  que 
M.  ( tlier  eni[doyail  hahil uellement,  —  savoir,  centimètres, 
sauf  ^  leuiilets  [ilns  grands.  Les  corrections  et  les  ratures 
y  sütd  latres  :  Fauteur  semlde  avoir  écrit  cFinspiralioti. 

i  îw.  —  Introduction  ù  la  Vie  et  aiLc  l'ectiev  ckrestiennes, 
[)ar  .M.  idiei',  Ip-i'slre.  ancien  Lnré  de  la  parroisse  du  l'aux- 
liourg  S,  (’.ermain  le/.-ILiris,  fnstilulcur.  l•■ondaleur  el  [O’t'- 
mier  Siqiérienr  du  Séminaii’e  de  8.  Snipice;  Ihiris,  chez 
.lacqm^s  et  Lnimanuel  lainglois,  IliriH,  in-l;^,  pp.  :{7(t,  sans  les 
A[)jn‘(d)a)ions,  la  'l'aide  el  le  Piâviiège.  La  j>remière  appro¬ 
bation  {1  feuillet),  datci'  du  d  mars  KioT,  est  de  Pierre 
l!(M‘thier,  l'évêipu'  de  .Montantiaii;  la  seconde  feuillets)  est 
de  l'évè([uo  du  l‘ny,  Henry  de  .Mau]»as,  id  datée  du  avril 
lllb7,  joui'  où  mourait  M.  (tlit'r.  File  contient  un  bel  éloge  de 
ranteni*  et  de  ses  ouvrages.  l.'a[>piad)alioii  îles  Poeteurs, 
L.  Hall  el  Antoine  iiagnier  de  Poussé,  porte  la  ilale  du  15  mai 
li)'i7  {.sic).  —  i’aris,  chez  .lacqiies  el  Fmmanuel  t.anglois, 


à 


M.  OIJRIl 


II) 


sur  l'iniprimô,  ICmII,  iu-l^,  pp.  !Î7()...  —  Paris,  clipz  Jacques 
el  Lninianuel  Langlois,  KUiI,  in-lii,  pp.  37(J.  lîion  (|u’il  y  ail 
corrcspotulanco  cxude  dans  les  pages  cuire  celte  (ulitioii  cl 
la  pra'éiîenle.  (‘Iles  soiil  (aqiendani  (liflcrenîcs.  —  A  llnueti, 
chez  Jacques  lléraulL  dans  la  courl  (.s/e)  du  Ihilais,  Hî();2, 
in-1^,  pp.  37U...  iHitre  les  ap])ri)))atiüus  ci-dessus,  celle  édi- 
îion  en  conlient  une  signée  C.  Mallet,  vicaire  général  de 
rArchevè(|ue,  ol  dalée,  <-  à  lloiu'ti.  au  setniiiaire  Arcinepisc. 
ce  IM  may  Ifiüd  —  A  l'aiâs,  chez  Jaei|iics  el  Ihunianuet 
Langlois,  H)7!^,  in-1^,  pp. ‘*70.. .  PilTér’eule  de  l’édilion  donnée 
en  HMil.  —  Paris,  cliez  LmiiKuiucl  Langlois  et  .1.  François  du 
Lois,  il  la  lieyne  du  Llergé,  à  l'Image  Denis,  1(581-,  in-1^, 
jqi.  .‘170...  —  A  Paris,  chez  lîohcrl  Pe[)ie,  rue  Sainl-Jacqiu's, 
il  riinage  de  S.  Basile,  lOHi,  in- 1:2.  pp.  B7()  —  \  Paris,  chez 
Jac(|ues  Langlois...  ItiBlI,  iti-liï,  ))p,  iîOl),  sans  les  liminaires, 
.es  Approhalions,  le  Privilège  et  la  Table.  Acltevé  d’iin- 
jji-ù/>er  ponr  la,  ju'ei/ilère  fols,  suivant  le  présent  privilège, 
le  ü  octobre  UIHU.  D’après  Péiennès,  DlctioHnaire  bibllo- 
(jrapkiiiue,  ce  serait  la  jirGniière  édition!  —  A  [*aris,  cliez  la 
veuve  Jacques  l.anglüis,  1(51)8,  in-l!2,  p]),  370.  —  Failloii 
(  r/e  de  M.  OUer,  \  édit.,  l.  111,  j».  1811)  cite  une  édition 
de  KID!)  (jue  je  n'ai  pas  ri'ncoiitrée. 

Introduction  ii  la  vieel  aux  vertus  chrétiennes,  par  M.  Olier... 
nouvelle  édition,  Avignon.  Fr.  Bt'giiin  aîné,  18:28,  in- 18  de 
7  l'cuiiles.  —  ,X(juvelle  édilion,  Paris,  (lauine,  1830,  in-18, 
[>p.  27ïJ.  —  Paris,  f'iaunie,  1833,  in-18  ile  7  leuîHos  3  — 

l*aris,  (laiime,  1837,  in-3i,  pji.  313.  —  .Nouvelle  édition; 
Pans,  v"  Poussieigue-Busund.  1833,  in-3:2,  p|).  xi-307. —  Pai'is, 
v'  l‘oussielgne-Busand.  1831),  în-3:2,  [)]).  31)3.  —  .Nouvelle 
édilion,  Paris,  l*oussielgue  lïères,  1873,  in-3^,  j)p.  X'i2B:2,  — 
Nouvel.e  édition,  Paris,  ("«.  'i'(‘qui,  lihraii'e-éditeiir,  1880,  In- 18, 
pp.  371. 

i:i.  —  Lettres  spirituelles  de  M.  Olier,  ancien  Curé  de 
la  paroisse  du  Fanx-hoiirg  8.  (îenviain  à  Paris,  Inslituleur, 
l'omlateur  el  premier  Supéi’ieur  du  si  niiiiaire  de  Baiiil-Sul- 
pice;  A  Paris,  chez  .lac(|ues  et  Fmnianuel  Langlois...  1157-, 
in-8N  |ip.  (53(5,  sans  les  liminaires  el  la  Talile.  \.‘a  préface  est 
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<lc  .M.  Tl’oilsoii.  (‘itiU'iir  (lu  rcinioil.  <;!  (‘omprond  six  pages. 
«  AcIuM’é  (riiiipt'imci'  [utiir  la  ]»rcniière  fois  le  Ui  février 
h)7’2  ».  JHiiis  U'  [iriviU'ge  duiiiié  le  (J  du  tiiême  mois,  il  esl 
dil  ([oe  <i  V Intrudui-ttan.  à  Ut  vie  et  ttu.v  vevtuH  chvestiennea , 
la  JoHvtO'e  (‘hreHtieuiie ,  \  l’ixjtltçütifin  den  i  'évéïnomea  de  lu 
('iva)ide  jl/e-s’-ve,  <•!  \e  t'utévhiviyie  intêrieuv ,  oui  été  plusieurs 
fois  coidrefails  dans  les  villes  de  Lyon,  Poueii,  l'ouloiise, 
Tîordeaiix.  C.renolde.  Avignon,  et  autres  »,  au  »  grand  préju* 
dire  •>  de  .laef[ues  Langlois.  —  i*aris,  eliez  .)ae([ues  Langlois... 
I(î7:i,  'i  in-lt^,  pp.  o^lj.  sans  les  iiminaires.  la  Préface  et 
les  Taldes.  —  Paris,  cliez  Kmmanuel  Langlois  el  J.  iM'an- 
vois  Du  lîois...  l(î8V,  jip.  tüid...  .Même  édition  fjue  celle  de 
l(>7^,  el  comme  celle-ci  [lorlaiit,  Achevé  d’imjtrimer  pour  la 
prçttuùre  fom  le  JH  févrter  IUT ‘3,  —  Paris,  Gaume  irères, 
1S:îI,  3.  in- 1:2,  p[i.  ddï,  ;174.  —  Nantes,  Inipr.  Ch.  Gailmard, 
ISril,  t  in*d^.  [i|>.  't'oS.  1:18.  Kdition  donnée  par  les  soins  <le 
M.  lloileux.  prêtre  de  S.  Sul|nce.  —  Paris,  V*  [•oussielguc- 
Itusand,  18(1:2.  3.  in-tPJ,  pp.  ooll,  odO.  Cette  édition  ne  re¬ 
produit  pas  la  préface  de  M.  Tronson. 

Lettres  de  .\1.  (Hier,  l'ondaleur  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice;  nouvelle  édition,  revue  sur  les  autographes,  consi- 
(h'rahlenieiil  augmentée,  accompagnée  de  notes  hiogra- 
phi(|nes,  et  précédée  d’un  ahix'gé  do  la  vie  de  M.  ôlier:  Pari.s, 
Victor  Lo('ojrro.  1885,  3  in-8’,  p[i.  xv-tid8,  (Itlti.  «  La  première 
édition,  (|ue  les  éditions  suhsiV([nentes  n’ont  fait  (jne  repro¬ 
duire,  renfermait  seulement  :2r>0  lettres  »  :  grâce  aux  auto- 
gra[>hes  rpie  possède  îe  séminaire  de  S.  Sidpice,  M.  lî.\.Mi)X, 
auteur  de  cette  tioiivelle  édition,  a  [Ui  en  porter  le  iiomhre 
au  cliilVre  de  âdd,  et  eu  outre  «  rétablir  le  lexie  (u’imilif  de 
plusieurs  de  celles  ([iie  .M.  Troiisoii  n'avait  publiées  (|n  iti- 
comjdètomenl  ».  U  a  également,  «  pour  le  plus  grand  nombre 
de  tel  Ires,  donné  le  nom  des  itersonnos  à  (pd  elles  furent 
ceritos,  el  la  date,  au  moins  a|tproxinia!ivo,  de  leur  envoi  » 
{Averl issement  mtr  cette  nout'elle  édition,  p.  iiL  \ .  1  /e  de 
M.  Olier,  4"  édit..  1.  IM.  [).  48!),  4!)l), 

L'fliÿioire  de  l'Ordre  des  religieuses  Filles  deFotre-Datne 
(Poitiers,  1004-1700,  2  vol.  in-'C)  conlieni  (t.  IL  (),  248-2oU) 
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(leux  l’orî  belles  Icllresdo  >1.  Olicrù  la  Mère  Des  Granges,  riiii 
ont  été  ineoniinos  à  M.  Faillon.  Ayant  eu  le  bonheur  de  les 
(léeouvrir,  nous  les  avons  signalées  à  M.  Ganion,  (;iii  les  a 
insérées  dans  son  édition  (1.  I.  ji.  —  L'édition  de 

L'Enfance  chrétienne ,  ouvrage  de  M.  Rlanlo,  donnée  à 
Paris,  chez  !,clliielleux  en  I87ih  renferme  également  (ji.  23u- 
239i  une  «  Lettre  de  M.  olier  sur  Llinfanee  chrétienne  ». 

Nous  avons  aussi,  en  189i,  |iuidié  dans  Vlli^toire  des  sé¬ 
minaires  de  Bordeaux  et  de  Basas  (l.  !,  p.  219,  220)  une 
lettre  jusque-là  inédite  de  M.  tdier,  la<[uelle  avait  été  dé¬ 
couverte  par  .M,  Letourneau,  supérieur  du  gi'and  séminaire 
d'Angers,  Kîle  fut  écrite  du  Péray,  très  [irobahlcmeiU  entre 
le  8  et  le  20  septembre  1(‘m3,  et  adressée  à  .^I.  de  Brelon- 
villiers. 

On  sait  le  cas  que  lîossuet  faisait  des  Lettres  spiritueUes 
et  de  leur  auteur.  Il  ra[)pelle  praesiantissinnan  ac 

sanctitatis  odore  forentei/i  tJIpsitct  in  tuto,  cap.  XXX, 
II.  99),  et  sur  un  des  [miiiis  les  plus  élevés  de  la  vie  spiri¬ 
tuelle,  la  suspension  des  [missances  de  rânie  dans  l'oraison, 
après  avoir  invoqué  le  témoignage  des  auteurs  myslifjues  les 
plus  autorisés,  il  cite  Jusqu'à  six  passages  des  Lettres  de 
M.  Olier  sur  ce  sujet. 

ii  \.  —  Traité  des  saints  Ordres,  par  Monsieur  (Hier, 
Prestre,  ancien  Guré  de  la  paroisse  lie  S.  Sulpiee  ilu  faux* 
Imurg  S.  Germain  à  Paris,  iristiluleur,  Fondateur  et  [iremier 
Supérieur  du  Séminaire  de  S.  Sutpice;  A  Paris,  riiez  .taeqiies 
Langlois,  imprimeur  ord.du  iïoy.  au  .Mont  Sainte  Genevio-ivc, 
devant  la  Fontaine  ;  en  sa  Boutiijue  dans  la  grande  Sal.e  du 
Palais,  vis  à  vis  la  Grande  Chambre,  à  la  Bcyne  de  Paix  ; 
et  Kmniannel  Langlois,  rue  Sainl-Jacques,  à  la  tieyiie  du 
Clergé;  tB7B,  in-î2,  pp.  'dPt  sans  les  liminaires  et  les  Tables. 
L'approbation,  signée  M.  Grand  in.  est  du  12  novembre  1970, 
et  le  [iriviJègo  du  28  novembre  Aehere  d  nnpnmer  te 

10  décembre  1070.  «  .M.  Xaoot  s'est  trom[)é  quand  il  a  dit 
{Vie  de  M.  Olier,  p.  321)  que  le  Traité  des  saints  Ordres 
avait  été  le  premier  ouvrage  de  M.  (Hier  livré  à  la  publicité... 

11  n’en  est  pas  fait  mention  dans  le  privilège 
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lüTi  l  iiiijn’inio’jr  tics  Lettre)^  ftjiivHuelleü,  (|Uoii[uc  tou  j  Icfi 
aiil tTS  ouvriigps  do  M.nljoi*,  |n’oof’(ioimnon(  piihiios,  ysoioril 
iioniniôs.  Kiillii,  PO  f|iii  HP  laisse  îiou  à  au<Miii  doiilo.  lo  [jri- 
vilô^o  aorordr,  loiiSfi't  non  i(' 8.  ooniiiK'  ini primo  >1.  l’ai! Ion) 
novombro  à  .la(‘(|iios  Lani^lois  pour  iiiitn‘ii))(*r  îo  Traité 
des  saints  Ordres,  su|)poso  olairoinonl  (pül  s’agil  iTiin  ou- 
vrago  non  onooi’o  oorniu  dti  piililic,  ol  <[no  rinifiriinour  sou- 
hniicroit  n}ettre  en  lumière  »  (  Vie  de  d/.  Olier,  'i“(^dil..  |.  [Il, 
p.  l/<ju\Taj^o  fui  [mldié  par  los  soins  do  M.  Tkonsox.  ([ui 
[’piiriohi!  d  iiri  nomhro  oonsidoraltic  do  [lassagos  lalins  lires 
dos  Foros.  dos  Tliôolngions  ol  <l(*s  (ninoiios.  —  A  !*aris,  olioz 
li(di(‘rt  Fojiio...  ItiS'i.  in-Ii,  [vp.  —  ll>id.  ItlHo.  in-l;2, 

]tp,  'lil'i...  I^a  tiiônio  ijno  los  doux  préoéifontos. 

'l'raité  dos  saints  Ordi’os,  par  M.  oJit'r,  (!urô  do  la  [la* 
roisso  Saint'Sul]>ioo  à  l*aris.  tnstil  uloui‘ ,  l'ondaloiir  ot 
lu’omior  Su|iononr  du  Soininairo  do  Sainl-Sulpioo  ;  Paris, 
,^l(*^|nignon  Junior  lils  aîné,  1817,  in-l^,  |t[i.  '(11(1.  —  A  Paris, 
ohoz  (Pmmo  froros,  lihrairos,  in-8”.  pp.  \W.  Très  bollo 

(ulition,  failo  aux  dô[)ons  rlo  M.  Mnt.i.EvxiLT ;  mallionroii- 
sonionl ,  rinoondio  qui  ont  iion  on  I8A1  dans  la  inio  du  Pol- 
do-I-'or  oonsimia  jtrosquo  Ions  los  oxoïuplairos ,  ainsi  (juo 
oou\  dos  Lettres  spirituelies  do  M.  Olioi”.  puhliô('s  oot(<* 
mémo  annéo  <'ho?.  lo  mônio  librairo  voL  in-l^'i.  Après  oo 
fiésastro,  lo  bon  M.  Mollovanit  disait  gaiomonl  :  «  Jusqidioi, 
jo  doutais  si  j’avais  fait  nno  bonno  alïairo  ;  à  ]irèsonl .  j’on 
suis  assuré  »  !  (  Vie  de  M.  ^^ol}crauit ,  [lar  M.  (lanion  ;  Paris, 
187b.  in*l2,  p.  2bb).  —  Qnalriènu'  édition,  revuo  avoc  soin; 
Paris,  olioz  Moqnignoii  Junior,  ISA'i,  in-l-,  pp.  bl7.  «  (lolle 
odilion,  ost-il  dit  dans  nno  noto.  a  été  ini|>riméo  sur  la  oojiio 
donnéo  on  I8;{1  par  los  soins  do  >l!tl.  do  Saint -Snl]noo.  un 
volunio  grand  in-H".  <')n  sait  <pi'ollo  no  laisse  l’ion  â  désiror 
sous  lo  rapport  do  la  ooi’rootion  ol  do.s  améliorations  on  tout 
gonro  qui  y  ont  (‘lé  lailos  ».  —  (Jualrii'mo  (s/c)  édition, 
rovno  avoc  soin  ;  Paris.  .Métpiignon  .luniorol  J.  boroux,  I8ïr». 
in-l^,  pf).  'j7b.  —  't  raité  dos  saints  ordi'os,  jtar  M.  (Hier,  an- 
oicn  (Uiré  do  la  paroisse  ot  !■'ondatonr  du  séminaii-o  do  Sainl- 
Sulpioo;  oimpiièino  édition,  rovno  avec  soin  ;  Paris,  J.  Leroux 


M.  Ot. 


Si 


c(  .fouliy.  18o(),  in-î^,  pji.  't8'}.  —  Sixième  ôdîlioii.  l’pviic  avoc 
soin;  Paris,  A.  .louliy,  îii-l^.  [ip.  i7:i.  —  Sopliènio 

ctlilinti.  revue  avec  soin;  Paris,  iilirairio  .foutiv  el  ilnm>r. 
I8:).S,  in-«ï;2,  pj>,  VTîl.  —  IfuilièiiH*  édilioii,  revue  aver  soin  ; 
Paris,  .louliy,  187. î.  in-o^.  —  .\eü\'iciiie  (uiilioti.  revue  avoe 
soiîi  ;  [»aris.  A.  lîn^ror  el  Clun-iioviz .  187<),  iii.:p2.  pp.  — 
Dixièiîie  (diiion.  j'eviie  avee  soin  par  un  Supérieur  <!e  sémi¬ 
naire.  lie  la  <.oiiipa^jiie  de  Sainl-Sidpire  Oi-  iSraurhoreaii, 
Supérieur  du  grand  .séminaire  d'orlcaiisi;  i»aris,  A.  Roger  el 
i  .  (dieiTioviz,  ISRI),  in-.'};^.  [ip.  o7:5.  (]clle  é'diiion  ne  difi’èro 
pas  suhslanl  iellcment  <ies  préeédealcs.  «  Sauf  de  légères  ro- 
louelies  deslinées  à  faire  disparaüre  (pieliptes  ineorreelîoiis 
de  langage,  nous  avons,  dit  le  nouvel  é'dileur,  eonserve  avec 
un  religieu.v  respeef  le  lexie  de  .M.  olier.  même  avee  ses 
arehaismes.  .Vos  prinei[iales  eorreelions  (Uil  eu  [ioiii-  oUjel 
les  le.xles  ialitis  eilés  au  lias  des  fiages,  el  dans  lesipiels  il 
s’esi  glissé  un  grand  nfuiiiiiu'  de  failles,  dues  le  plus  souveul 
il  rinalleiil ioii  des  imprimeurs  »  {Préface,  p.  ;21,  l^evue 
des  FaciduKs  rnihfddjUf^s  du  Vaueni ,  aoùl  18il7,  p,  IlMI'i. 

Irattatn  det  santi  Ordhn' ,  del  veneruliile  (î.  (1.  Miter, 
untieo  (Airtilo  délia  pai'roeeliia  e  fiindatore  del  Smiiinario  di 
San  Sulpizio  a  Parigi,  Iradollo  suUa  noua  edizione  fraiieose 
da  .Mousigîior  (lorlaiido  .Maria  r.iMimirdi,  \'eseovo  di  .Veirealo; 
Toriiio.  Lihreria  iidernazioiiale  eafloliea  e  srieulitira  eav. 
!..  Uouiatio.  lAlilore  tsans  dale,  mais  riiiipriniaiio'  mis  à  la 
iin  esl  fin  7  avril  1887».  iii-:i;^,  |tp.  't78.  l/évêipie  (l'.Vcis  en 
Sicile,  auleur  <!<'  celle  Iradiiciinn ,  ia  dévlie  aux  (dèves  do 
son  séminaire,  riux(|uels  il  rofl're.  en  leur  reeommandani 
l'ouvrage,  à  projtos  du  Iroisième  ceulemiire  île  S.  (diarles 
Ror  ornée,  arclicvè(pu;'  de  Milan,  niorl  en  KWt. 

ir*.  —  Seininurii  SancÜ  Sidintii.  —  (lel  0[his- 

eule  [laruî  ]Hiur  la  jiremière  lois  dans  un  recueil  iiilitulé  :  Pia 
cxe>'ei( îü  ad  uswn  Send navl >  Stuirti  Sidpiiii  j  luiLeliie, 
îypis  P.  Iddol,  nain  majoris.  IHIP.  iu-RliJ,  pp,  2;^!).  i-o  Pteios 
y  occujte  les  pages  I4'.l-I7:).  l)e]niis,  il  a  élé  inséré  dans 
d'aulres  recueils,  uotauimeiil  :  —  «  lixercices  de  jiiéîé  et 
règles  de  cutiduilc  pour  un  sémiuarisle  »;  Avignou,  L.  .Ui- 
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jianoi,  ISil.  in-lS,  pp.  L'opusoiUO' do  M.  Olici*  i'.c  lil  aux 
lUl-lKi.  Un  y  Irituvp  (‘gaiement  (p.  l'Occu- 

pntion  .SK/’  /e«  (iranfieni'x  de  la  Très  Sal  fi  te- Vierge  en 
rèrltanf  h  vkapelct.  —  «  f,e  hod  séminariste,  ou  Uègles  île 
('oinhiite  [xnir  aeipK'rir  respci!  eeelésiastiifue  »  :  Paris, 
Poiissiolgue-UtisatKl.  IKIilt.  in-tJi\  pp,  :2u(î,  Ce  même  recueil 
contient  encore  :  Ivxen'itîes  envers  ,l(‘.sus  et  Marie,  proposés 
au  st'minaire  par  .M.  nlier:  Kxanien  sur  les  vertus  cliré- 
tiennes  et  ecriésiasi iipics  ;  .\vis  salutaires  aux  ministres  du 
Seigneur  ;  llrgtdae  artls  ftri'lii»i  tjuœ  est  rerfimen  aalfiia- 
ratti.  —  «  l■ûl(■lurillion  riericoruin,  cnniplectens  :  I"lil)eilum 
cui  lituliis,  I*letas  seitihiarll  ;  tJMeditaliones  de  Sanclissitno 
Altaris  Sacramento:  tP  |■ipislol.am  S.  llieronymi  ad  iXc[io- 
tianuiu  »;  Parisiis,  ^'ic,  in-d’i.  jip,  l^S.  hl.  Paris.  .Iules  Vie, 
ltS77,  in-3;i,  pp.  'i'.).  .l’ai  vu  i^galemenl  une  édilion  sans  nom 
d'im jirimeur  el  sans  iioin  de  lieu  d’impression,  où  le  Pleins 
occupe  les  [lages  7-i!),  et  où  la  prélace  avec!  it  ([ue  cet  lùiehi- 
rldlon  a  (Mé  aus.si  imprimé  à  ê’anleselà  llordeaux.  —  «  Manuel 
du  siuiiinarislo  ».  par  M.  Tao.vsox',  l.  11  de  l’édition  donnée 
on  pag.  dOlidî:!:}. 

Pietas  Seminarii  Sancti  Sulpilii,  auctore  .loanne  .lacobo 
Olier,  Seminarii  ac  Societatis  ['reslivterorum  S“  Sulintii 
vulgù  nuucnjialorum,  Inslil ulore  ;  o[msculiim  ad  tidem  Auto- 
gra[)bi  nieriani  restiluit,  ex[danalione  perpeluâ  el  notisauxit 
Perd,  l.abbe  de  Cdiampgrand,  lîiluricus,  Societatis  S*^' Sul|>ilii 
preshyler  ;  accedil  elucidalio  orationis  t/  Jesit  rlrens  in 
Marin  -,  lîil urigiluis,  ex  oliieinà  llipiiolyti  Sit'o.  typographi, 
IH7i),  in-IS,  [ip.  xxiv-4l:2.  —  Secunda  editio,  Paris,  librairio 
Victor  I.ecoiïre,  ISSo,  in*î8,  pp.  4to. 

i<î.  —  l'ixamen  sur  les  rertns  chrétiennes  et  eccléslasti- 
f/ues ;  dans  le  Manuel  dti  sàtniiiariste  de  M.  TaoNsn.v,  édition 

de  bS-id,  l.  Il,  p.  mil,  mio. 

A  It .  —  /Ifo.s  salutaires  aiuv  nilnistres  du  Seigneur,  par 
M.  Olier,  l’ondaleur  du  sémînaii'e  do  Sainl-Sul]dce  ;  Idjon. 
im]irinierie  Penlel-Pomniey,  ISlill,  in-tlt^,  |ip.  Ki.  .Vvaient  déjà 
paru  dans  \e  Afanucl  du  sétulnariste ,  [lar  M.  TiiuNsnx,  édit, 
de  I.  Il,  p.  ii:î-i:;i. 


M.  OLIEll 


^  }?4.  —  Seniiineuis  de  M.  Olier  sur  la  décotion  à  Saint- 
Joseph;  Sainl-Donis,  imprimerie  île  Prévost,  iti-18, 

pp.  30.  —  Paris,  iinprimeiâc  île  Pc  Soye,  183i,  iti-3^  (rime 
demi-feuille. 


Invocalions  In  S*"  .losepli,  Py  Mons.  Olier,  Fuiider  of 
S'Sulpice;  Iîorhami)toji,  187'i. 

«  Kn  1837,  M,  Gartner,  8u]>ét'ieur  de  Saini-Siilpice,  ayarU. 
désiré  faire  lire  a  la  (■iininiunaüté,  le  jour  de  la  i’ète  do 
S.  Joseph,  e,e  r|tio  M.  olier  avail  écrit  sur  ce  glorieux  pa- 
triarclie,  M.  Faillon  réuni I  à  la  hâte  les  divers  passages  où 
le  pieux  fondateur  de  S'-Sulpice  a  [larlé  de  S.  Joseidi,  .‘\]U'ès 
les  avoir  classés  sous  un  certain  nomhre  de  litres  particuliers 
(■[u’il  réunit  sous  le  titre  général  de  Seniintents  de  d/.  Olier 
sur  S.  Josejih,  il  les  porta  au  vénérable  M.  Garnier,  qui  les 
fil  lire  en  effet  et  les  glosa  ii  la  lecture  spirituelle.  —  Ce 
petit  écrit  ayant  été,  les  années  suivantes,  communiqué  à 
quelques  élèves  du  séminaire  d'Issy,  Fun  d'eux  prit  la  liherlé 
de  le  transcrire,  et  peu  aqu’es  le  fit  imprimer  do  son  chef, 
sans  eu  avoir  rien  dit  aux  directeurs  de  la  maison.  Gellc 
publication  les  allligea,  parce  que  l'ouvrage  était  incomidct, 
et  surtout  parce  qu’on  pouvait  ne  pas  bien  entendre  la  su- 
blinie  doctrine  <[üi  y  est  contenue.  M.  Garhon  se  lit  donc 
remettre  Ions  les  exemplaires,  et  les  mit  sous  ciel;  mais  peu 
à  peu,  se  rolâcliant  de  sa  première  résolution,  il  en  donna 
quehjues  exeni])laires  aux  plus  fervents  sémiiiarisles,  et 
hienlôl  l'opuscule  lui  connu  au  dedans  et  au  dehors  du 
séminaire.  —  1/lieureuse  impression  que  sa  lecture  taisait 
sur  les  [lersonnes  pieuses  fut  cause  qu  on  le  reimprima 
plusieurs  fois,  cl  même  qu'oii  l’a  introduit,  en  totalité  ou 
par  fragments,  dans  quelques  ouvrages  com|iosés  receinmonl 
en  l'honneur  de  S.  .lose[di.  G’esl  ce  qu  a  tait,  en  particulier, 
rautour  du  J/oôv  de  Saint  Josejdi,  d'aprùs  tes  f docteurs  ci 
tes  Saints  »  (Paris,  l’oussielgue,  in-3:^.  l/aiiteur  est  .M“"  Nclty 
Du  ISoys).  »>  Dans  cet  ouvrage,  fjiii  est  honore  d  un  bref  de  Sa 
Sainteté  Die  IX  et  de  [ijusicurs  approbations  épiscopales, 
.^I.  (Jlicr  a  fourni  les  considérations  du  troisième,  du  ving¬ 
tième  cl  du  vingt  cl  unième  jour,  ce  (|ui  comprend  tout 


U 1 11 M  (1 T  H  Ê  1,1 1  ■  K  S  U 1. 1>  1 0 1 KX  N  E 


cc  ([u'il  y  11  lie  jiliis  iniporlaiU  dans  rniuiscule  doril  nous 
]>:irlons.  —  l.os  Setidmentÿ  de  J/.  Olier  anr  Saint  Jo-nejth 
no  fiirciil  pas  armu'ülis  on  flarnnln  moins  favoralilonient 
(lu'on  l■'1'i)nc*o;  un  lo,s  y  la'impi'inui  niôrno  on  18;i8,  ol  il  on 
lui  lif(*,  dil-on.  qnavanlo  niiilo  oxomplairt^s  »  i, \Ve  de 
M.  FaiUoa,  prôlro  do  8aint-8iiI[)ioo,  par  l'atiloiir  do  la  Vie 
de  M.  Motleaaidi  (.M.  (Iamox);  Paris,  1877,  in-1^,  {>.  io't, 

i  !>,  —  L’humilité  eufieirjnée  jtar  S,  Vineent  de  Patd  et 
Olier;  Ik'sanonn,  im[ii‘iniorio  de  Jacrpiin;  Paris,  (lamas, 
18;i‘).  in-lîi,  pp.  lî:i. 

;;»0.  —  Maxi  mcH  ch  ré  tienne-'i  el  ceclésifintiquos  do  M.  lîmir- 
doiso,  suivies  dos  Maximea  isur  l’ohéiin^ance  de  M.  (Iijkh; 
l.yon,  Lainliorl-C.onlol,  hS'idl,  in--'i.  p|).  oP.  —  Paris,  Adrien 
Loolèro.  I8()i.  in-d’ii,  pp.  (id. 

lit .  —  \7e  intérieure  fie  in  l'rè.s  Sainfe-  ^  lerf/Cj  ouvrage 
rcM'uoilli  lies  éorils  di'  M.  nlior,  rondaUuirdo  la  (longi’égation 
dos  Prôlros  tic  Saiut-Sulpico ;  ISomo.  do*  rimprimorio  do 
Salviucri,  'i  vol.  gr.  iii-8\  [ip.  .x.wi-Ylîli,  xx!i-‘idl.  —  Paris, 
INmssioIgno  frères.  187o.  in-l^,  i>[).  xvi-dlli.  —  houxiènio 
ôdilion,  l’ai’is,  Ponssioigno  JVèros,  18811,  in-Ili,  pj>.  xvii-dPi. 
Simple  véimpresaion  do  ta  [irérédonlo.  ^  oir  nos  arliclos 
l’.\ii-i,nx  ol  Ica  an. 

(8'uvros  oonijdèlos  d('  M,  idior.  londalour  do  la  Snoiolc  ol 
du  séminaire  do  Sainl-Sulpico,  réunies  pour  la  ))romièro  lois 
011  ocdloolion,  (dasséos  selon  l’ordre  IngiijUP,  ol  puldioos  [lar 
.M.  l’aldié  Migtu';  'roim*  nniipio;  s'im[n'inic  ol  so  vend  olio/. 
.I.-P.  Migno,  odiloiir,  aux  Aloliers  calîioliijuos,  rue  d'Am- 
Indsc,  au  Pol il-Monlroiigo,  harrièro  d’Iùifer  do  Paris;  !8oli, 
gr,  in-8",  coll.  ISiKl.  «  Le  mol  eomjdétes  s'otdoml  do  Unilos 
les  louvros  odiléi’s  on  (juohpio  lieu,  tm  (piolipio  lom[is  el  (m 
<pioli|UO  formai  ipu'  oo  soit,  non  do  oollos  manusorites  qui 
[louvonl  oxisim'  dans  les  aroliivos  <lo  Saird-Sulpi<‘o  ou  ail¬ 
leurs  ».  {Note  de  réditeur)>  Voioi  les  ouvrages  imnlonus  dans 
CO  vidunto  :  —  \'io  do  l'I .  Joan-.laoquos  (dior,  curé  do  8aitil- 
8ulpif*o  à  l*aris,  londalour  ol  proiuii'r  supérieur  du  séminaire 
do  Saiiil-Sulpioo,  col,l)-riO,  (l’osl  la  Vic  conqiosoo  [lar  M.  Los- 
oliassicr.  —  Inli'oduolion  à  la  vio  ol  aux  verlus  ehréliouiios. 
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col.  —  La  Joi’.rn'io  chrcti^nno,  cul.  —  ExplL 

cation  des  Céi'émonics  de  la  gramrmosse  de  paroisse,  selon 
l'usage  romain,  col.  —  r,alocliisnie  clirétien  pour  la 

vie  inléiâeure,  col.  ioo-'iPii,  —  l'i'aité  des  Saints  Di'dres. 
col.  î)0o-72li.  —  Lettres  spiritnelles,  col.  727-1082.  II  y  en  a 
di.v  de  ]>liis  (21)0)  (|ue  dans  l'édition  de  1072  ;  elles  ont  clé 
tirées  de  la  17e  de  M.  Otier,  L’édil<'nr  n’a  pas  re|ij'odiiil  la 
préface  de  M.  Tronson.  —  Extraits  des  Mémoires  mannscrits 
de  M.  Olior,  sur  les  vertus  chrétiennes  et  les  grâces  ])arlicu- 
lièrcs  dont  il  l'iil  favorisé,  recueillis  pai'  rantenr  de  sa  17e, 
col.  lOHl-llH't.  —  L'Esprit  d'un  Hii'eclenr  des  âmes,  ou 
.Maximes  et  pralifpies  de  .M.  olier  tonc.liaiit  la  dii’eclion. 
ouvrage  recueilli  d’après  les  enli‘eli('ns  e!  la  condiiile  de 
.^1.  Dlier,  par  .''l.  d(‘  lîrelonvilliers.  et  revu  par  M.  Tronson. 
Supérieur  ilu  séminaire  de  S"-Snlj)ice.  C)iL  1 1H.‘1-I2'i().  — • 
Rerjulrc  ùvii.'i  aviiitut  (jiute  é-'ii  reijtinc)}  aa i maruui ,  trafhtw 
à  Sanctiii  i^atrihuH,  ^h-e  de  aijeadiH,  aire  de  vitandis  ni 
direciione  Hpiritiioli ,  col.  1200-1212.  1’.  ^faniiel  du  ^iérunin.^ 
riste,  i^ar  M.  Tauxsn.v,  édit,  de  1820,  !.  1.  j).  viit,  —  .Avis  salu¬ 
taires  aux  minisires  du  Seigneur,  col.  12VT-12ifi.  —  Examen 
sur  les  vertus  chrétiennes  et  ecclé.siaslif|ues,  col.  12'oi,  12'i(i. 
—  I^ietafi  aeunnarn ,  col.  !2'm-12o2.  —  Itisconrs  sur  S.  Eraii- 
vois  de  Sales,  col.  12o:i-l272.  —  Sentiments  sur  les  Grandeurs 
de  .8.  .losepli,  col.  128')- 1200. 

\'oir  Doctrine  de  M.  O! ter  cxpiiijHée  par  ses  écrits,  par 
M.  Ü.-.I.  Icai'd,  Su])érie;îr  de  la  Eonij):igtiie  de  Sainl-Suljiice; 
deuxième  édition;  Paris,  l.ecoIVre,  1801,  in-8’.  pp.  viti-OOl.  — 
\ildée  du  sacrifiée  dans  la  Relnjton  chrétienne ,  ]>rinci|)a- 
lemenl  d’apres  le  P.  île  Eondren  et  M.  (ilier,  ])ar  .M.  1  alilu' 
Lepin,  docteur  en  llnMilogie;  Lyon  et  Paris,  Pelhoinine  et 
lîrignel,  1807,  in-8-,  pj».  'l'to.  —  Henri  .loi y,  La  Rspcliolorpe 
des  saints;  Paris,  Lecoiïrc,  1807,  in- 12,  passîm  ;  voir  la  Table, 
v*  Olier. 

«  (Jn  atirilme  à  M.  olior,  liit  iM.  Eaillon,  un  ouvrage  rpie 
nous  n'avons  [ui  nous  [irocurer,  malgré  ikjs  l'cclierches.  11 
est  intitulé  :  La  nianiève  de  faire  oraison  sur  les  vertus; 
Paris,  l.anglois,  UioH,  in-2't.  Ou  Irouvc  apparemment  un 
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iiluTgc'  (ic  cet  écrit  tui  cliap.  4®  de  V i nivoduciion  à  la  vie  et 
aux  vertufi  chràtien}ies  »  (  IVe  de  M.  Olier,  4®  édition,  I.  lit, 
P  Itid.  1/11 1. 

l’eller.  dans  son  Jonrual  li/tstoritjîte  et  liltvraire  ('ininicro 
(lu  l'i  m;u’s  17ÎI2,  p.  4111),  donne  aussi  eomine  ('tant  «  l'ouvrage 
de  M.  niier,  curi'  di’  S.  Sidpice,  mort  en  Id'l'd  (ù/e)  entre  les 
liras  de  S.  Vinrent  de  t^aul  u,  l'ouvrage  suivant  :  —  La  JJé- 
ro//cn/  du  Siiini-Saereuteitt  jiour  (ou^s  les  jours  du  mois, 
suide  d'un  exercice  pour  lu.  eomuntnion,  etc.;  Paris,  IHdot, 
et  llrnxelles,  riiez  Le  (diarlier,  17!)l,  in*12,  pp.  dlit,  d’une 
très  lielle  iin [iression ,  avec  des  vignelles  liistnri(|ues ;  mais 
cet  écrit  es!  l’ieuvre  d(‘  M.  l..is.vrssK.  V((ir  son  article,  n“  11. 

A.  —  Mémoires  autor/ra/dies.  Manuscrits  du  séminaire  de 
Sain t'8ul pire.  —  Os  inéinoii'es  «  se  cnin posent  comme  de 
deu.\  parties  ;  d’ahord  d'un  grand  nombre  de  traits  de  la  vie 
d('  M.  olier,  et  ensuite  des  viu's  r|ue  Pieu  lui  donnait  sur 
r('*cononne  de  la  religion  »  (1'.mij.iin,  17e  de  M.  Olier,  4’  édi¬ 
tion,  t.  !,  p.  x.xxvi.  M.  olier  les  écrivit  jiar  l'ordre  du  P.  lia- 
taille,  son  conb'ssenr,  îiénédiclin  de  S‘-('.ermain  des  Prés. 
«  r.(‘  [lère,  dit  .M.  (trandel.  en  donna  à  M.  do  lîretonvilliors, 
sujM’rieur  du  séminaire  d('  Sainl-Sulj>ice ,  ([uatre-vingts  ca- 
liiers  écrits  de  la  main  du  serviteur  de  Pieu  >•  (Les  Sainfs 
Prêtres  français  du  svir,v//V7e,  ouvrage  jndilié  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  d'apri’s  le  manuscrit  original,  par  G.  Letourneau, 
Prêtre  de  Saint-Sulpice.  Supérieur  (tu  séminaire  d'Angers: 
dmixiènie  série;  Angers  et  Paris.  in-<S",  ji.  2P'i).  Péjà,  au  tem(ts 
d(‘  .M.  itiininiiN.  il  niarupiail  deux  ealiiers.  le  7*  et  le  8". 
P('[)uis,  tes  trois  suivants  ont  (lis|>arii,  savoir  les  tP.  tP"  et  II", 
[dus  (jucbjiies  pag(’s  se  rapportant  au  mois  de  se|d('mhre 
1()42.  Ges  derniers  on!  été  retrouvés  dans  un  abrégé  (pi'en 
tit  .M.  tloui'iiou.  Ge  <|ui  nous  reste  est  aujonrd  lini  réuni  en 
huit  volumes  reIi(''S.  veau  fanve,  avec  (ilets  dorés  sur  les 
jilats.  Glia(]ue  volunu'  a  2.‘îo  sur  17b  millimètres;  les  r(millets 
du  manuscrit  autographe  sont  d’un  [dus  [letit  tonnât.  Ida 
17  cent Imi'lres  sur  11  à  12  (sapi  trois  ou  (juatre  l('uillets  a  la 
fin  du  Vttt®  volunu',  ([ui  sont  d'un  format  [dus  grand).  Ite 
plus,  cliaijuc  feuillet  autogra|)he  est  inséré  entre  deux  feuilles 
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(le  [)ai)ier  Itlaiie  jiiuriàtre,  à  peu  près  de  la  dimension  du  vo¬ 
lume.  I.es  l'euillets  du  uianuscril  soûl  éorils  au  recto  et  au 
verso  d'une  petite  éciviLure  sei'i'ée,  à  tîO  lij^iies  envirnn  par 
page,  sans  prescpie  aucune  marge  :  il  y  en  a  de  lo'.|i  à  ^110  [lar 
volume.  11  existait  une  [uiginatioii  selon  l'ancien  ordre  des 
caliiei's:  mais  cette  numérotation  a  été  Ixjuleversée  dans  le 
nouvel  âi’rangemenl  clironologiijiie  dont  nous  [nirlons  plus  bas. 

Le  séminaire  de  Saint-Sulpice  possède  en  trois  volumes 
in-'t“  une  copie  contenant  «  divers  IVagmenls  des  Mémoires 
de  M.  tdier,  rangés  [tar  ordre  de  malières  sous  plusieurs 
chefs  généraux,  et  renrormani  quelques  passages  (|ui  ne 
se  trouvent  point  dans  oc  qui  nous  reste  des  mémoires 
autographes  du  même.  (Icllo  ctqvie  est  très  ancienne,  [uiis- 
qu'on  y  voit  des  remarf[ues  de  la  main  de  M.  do  Brelon- 
villiers;  elle  esl  d'ailleurs  lorl  exacte;  on  ne  s'y  est  pas 
permis  le  pins  léger  cliangcmenl  de  style.  Il  paraît  (jue 
M.  de  Fîrelonvillicrs  s'en  servit  pour  composer  Esprit  et 
la  Vie  de  M.  Dlicr.  Quelques  cahiers  de  celle  ctqiie  sont 
de  la  main  de  M.  Bourhon  »  (Paillon,  Vie  de  d/.  Oiiei', 
t.  l,  p.  xxxo.  —  (|neîle  éjioqne  M.  olier  commenya-l-il 
à  écrire  ses  idéinoires ^  on  y  trouve,  a  la  date  du  mars 
une  oliservalion  qui  semhle  servir  de  début,  et  «[ni 
[joiirrail  [)enî-èlre  l’«>iirnir  la  i'é[)onse  à  la  question  [losée  : 
«  Tout  outré  de  voir  une  vie  si  courte  [jour  servir  notre 
mailre,  souhaitant  avoir  mille  vies,  mille  ans  do  vie  pour  le 
servir,  je  me  suis  vu  encouragé  et  comme  lorcé  «le  mettre  la 
main  à  la  [jlume  [jour  raooiiler  les  louanges  de  mon  mailre  •> 
(Tome  I,  p.  lïB  do  la  copie  (Mjnservée  à  la  Soliiude).  .Mais  le 
l*.  Balaille.  qui  avait  commandé  à  M.  Olier  décrire  au  jour 
le  jour  les  gi'àccs  ([u'il  recevait  de  Dieu,  lui  ayatit  dit  de 
revenir  sur  celles  qu’il  aval!  reçues  dans  sa  vie  passée,  ces 
retours  siii'  le  passé  ont  porté  ceux  qui  ont  classé  ses  cahiers 
à  les  mellro  dans  l’ordre  chronologique  des  tails  rapportés 
plutôt  que  dans  celui  «le  leur  comijosition.  Lu  marge  de  la 
[jremière  page  du  [jroiiiicr  volume,  la  [iremièro  «lato  «jui 
apjjarail  esl  celle  de  IGdl  ;  à  la  tin  du  dernier  voluino,  on  lit 
la  date  de  lüoti. 
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II.  —  Ecrits  divers.  —  Le  ciilalofîue  suivant  a  été  dressé 
sur  les  autorfrajtkes  niênies  de  M.  Olier  conservés  au  sénii* 
naire  de  S:iiiit-Siil|iicc,  [lar  .M.  l>ovesijue,  Directeur  et  llildio- 
Ihécaire  au  inênie  séminaîi'e. 

('.es  autographes  Innnenl  S  volumes,  j'eliure  pleine  en  veau 
fauve,  ave(’  lilets  dorés  sur  les  |>lals,  tlu  itiènie  format  que 
les  jMéfuoircH  autographes.  La  tomaison  ii'esl  pas  marfjuée, 
e.Ncuqdé  pour  les  (rois  derniers.  (dia<|ue  volume  a  un  titre 
particuliei'. 

a)  (  'rvueion  —  /-«  Très  Sainte-  Vierge.  —  (Création,  [ip.  !  18. 

—  .Mystères  de  la  Sainte- Vierge,  union  à  la  Sain1e-\'ierge, 

pp.  lild.  —  ( trdinairement,  [lelit  papier,  à  ^1  ou  Hgties 
juir  [uîge.  Vers  la  lin,  le  foiunal  s’agrandit  :  puis 

h)  Des  suints  Anges,  j)p.  i.Vû  du  format  ordinaii'e;  puis 
'i  [lages  de  fragments  ne  faisant  pas  suite  au  traité  (jui  pré¬ 
cède,  mais  sur  le  même  sujet  :  ce  sord  prohahlement  des 
essais.  O  ti'aité  fut  composé  en  mars  ou  avril  Ifl'm. 

c)  Sacrements,  Oraison,  l'ormat  ordinaîi’e,  77.  —  Sacre* 

menls  en  gétiéral,  I5u|>tèmc,  Conlirmation,  Lxtréme-Dnclion, 
p[i.  l'dt.  La  pagination  primitive  a  été  bouleversée.  —  Oraison, 
.Méditation,  Oraison  peri>étuelle,  |q).  t().  —  Fragments  :  essais 
divers  <lont  le  [trincipal  est  (udi'édans  l'insi ruclion  à  la  j)rin* 
<;esse  de  ('amdé.  Préparation  générale  pour  l’oraison 

(d’une  auti’e  écrituiv,  avec  imles  et  con-ections  t!e  la  main 
de  M.  olier).  Fragments  d'une  lettre,  ou  traité  commencanl 
ainsi  :  «  .Ma  très  honorée  lille;  (,tuoy  (|ue  le  li-aité  suivant  ne 
soit.  |Kis  iutituié.  De  rUumilitê...  »  (eti  [lartie  li'une  autre 
main,  mais  l’cvu  par  .^I.  olier),  ]>p.  00, 

d)  Danrggrigues  des  Suints  :  formai  ilu  mamiscril,  — 
S.  .loseph.  [)[i.  Kl.  —  Mariage  de  S.  .Iose|>h  avor  la  Sainte- 
Vierge,  ]»[).  11.  —  Du  grand  8.  ,tean  l'Ivvangéliste,  |ip.  It), 
d'un  format  jdns  grami.  —  I>e  S.  Flierme  et  tle  S.  .leaii.  pp.  Kl. 

—  7'«  es  Detrns;  notes  en  latin  et.  en  français.  |ip.  t'i.  —  La 

l’este  d('  S.  Pi4‘rre.  p|).  o.  —  Konversion  de  S.  Paul,  |)[).  — 

S.  Jac(|ues,  p|>,  'i.  —  Des  ilogalions,  jjp.  IK.  —  J.'esjiril  de  la 
resLinaudion  au  hapléme,  ]»[).  H.  —  Feste  de  S.  ilarlliéiemi, 
p]>.  \.  —  S.  lîarlhélcmi  :  De  l'esprit  apostolique,  pp.  'i.  —  De 
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S.  SuJpice,  doux  discours,  pp.  —  Senuoti  du  H.  II,  Friui- 
çois  de  Sales  ;  S/yiritiis  tuus  honus  deduaet  me  ;  noies  sur  les 
divers  points,  jdusiears  essais  des  diverses  parties  du  sermon, 
[ip,  rio.  .Mal  édité  dans  .Migiie  :  ou  a  fondu  enseinlde  divei's 
essais  cl  noies.  —  S.  Tliomas  d'Aquin,  p|>.  :^ü.  —  S.  .leari- 
lïaplisle,  iqj.  ri.  —  S.  Ilenis,  [ip.  lo.  —  I.’ AnnoTieiatiün,  fruit' 
meiil,  [ij>.  'i.  —  l.a  l'este  de  la  Toussainl,  pp.  7.  —  Seinuon 
pour  la  Toussainl  :  Snucti  j)cr  /idem  riceriuit  retjna,  pp.  -t}. 

—  De  la  foussaitil,  })p.  V.  —  De  la  l'esto  de  la  Toussaint, 

essais,  pp.  îl.  —  Usil,  Du  saint  cl  adorable  invslère  de  la 
Toussaint,  p[).  'r,  grand  formai.  —  S.  Fliarles  el  S.  Marliii, 
pp.  7.  —  (ionféiamee  do  S.  (lliaries,  |)p.  —  (lonférerice  (le 

S.  .^larliu  el  de  S.  tlliarle.s.  [qr.  D. 

0  Frarjuienta  ;  [jclit  l'onual  ordinaire,  —  Sermon  de  la 
Superhe,  iqj.  'i.  ^  [le  la  Sujierhe  el  de  la  malignité  de  la 
chair,  [)p.  'dl.  —  Du  (Mirélicn,  pi).  —  Iii>ttuitrare  omnia 
in  T7te?,yto,  |)p.  'i.  —  De  la  sainle  (IroLx,  [q>.  i,  —  Ih»  la  vertu 
de  Dénilenee.  ])p.  !l.  —  De  la  Douceur,  pq».  —  De  la  Dau- 
vrelé,  [jp.  —  De  rilumililé,  p|).  lo.  —  Oomnuinion  spiri¬ 
tuelle.  pp.  t}i).  —  Le  Dimanciie,  pp.  l't.  — -  Des  llyiunes  du 
saint  Oliice,  |>p.  V.  grand  formai.  —  Di'  r<'S]»rît  religieux, 
|)p.  If).  —  Pi’omièro  eommiinioii.  |)|i.  K.  —  ICxhortalion  [lour 
une  vèliire,  ]>p.  7.  —  Kèle  de  la  Pnriiiealioti,  sermon  [)rêché 
il  la  [laroisse,  pp.  ’i.  —  Ihnut  de  rirtate  in  rirlutem,  p|).  'û. 

—  I.es  exereiees  du  matin  |)our  l(‘s  |)rêlres,  pp.  tS.  —  .V  des 
prêtres,  sur  le  jiassage  de  .ioël  :  Jiei^'idtinni  ernete  e.ùtnedit 
loemia,  etc.,  p[i.  8.  —  .Vscension  d'Flie.  sur  la  sainte  coiu- 
niunion.  [)]».  'i.  —  l'ragnieiil.s  relalifs  ii  la  mère  .Vgnès,  |ip.  8. 

—  l'i-ugmcnts  relidifs  à  .Marit*  llousseau.  p]>.  ^D.  —  l-j'agmoiils 
([ul  [laraissonl  venir  des  .Mémoires,  et  vues  sur  la  Sainte- 
Vierge,  |ip.  iiO, 

g)  Liifena  éce/t.s'. 

Tome  I.  —  ITi  grand  noîuln’e  d'ériàls.  aeliovés  ou  non,  se 
ra[)portaul  au  séniiiiaii’e  et  à  la  (loni]>agnie  d(‘  Saiiil-Sul[iice, 
des.sein,  es|)rit,  devoirs,  pii.  ^0:».—  Inslruclion  [lour  les  clercs 
enlranl  dans  la  maison,  })p.  t20.  —  Avis  sur  l'oraison,  l'union 
il  Dieu,  pp.  l'i;  —  sur  le  Chaut,  pp.  4.  —  Plusieurs  projets 
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(le  siip)»li(|ue  à  l'Assoiiililée  du  (Uci*gé  iiu  nom  du  sôminairo. 
j,p,  H),  —  flrouillon  d’uno  lollre  :  «  Moiiscigncui*;  .rauray  le 
hion  un  jour  de  vous  eotmminirjuer  le  [irojet  du  séniiiiaii'e 
de  Saitit-Sidpiee...  »,  pp.o.  —  l-'ssais  ilivers  sur  la  Smdété  de 
SaînI'Sultiiee,  son  espril;  Pictfift  Senthiarii .  p[), 

’J'oine  //.  —  Sim[di(*Ué  do  Dieu,  pp.  U.  —  Ito  la  désappro- 
prialion,  pp.  'r.  —  S'aiislenir  est  |K>ur  eeîle  vîc,  jouir  pour 
raulre.  pp.  d.  —  De  riliimililé,  |ip.  —  L'Knt'aiive  (dtré- 
lieune,  |ip.  10.  —  Des  (irandeurs  de  .lésus,  pp.  ~  Aver- 
tissemen!  pour  former  .lésus  en  soi.  p[).  4.  —  Dispositions  de 
Jé.susddirist  envers  sou  Père,  pp.  lu.  —  De  la  vocation  el 
institution  des  pasteurs  de  son  Kt^lise.  pi>.  îi.  —  Prêtre  et 
Hostie,  pp,  14,  —  (lissais)  sur  la  Morale  <le  ,1,  (1.  N.  S.  et 
Maître,  pp.  —  lixplioalion  do  l'esprit  de  servitude  à 
ri-igiisc,  pp.  (i.  —  De  la  vocation  d'un  chantre  ou  chanoine 
dans  l’Pglise  de  Dieu,  pp.  7.  —  Actes  inléricurs  :  anéantis¬ 
sement,  immolation,  consommation,  commuiiiou,  louanges, 
remerciements,  oblation,  hostie  cousommee,  sacrilice,  péni¬ 
tence,  adoration,  {ip.  130  tCe  sont  divers  essais  f(ui  sont 
entres  ou  devaient  entrer  iirohablement  dans  un  ouvrage). 

Tome  III.  —  Daptème  tle  Jésus-C.hrisl,  pp.  7.  —  Ü'’  Di¬ 
manche  de  Karême,  sur  la  Transliguration,  pp.  10.  —  3‘  Di¬ 
manche  de  Karême  :  sourd,  muet,  aveugle,  pp.  14.  —  Du 
S.  dimanche  de  la  Passion,  pp.  0.  —  Dimanche  de  la  Septua- 
gésinie,  p[).  30.  —  De  la  Soxagésime,  deux  essais,  pp.  10,  — 
Quiii((uagésime,  p|>.  7.  —  Dimanche  de  luîsainle  (juaranlaine, 
pp.  l't.  _  Du  Jeûne,  itp.  4.  —  Deuxième  dimatiche  de  Ka- 
rème,  [tp.  U. —  De  la  Transliguralîou,  pp.  13,  —  4“  Dimanche 
de  Karême,  14).  13,  —  l.e  salut  Dimaiiclie  de  la  Passion, 
pp,  P),  — ■  Idmanche  îles  ilamoaux,  pjv.  10.  —  ba  Uesurreeliou, 
pp.  P.  _  De  AaceasioHe,  [ii>.  4.  —  Méditali^ms  sur  r.Vscctision, 
pp.  P.  _  Du  rèle-lticu,  t'P-  11^-^  itràison  sur  le  jiigemeul 
particuliei*,  8*  dimanche  après  la  Pentecôte,  [ip.  Pi.  —  h  Hu- 
tiûiilo»  PI^‘  ('0  (exto  I  Docl^t f ^  tutH 

nolUe  abduci  (sur  lesdoelriucs  nouvelles),  p|u  Ü. —  Charité, 
pp^  7.  _  Divers  fragments,  |>p.  10.  —  Des  opinions  liu  temps, 
pp.  4.  —  Maximes  certaines  de  la  grâce,  pp.  10.  —  De  la  vé- 
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riUililp  Kglisp,  |)j).  l^.  grand  iVn-mal.  —  Noies  sni'  Malliiiis, 
sur  r.Vposlûial,  [tp.  't.  —  Preuve  que  riîglisc  ronuiine  est  lu 
véritalile  Kgliso,  pp.  ().  grand  l’orinal.  —  Sur  rEnter,  pp.  (i, 
grand  iorniai.  —  Du  Pardon  des  injures  (]>onr  J'ulVaire  des 
<liiels),  t'P-  **•  loruia!,  —  .Note  sur  la  (’onleniplalion, 

pp.  1. 

Lu  coj>/e  conservée  à  lu  Scdîtinie  ('ontienl  la  plutturl  de  ces 
écrits.  e1  en  outre  les  suivanis  dtml  on  n‘u  plus  les  auto- 

B 

graphes  : 

De  la  Vie  divine,  pp.  U.  —  Des  Allrihuls  divins,  pp. 

—  Des  Mvslêres  de  .Voire-Seigneur  utiplicpiés  à  chaque  action 
de  la  journée,  [qi.  --IH.  —  Sur  le  liire  de  Peclie,  —  J.-t,.  vrai 
soleil  de  juslice.  —  Du  Chrétien.  —  Du  tilre  de  chrétien.  — 
l'otidemcnl  de  la  contiance  en  Dieu.  —  liislrucUon  du  prélre 
à  l'aulel.  —  tHiverlure  du  Julnlé  en  Ittol.  —  -four  des  slig- 
niules.  —  Deus  erat  Verhinn.  —  Élie  el  Moisc;  S.  .Jean- 
Dapîisle:  Bajdème.  —  David  entend  lu  loi.  —  De  l’Examen 
de  conscience.  —  Sur  ces  paroles  :  în  cià  iuà  civifica  me. 

—  Explication  du  Paier  nosier.  —  Ohligaüons  des  chrétiens 
connue  enfants  de  Dieu. —  Traité  des  t  entations  iiial)oliqucs. 

Iletraito  d’un  curé.  C'est  l’opnsciile  désigné  (iuel(|iicfoi3 
sous  ce  litre  :  Le  Àlaître  des  Exercices,  tilre  t|ui  est  celui  de 
l'Introduction.  11  cii  existe  une  copie  dans  les  hililiolliè<iues 
de  Sainte-Cenevièvo  el  de  l'École  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Divers  écrits  pour  la  dirotdioii  de  la  paroisse  :  —  Pra* 
liques  de  {liélé  pour  assister  les  malades.  —  P».  De  la 
prépuralion  à  la  mort.  —  C.  Uègles  pour  1  adniinisiration 
des  sacremens  de  Duptôme,  de  Mariage,  de  Peidtence.  — 
D.  Principes  généraux  dont  doiveul  convenir  les  prêtres  pout 
confesser  k  Sainl-Sulpice. 

la  suite  du  Pcitaloyae  cité  plus  haut,  M.  Levostjue  ajou* 
lail  :  «  .Vous  avons  k  la  l5ildiothêi|Uc  nri  certain  nomhre  de 
[lelits  volumes  iti--^ron  in-B^  manuscrits,  prestpie  tous  u’.itnl 
apiKirlenu  k  M.  Tronsou,  el  cotdenanl  |dusieurs  écrits  de 

M.  Uiier. 

«  Ainsi,  de  la  Retraite  d’im  cuvé  nous  avons  doux  copies, 
dont  i'uueest  incüni]dète;  Tautre  i>orle  le  nom  dcM.  Ironsmi. 
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»  Nous  iivons  aussi  une  iii-^V  lîe  3^0  pages  avec  le 

non»  <le  .M.  Tronsou,  de  l'KxpIic.alinn  du  Pater,  el  j'y  re- 
niar(|ue  (juo  les  deux  (railés,  (J/flii/at/ona  des  chrétiens 
(•ohii)te  enfants  de  liieu.  Tentations  di(d>o(ltjites ,  ([ui  fi- 
guretil  dans  la  (‘o[<ie  de  la  Solitude  (UJtirme  Irailés  (lisliiiels, 
font  parlie  de  r^xpliiudioti  du  Pater,  <loiil  la  eorndiisiou 
suit  ces  deux  dévelopjKunenls. 

»  Une  (’o()ie  iu*i2't  de  IDO  [tages,  ayant  aptiaetemi  à  M.  Trou- 
sou,  <lu  Traité  de  la  Vie  divine.  Il  est  dit  tlans  une  note 
é<‘rite  par  M.  |•'aillon,  (ju'une  partie  de  ec  Traité  est  extraite 
pai'  M.  Olier  de  ses  .Mémoires  autograplies. 

»  Hue  copie  in-^'i  de  la  Journée  chrétienne ,  faite  avant  la 
f)uldiealion  du  livre,  [dns  eoui'te  que  l’iiu primé,  el  (dfratit 
ilaris  le  texte  quel4[ues  dilféi’enees. 

»  Un  [letit  volume  in-^'r  contennut  des  Règles  pour  l’ad¬ 
ministration  du  Raptéme,  du  Mariage  et  de  lu  Pénitence,  et 
les  l’roposilîons  généiades  dont  tous  doivent  (‘onvenir  |)Our 
confesser  en  niême  es[)ril  à  Sainl-Sulpice.  t>  [jelit  volume 
est  par  (temandcs  el  par  réjumses,  comme  un  catéchisme. 

»  Enlin,  une  copie  in-i'i  de  pages  du  Traité  des  Anges, 
ayant  ap[)arlenu  à  M.  Tronsou.  » 

C’.  —  I,etlres  autographes.  —  Uc  séminaire  de  Saint- 
Suljiice  [(Ossè<le  un  recueil  de  lettres  originales  de  .M.  ùlier, 
lesquelles,  a|irès  sa  mort,  furent  rendues  à  la  Compagnie, 
Mlles  sont  j'eliét's  en  un  volume  in-quai'to  de  (io7  [lages.  et  dis¬ 
tribuées  en  six  classes.  Pres<|ue  loules  se  Usent  dans  l'édition 
((u’eii  a  donnée  M.  U.amoti,  sauf  les  suivantes,  ([iii  son!  encore 
inédites  :  —  't  leilr<*s  adressé'es  |ir(d>ablenienl  à  Marie  Rous¬ 
seau,  et  datées,  pr<d>aiilemeut  aussi,  du  carême  de  IRW,  de 
l’octave  de  l'Ascension  IR'iï,  de  janvier  Ki'io  el  carême  de 
Ki'oo  (|>ag.  (Ht,  (‘élH,  (ill  el  RW  du  recueil):  —  -  lettres  à 
M.  de  Rrelonviliiei's ,  écrites,  l'tme,  vers  la  mi-novembre 
Hî.W  (|t.  bl»7  du  recueil),  l'aiili'e,  sim|di'  billet  de  trois  lignes, 
en  l'année  lliib  (ji.  Hd).  —  1  tel  Ire  à  M'""  de  Saujeon,  de  no¬ 
vembre  IRdl  (p.  ilu  recueil;  ancienne  coide);  — enlin, 
un  billet  de  trois  lignes  à  une  religieuse  (p.  (iW). 

Un  placet  à  la  reine  .\nno  d'Autriche,  pour  la  construction 
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t!ii  sémiiiairo,  jiiillol  IfiW;  uuo  lollre  ù  M.  Ooiilas,  secrétaire 
des  commatiileincnls  du  duc  d'Orléans,  pour  le  même  objet, 
14  ocloltre  1044  ;  cos  deux  pièces  exisleul  en  vieil((‘s  copies 
seuleinent,  (d  sont  aux  Arcliives  A'alioimb^s.  S, 

l  ne  leliro  à  M.  de  ftreloiivil Mors,  dont  l'original  a  été 
trouvé  à  Angers,  et  dont  nous  avons  parlé  |)ugo  ^I. 

A  la  lin  d  un  nianusci'ü  conservé  au  grand  séminaire 
d'Angers  et  conlenani  un  Truite  de  lu  charité  ([tar  M.  Le 
blanc;,  il  y  a  seize  loi  Ires  de  ,M.  olier,  dont  treize  au  moins 
sont  encore  inédiles.  C’esI  .M.  (Iraudel  pui  en  lit  faire  la 
co[iie  (».{•!  pages  in-4'’)  et  mil  en  l('‘le  vr  ii ire-nfite  :  «  I.eltres 
spiiiluellos  do  leu  M.  1  abhe  tMi('r,  fjui  n  ont  pas  encore  été 
imprimées,  dont  j  ai  ies  originaux  entre  lo.s  mains,  (jui  m'ont 
ete  communi(jués  par  .M"  Palas.  religieuse  de  La  Uegrippière, 
tirdre  do  Fonlovrault,  au  diocèse  de  A’antes,  où  M.  tdier  1)1 
faire  une  relrailo  on  alianl  à  son  prieuré  do  Clisson  i». 

“  Avant  la  lîévoiution.  la  bildiolliè(juo  liii  sémitiaire 
de  Saînt-Sulpice  possédait  un  maniiserit  de  .M.  Dlier  auijuel 
le  rédacteur  du  catalogue  a  donné  ce  titre  :  Logica  et 
Moraliÿ,  Joannia  Jucobi  Olier,  Seminarü  Sancti  SulpiiU 
Inshtidoris ,  manu  exarata,  1  vol.  in-4'.  4'.  (iaîalogus  bi- 
bliotheccfi  Sci/nuai'ti  Saneti  tiulpitu  mater}aruni  orili)iû 
dtsposituH,  iottu-'i  qunKiue ;  t.  V,  p.  4ild7.  .Vous  ignorons  ce 
qu’est  devenu  ce  manuscrit. 

douHiUH  Jcteobi  OUer,  Rceleaira  Hüncii  Hulpitii 
I  atstonts  et  Senu nxu'n  ej uadem  SfDtcti  Sulpilti  fu}idciio)'is 
et  liisiiluloris,  Loct  communes ,  in-lblio.  Indii|ué  aussi  ilaus 
le  Caialoçjiis  cite  p.  411/0  ^co  catalogue  est  aujourd'hui  à  la 
Hibliotlièque  .Mazarino,  inscrit  sous  les  n"  4170-41811.  tome  1 
du  Caialogue  des  Manuscrits  de  cette  iiiblitdhèque).  Nous 
n  avons  jm  retrouver  eo  manuscrit  do  .M.  èHier. 

B'*  — '  JoaiDiis  Jucoht  tjther  (sieb  T’cclesiœ  Sancti  >S'u/“ 
qjtiit  Pastorts  et  Seminurii  ejusdem  Sruicti  Salpitii  Fan- 
datons  et  InstttiUons,  Loci  (‘ominnnes ,  in-4".  tndiqiié  à  la 
page  4347  du  Lataloguo  mauuserit  do  l'ancienne  bibliothèque 
de  Saint-Sulpice,  tome  V.  D’autre  part,  on  lit  au  tome  III  du 
Catalogue  des  uianuscrits  de  la  Bibliothèque  Masarine, 
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[).  iii:),  :  «  llecueil  (i«‘  lieux  eumiiuiiis  |Uir  ordre  al- 

l)hal>éli(iue,  allrihués  juir  le  cataloi;ue  maiiuscril  a  Ollier 
(sie).  l'afiier  :  llaiileiir,  larejeur,  lïd  milimèlres.  Sénii* 

iiaii'e  Saiiit-Suliiire  «.  La  [U’Oiiiière  Cois  <iiie  je  lus  ces  lignes, 
](•  jugeai  iüulile  de  m'en(|uêric  si  cel  Olher  elail  le  loiidaleur 
lie  Sainl-Sul[)ico,  regardaiil  eouime  iiivraiseniljlalde  que 
celui-ci  eût  Cail  un  «  Hccneil  de  lieux  coiiiiiiunH  par  ordre 
alphabéthjue  »,  Iden  que  ce  ti"  soit  un  desTi  niauuscrils 
passés.  ai)rès  ou  pendani  la  llévolulion,  ihi  Séminaire  Sainl- 
Suliiice  à  la  lîildioihèqüe  Mazarine,  sans  complet-  les  noni- 
)>reux  mamisci’ils  de  Dulmissoti-Aubenay  (voir  notre  article 
I.E  lUiETo.N).  Depuis,  el  bien  longlemps  après,  le  catalogue 
cité  de  Sainl-Sulpice  est  venu  me  déln)ni)»er  :  >1.  nlier  a 
bien  composé  un,  et  même  deux  recueils  ([u'un  lubliothé' 
Caire  a  intitulés  /,ocf  coiHruuaes ~  Il  y  avait  doni.  tout  litu 
de  croire  que  le  n^  de  la  .Mazacinc  était  1  in-i'  de  la 
page  W'i"  du  catalogue  de  Sainl-Sulpice;  mais  tiuatid  j'eus 
roccasion  de  Caire  ce  ra|>iu'oclie!uent,  au  mois  d'octobre  1897, 
je  ne  pouvais  relouruer  a  l*aris  [tour  mon  ussuiei.  Je  juiai 
donc  M.  Mttiûer,  Su|>érieur  de  la  Maisoii-Saint-Jeaii.  de  le 
faire,  et  de  me  donner  une  description  du  manuscrit.  Voici 

la  lettre  qu’il  a  Ideu  voulu  m  écrire  : 

«  Le  manuscrit  que  vous  m’avez  signalé  est  bien  raulo- 
graplte  de  M.  nlier,  il  n  y  a  pas  a  en  doulei.  est  son  écri¬ 
ture,  et  l’asjtecl  extérieur  du  volume,  avec  son  cartonnage 
siuijdo,  est  Idou  celui  des  autres  mauusciits  do  uotic 
vétiéré  Comlaleur,  tels  t[iie  nous  les  avons  vus  antielois-,  avant 
(|ue  notre  [uélé  tilialo  les  eiil  part'S  de  leur  ijolle  leliiuc 

craujourd'lini. 

»  Le  volume  a  i>7î)  leuiilets  et  constitue,  si  nous  en  consi¬ 
dérons  le  cimtenu.  ce  f|UO  nous  appellerions  aiijonnriiui  un 
Répertoire  :  des  pensées,  des  textes  surtout,  rangés  sous  des 
titres  écrits  dans  l’ordre  a![dial>éli(|n('  au  liant  des  pages.  Des 
onglets,  assez  grossièrement  collés,  indiquent  le  commen¬ 
cement  de  cliaque  lettre  d(‘  1  ai[)bal)el. 

»  i.e  choix  des  textes  cités  nous  donne  une  idée  saisissanle 
de  l'activité  d'osin-it  du  serviteur  de  Dieu,  en  nous  faisant 
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assistei*  a  ij:  Iccluros  divei’âcs  auxqiiplles  il  trouvail  1p  temps 
(le  s'ap[ili(|uei’,  la  pJume  à  la  main,  au  milieu  même  dos 
oecuiiations  les  plus  alisurhantes  de  son  minislêre  :  nous  y 
voyons  litïurcr  les  écrits  do  saint  Donys  rAréopagite,  ceux  do 

«J  ^  ’ 

saint  Ambroise,  les  Uévélalions  do  sainte  Rrigitle,  eî,  iiour 
rÉcrilure-Sainte,  les  livres  des  lîois. 

»  Mais  ce  sont  les  écrits  de  saint  iKuiys  (|ui  oecupcnl  la 
plus  grande  îdacc.  Kl  celle  (■iroonslaneo  nous  permet  de 
dater  le  manuscrit;  car  il  semble  rpie  .M.  nlier  y  fait  allusion 
dans  scs  Mémoires.  Nous  y  lisons,  en  ellét.  à  la  {lato  du 
0  octobre  Ui'io  ;  —  «  fies  paroles  me  furent  dites  en  me 
faisant  ressouvenir  de  la  tmrgation  des  anges  bienlieiirciix, 
dont  hier  j'eus  l'honneur  de  recevoir  l'intelligence  en  lisant 
saint  itenys,  où  je  fus  ajipelé  en  la  sainte  oraison,  où  la 
]>onlé  de  bien  me  lit  paraître  (ju'elle  voulait  que  je  hisee 
pendant  l’octave  de  ce  naitU  toutea  sea  wurren;  et  j'eus 
rhonneur  en  même  temps  d'avoir  ce  grand  saint  on  mon 
âme,  qui  me  faisait  entendre  (|u'il  me  donnerait  de  son 
esprit  en  la  lecture  de  ses  reuvres.  (le  qui  me  tut  mis  en 
l'esprit  avec  une  persuasion,  nue  onetiun  et  une  substance 
([Lii  m  cmbauiïiait  ;  en  suite  de  quoi  je  tus  conti'ainl  de 
rompre  un  voyage  (jne  je  voulais  faire  à  la  cainjcagne  i>our 
me  reposer,  et  je  reçus  alors  ma  guérison.  Id  dans  la  suile 
de  la  leclure.  j’eus  le  bien  de  recevoir  une  grande  intelH- 
gonco  de  son  esprit  el  de  sa  docli'ine.  et  jus  jorcé,  en  le 
lisant,  d'dcrire  ce  que  je  recevais  de  lumière  rappariante 
à.  la,  sienne  :  dont  j’avais  reçu,  il  y  a  ]>rès  de  six  mois,  in¬ 
telligence,  comme  on  peut  le  voir  par  on  traité  des  Anges, 
où  Dieu  m’a  fait  l’iionneur  de  se  servir  de  moi  pour  l'écrire 
sous  lui,  sans  savoir  un  seul  mol  de  ce  qui  était  en  saint 
Denvs  ». 

I 

»  Suivent,  dans  les  .Mémoires,  d'assez  longues  considé¬ 
rations  sur  saint  Denys,  qu'il  est  inutile  de  nqu’odiiire.  Mais 
la  cilalion  r[uc  je*  viens  <le  transcrMia*  sullit  si  dotmer  il'iiiu' 
manière  évidi'iite  la  date  de  noire  niannscril,  et  ['eut  meme 
nous  servir  (ce  (|ui  est  intéressant  )>our  rions)  à  <laler  aussi 
le  Traité  des  Anges,  rpii  aurail  été  écrit,  nous  est-il  dit. 
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six  mois  jiiiiiiu’îivanl ,  c  est -a- dire  en  mars  ou  avni 

>•  Il  est  iiitéi’pssanl  aussi  <lo  voir  la  pensée  (|ui  a  présidé  au 
elmix  (les  eitatinns;  eai’  eliaciui  a  sa  uiaiiière  jiropre  de  lire 
et  d'aiinoler  un  livre.  Les  eitalioiis  e!  les  rétlexioiis  de  noire 
aniiolateiir  ont.  la  [diipart  du  tennis,  rapjiorl  à  la  prédication, 
et  surtout  ii  la  vie  spirituelle.  On  peut  en  juger  par  les  titres 
des  [ireniières  ]*ages  ;  Amo)-;  Xùrnfin  anioris;  Annthema 
nmorîs  Amor  %inicus  ;  Amor  iiieftrinns  ;  Awor  crurians  ; 
/lijîoe  pin'nfi;  Amor  paticus  ;  Auiorîs  modtis  ;  Amor  per- 
fficius  ;  AfoduH  ]>erce}tienrli  ad  aaiorem  î)e>  ;  Ai/tor  jtro- 
pr/uH  ;  Adoratto  ;  .\mor  hiimici;  Orare  pi'O  iaimicis; 
îienefacere ;  Amor  lie!  ta  nos...  Cliaeun  de  ers  titres  a 
ordinairement  une  page,  laquelle,  pourtant  ,  n’est  pas  tou¬ 
jours  remplie.  l>e  titre  ti'esl  souvetil  suivi  que  d'un  petit 
texte,  l’auteur  se  réservant  d'y  revenir  ii  propos  de  ses  lec¬ 
tures  sulisé([uenles  cl  de  ses  rétlexions  personnelles.  Mt  do 
t'ait,  il  Y  a  licaueoiip  de  pages  où  l’on  voit  tiien,  au  caractère 
de  récriture  et  à  la  nuance  de  l'encre,  (|u’il  y  est  revenu  à 
plusieurs  rejirises  différentes  et  à  des  intervalles  éloignés. 

»  lùi  somme,  (pioiijue  ce  ne  soit  guère  (lu'un  recueil,  noire 
manuscril  ne  laisse  pas  d’avoir  une  certaine  iin|>orl:ince,  en 
nous  faisanl  pénéli’cr  dans  le  secret  des  liahiludcs  de  travail 
de  M.  olier,  cl  en  nous  montrant  ([ue  ce  génie,  (|ue  nous 
nous  ligurions  si  spontané,  ne  dédaignait  pas  de  jirondre  les 
moyens  ipie  nous  employons  tous,  nous  pauvres  mortels, 
pour  nous  rappeler  nos  lectures  et  noter  nos  idées,  afin  de, 
nous  eu  servir  à  l’occasion. 

»  .l'oubliais  de  dire  ipie  les  notes  sont  tantôt  en  Irançais, 
tantôt  en  latin,  le  [dus  souvent  eu  lutin:  mais  en  un  latin 
parfois  assez,  négligé,  comme  lorsipi'on  écrit  pour  soi.  J'ai 
relevé  celle  expression  ;  Muxima  Aupustini ,  [loiir  dire,  nue 
«  maxime  »  de  saint  Augustin. 

')  lui  lecture  est ,  d'ailleurs,  assez  dil'licile.  L(*s  abrt'vial ions 
sont  très  nomiM’cusos,  et  il  faiil  une  longue  liabiliide  pour 
les  décliiiVrci', 

I)  Le  [ueux  aulciir  cite  (jucbiuefois  ii*  texte  grec,  et  il  esl  ii 
]’Cinarr|iier  (jue  son  gem'  est  loujours  cxactemenl  accentue. 
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M,  Leljarq  avait  fait  la  même  reniai'que  pour  Bossue!. 

»  Naturellement,  nous  faisons  faire  de  ee  recueil  une  eoi)ie 
au!henti(iue.  pour  renvoyer  à  Borne.  » 

A  propos  d’un  ouvra^fe  altrilun*  ii  .M.  olior  i|ui  n’a  pu  èire 
rcli'Oiivé,  Im  manière  de  fnire  oraino)i  sur  fen  rertus,  noos 
avons  dit  plus  Itaul  (j).  qn'oii  Irouve  appareminonl  un 

abrégé  <Ie  cet  écrit  au  cliapiire  IV®  d(‘  [‘  lui  rodant  ion  à  în  vie 
et  anr  vertas  chrétiennes  :  peut-êire  aussi  })eu(-nn  voir  un 
alo'égé  de  cet  abrégé  dans  une  note  (“crilo  par  le  ]>ieiix 
auteur  sur  la  feuille  de  garde  du  manuscrit  dont  nous 
venons  de  ]>aider. 

n  Methodus  ut  ucquiratur  virtas. 

»  1“  Adorare  virliitem  in  (dirislo  :  etenim  virtules  in 
(diristo  annl  frucliticanlés. 

»  Alifpiid  operari  in  liunc  (inein,  ni  orare,  eominnnicare. 

»  :}’ nuamlù  movelur  api>elilus  molii  contrario  virluli,  re- 
sistore  motui,  seqne  dare  (Itiristo.  ut  sîmus  [larlicipcs  virtutis 
in  (dirislo,  » 

tJ.  —  J'J.i-amens  particidiers.  (,a  [iremiére  idée  de  ee)  on* 
vrage  est  duc  à  .M.  (liier,  qui  y  travailla  de  coricerl  avec 
iM.  de  Pousséf  auquel  il  écrivait  vers  la  nii-oclobrc  tbW  : 

<1  .le  ne  |)Cnsc  pas  [louvoir  travailb'r  précisément,  dans  le 
temps  où  nous  sommes,  à  tous  les  sujets  tpie  vous  me 
marquez  dans  la  vôti'e  (|ut  eoncernenl  les  vertus.  .J'ai  fait 
dos  ctioses  assez  importantes  en  la  relrailo  que  j'ai  faite  à 
Moulan;  je  vous  les  donnerai  à  mon  retour;  suivez  en  at* 
tendant  ce  que  vous  avez  commencé,  et  comme  les  sujets 
des  vertus  qui  soni  distinctes  et  séparées  se  |>euvenl  joindre 
ajirès  coup  les  unes 'avec  les  autres,  vous  b'  ferez  aisément 
dans  le  temjis,  .le  jiric  bien  (lue  son  esjirit  soit  présent  au 
vôtre  pour  vous  donner  ouverture  à  ce  qui  est  de  lui  en  ces 
gritfonnemenis,  qm*  j'ai  souvent  aiqirélicndé  n'étre  très  inu¬ 
tiles  et  à  cliargc.  Il  est  maîti-e,  il  sait  piiritier  le  lont.  On 
retrancliera  ce  que  vous  aurez  ajouté  à  l'Iiumililé,  s’il  est 
liors  de  lieu  »  {Lettres  de  M.  (/Her;  l'aiâs,  lH8d,  t.  I,  p.  WB). 

«  On  conserve  au  si'miinaire  de  Saiul-Sulitice  un  ancien 
manuscrit  des  ILeamens ,  qui  proliablemenl  sont  tels  «lue 


* 
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M.  Dlicr  cl  >L  (le  Poussé  les  avaient  ixniigés  d'aboni.  (> 
inanuscril  vieril  do  l'abbaye  do  Pébrao,  où  |icul-èlre  il  aviiil 
été  porté  par  M.  Corlnd,  prêtre  do  la  coinmnnaulé.  envoyé 
tiur  M,  Olb'r  pour  rélnrmei'  celte  abliay(‘.  Il  rfuileriiie  (mi  tout 
l'iH  exanieiis,  plus  courts  (pie  ceux  dont  nii  se  serl  aujour- 
d'iiui,  l't  divisi's  (ui  trois  jioiiits.  dont  le  [u'einler  esl  1  ado¬ 
ration.  le  second  rexainen  ou  la  considéralion,  el  le  troi¬ 
sième  la  demande,  du  en  trouve  un  autre  exem|ilairo  à  ia 
biidiotbè(|ue  particulière  de  riiislilut,  (pii  |iorlo  la  date  de 
HiS'^  (I  vol.  in-H',  n''  b!)),  et  (jui  i>arail  être  une  nouvelle  ré¬ 
daction  des  anciens  l’xamens.  faite  ])ar  M.  Ironson;  car  ils 
dilVèrent  des  premiers  pour  le  notnlu’o,  l'ordre  des  matières 
et  Ii’S  détails  tb*  nneiirs  »  (  Vie  >^e  J/.  Oher,  'e“  édition,  1.  111, 
p.  17‘i.  I7f»'.  \’(dr  plus  loin  l’arliele  Tronaov,  n.  7, 

II.  —  1,'nrij^inal  des  trois  pièees  suivantes  est  de  la  main 
de  .M.  (ilier,  et  eonservé  aux  Arebives  A'ationales  :  —  1"  dri- 
l^dnal  du  comiu'omis  d'entre  Messieiir  l'abbé  dllier  el  sieur 
de  Mesi|ue  pour  la  euro  de  S‘-Siil[dee  (o  juillet  itiirJ),  L.  71^. 
—  'i'  Déclaralion  de  Monsieur  dlier,  duré  de  S'-Stiljucc,  tou- 
eliaul  le  ran^  par  liiy  leiiu  ou  la  procession  du  Sacremciil, 
le  l)  aoûl  ('.I  (léeembre  UiW).  !..  7fîlt,  —  H"  Mémoire  des 
points  ipiî  sont  mi  (piestiou  entre  Messieurs  les  txdigieiix  de 
l’aldtaie  de  S'-tlermain  et  Monsieur  le  duré  de  S‘-Siilpice, 
lesipicls  le  dit  sieur  duré  su[>plie  Monsieur  de  Met/,  de  les 
réfîlor,  atin  ipie  chacun  d'enlx  puisse  s’emploie!'  si^us  ses^ 
ordres  à  la  gloire  et  au  service  de  Dieu  dans  i'('xercisse  de 
leurs  diverses  fonctions,  aux  termes  (|ui  luy  seront  prélinis 
(sans  date,  vers  MibO),  1,.  liV.). 

I.  —  Ladveu  et.  déuomltremenl  ipie  tleverend  Perx'  en 
Dieu  Mess'''’  .lebau-.[ac(pies  dlier...  prcsenle  et  baille  au  fîoy 
notre  Sire...  dudit  [ii'ieuré  <de  diisson),  iu-l”.  ,\rcbives  de- 
l>arLcmeutales  de  la  boire-iurérioure. 
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Jean  niniilo,  niorl  lo  i  avril  doux  jours  après  M.  Olior, 
selon  la  ]>rcMiietio[i  du  serviteur  de  liieii,  élail  tiéà  lîayeux  le 
iîi  juin  l(jl7.  Il  til  ses  [ireniières  éludes  au  eollèi,^'  de  celle 
ville,  et  sa  pliilosojdüe  au  collège  de  (laeii  tenu  [lar  les 
n*.  .lésuites.  Il  alla  ensuite  à  Paris,  doiihla  sa  j*ljiloso|iliie  au 
collège  des  (irassiris,  éliulia  la  lli(>ol<)gie,  prii  le  grade  do 
baclielier,  et  en  Hsîl),  ti’élaut  âgé  (|ue  de  ans,  reinidaea 
dans  la  chair<'  de  |tldloso|)hie  du  collège  des  r.rassins 
M.  rii'andin.  nnnnné  [U'oresseur  lie  llu'udogie  en  Sorluuine. 
Attiré  i>ar  l'odeur  des  vertus  <jLii  se  lu’aliquaienl  au  sétiiî- 
naire  de  Sainl-Stilpice,  rempli  surtout  d'une  vénération  sin¬ 
gulière  pour  M.  nlier.  ijui  en  élail  l'âiiie  el  le  modèle,  il 
quîlla  sa  chaire  de  philosojdiie  pour  se  rangei*  sous  la  liisci* 
pline  d'un  si  saint  maître,  Kiili'é  au  séminaire  de  S'-Sulpice 
le  18  sejdeniiu'e  Hi'il,  n'élanl  i'iicore  <|ue  clerc,  il  lut  hientôl 
apri'S  atimis  par  M.  Olier  au  mmilire  de  ses  enfants,  et  chargé 
d'enseigner  la  tliéidogie  au  séniinairt*.  Tout  avant  été  dit  sur 
les  talents,  les  succès,  la  piété  el  ta  sainte  mort  du  vertueux 
sons-diacre,  nous  nous  conlenlerons  de  retivoyerle  loeleurà 
la  Ve  àe  0//V/’,  à  hi  Xotire  //i.siorit/ve  [^larre  pïi  l<Mo  dt's 
rdili(H!s  (1(‘  IJ Xnfaaee  rliréCfVhue  pLihlioos  nu  XJX^  siècle,  el 
à  V du  dîocê\se  de  lîaf/ettr,  pai'  [iermniil  ((iacMi,  1705, 
in-l^),  ouvrai^e  anrjiiel  (Ialais,  aiileiir  de  rolte  dé¬ 

chire  en  avoir  ejH|ïruiilé  «  [ires(|iie  Jotîs  les  délails 

L  ^ ^  Jesuüf  Alarie,  Joscjdf.  J/eu fance  c/iresltotuûf  f/ffi 
est  nue  pnrf ie/jutHou  de  /  c-s/frii  ei  de  la  [frace  du  dudn 
hlnffnii  JeHUH  Vei^he  ! uuruuié.  VoiupoHée  jntr  Jean  lilnulo, 
.souii^dfaf^re,  I inc/œ/iei‘  eu  Ihéolofjie  ei  ancien  Pro/e^senr 
de  Idnlosojdue  au  rolfçffè  de>i  (!rats*'>ins.  Arec  la  ^alitte  lut^ 
[fuice^  qui  coniieut  dir erses  c^)nsldérntit)ns ,  ynaiiiipnes  et 
méditaiions  pour  honorer  le  saint  I/ufaut  Jésus  Verùc 
Inça7^}ié^  A  Ihiris,  cliez  la  veuve  Denis  Thierry,  rue  Saïul- 
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Jac(jues,  à  renseigne  tle  Suint  Denis,  }>rès  Saint-Yves:  Kiiw, 
avec  privilège  et  fi[>i>rn!(alion;  in-l:2.  —  Au  sain!  KnfanI 
Jésus  ^'ol■I^e  Ineariiéd  foiiillel).  Aii  leeleur  rt‘.  1  i).  Tal)lo 
(les  cliapil res  ('^  pages).  K.vlrail  du  privilège  donné  le  D  no- 
veinhro  Uîd'r  (l  liage).  .\elievé  d‘im]irimer  [lonr  la  première 
lois  le  1«S  janvi('r  lüfio.  .Vppiadialion  des  tioeleurs  l,e  Sauvage 
et  Des]>erieî‘s,  du  H  janvier  Idtji:)  ([  page).  Drrata  (1  |iage). 
De  i‘  Eiifutice  f-hi'eatieniie...  pj).  loi.  —  LaSaiide  Knfaneedu 
Verlie  Incarné,  fpn  coiilienl  diverses  considérations,  mcdi- 
latiuns,  et  pralitiues  de  ]d('dé  en  son  lionneur.  Tusage  des 
aines  devotes  au  Saint  lùilanl  Jésus  \Y‘rl)e  Incarné.  Seconde 
partie.  Paris,  chez  la  vtuive  Denis  Thierry...  Hiti'i,  pp.  JMli 
sans  la  Talde.  Celti*  secoer/e  /inrtie  n'(‘Sl  pas  Ionie  entière  de 
.\1.  lilanlo;  tdle  ]>(mi1  rependanl,  dit  rédilenr.  «  lui  être  atti’i- 
huée,  puistjue  le  snpph'nient  esl  peu  eoiisidérahhs  el  (pi’il  a 
été  donné  [lar  un  disei[)le  d’un  si  lion  el  religieux  niaitre  ». 

Jésus,  .Marie,  .lose]ili.  1/ fùifattre  cltrétienne,  par  .M.  J. 
i’danto,  Sous-diacn*.  ilaehelier  en  Ihéologie.  Professeur  au 
Séminaire  d(‘  Sainl-SnIpice ;  avec,  diverses  considérations, 
pralitpies  el  méditalions  pour  iKUiorer  le  Saint  rinfan'  Jésus; 
i\ou celle  édition,  corrigée  el  augmenlée  :  Paris,  (Jannie  frères. 

in-;i:i,  pp.  xvi-HdT.  —  Ihiris,  (’.aunie,  frères.  18'i7.  in-:i:i. 
pp.  dill.  —  Paris,  l\  l,(dliielleux,  IH70.  in-^S^i,  p[i.  — 
Paris,  P.  I.el hielleii.x,  1H8^,  in-It:^,  [iii.  'i'iH.  —  l.e  nouvel  édi¬ 
teur  (.M.  DE  (hi.\..MT>r.uA.ND)  a  «  reiiroduit  littéralement  l’ancien 
lexie,  sauf  (|nel(pies  (diangemenls  tort  légt'rs.  .Mais  à  la  place 
de  [dîisieurs  antiennes  el  orai.soris  (|ui  lerminaienl  le  vo¬ 
lume  »,  il  a  «  suhstilué  (|ti<di|ues  [u'usées  de  personnages 
d'une  éminetile  verlu,  sur  le  même  suji'l  de  la  pefilesse  el 
enfance  chréli(‘nne  »,  savoii' ;  en  rho}inpnr  de  ht 

dirliic  fùifnnce  de  Jês/ix,  al I l'iluuh'.s  ii  l'énielon,  ai'clievèijue 
de  Cani lirai;  Sp)tiih/e»(.s  du  Cardinal  tle  liérnile  anr  ia  jietl- 
tense  vlir^tlen ne  ;  l.eitre  de  M.  (Hier  sur  l' Dnfanee  rhré- 
tienne;  Lettre  de  M.  de  li‘e>t(//  à  son  dlrerteur. 

<1  0|Miscule  très  solide,  [dein  d’onction  el  de  fraicheur.  et 
d’un  fort  hun  slyle  »  {liildlograjdue  caiholifjuc,  t.  LIV',  p,  3i'i. 
Voir  aussi  1.  hXVI,  p.  .TiW). 


M.  UK  l'AUI.Afilîÿ 
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« 

A.  —  Traits  de  la  charité  décrite  par  S.  Paul,  in-V, 
pp.  512.  Porlô  au  Puy  par  un  des  élèves  de  M.  Planlo,  ce 
manuscrit,  au  moment  de  la  llovoluliou,  se  trouvait  dans 
la  collé^dale  de  Monisirol  :  il  a  été  aiuinis  [tour  le  séminaire 
de  S‘-Siilpiee,  en  1S7(),  par  M.  Icard.  Supérieur  général  de  la 

t  Compagnie. 

p,_  _ _  Auuotatiousfi  theoh><jicf>‘  :  I.  in  Iraclaluin  de  l'ide. 

2.  in  Tractalum  de  Iteo;  :î.  in  Traetalum  de  SS.  Irinilate; 

in  Traclalum  de  myslerio  Incarnatimds  :  5.  in  Medullnm 
(ThenloQiœ  ^^oralili,•Al\vXa\^c  lîusemhanm);  in-folio,  [tp.  105. 
.^rcliives  du  (dia|)ilre  calliédral  de  Ilayenx. 

«  M.  lilanio  avait  emmre  composé  d'autres  écrits  :  des  Corn- 
lueuta i rcH  fiur  le  ('a n( ifj tic  des  (^a n 1 1 ipis-s ,  des  X frdiiat lOUS 
Sut'  lu  péuitoitcs  de  la  XPidslei tic,  <lcs  Aotcn  sur  I  Tri  itinc- 
Sainte,  et  (pieltpies  autres  ouvrages  nianiiscrits,  (jue  I  un  a 
conservés  longtem|>s  avec  ses  divers  traités  de  tliéologie. 
dans  la  lùldiotlièfiue  du  tdiapitre  de  Uayeiix.  »  (..Notice  citee). 


3.  il.  DK  l'.iPil.AGKS 
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.lean  de  (’.nrdies  de  Parlages,  l'un  des  ]>remiers  disciides 
de  .M.  (dieret  tles  plus  chéris  du  ideux  fondateur,  mopiit  au 
diocèse  de  Nîmes  on  de  Lodève,  l!  eut  [mur  [tère  -lean  de 
CrFt^^oi IT  do  vicorulo  do  Moïd [toyroux,  ol  [mïuï  iiioio 

rrancoise  de  Pdaret  de  Saint-hélix,  nièce  de  l.ouis  de  (’daret, 

évèijue  de  S‘-Papoul.  Par  su  mèn*  encore,  il  était  neveu  du 
maréc’liui  de  Toiras,  et  de  (iîaude  de  Saint-l>onnet  loiras, 
évèiiLie  de  Nîmes,  <|iii  lui  conféra  la  tonsure  cléricale,  et 
rattacha  a  son  diocèse  en  lui  donnant  le  [irieure  de  S'-.lulien 
de  Monohlel.  illant  etisuilo  allé  ii  Paris  ]mnr  élmlier  les 
sciences  ecclésiasi itiues,  il  suivit  avec  succès  les  eoms  de 
Sorhonne,  fut  h*  i:P  de  su  üretirc,  et  devint  docteur  en 
llnMdogie  de  la  maison  de  ï>orhunne  en  Hi'tô.  Le  2t)  mars  de 
rannée  Hi'i'i,  il  fnl  ordonné  prêtre.  Uenuneanl  dès  lors  aux 
espérances  aux([uclles  seinhlaienl  lui  doimcr  dioil  scs  talcids 
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Cl  sa  naissance,  il  alla,  le  T.i  février  IfiiS,  s’offrir  à  M.  Olier, 
qui  radmit  dans  le  séminaire  de  Saint-Suljiico,  ef  M.  de  Par- 
laçîes  s'y  altaeha  Identùl  lonjoiii's. 

O’est  à  la  paroisse  i|u‘il  excrya  son  zèle.  Hès  il  y  rem¬ 

plit  les  foiielioiis  de  supérieur  de  la  (lommutiaulé  des  prêlia's. 
en  faliseiiee  de  M.  )Hi  l'errie)',  rjui  étall  alors  à  ilodez.  L’année 
snivanle,  .M.  de  f*arlages  dut  se  retirer  à  Monipeyroux.  à 
cause  du  mauvais  étal  de  sa  santé.  Il  ne  revint  à  Paris  (pi'en 
HmP  ou  liiol.  M.  ((lier  le  nomma  ahtrs  supérieur  de  la 
communanté  d<‘  la  pai’oisse,  ii  la  [dace  lie  M.  de  yueylus, 
envoyé  à  Viviers  pour  y  fonder  le  séminaire.  Il  alla  ensuile 
aid(M'  révètjne  dWmiens,  l’rançids  l'an re,  dams  rélaiilissement 
de  son  séminaire  rommetii’é  en  Hi'ifL  .\n  Imut  de  Irois  ans, 
[K'ndanl  les  vacances  de  KioP.  .\1.  d('  flrelonvilliers  rappela 
M.  de  Parlages  à  Paris,  on  il  repril  sa  ftMiclifm  de  suftérieur 
il  la  communauté.  Il  mourui  au  [iresliylère  d(‘  la  [laroisse,  le 
iJl  se[)lemlii'e  tlltî^,  <>1  fut  inliumi'  le  Imidemain  dans  la  clia- 
pello  Lasse  du  séminaire.  Il  avait  fait  le  séminaire  son  liérilier 
l'I  lui  avait  légué  sa  )dldiolltêf(ue. 

1.  —  Ae/fre  r/’nn  errléslnudijHe  à  un  tic  am  amii>  sur  ro 
(fui  est  arrivé  daus  une  jiaroisse  de  Paris  à  un  seiijueur  de 
ht  Cour;  in-V.  lille  est  datée  du  'i'i  mars  Ki'io.  .M.  lîaudrand, 
dans  sa  Notice  sur  M.  de  lîretonvilliers,  nous  appi’end  (pu' 
ci'tte  leltre  était  adressée  à  l'évèque  d’Amiens,  l'i'aneois 
Laure,  et  ipi’elle  avail  surtout  pour  luit  de  ndaldir  la  vérité 
sur  ce  ipii  s'é'tail  jiassé  dans  ralfaire  du  duc  de  Liancoui‘1  : 
«  L'est  la  raison,  ajoute-t-il,  pour  la((uelte  ou  la  donna  au 
public.  ».  .M.de  Parlages  avail.en  etfcd ,  tpialilé  [lour  lémoigner 
dans  celle  circonstance:  car  c'édail  lui,  commt'  docleur  de 
Sorbonne,  ipu'  M.  de  lîretonvilliers,  avec  ffui  il  (Uuneurail, 
avait  prié  d’aller,  au  nom  de  Ionie  la  communaul('.  consulP'r 
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n  b‘  concile  pi'rmaïu'td  des  ('.aides  »  sur  la  (“oiiduiîe  que 
M.  Picolé  devait  lenir  à  l’é^gard  du  duc  d(‘  Ij'ancoiirl,  fori 
lié,  comme  loul  le  mondi>  U'  .sait,  avei'.  b'  parti  jansétiisle. 
l'in  Ibbü,  >1.  <le  Parlages  avait  aussi  élé  un  de  ccuix  qui  assis¬ 
tèrent  à  la  conférence  qui  cul  lieu  ch<‘/.  M.  (tlîer  enire  le 
P.  besmares,  de  l’Oratoire,  et  Pom  Pierre  de  Sai[d-.lose|ili, 


M.  LE  RL A MC 
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FoutlIanL  II  signa  ensuite  le  In'llet  (fue  M.  de  Fîretonvilliers 
tiL  inipritnei’  et  n^pamiit  dans  le  juiljlic,  pour  V  «  assurer  (|ue 
le  P,  Desinares  ne  répondil  jamais  bien  nedenienl  a  la  (|ues- 
lion  projxisée  par  X.  (dier.à  la(|tn'lle,  au  (MJtilraire,  le  P.  Feuil¬ 
lant  ré()ondil  sans  dilli(“ulté  ».  (Faillnu,  t  /e  r/e  -1/.  O/ier, 
4"  édilion,  I.  Il,  [).  44îi>. 

'i.  —  Pendant  les  ileux  dernii'res  aiuu'es  de  sa  vie.  .tl.  île 
Parlages  s'occupa  aussi  de  la  tVe  de  la  mère  A;/»ès  de  Lnn- 
(jeac,  il  laquelle  M.  Le  lîrelon  Iravaillait  de  son  côlé,  et  tiue 
M.  de  Lanlages  donna  entin  au  [lubiic  en  raiinée  KïUo. 


4.  M.  I>l':  BLANC 

1625?-1670 


Ftienne  l.e  Rlaiic  naquit  vers  Kiio  dans  Je  diocèse  de 
Paris.  Son  père,  qui  élail  ministre  île  la  religion  [irétendue 
rét'oruiée  au  Plessis-.Marly,  |irès  de  nourdan,  le  tit  élever 
dans  les  ji!'iuei|>es  de  sa  secte,  ainsi  que  ses  iVères,  dont 
Faîné,  Louis  l.e  lîlane  de  lîeaulieu,  se  tit  un  nom  eoivune 
ministre  et  |>rolesseur  à  Sedan,  suiioul  par  son  nitvi'age  inti¬ 
tulé  :  Theae^  theoiogicfr ,  cffriie  letnporihua  in  AcadéDiiâ 
SedanenHi  editœ  et  ad  dinjiutandiuii  praposltœ,  authure 
Liidocico  I.e  Blanc,  Verbi  dirini  iMinistro  et  Theologiœ 
/■*eo/esso/'e;  1-ondini.  HiTo,  in-t‘ol.,  jqi.  8^0  (Lfr  .tlorérî,  art. 
Beaulieu..  Ilaag,  La  France  proteatante,  v"  Le  Blanc}.  — 
IMus  iieureux  que  son  frère  Ijuiis,  Llieune  ouvrit  de  bonne 
beure  les  yeux  à  la  lumière  ;  il  alqura  1  bérésie  et  en  même 
temps  j'ésoiul  de  eonsaerer  sa  vie  à  la  dérense  do  l'JCglise  eu 
embi'assant  Félat  ecclésiastique.  Il  fui  admis  au  séminaire 
de  Saînl-ftul]>ieo  le  17  ocl(d)re  Ifîoü,  et  profita  si  bien  sous  la 
conduite  de  ses  directeurs,  qu'en  très  peu  de  lem|isil  lieviiit 
un  des  moillein's  disciples  de  .\1.  olier.  ('<e  maître  si  éclairé 
lui  donna  meme  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  des 
témoignages  singuliers  île  cotdiamm;  ear,  non  seulement  il 
lui  communiquait  ses  écrits,  mais  il  lui  demandait  sesoltser- 
valions,  dont  il  faisait  un  très  grand  cas.  Ce  fut  d’après  le 
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conseil  ile  M.  nlier  (|ue  .M.  Le  lUane  se  délei'niinuà  prendre 
les  grades  lliéologi([ües  en  Sorii()iiiie.  Idilré  en  licence  en 
lli'KL  il  <'n  sortil  avec  InniruMir  en  IdoS,  e!  aussiliVl  api'ès 
l’ceul  le  Injtinel  de  doeleiu’.  Il  élail  dès  Ini's  altaelié  ii  la 
Ctmipagnit'  de  Saitd-Snl]iice,  (d  il  en  devint  l'nn  îles  douze 
assistants  en  ranni'e  Ksi!).  \’ers  le  même  temps,  .M.  de  lîre- 
lon\illiers  lui  eiiidia  la  cliaire  de  dn^nie  an  séminaire  de 
Paris,  et  M.  !„e  l’daiie  l'oeeiifia  itisi[ii'aii\  vaeanees  de  Ititii. 

il  prit  une  piai't  active  aux  luîtes  (jni  enreid  li(Hi  en  Sor¬ 
bonne  dans  les  anm-i's  et  Hlfii,  an  sujet  desdroilsdii 

Souverain  Ponlife.  Ainsi  i|ue  ses  eonlVèrf's  de  Sainl-Sulpitu' 
((ui  assisièren I .  mi  (Hiaiilé'  de  doelfMirs.  à  ces  oi'ageuses 
séatUM's,  M.  Le  lllam  ‘  St*  iiiiuilrtt  loupuu's  yjAi*  tlt*icust*uî‘  tic? s 
prérogatives  du  Saint-Siège.  C’esi  le  témoignage  (pie  lui 
rend  l'auteur  d'un  imuiiuire  adressé  à  (lollierl,  et  publié  ])ar 
M.  (lliarles  (>érin  {/icrherr/iea  /li.sior/fjKc-’i  .see  /Ll-swe/nè/ée  du 
i.'leryé  de  Fraiire  de  seconde  édition;  Paris. 

iu-S\  |),  iJti),  Parlaid  de  la  séance  du  tSl  janvier  Ibtid, 
Ia(|uelle  on  proposa  d'cnregisire]’  un  arrêt  du  Parlement  <iui 
défendail  de  soidenir  trois  thèses  lavorabies  à  Home,  le 
Mémod'p  dit  :  «  Les  sieurs  de  La  llarmondière  et  Le  Blanc, 
de  Sainl-Sîdpice,  aeeiisèretd  la  Lacidlé  de  péché  imtrtel;  et 
le  dernier  dit  f|ne  e'idail  par  lâcheté  el  ]>ar  erainle  des  puis¬ 
sances  lem[H)relles  (|u'oii  regisirail  eet  arrêt  ».  l/année  sui- 
vanle,  dans  la  séance  du  l'r  mai,  oii  il  s'agissail  de  eensui’cr 
(jnelfpH's  lu’ojmsilions  de  Jaei|ues  Vernanl,  .M.  Le  illane  [lar- 
tagea  égalemetd  l’avis  des  dmdeurs  les  plus  dévoués  au 
Saitd-Siège. 

Lu  Ititi'i,  iM.  I.e  Blanc  t'nl  erivnvé  au  séiniîtaire  de  .Noire- 
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haine  du  Piiy  ]K)ur  ens(*igiier  la  lliéologii*  dogmalii[ue.  Il  y 
donna  des  traités  (jualiliés  .siutp/cx  et  c/ftirf!.  «  Il  avail,  dit 
Grandet,  un  talent  l'are  pour  jiarler  e!  [loui' écrire  ».  Il  était 
aussi  doiii'  du  lalmil  de  la  pivésie,  el  il  composa  plusieurs 
eaiiliijues  qui  eulrèrenl  dans  b's  preinit'rs  r('cueils  laits  |>our 
les  Gatécliismes  do  Saint-Sul|)ic.e.  Grandet  nous  ap|irend 
encore  que  M.  Le  Blanc  composa  «  sur  les  (jualilés  que 
S.  Paul  donne  à  la  cliarilé  dans  le  XIIP  cliapître  de  sa  pre- 


M.  DOUER 
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mière  Épilve  ;uix  Coi'itilliiens  :  CharUan  patient  eitt,  henigna 
est,  etc*.,  un  itetil  traité  qui  est  plein  d'esprit  et  de  piété.  II 
serait  à  souliaiter,  ajoute  (iraiidel,  pour  rédifiealion  des 
tidèlcs,  (|u’il  lïit  imprimé,  .l’en  ai  fait  faire  une  rnpie  *«.  «  Im 
séminaire  d'.Vnifers,  ajtmte  l'é'diteiir  de  ('•raud<d,  [mssède 
etieore  eette  ccqjie  uri-V*  de  [la^u's).  (Test  à  la  suite  de  ee 
manuscrit  <|iu‘  l'on  a  eu  le  lionlieur  de  retrouver  récemment 
une  (iiiinzaine  de  lettres  inédit(‘s  de  .M.  (Hier  »>  (tinANuET,  Les 
saints  Prêtées  français  fin  wii"  Hif^rle;  deuxième  série, 
p.  33l*3o'c).  .M.  I,e  Idane  quitta  le  séminaire  du  l*uy  vers  IfitiH, 
et  rentra  au  séminaire  de  Sainl-Sul]ûce  à  l*aris,  où  il  unuirul 
le  18  —  ou  le  —  octobre  Iti/tl,  iijj;é  d'enviiasn  'o'i  ans. 

Kn  dehors  des  écrits  cités,  nous  vityons  encoi'e  indi([ué  : 
Domini  l.R  l!f.Axc,  Preshgteri ,  l)ortorls  Sarr/n  l'avuUatis 
Parisiensis,  Theoiogia,  1  vol,  in-V.  Avant  la  Hévolulion,  eo 
manuscrit  était  dans  la  hibliülhè(|ue  du  séminaire  de  Sainl- 
Sulpîce,  (rai>rès  le  Catalogus  hihlioihecfe  Senti nnrii 
pitii  inateriurum  ordine  dispositus,  \.  |).  Wltd. 


M.  DOIJKI 

1632-1675 
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Jean-.\iUoine  DoMEii  naquit  en  I(>3:2  dans  une  [lelile  ville 
du  VendôiiKïis.  I,a  ]iiété  était  comme  héréditaire  clans  sa 
famille,  l'n  de  ses  oncles,  connue  lui  miinnn*  Anlidtie  holier, 
jeta  un  tel  éclat  de  sainU'té  dans  la  paroisse  de  S'-l,aui'ent 
de  -Montoire  ( l.(dr-el-(!herj,  dont  il  fut  vingt-sept  ans  c’uré, 
qu'un  de  ses  conleniîiorains  n'a  pas  craint  d'en  [tarler  comme 
d'un  saint  à  canoniser,  l'ornié  à  une  si  bonne  école,  .lean- 
.\tdoine  lit  de  bonne  heure  augurer  (|u‘il  sei'ait,  lui  aussi,  un 
prêtre  selon  le  cceur  de*  bien,  be  17  février  Ifio^,  il  entra  au 
séminaire  de  Saint-Sulpice  ]>our  sy  pré[)arer  à  la  réce[dion 
des  saints  ordres.  Il  eut  ainsi  l'avantage  d‘étro  formé  à 
l’espi'it  eeelésiasti([ue  jear  .M,  ttlier  et  pai*  ses  premiei’s  disci¬ 
ples.  «  .\près  avoir  été  reçu  dans  la  tlompagnic  de  Saint- 
Sulpice,  dit  une  note  manuscrite  laissée  [lar  un  content [jorain 
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(ip  >f.  Molier,  on  l’employa  ilnns  plusieurs  séininairps  de 
rraiice  à  iiistnni'e  les  jeunes  ecck’siasli<[nes,  et  partout  avec 
fruit  et  Jurande  édilicatîojt  ».  tlu  ue  sait  pas  d'utie  manière 
certaine  en  (|uel  séminaire  il  fui  d’almrd  envoyé  :  ('ependant. 
on  est  fondé'  à  croire  (pie  ('e  fui  celui  de  Nantes,  el  tpi’il  y 
resta  jusiju'en  Kilifl.  année  où  Saint’Sul[)ice  (piilla  ce  sémi¬ 
naire.  (!'es1,  en  elfel.  vers  ce  tem[)S-lii  <pie  M.  Dolier  alla  au 
séminaire  de  (dermonl.  I.orstpie  M.  de  Poussé  visita  celle 
maison,  au  mois  de  se[)teinl)re  l()f'éS,  il  y  trouva  iM.  Uolier 
honoré  de  l'estime  et  de  la  contiaiiee  de  tout  le  clergé  ([ui 
recourait  :i  lui  comme  à  un  [trèlre  spirituel  et  instruit.  Au 
rajtporl  d’un  de  ses  contem|H>j’ains.  e'élait  «  un  grand  serviteur 
de  Dieu  et  un  esclave  très  fidèle  de  la  Sainte-\'iergG  ».  Il  ne 
cessa  jusipi’à  sa  mort  de  travailler  avec  un  zèle  infatigalde 
à  la  perfeclion  des  séminaristes  et  à  la  sanctilîcalion  des 
paroissiens  de  (^‘^•l'erréol  (h.  Il  n'avail  ipio  ([uaranle-trois 
ans  iorsipi'il  rendit  ii  Dieu  sa  helle  inrie.  le  novemhre  lliTo. 
Son  corps  fui  inhumé  dans  une  dos  chapelles  de  l'église  du 
séminaire.  Sa  réputation  de  sainteté  était  telle,  (pie,  par  un 
excès  de  ]>iété  mal  enlendu,  les  lidèles  allèreni  jusqu'à 
allumer  des  ciei’ges  sur  son  tomheau,  comme  cela  se  [u’a- 
li((UO  à  l’égard  des  saints  ipie  l’Kglise  a  placés  sur  les  autels, 
n  La  pensée  irallumer  des  cierges  sur  le  tombeau  de  .M.  Dolier 
lie  m'agrée  pas,  écrivait  M.  Tronsoii,  le  3tl  juillet  Hi/ti,  à 
M.  lîaudi'and,  alors  siipériour  du  séminaire  de  (derinont  ; 
vous  avez  bien  fait  d’em|iècher  (ju'on  on  alliimài,  même  sur 
raulel.  Au  nom  de  Dieu,  ti'availlezà  cola  comme  à  une  ciiose 
(jui  est  très  im|>oiiatite,  el  pour  le  dedans  et  pour  le  dehors 
du  séminaire  ». 

\  Llermont,  .M.  Dolier  élail  chargé  d'enseigner  la  Ihéologio 
dogmatiipie.  Par  modeslie  sans  doute,  il  se  coutcntail  d'ex- 


(1)  Le  iicieuiv  de  S'-Fercêul,  situé  dans  le  fauhoui'g  noivi-esl  de 
Clerinond-l'errand,  au-dossons  de  la  PoLerne,  (ni  têilé  eu  IGjU  parles 
ISénédiotins  de  s*-Allyre  a  l’évêiine  de  l’tet’monl  pour  sei'vir  de  sémi¬ 
naire,  C’éUùl  une  cure  ou  vieairie  perpétuelle,  pui  continua  à  être 
desservie,  en  même  temps  que  le  séminaire,  par  les  prêtres  de  s'-Sul- 
pieo. 


M. 


V.» 

pIi(|UOi'  <1  Je  moelleux  Aliolly  >•  (1).  M.  lie  l’oussé,  faisant 
la  visite,  le  pria  de  doiiiier  [lar  écrit  ()iiel(jiies-Liiies  <le  ses 
explications,  et  dans  la  suite  M.  Dcdier  composa  sur  les 
Sacremeuti!  des  traités  ijui,  longleiUj'S  encore  a|>rès  lui, 
furent  dictés  et  expliipiés  par  If'S  pndesseurs.  Il  lit  aussi  sur 

h 

les  /wcfinieitn  jutritrnlierH  un  Iravail  deiil  (ui  u'indi^pie  [uis 
i’ohjel  d'une  luanièn'  |rlus  précise. 

ICn  l()7d,  il  fut  cluirift'  ir(‘xainin(*r  l'ouviai^e  du  P.  t’Jadière 
sur  les  mii'ucles  ojiérés  à  Noire-Panie  île  V’assivière,  cédèhi’o 
pèlcritia^e  dans  le  diocèse  de  (dertnonl.  .\I.  hidier  l'eiidil 
conipli'  de  son  ti'avail  à  révéi|U(‘.  ipti  lui  fit  (‘crire,  le  fi  jan¬ 
vier  KîT't,  une  lettre  con.servée  dans  Ic's  arcliive.s  de  l’église 
de  Itesse-en-llliandesse,  dont  \’assivière  n’est  dislant  (|Ue  de 
7  kilomèire.s.  M.  Dolier  y  répondit  jiar  la  lettre  suivante, 
conservée  dans  les  mêmes  archives  :  —  «  .\u  séminaire  de 
(’dermoiil,  ce  Id  janvier  ir)7i;  Monsieur;  Je  vous  renvoie  les 
papiers  ([ue  vous  m'avez  laissés.  J’ai  mar([ué  (jiielijne  chose 
dans  le  feuillet  suivant,  ijue  M*^"  de  (Mermoid  ilésire  i]ue  l'im 
ôte,  et  ayant  aussi  par  son  ordre  vu  les  origiiiaux,  j’y  ai  re¬ 
marqué  quelque  petite  chose  non  conforme  à  iceux,  et  que 
par  conséquent  il  faut  changer  dans  l’iristoire.  I*oui'  ce  qui 
est  des  miracles  rajqiortés  dans  le  livret  du  P.  (ioissard 
et  de  (|uelques  autj’es  encore,  ii'ayaiit  fias  les  originaux,  je 
ti’ai  [iii  les  véi’itier.  Je  n'ai  pas  fait  <iifliculté  d'elTacer  quelques 

(1)  MefhtNd  thfmiogirn  St*  ri  pin  ris ,  Ca}irillorujii  et 

SS,  Patruaf  ar  Doclornt/f  pifteitis  ex  pressa..,  Aüllirii'e  Magls^tro 
lAUlüViuo  Aliell\'  in  Saui'a  U'hPulogiæ  FacultaLé  DoctH't;: 

Parisiis,  IGG7,  2  iii-l^. 

(2}  Michel  ro\\ssarh,  uc  à  iîe,s:<e  rpuy-fiolîoniei  le  2:i  septemhee  1547, 
eiili'c  au  ïiuviciat  de  la  r’oinpagnii"  de  Jesu:^  le  s  septeinlîre  15G2, 
inuMtait  k  Lyon  le  iu  juin  \\12à.  nu  |)eiit  vuir  daiii?  la  Pii//iaf/ii^fiiœ  tJe 
(a  Coiapapnie  tU*  Jésus  (UriixeWes^  Ihüi^  t.  II,  p.  l51)S-pn7)  la  li^te  de 
ses  noMihreux  ouvrages.  [,e  «  livret  o  dont  il  est  ici  ipiestiuii,  et  dui  est 
«  de  toute  rareté  »»,  a  poui*  titre  :  Ai/i/ref/é  tfe  /  Jiisltti re ,  et  ut /rat /es, 
ires  ôien  accrej,  Jt*  S.  /ytrute  t/e  Vussiiiiére.  près  t/it  yruin/ 
Mont  i/Jjr  en  Auiierpi^e,  à  ctu*  /iciie  t/e  iJesse  ^  ix  toïit  litic/etneiti 
Ciré  des  Ménioircs  aiit/ientiques  de  M,  Jean  C/adiere^  .A'otaire 
juré  en  l'Offteialifé  du  C/ennant,  coicoycj  à  Ijjon,  au  IL  JL  3/, 
c.  /.  A  Lyuij,  chez  Lovys  Mugvet,  1G15,  iu-85  pi».  üt). 
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|io|il(‘s  tioU's  d’oxiigévat  14)11  qut*  j'ai  vu  clrc  au  tlelà  de  ce  qui 
ôlail  dans  li's  orii'iiiaiix ;  lu  Suiule- Vierge,  assurémenl,  ne 
vüulaul  [)aü  èire  liuncirée  r|ue  selon  lu  idus  exatic  vérilé  ». 
Suil  uu(*  |)liruse  liillV'c.  dans  laquelle  .M.  holier,  ujirès  avoir 
l’ail  observer  (|iie  le  slyle  de  l'auleur  (‘lait  uii  [»eu  emburrussé 
el  eoiii'us,  ajouluil  :  «  .Néamnoiiis,  eida  n’eivqtèehera  jias  (|u’il 
ne  puisse  èire  utile  jiour  la  gloire  de  Nolre-Seigucur  el  de  sa 
Mainte  .Mère  ».  Entîn,  il  eoneluail  ainsi  :  «  Par  eliarité,  Mon¬ 
sieur,  laiU's-nioi  pari  de  vos  |irières  envers  Elle,  el  iiU'  croyez, 
.Monsieur,  votre  Iris  liinuble  et  Irès  obéissatd  servileur. 
.l.-.\nl.  lio/ier,  |i.  itid.  ».  Les  o/Ase/‘c<'(//ou.v  qui  sotil  joiides  à 
cette  lelire  itionlriuil  en’  .M.  Dolier  un  erilique  aussi  éelaiiu* 
c|iie  sage  el  [)i('U\. 

l/oiivrage  du  P.  Cd ad ière  jiuriil  anonyme  en  ItlHH  sous  ce 
liire  :  »  l.'llisloire  de  la  Sainte  Eliapelle  de  .Notre-Dame  de 
\'assivière  [iri‘S  du  .Monl-d'iir  en  Auvergne,  célèbre  par  les 
miracles  (]ue  Dieu  y  l'ail  conlitiuellemeid  ))ar  rinlercessidii 
de  sa  li'ès-]>ure  et  glorieuse  mi're;  composée  par  un  ileligieux 
liénédielin  de  la  ilougrégation  de  Saint-.Maur  »;  lUeruiont, 
[lar  Datuieii  lioujon.  Impriuumr.  :i  l'Imuge  Saint  .lean  l'Iilvan- 
gelisle,  devant  le  Palais.  lliSiS,  in-lt^,  pj».  sans  le.s  limi¬ 
naires  el  la  ’l'abb*.  D.  l'assin  (llintoire  Uinhudre  de  la  Couyi'é- 
gation  de  Saiat-Maar,  |i.  78i)  donne  très  imparfaileuKoit  le 
liire  de  cet  ouvrage,  et  le  dit  à  lorl  imprimé  en  H'dML  Dom 
Eladière  aiqtarlmtail  viaiisemblablemenl  à  la  l'amille  du 
notaire  .lean  t’dadière,  iloni  il  est  [larlé  {laiis  le  liire  de  l’ou¬ 
vrage  du  P.  Eoyssard.  car  il  était  né  «  dans  le  diocèse  de 
edermoMt  «. 


0.  M.  UE  BJlKTOWlIJJlvKS 


1620-1676 


.Mexandre  le  lîagois  de 
I trel on vi Hiers,  Eonseiller 


Itrelonvilliers,  second 
d'Etat  et  .Secrétaire 


tils  de  M.  do 
ilu  Conseil 


du  roi,  uaquil  à  Paris  eu  Il  lit  ses  él iules  d'abord  au 

collège  de  .Navarre,  [mis  à  celui  de  Clermont,  connu  [dus 


M.  DE  l!aRT(>XVI1.1JEIl.< 
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lard  sous  le  nom  de  collège  LoutH-k-Orand.  Iticerlaiii  sur 
sa  vocalioii..  il  suivit  les  cours  de  Droil.  [lar  délereuce  iiour 
son  i*ère  :  il  élail  même  sur  le  poinl  d'eulrer  dans  la  di[)îo- 
nialie,  lorsqu'il  lui  mis  eti  ra|>i)orl  avec*  M.  (tlier.  (lehii-ci 
l'adniil  au  séminaire  en  IC/nî,  lui  résigna  la  cure  de  S‘-Sul(»ico 
en  KirW,  el  IVul  pour  successeur  dans  la  charge  de  su[)érieur 
en  I(m7.  M.  de  llrelouvilliers  ohliiil  en  Idfi't  du  cardinal 
(Ihigi.  neveu  d  Alexandre  \  I!  el  scni  legal  d  Idici'tiow  l  i'anee, 
dés  lettres  [latentes  ap|irouvaiii  el  coutirmani  I  elaldissenieiit 
du  séminaire;  il  transféra  la  ><oUiade,  de  Vaugirard  nii  elle 
avait  été  d'ahord  élaldie.  dans  sa  pro[iriélé  d'Avron,  <[u'il 
donna  à  la  Compagnie  pour  ce|  usage*;  il  uiiil  déliniliveiuent 
au  sémiuaii'e  de  Saiul-Sul]dce  ceux  du  l*uy  (*t  de  ideiinonl- 
l’errand,  donl  M.  (hier  avait  [irécédemmenl  [iris  laconduile; 
il  aci'cjita  celle  des  séminaires  de  Limoges  el  de  Lyon;  lit 
en  Hwl  le  [lèlerinage  de  1-orelle  el  de  Home,  et  mourut  a 
Paris  le  Kl  juin  lf)"<K  léguant  une  grande  partie  de  ses 
immenses  biens  à  la  Comjiaguie,  (jui,  [lar  l'organe  de  son 
siqiérieur,  M.  Tronsou,  n'en  retint  à  [leu  [irès  tjue  lu  maisoii 

d'issv, 

■i* 

Le  porlraît  de  M.  de  lïretonvillicrs,  [leinl  [^ar  Monlagne,  a 
été  gravé  par  L.  Harlu'ry  :  la  legende  [dain.*e  au  bas  de  ta 
gravure  est  connue  eu  ces  termes  ;  —  Alêxünder  le  îùifjok  de 
Idt'etoüv illiei'ü ,  jii'eab ijtci' ,  Jofiinita  Jficohf  ( iliei'  j utidutoi 
et  primi  sujiei'iori.H  Seinoiat'd  SnlpUn  Sxf'cesHO)', 

Jlfcves  (ipei'ifi,  ^l'^tituluH  pielütts  Siuj>enditin  in  dili>i^imo 
paivimonlo  jiaupertHlÎH  kxenipluf  ;  .seniper  adn  parcus, 
paujiertbua  )ruii«pin)ii ,  verè  puHjiet'UM  Palet’;  Sjitr/tn  pfe~ 
enat,  Saeerdotü  zelo,  ne  Pci  parce  Vlrtjlala  atnore  cona- 
ptcuufi,  obiiL  K!  Juti,  j-lo/c.  l)otii’  Huce  .ill. 

Cl'r.  lïiiL'iiiîoN.  ÀJéaioirV!<  aar  la  rie  de  AJ •  de  pretomyilltcrs, 
dans  les  Iietitar<iueti  hintoroiucs  sur  Léylttie  ei  la  parotHne 
de  S^~ Sul)iiee,  [lar  Simon  de  Doncourt,  t.  IIL  pièces  jusl iticd' 
lives,  O»  [larlie,  p.  —  Kxirail  de  cpieUpies  détails  sur 

la  vie  de  M.  de  lïrelouvilliers,  écrits  [lar  M.  Jïaudraiid,  cure 
de  S^-Sultiice.  lliid.  p.  8o8-8im.  —  Giiandet,  Les  saints  pré' 
1res  français  du  X  Vîk  siècle;  deuxième  série,  p.  Sim-düi, 
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—  Pn;ol,  f'ssal  sur  rin/hœitce  de  Ut  lielUjion  en  Fnance 
pendant  le  dlx-sejdiètne  siècle,  t.  Il,  [».  SO,  1)1,  IKJ,  l;il.  — 
l.'Anii  de  la  Relifjion,  1.  XX.\I\',  ji.  —  !■  aillüx,  17e  de 
AI.  Oliee  (voit*  la  lalilo,  arl.  iîretoniulllers).  —  IVe  de 
AI.  Emccij;  Paris,  IHIil,  I.  1,  p.  2-2‘l,  —  (îdsselix,  Alénioircs 
(niaiiusci'its)  A! .  de  lîreioncillier.s, 

1.  —  Officia  ]>ropt'ia  Seiitinarii  Snn('ti  Stdpilii. 

«  tîraiiiiol,  ((ui  avail  olô  <'I(‘V(‘  ait  st'iiiiiiairo  do  S*-Sii][)iro, 
allrihuo  cos  nl'lict's  à  31.  de  lirotonvilliors.  Il  ooiiiposa,  dil-il, 
los  ol'tloos  (*l  les  livmiios  on  rinmtif'ur  do  rintérioiir  do  Xnlrt'- 
Soiirneui’.  do  riniôrloiir  do  la  Très  Sainlo-Vioriro,  ol  du  t>a- 

V  ^ 

o('i*dooo  do  .li’sus-ldifist,  doril  ou  (ait  los  l'ôlos  ]tarliouliôros 
au  sôiiiiitaii’C  do  S'-8ul[dco.  avoo  [lonnission.  ot  (‘os  ol'tioos, 
lifôs  do  riioriluro  ol  dos  Saitils  Poros,  stuil  dos  oH'usioiis  de 
la  jdôuiUulo  do  son  oionr.  »  —  l/oflioo  du  Sacerdoce  t'iil 
iin|iriinô  on  in-t2V.  —  «  La  ]diis  anoiorvtio  édilion  i]ue 

nous  oonriaissioiis  do  l'nllico  do  riiitériouo  do  la  Très  Saiiilo- 
Viorgo  a  èlé  iiii|irinio('  à  Paris  on  Kidr».  sous  oo  liiro  : 
«  Officiion  in  hnnorem  Vilœ  Intericn-iH  lî.  Alarite  Vir- 
(jinis  »;  Parisiis,  a])ud  vidnain  Pioriysii  Tliiorrv.  via  .lac(d>a*a, 
ad  insigne  sarioli  Dionysii,  KMIo,  in-t;2.  l/oftioe  supjilt'nion- 
tairc  ]>(uir  l'oolavo  l'nl  iinfirimé  onsuilo  par  L.  Langlois,  im- 
prinioiir  du  roi  à  Paris.  Toiilofois,  connno  on  jugoail  avoo 
raison  <(uo  ([iioitjuos  pai'liosdo  ool  oriiot',  surloni  los  ilépons, 
malgré  la  jdélo  ipi  ils  rospirotiL  élaioiil  lioauooup  tro|)  longs, 
on  los  a  ahrégés,  avoo  rap|>roiia)ion  thi  Soiivorain  Pnniile.  ol 
on  a  iniroduil  do  nouvelles  looons  on  romplaeonionl  dos  an- 
oiotinos,  do  oollos  snrioul  donl  los  autours  olaioul  inoonnus  » 
(l'ai lion,  V7e  intérienre  de  la  Très  Sai}ue-Vier(fe,  ourr(t>je 
recueilli  des  écrits  de  AI.  Olier;  lîoino.  LStKL  l.  IL  [t. 

Wî!).  Lo  otiani  do  oos  ol’lu'os  a  élo  roni|inso  pai'  .Xi vers,  orga- 
nislo  do  la  paroisse  do  ï>'-SuI[ii(’o.  .l'ai  vu.  on  ollol.  dos  ovoiu* 
]daii'os  dali's  do  KiliS.  à  la  lin  dosqnols  soni  imprimés  les 
mois  snivanls  :  VarisUs,  e.c  l'ijiHnjraphia  Roherti  llallard 
et  niodulatione  (1.  (l.  Xircrs,  ecclcsite  S.  Snljiicli  l*ari~ 

A 

sic  nsi  s  ecclesifC',  ItiliH,  eunt  api>robuiione  et  pnviletjio 
Recjis;  in-lt2,  jij).  'i7-21.  —  r.uil  laiimo-fialiriol  Xi  vers,  prèl  ro 
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ilu  tliocè&e  de  Piiids,  éUiit  né  en  llil"  près  de  >ielnn.  11  lit  sa 
théologie  nu  séminaire  de  SainUSiilpiee,  et  en  ldi!)  il  deviiil 
organiste  de  la  [laroisse  :  il  le  lut  jns(|ii’en  HW:5.  \’.  l'étis, 
Jiiofp-rqihie  univerÿcUe  dcH  uniHÎfieuH  et  Blidlayraplue  fjé- 
}iéi‘f(le  de  lu  )ouH(tpie ,  l.  i  II,  ['.  'ii,  •>>1.  Le  savant  auleur  ii  in* 
dique  pas  le  eliaiil  dos  oftiees  pi'»)[ires  de  Saitil-Siilpice  parmi 
les  eoniposilioiis  du  eélèhre  artiste.  Cehii-ei  vivait  eneoro 
en  1701,  niais  on  ignore  ré[)0(jiH'  [iréeîse  de  sa  niorl.  — 
1/oHiee  de  1  Intérieur  d(*  pee  tntitittn  se  Irouve  dans  le 

reeueil  de  nos  oftiees  propres  im|)riniés  en  1700,  in- 18.  .Nous 
ignorons  si  l'usage  de  cet  ortice  reiiumle  à  une  épn(|UP  plus 
aneicniic.  —  \oir  dans  la  )  te  de  jl/.  eilitioii,  l,  III, 

p.  lOi-lOO)  une  noie  roncernanl  les  approhalions  données  à 

ces  oftiees. 

OIjici  tint  in  honoeetn  Boi/iim  d.  ('.  Suntuif  Secee- 

dotiii  et  oinaium  mnctorvinfiaccrdoimii  ne  Icntnrinti  :  .tlcmli- 
liOgali,  A[iud  l'iiü'iuiu  Mesidel,  I  ypographuni  el  Idhlio- 
polaiu,  1777,  in-l:i,  pp.  l-^  —  Oftieiuni  in  feslo  Sanetac 
familia*  Jesu,  Maria-,  .losejdi,  «piod  eelehralur  in  diœecsi 
Quoliecensi  Doiiiinicâ  lertia  posl  Pasehu;  eui  addiliini  est 
Ojjictuin  in  festo  Sacerdotü  Jh  .V.  d.  C.  iln'dem  eelehrari 
so/;7o  l'enin  fjttfe  j/i’unn  occiwe/t  poÿt  dtent  dt)  , 

nueheei,  lix  (Jliieinà  Nova- Typogra[)hiie,  1810,  111-8“,  [ip.  0^ . 
—  ttelte  fêle  fut  alndie  pour  le  diocèse  de  (Jnehee  par 
Ms'  Plessis  en 

horsipie,  eu  1708,  ic  eaialiiial  do  Aoailles,  areliovoijuc  de 
l’aris,  eut  juescril  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  de  se 
eonlormer  aux  règles  ilu  diocèse  ipii  oldigeaieiiL  a  recilei'  le 
nouveau  bréviaire,  il  fallut  adapter  nos  otiicos  [irojives  au  rite 
parisien.  I.a  première  éilitlon  parut  en  1700.  —  (iffteiwn  m 
hono>’e)n  Vitn;  Inlerioi'in  l).  A.  nrdinnluin  ju.ctà 

uiitint  Sei/tntni'tt  S.  Sulpttii  Bnei- 
sicnsis;  Parisiis,  1700,  in-Hi,  pp.  107.  I.'aiiprohaliun  du  car¬ 
dinal  de  .Nouilles  est  du  Ü8  février  1700.  —  Oipciam  in  hn- 
ïiOJ'eHi  \it(.e  l  nieniori^  It.  .^1.  1  n’ijtniH',  nd  usuni  Henu  >i(t>  il 
S.  Sulpitii  Parisiensia  ;  Parisiis,  1700,  in-ld,  |ip.  Id.  — 
Ojficiuni  Pi'ceiieHtnIton ts  lï.  M.  )  u'ijinm,  ii)ià  citm  hyniuis 
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qurc  reciiantiiv  in  fûstis  sanf^i/  Joaums  E ranfjeiiütœ,  et 
sancti  Joannis  anid  Portant  Latinain;  ad  muin  Seminarii 
sancti  Siüidtli  Pftrisien.stft ;  Parisiis,  in-Hi,  p|i.  ^1.  — 

Offtriwu  in  kotiomn  omnium  .SVS.  Snrerdotwn  ac  Minia- 
troruin  Saccrdoiis  It.  N.  Jesu  ('hristi  o}‘di nation  jiu-tà 
rit  ion  Pariai enucm  ;  ad  aaion  Seminurii  Sancti  Sidpitii 
Parisiensis ;  l’arisiis,  170!),  in-Ki,  [i]».  Ce  iliM'iiior  otTice 
lui  rimiposé  «  [)i‘(*S(|m’  l'n  ontior  »  par  Tahlié  ilo  (llicray, 
ainsi  ipi'il  le  lémnigne  dans  une  lolire  aiilolHiiifrapliique 
(pi’il  écrivail  en  17^1)  à  M.  I.anrenI -.losse  Le  rjere.  Né  à 
Pai’is  le  ‘i  iinvemlire  UiSV.  Lnnîs-N’ieolas  de  ('diéray  (el  non 
Chérct,  enmme  on  ('‘cril  eomninnéiniTil)  entra  au  séminaire 
de  Sainl-Sitlpicf'  \r  1^  jiiille!  17(li  ,  devînt  chanoine  de 
(diarlres  an  mois  d'octolire  171h,  fui  reeii  docteur  (M1  Sor* 
lionne  h'  !d  novemlu'e  de  ta  même  année,  nommé  curé  de 
S'^-Kucti  îi  l'aris  le  mars  iTdlt.  et  mourut  le  o  juillet  l/'id. 
Cfr.  Vie,  éerita  et  rorres/iondatiee  littéraire  de  La,urent- 
Josae  Le  Clere;  t'aris,  lt>78,  În-H’,  [i.  71. 

r,î.  —  iMéinoirea  anr  la  rie  de  J  -,L  Olier,  tUiré,  Fon¬ 
dateur,  el  premi(*r  supérieur  de  la  coniimmaulé  el  du  sémî- 
iiaire  de  S.  Siilpice  de  l'aris;  üéforme  de  la  (laroisse  do 
S.  Sulpii’e  et  Klaldisseuieul  de  la  commuuaulé  <>!  du  séiiii- 
naii'c;  Fxtrait  de  la  vie  d('  (Hier,  curé,  l'ondaleur  el  [ire- 
mier  su[iérieur:  copié  sur  l'original  manuscrit  par  M.  de 
liretonviiliers,  son  successeur;  în-l-,  pp.  Idti.  ('.et  imprimé 
est  extrait  d(*s  IlemnriiiieH  h iatoriquea  aur  l'éi/hae  et  la  ita- 
roiaae  de  Saint-Suli>ice,  par  Simon  de  ll(îiicourl .  t.  111. 
p.  o7 1-7^1. 

—  L'Eajn'il  d'un  Pi  recteur  dea  àmea,  on  Maximes  et 
|Vi’ali(|ues  d('  .M.  (Hitn*  touchant  la  dii'eciion;  ouvrage  recueilli 
d’après  les  eut  retiens  et  la  oonduile  de  M.  (Hier,  par  .M.  de 
lîrctonvilliei's,  et  revu  [lar  M,  'l'roiismi.  Supérieur  du  sémi¬ 
naire  diï  Saint -Sultiice;  Ihiris,  Caiime,  tSHl,  in-l;i.  V'oir  l'ar- 
liele  Tunxsox.  u.  1 1, 
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A,  —  Journal  spirituel;  manuscrit  original,  lï  vol.  in-l'’; 
cojiie,  7  vol.  in-'i:''  :  conservé  au  si'iiiinaiia'  de  S'-Sul|uce,  ainsi 
que  les  suivaiits.  (le  journal,  rédigé  |>ar  .^t.  de  Hretonvilliers 
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lui-iiiênic  d'aprps  les  roivi^oils.  ol  môme  par  l  ordro  exjn'ès  de 
M.  r)Hei%  embrasse  la  plus  grande  partie  de  la  vie  de  I  au¬ 
teur.  Si'U  l)Ut  [uil  esl  de  rendre  eomple  a  snu  dii'<H’l('ui 

de  ses  disitosilions  iiilérieures,  ee  «[ui  lui  dotiue  lieu  de  ra¬ 
conter  les  prin<‘i|)aux  évéuemeuls  de  sa  vie. 

15 _ MèmoireH  aeri-ir  ù  ne  fh  d/.  Oher,  a  V(d. 

iii-1",  autographes. 

_  Yie  (le  M.  (jVio',  \  vol.  iii-V’.  V.  Vie  de  M,  Oher, 

4“  édit.,  t.  1,  p.  xxxviri. 

|>_ î nstrKctîonH  po»y  /e.s  FtUe-^  de  F I uténeur  de  la  7  res 

SaOue-Vierfje;  eO[.ie,  in-4",  p[i.  'i7b.  Celle  eoiniminaulé  lui 
fondée  en  Idob  aux  frais  de  .M.  de  Pretonvilliers,  «l'après  les 
intentions  de  M.  <dier.  pour  procurer  aux  dames  le  hientait 
des  retraites  st.iriluelles.  M.  ulier  eu  dicta  les  règles  à  .Ma¬ 
dame  de  Saujeon.  et  M.  de  lîreKmvilliers  v  ajoula  .piebpies 
articles  moins  importants  (pi'il  lui  avail  lail  conuaiire  a  lui- 

même.  V.  Vie  de  M.  0/ier,  V  édil-,  I.  Il,  Jk  ‘ilw-oVd. 

K,  _  «  M.  nlicr  n'avait  fail  (jue  [loser  les  bases  des  Cons- 
titudons  de  la  Compagnie.  .\ssisté  de  MM.  de  l’ousse,  iMcolé 
el  Tronsnn.  .M.  de  lîndon villiers  lermîna  cet  imporlanl  ou¬ 
vrage.  Ces  (piatre  vertueux  prêtres  arrêlèrenl  et  signèrenl.  le 
17  'mai  HmU,  les  ConsHtatioas  <lressées  pour  le  foml  par 
M.  fUier.  Ils  élurent  ensuite  neuf  autres  associés,  iiour  com¬ 
pléter  le  nombre  de  douze  (pii,  d'après  les  Cons- 

tilLilions,  devaient  former  l’assemblée  générale  de  la  Com¬ 
pagnie.  bes  nouveaux  élus  »  d  IturlevenI  ,  ClxMiai!, 

Maillard,  Caull ier-bubois.  de  llaussel,  M.-.,  bu  blanc,  b(' 
Jîreton  et  CaiisaiiC  «  at>iH'onvèrenl  à  leur  tour  les  Consti- 
Ivitions,  et  y  ai)[K)sèreTit  leur  signature  )e^  juillet  de  la  meme 
année  «  (  We  de  d/.  fhaer^i  Paris,  ISÜl,  t.  b  p.  'C-  —  blus 
lard,  M.  Tronson  travailla  aussi,  avec  ses  (>onsulteurs,  a  per¬ 
fectionner  l'reuvre,  et  au  mois  de  novembre  KîHtb  il  exr'cula 
une  résoUiliou  prise  dans  rassemldée  de  Ib/b,  en  taisant 
a[)pr(UJver  les  statuts  et  rf-glements  de  Sainl-Sulpice  luir 
rarehevcMjue  do  Paris.  .M.  de  llarlay.  qui  occupait  alors  ce 
siège,  donna  eifectivemenl  son  ap[U'übalioii  le  tiO  novembtc 
mémo  année. 
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M.  DK  OUEYLUS 


1612-1677 


(ifihriol  i!u  Tliüliiôi'f's  «le  Oiiuylus,  ilonl  il  usi  smivoiil  parlé 
ilans  la  Vie  de  M.  (/lier  cl  iliiiis  Vl/istoirc  de  la  Colorie 
frnrraific  en  Canada ,  naiiuil  l'an  Kili^â  i*rive/,ac,  liaiis  le 
lioiicrfîitc.  A  niizi'  ans.  il  cl  ait  dé'jà  aliiiç  coniittcinlalairc  rlii 
laic-Dicu,  alibayc  sîlin'c  près  du  château  (lu’liahilail  sa 
famille,  et  ipie  snn  grainS-onele  inalcrtiel,  .leari  de  l.evis,  lui 
rcsij;iia  en  KKd.  .\près  avoir  élé  ordonné  [irctrc  le  In  avril 
Ki'in,  il  s'oflVil.  le  ili  julHel  siiivanl.  à  .M.  (ilîcr  pour  devenir 
ineinlpre  de  sa  itoiiijKi^niie.  Il  lui  ensuite  donné,  ou  plutôt 
prêté  siieeessivement  à  plnsienrs  évêipics  de  rranee,  pour  les 
aider  dans  la  réforme  de  leur  diocèse  ou  l'étaldissenient  de 
leur  séminaire.  K’esi  ainsi  (|u(‘  M.  de  Uneylus  exerya  siPii  zèle 
à  Alel,  à  \'il lefranclie  de  lîouerf;ne,  à  iVantes,  à  V'iviers,  à 
hrivas,  où  il  rélaldit  le  culte  calholiipie,  cl  à  Clermont- 
Ferrand,  dont  il  conimenva  le  si'uninaire. 

M.  niier  s'étant  cliargé*  de  la  mission  de  ^lonlréal,  choisit 
pour  supérieur  de  l'étahlissemeiit  pripjelé  de  Uueylus, 
<|ue  r.Vssenildée  du  Cler^u)  tenue  à  Ihiris  en  lOnti  venait  de 
[iroposer  au  roi  alin  ipi’il  le  rioniinâl  évê(|ue  de  la  nouvelle 
(•olonie.  M.  de  nueyîus  partit,  en  ell'el,  pour  le  Canada,  muni 
des  pouvoirs  de  grand  vicaiia»  que  lui  avait  donnes  spoiila- 
iiément  rarelievêqne  de  tîouen;  mais  des  contradictions 
auxquelles  il  ne  devait  pas  s'al tondre  Fohligèreni  à  repasser 
deux  lois  en  France,  cl  à  y  tixer  eiitiii  son  séjour.  Kn  1(372,  il 
devint  siqiérieur  de  la  congr(‘gali(ui  des  l*rèlres  du  C.alvaire, 
claldie.  au  .^lont- Vah'riiMi.  lu'ès  lie  Paris.  H  mourut  le  20  mars 
1077,  an  jireshylère  île  S'-Siil]dco,  et  fut  inhumé  dans  lacîia- 
[lelle  liasse  du  séminaire. 

«  (3e  fut  lui,  dit  M.  Faillon.  qui,  selon  toutes  les  appa¬ 
rences,  introduisit  ii  ynéhec  l'usage  de  piildier  e!  d’aflicher 
des  niainlements  ».  «  l.e  jour  de  l^àipies,  21  avril  ICmK.  disent 
les  Pt*,  .lésiiites  dans  leur  .tournai,  lut  affiché,  à  la  porte  de 
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noli’p  L’gliso,  un  maiulouu'tit  do  M.  l’ahiK’  do  Qix'ylufi,  fiuî 
portail  que  tous  los  prôtros  scouliors  ol  réguliers,  les  Reli¬ 
gieux  cl  les  Religieuses  eusseul  à  dire,  à  la  tin  de  la  messe, 
jusqu'à  la  Sainl-.Ieau,  les  lilauios  du  Num  de  Jésus,  pour  les 
uéeessilés  du  itays  ».  Nous  avons  sous  les  yeux,  ajoiiie 
M.  raillon,  un  aulre  luandemenl  de  M.  de  Uiicylus.  joint  à 
la  huile  d'Alexaiidj’e  \  11,  adressé,  le  7  lévrier,  à  M,  Souarl 
ou  à  son  vi{uiire,  en  t'aveur  île  la  e(donie  de  Vlllcniarie, 
«  atin,  dit-il.  de  enmiiutniijiier  aux  flières  âmes  de  voire 
halnlalion  les  liém'diclions  apostoIif|ues  «  (/f/Kioire  ffe  In 
(’oloifie  française  en  Canada;  \’illoniaj'ie,  IHlio,  lu- 4®,  ),  II, 

p. 

Ru  vivant  de  .^l.  de  nueylns.  un  poète  rouergal.  vraisem- 
idahlenieiit  île  (lanilion.  ('atahonensi^i,  dans  le  eanlon  de 
Saitil'Afl’rique.  eomtiosa  en  son  honneur  un  petit  poème  en 
vers  latins  ;  l'nniphlti  pre-v^o/iVr/  versus  si>tè  artet  sire 
Cannhonenses ,  I/luslr''  et  /}‘ererend'‘  AMniti  de  ('fijftus;  Itu- 
llieme,  UiliT,  in-Hî.  —  (toux  de  mes  leelenrs  qui  di'sireraient 
saviur  ce  que,  eomme  missionnaire  au  (ianaila,  .M.  de  nueylns 
eut  à  souffrir  pendant  sa  vie  —  et  après  sa  mort  de  la  part 
de  certains  hisicu’iens  ~  jiourronl  lire  /-ex  JéHuiies  de  la 
youvelle-Franee  au  .V  VU”  sit^ele  r/V/yu-é-s'  heaueo}(p  de  dor.u- 
wentH  inédits,  iiar  le  R.  (tamille  de  Itocliemonleix,  de  la 
(Compagnie  de  Jésus;  Paris,  heloiizey  et  Ané,  IS'tli,  tome  IL 
Voir  notre  artirlc  F.mm.on.  n.  1^.  au  tome  II  de  col  ouvrage. 
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René  de  RrelianI  de  (talini'o  appartenait,  par  sa  naissance, 
il  l'une  des  familles  de  tiret agne  les  plus  anciennes  ol  les 
]dus  considérées  dans  la  nohh'sse  de  cln'valerie.  Il  naquit 
dans  le  diocèse  de  Rennes.  Admis,  le  l"  août  Killl,  au  sémi¬ 
naire  de  Saitil-.'^ulpice.  il  y  demeura  resiuice  de  se|il  ans, 
jK'ndanI  lesquels  il  suivit  les  cours  de  Sorhonne  et  reçut 
tous  les  ordres  jusqu'au  diaconat  inclusivement.  .\près  avoir 
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fprniiné  sa  liconco,  il  s'niïril  pour  aller  Iravailler  à  Mont¬ 
réal,  ol  M.  (le  Uretonvilliers  radjoignit  en  Hi()8  à  M.  de 
nueyliis,  (jtii  relourriail  dans  ce  pays  avec  M.  Hallet,  son 
setM’élaire,  et  M.  l'rarKoiis-Saliiridri  Lascaris  dTi'l’é. 

Arrivé  à  Muni  real,  M.  de  ('«idiriée,  (jui  n'était  encore  (]ue 
diacre,  tie  put  se  livrer  Itnniédialemeiil  aux  fonctions  du 
ininislère  ipi'il  venait  exercer:  niais  il  s'y  pré]>ara  en  étudiant 
la  laniiiie  des  sauva^n^s  fjii’il  aurait  à  inaiigéliser  plus  tard, 
et  il  [tossédail  déjà  snflisaninient  rAlgonquin,  lorsque  M,  de 
nneylus  le  d('‘signa  jionr  acconi]iagner  M.  Hollier  de  (lasson 
dans  lin  voyage  de  sejil  ou  liuit  cents  lieues  (jne  ce  courageux 
inissionnain'  enlrepril  le  t>  juîlltd  Kifitt.  A  son  retour.  M.  de 
<îalince  en  (*crivil  la  ridai  ion,  et  son  récit  a  été  reproduit  ou 
résumé  par  .M.  rAii.i.ox  dans  IV//.sfo/‘re  de  la  rnionle  fran- 
çnine  PI/  (’aiiitdn,  tome  Itl,  [i. 

Durant  raidonitie  de  Ifi/I  ,  M.  de  Oalinée  aceonipagna 
M.  de  ijiieylus.  (fui  revenait  en  l'i'ance  d,ans  le  dessein  de 
régler  quelques  affaires  de  faiiiille  et  de  retourner  ensuite  en 
(Diiiada.  Tel  était  [lent-être  aussi  le  projet  de  M.  de  Câlinée  ; 
mais  ni  rnn  ni  ranire  ne  revit  Montréal. 

Il  esl  dillicile  de  dire  les  enqtDïis  au\f|nels  fui  afqdiqué 
M.  de  Câlinée  pendanl  les  setd  ans  <|n*il  véeni  encore.  Tout 
porl(‘  à  croire  (jn'il  ne  s'éloigna  pas  de  .M.  de  nneylus,  et 
qu'il  exerça  son  zèle,  soit  à  la  [laroisse  de  Saint -Snlfvice.  soit 
au  Moiil-\'alérien.  on  M.  de  nneylus  et  plusieurs  [irèlres  de 
la  comniunaulé  de  la  paroisse  furent  envoyés  par  l’arche¬ 
vêque  de  Paris  à  répo<(iie  doni  nous  ](arlons. 

i.,tmii  ((u’il  en  soit  de  ces  <‘Onjoclnres,  nous  a|tpreno!is  par 
le  journal  de  M.  lîonrhon  ([ne,  le  5  mars  ItiljT,  [teu  de  jours 
avant  la  mort  de  .M,  de  nneylus,  M.  de  Câlinée  alla  voir 
M.  Tronson  à  Kssy;  (juo,  le  5  juin  suivani,  il  y  lit  Iransporter 
ses  nuMildes;  ol  entin  (jiK',  le  5  oclithrc  de  la  même  année,  il 
accompagna  au  Monl-\'alérîeii  M.  Ilaiidrand,  supérieur  du 
séminaire  de  Cdermonl,  et  M.M.  de  t.oscnre,  tïohaiilt  et  Co- 
lomhel,  [irèlres  de  la  paroisse  de  Saiid-Snljiico,  el  agrégés  à 
la  communauté  du  Monl-Valérien.  L'année  suivante,  M.  de 
Câlinée  entreprit  le  voyage  de  Home,  pcul-circ  aliii  de  solli- 
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cilei*  du  Vicaire  de  l<'sus-<;hi’isl  t)uel(jue  tïiveur  ]>our  la  co- 
[onie  de  Monlréal;  iriiiis  il  mourut  en  roule,  le  Ki  août 

r 

1 ,  —  r/e  d/J/.  HoUio'  et  de  (inUn^^e  onx  înes  Krié 

et  Ontnrio,  et  dans-  leu  jifu/s  cnvtro}i)in}itii.  l/iiuvrage  oxislo 
en  manuseril  à  la  nil)liollip<|uo  Nalionale;  (lalunel  des  Ma- 
nuscrils,  Stiitphhrtoii  frfttiçfiin,  ti  iV.IO,  !!.  La  carie  j^éogra- 
|)hi(|ue,  Iraeée  par  M.  de  (uiliuée,  et  qui  aeeomfiagnail  sa 
relalion,  est  aux  Areliives  de  Versailles.  Hile  a  été  reproduite 
par  M.  l  aillou,  for.  rit.,  jk  dOli.  .M.  Dollier  donne  un  résumé 
sueeinet  de  la  lîelalion  dans  son  Ifititoire  du  Motitrénf .  Hn 
IS7d,  M.  Tahlté  Verreaii  til  iiujirinier  «  par  les  |u‘essps  à  va¬ 
peur  tle  la  Minerve  »  rmivrage  de  .M,  île  «talinée;  mais  celle 
publication  n’a  pas  été  mise  dans  le  eommeree  :  elle  fait 
partie  des  Mémoires  de  f't  Soriéié  fii-stori'f/ue  de  Montréal. 
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M.  DK  POCS.SÉ 


1617-1680 


Antoine  ttaguier  de  Poussé,  d'une  des  |>|us  noldes  familles 
de  (jham]>a^oie,  naipiil  à  Troyes  en  1(Î17.  Hiant  allé  à  Paris 
pour  suivre  les  enurs  [uildics  de  (liénloj,de.  il  se  lia  étroi¬ 
tement  avec  l'atihé  de  (londi'in.  de|inis  arelievéque  de  Sens, 
el  l'un  des  premiers  dls{'i[des  de,  .M.  (dier.  tl  ilésira  liieiilôt 
s'associer  à  eux,  el  erdra  au  sémiinaire  de  Vaugirard  le  l'"'seii- 
lemhre  Ili'iiJ,  n’é'tani  encore  que  clerc  el  haelielier  de  Soi'- 
lionne.  Il  fut  reçu  lieeiieié  en  lli'i'i  et  docteur  en  mai  Hîid. 
D'abord  supérieur  ilu  séminaii'e  de  S'^-Suljnee,  [mis  de  la 
Solitude,  il  devint  en  l()d(Hl(>d7  supérieur  du  séminaire  de 
Hlermonl.  (','esl  pendaid  l'exercici*  de  ces  divers  emplois 
qu’il  rédigea,  d»*  concert  avec  .M.  (Hier,  le  livre  des 
jun-ticuUera,  revu  cnsuile  el  eom|délé  par  M.  Tronson.  .\|)rfes 
avoir  été  [M'inlard  quelque  lem|)s  vimure  de  la  paroisse 
é'-Suipiee,  il  succéda  à  M.  de  lirelonvilliers  comme  curé,  et 
jiril  [lossession  le  7  février  lfio8.  Pendant  vingt  ans  que 
cette  paroisse  lui  fut  coiitice,  il  travailla  avec  zèle  à  la  rendre 
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t!c  plus  on  |vhis  ohrtMioïKio.  Au  mois  d'octulipc  1(578,  il  rc- 
sij^iiîi  sa  euro  on  lavoiir  «lo  M.  do  l,a  naniioiidiôro,  ol  nioiirul 
lo  H  juillol  l()8!l.  de  (ilJ  ans,  univorsolh’monl  rngrf*nô  do 
huis  t'oux  i[ui  avaionl  pu  apprdeior  sos  ôiniin’iitus  vorins  ot 
sa  ran'  oapai'ilf'.  «  Sus  amis,  dit  (’.i’amlol.  liroiil  ^pavor  son 
jKU'trail,  au  lias  dm|tiol  on  a  mis  oo  jiolil  dJo!j;o  <[ui,  on  ]iou  do 
mois,  t’a|ipi’Il('  lo  oaraiièro  do  loulos  sos  vorlus  :  Anthoitins 
I»'//f/uier  (Ig  I ,  j>re-'iI>i/tGr ,  Sgc/vg  Ffirnitatis  Pavii^îenaîii 
(loctar  ///oo/o//».s'  c‘(  LutGtîfG  i^dHtoc  Suik'IÎ  .So/^>/- 

tii ,  tfut  .syj/fvio/ooo  c/ffnoi,  sed  cln  iHilfoifr  Itmnilitat ia 

clui'ioi’,  anHidna  in  cleriGiH  iiiHtitoGnrliK  rin'fi,  i HdcfeaHiX 
Pft.stocin  ao/Iicif  ndine,  ojionto/ici  .sctcGyflodfi  jo/o  <?/  \  'fryinin 
îieijUirfn  ciiItH  chirinKi tnufi ,  ohdt  H"  iditH  Jti/H,  (tit)io 
rairG  nalnt/H  IdSO  »  iCtramli't ,  Ao.s*  suints  jirétrcs  fnançais 
du  X  V I siècle  ;  douxionu*  sôrio,  [k  d'iD-ood). 

<1  lui  dil  ou<'o:‘o  Hi'ainh'l.  M.  do  l'tmssô  ont  »  (sur  lo 

jansônismt',)  «  un  ont  rot  ion  avoo  M""’  la  duoliosso  do  fdan- 
ouiirl,  sa  |)aroissi('nno.  tjui  fil  i^raïul  liruit  dans  Paris,  ot 
ayani  ôlô  rapporlô  (oui  aulromoul  ((u'il  iios’ôlail  [lasso.  il  fui 
(ddi^ô  do  1(‘  motti’i'  Itii-mômo  par  (‘oril  pour  on  fairo  oon- 
nail ro  la  vôrilô  ».  C-raiidol  on  rajiiiorto  «  los  ju'inripalos 
oiroonslamros  »  ([).  dU-ti'ilVi  lî'aprôs  la  roialion,  rpu*  vraîsoni- 
Idaldoinonl  il  avait  sous  los  vi'ux. 

Lo  sôminairo  <l<*  Sainl-!sul)noo  possùih'  uu  mamisoril  qui 
«  jiai’aîl  ôlro  d('  M.  do  l'ousso  »  :  il  a  [inur  liiro,  Le  rêritable 
cc(dési(isii<jiiG,  ou  M(UI itadous  suc  l’êtut  et  les  ohdnjutîous 
d es  ecdés  i us  d<ju  es . 

Lfr.  (îuA.M)ET,  Lcssaints  prétccs  ft'tinçuis  du  X  V I  d-  siècle', 
(huixioim*  sôrio.  p.  ti;s7-tJ5(l.  —  Losskllx.  Mémoires  (^niamis- 
<'i'ils)  sur  M.  de  {*oussè.  — •  (Iamux,  Xotirc  (manusoriloi  sur 
le  sêmi nuire  de  ('lermoul.  —  Simon  do  Konoourl,  llemur- 
fyno.v  ldstori([ues  sur  l' étilise  et  lu  jtaroissc  de  Suiid-Suliitre, 
t.  I,  p.  18;^,  ol  Pièces  J  usii fieu  tires,  p.  887  ol  suiv.  —  Ilèr/le^ 
meuts  de  la  (dntnmuna uiè  des  prêtres  de  lu  jutrotsse  r/o 
üu i udSiiljdce ,  p.  dll.  —  t’ioot,  Lissai  sur  l' inpncuee  de  la 
Rclifjion  en,  L'rnnee  au  X  V l d  siècle,  I.  Il,  p.  H-.  — 
de  la  Ueli<jion,  l.  XX  XIV,  ]>.  2o!î.  —  F.villox,  Vie  de  Al. 
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el  V7e  de  M.  de  Lantages.  —  Floquel,  EtudeH  sur  la  vie  de 
Bossuet,  I.  lll,  'tSl  cl  suiv. 


M.  LE  VACHET 


1603-1681 


.Ican-Atilüitif*  Le  Vachet  tia((tnt  à  lîumans  (nrùnie)  en 
A[)rès  avoir  aclievé  son  coiirs  de  |)liiloso|rliio,  il  se  crut  ui)|)elé 
il  vivre  dans  la  solilude,  mais  des  reli^deux  lui  déclai'èrent 
que  telle  n’élail  jias  sa  vocation.  Son  pèi'e  el  sa  mère  vou- 
hirent  l'enya^er  tlans  le  maria^^e  en  lui  projiosanl  iin  parti 
avant a^^'ux;  mais  Ideiu  qu’il  consiilla  dans  la  prière,  lui 
donna  do  si  vifs  s<‘nlimenls  lie  se  i-onsarrer  ii  son  service, 
que,  renonçant  ii  tons  les  liimis  terrestres,  il  aJiandonna  ses 
|)arents  et  son  pays,  s'emhar(|ua  [lour  Avignon,  et  alla  en 
Italie  à  Nolre-lUime  de  l,oi‘elte,  oi'i  il  se  consacra  à  Dieu  par 
les  trois  vieux  de  pauvreté,  do  (diasleté  et  li'ohéissance.  De 
retour  en  France,  il  so  rendit  à  Dijon  [jour  achever  ses 
éludes,  retourna  aii[irès  de  sa  mère,  à  qui  il  jjersuada  d'entrer 
en  religion,  <[Uoi<[u'elle  eût  o.')  ans.  veiulil  tous  ses  biens  et 
en  ilislrihua  le  [uix  aux  pauvres,  ne  se  réservant  (jiie  ce  qu  il 
lui  l'allait  pour  un  litre  sacerdotal,  lùisuite,  il  tjuilla  son 
pays  et  vint  à  Dai'is  en  demandant  raumône  sur  sa  route. 
S’élanl  l'ail  ordonner  prèti'e,  il  travailla  avec  un  /.Me  infa- 
ligahie  et  une  charité  surprenante  dans  les  missions  où  il 
s'employa  jjendaiit  [jIus  de  vingt  ans.  «  Le  saint  (irèlre,  ajirès 
s'ètro  instruit  [lemlanl  plusieui's  années  dans  la  doctrine 
des  saints,  chez  les  Iteligieuses  de  la  Itixpiette,  se  relira,  [lar 
le  conseil  de  S.  ^■i^lcenl  <le  Paul,  au  séminaire  de  Sain!- 
Sul[)ice,  d'oii  il  ne  sortait  rpie  |Muir  annoncer  l'Fvangile  aux 
pauvres  dans  les  missions,  el  visiter  les  [U'isoiis  el  les  liù- 
piluux  »  (  \Vc  dr  J/aduu^e  Luniaghc  de  l*tjUuliu>i ,  |>ar  LolHii, 
vicaire-jierjjél nel  de  Saiid-.Marl in-des-Lliamps,  dans  l'église 
de  Paris;  Ibiris,  174'r,  in-li,  jj.  8't). 

«  <Ui  peul  dire,  ajoute  Lramlel,  (|u'il  n  y  a  point  eu,  de  son 
lenips,  de  saintes  entre]>rises  el  de  hoimes  univres  où  il  n'ait 
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eu  la  meilleure  [)ai‘L  tl  aida  de  ses  eouseils  M'"''  Püllaliou 
daus  l’élalilissemerd  des  l'illes  de  la  l*rovHlenee.  Il  coin- 
iiieiiea  lui  seul  U*  séiuiuaire  de  ri  riion  elii’élieriue,  à  (;ha- 
l’cuuie,  eu  UilH  »  (( iraïuU'I ,  Lca  HuiiÙH  p/'étres  fi'auçais  du 
A*  IV/"  siècle;  deuxièiiK'  série,  SalutSulpice,  Jean-Antoine 
Le  Vachet,  p.  'Al't,  ^ITro.  «  tîot  instiliil,  dit  >1.  Picot,  avoit 
[lour  but  <le  travailler  ;i  la  conversion  des  [iruleslantes,  et  de 
recevoii'  des  tilles  ou  des  veuves  )|ui  ne  iHnivoient,  faule 
de  dot  suS’Usante,  être  admises  dans  les  autres  ordres:  ou  v 
devüit  aussi  travailler  à  l'éducation  des  jeunes  persotines. 
nuoi(|u'il  lût  JX'gardé  cunnne  l'auteur  et  le  ]dus  zélé  jiro- 
t(‘cleuj‘  de  celte  instît iilicni.  M.  l,e  \  acliet  ne  voulut  jamais 
en  être'  le  sujM'rîenr  >•  (Picot,  hisutii  fti.sioritjite  sur  l’ii//lue>ice 
de  la  lie! i (J ion  en  i'rance  pendu nC  le  d ix-septième  siècle; 
Paris,  t.  Il,  [).  tiP).  Il  leur  donna  des  constitutiuns  qui 

l'urent  a|i|>rouvées  [lur  letti'cs  [laletiles,  et  <|ui,  au  rapintrl  de 
tJrandel,  «  niaiajuent  Idmi  res]H‘il  de  sai^esse  et  de  piaulence 
dont  ii  était  i’em|di  »  ([).  ISTd).  Il  mourut  le  (i  lévrier  1(381, 
a[n'ès  une  longue  et  incommode  tnaladie  qui  lui  dura  trois 
ans,  et  (ju’il  recul  avec  une  soumission  parfaite  à  la  volonté 
de  Dieu. 

\ ,  Lu  \'ie  de  /nessire  Jeun-Anloine  Le  ^uchet,  prêtre, 
Instituteur  des  sœurs  d(‘  {' l^nion  chréiienne,  <léiîiée  au  fres 
Ueverend  Pere  De  l.a  Phaise,  (loni’esseur  du  iltvy,  par  .Mous. 
Kicliard,  prêtre;  Paris,  Antoine  l’uarin,  1(39^,  in-12.  — 
l’.vii.i.o.v,  l’^’e  de  M.  Olier,  V”  édition,  t.  il,  [).  olilî,  5tti.  Il 
a|ipelle  .^l.  Le  Vachet  «  un  des  [ii’èlres  de  la  (ionnnunauté  de 
SainLSulpice  les  [dus  dévoués  an  salut  des  âmes  »  :  nous 
doutons  fort,  cependant,  (ju'il  ait  janiaisété  agrégé  à  la  l’,oni- 
pagnie,  son  nom  ne  se  trouvant  sur  aucun  catalogue. 

L'auteur  de  la  Vie  de  M.  Le  Vachet  donne  le  catalogue  de 
scs  ouvrages. 

«  Le  [namiicr  |>orle  [tour  litre  :  L' Lixemplaire  des  enfants 
de  hiett,  et  fut  iinjnùmé  à  Paris,  clu'Z  Jean  de  la  Paille,  rue 
S^-.lacajues,  en  Hioll  ».  Il  y  [larle  de  l’oraison,  de  l'exercice  de 
l’esprit  et  de  ràme  du  chrétien  pendant  la  sainte  messe,  des 
Indulgences  du  Juhilé,  et  «  tinit  son  livre  par  des  prati(iues 
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merveiileüses  pour  ilisposer  le  chrélieii  à  taire  une  Loiiti© 
mort  »  (p.  ^3.')-237). 

«  Le  seroml  <le  ses  ouvr:iges  est  intitulé  :  La  Voye  de  Jeÿiis- 
C/iiytff,  l'ih  Hiiùjue  de  Dieu,  et  de  lom  (en  yrédesti ttés  nea 
eafu/ita  udopttfji  »>,  imprimé  en  Hitit»  riiez  l'raneois  .Muguet, 
(p.  ^37-^3ü). 

Le  troisième  de  ses  livres  est  intitulé  :  J/Ai-(itiaH  ehreatien, 
ou  la  V7e  du  bon  Henry,  Maiatre  l'ordonnier  à  l^arls,  ins¬ 
tituteur  et  supérieur  des  l'’rè]'es  conloiiniei's  et  tailleurs,  di¬ 
visé  en  cimj  iiarties,  par  .^I.  .leaii-Aiitoine  \’ac‘lict,  ]n‘estre; 
Paris,  (îuillaume  l)es[)re/.,  rue  S.  .laci|ues,  à  saint  iMaisper, 
1070,  in-1^.  t*p.  707.  sans  la  dcnlirace  à  .^lonseigneur  de  .\Iesme 
(.ti  t'euillets),  signée  :  «  Ia's  l'i'èri'S  rordunniers  et  tailleurs  «, 
sans  la  préface  (7  feuillets)  et  la  talde  des  otiapitres  (ti  feuil¬ 
lets).  la  lin,  après  le  privilège  :  «  Achevé  d’imprimer  le 
deuxième  janvier  1070  ».  Vie,  ji.  î^70-;^7'i. 

«  Le  dernier  des  ouvrages  de  .M.  l,e  Varhel  est  le  Règle- 
uieni  et  iiralâiueH  ehriUiennes  en  foi-nte  de  cùnHtitutions 
jtour  leu  filles  et  les  reuces  séculières,  <^ui  cieeni  dans  le 
séitiinuire  des  sœurs  de  l’Cnioit  chrétienne  »  ;  l’aris,  1072 
([).  247-275). 

.\  la  suite  <le  la  Vie,  le  Inngi'ajdie  a  donné  :  «  Répexiùns  qut 
doirent  faire  les  jtersonnes  ijni  coininunient  souvent;  tion- 
nées  aux  Sœur.s  du  séminaire  de  rL'iuon  chrétienne,  par 
Messire  Jean  .\tdoine  Le  Varhel,  jirèlre,  leur  instituteur,  et 
imprimées  (lar  les  soins  de  rauleur  de  sa  \7e  »;  |>j).  58. 

A  la  tin  du  volume,  riMlilcur  annonce  (|u'il  «  iloiinera 
hientût  au  [luldic  des  Lclires  que  .^l.  Le  Vachet  a  écrites  à 
plusieurs  )iersonnes  dont  il  dirigeoit  la  conscience,  sur 
tlilîérens  sujets  d'insti'uclion  morale  ».  .Nous  ignorons  s'il  a 
sa  [U'omcsse. 


■11.  iM.  CilUSAlN 

1627-1682 


Jacques 
âgé  de  25 


Guisain, 
ans  et 


né  en  1027,  au  diocèse  d’Amiens,  était 
n’avait  encore  que  la  tonsure  cléricale, 
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lorsqu'il  cuira  au  séminaire  de  S‘-Suljjice  ie  8  octobre 
Tel  était  cCftendaul  son  inérile  et  tels  riiieul  ses  pro^u'ès  dans 
la  vertu  sous  la  couduile  de  M.  olier,  rjiie,  se[it  ans  jdus  lard, 
il  était  a[)jH*lé  à  coin(déter  le  nom  lire  des  Assistants,  et 
(irenait  [lart,  en  cette  qualité,  à  la  première  assemblée  gé- 
tiéo'ale  <le  S*-8ulpice,  ([ui  se  litd  à  l’aris  du  d  au  ];i  juillet 
Itidlt.  Peu  de  temps  ajirès,  M.  de  lîrel  ou  vil  tiers  l'adjoignit  à 
.M,  d’ilurtevoiil  et  autres  membres  ilc  la  (lompagiiio  qui 
allaietil  à  Lvoii  l'onder  le  séminaire  de  8*^-1  l'étiée.  Ils  v  arri- 
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vèiaml  dans  les  premiers  jours  de  déeemlire  de  la  même 
année  Itidlb  M.  (Uiisain  fut  chargé  de  la  gestion  du  tem- 
porel,  et  N  garda  cette  iVmction  jusiiu'à  la  mort  de  M,  d’Ilur- 
teveiit.  .M.  ;Maii[ard  rayant  alors  rem]dacé  dans  la  charge  de 
supérieui’,  M.  (iuisaiii  devînt  premier  directeur,  et  déploya 
un  grand  ièle  pour  le  maintien  de  la  discij>line  et  la  saucliti- 
calion  du  clergé.  Ses  erih’eliens  spiiàtuels.  ses  coiil'érences 
sur  l'oraisou  élaimil  Toi’l  goûtés,  soit  des  séminaristes,  soit 
des  curés  pemlaiit  les  retraites.  M.  Tronson,  (]ui  l'estimait 
Ijcaueoup,  eut  eu  H>8^  le  dessein  de  Taïq^ler  îi  Paris  pour 
succédei'  à  .M.  Lescliassier,  qui  cjuillait  les  i'onclious  de  di¬ 
recteur  au  séminaire  de  S'-Sulpice  pour  devenir  supérieur 
île  la  (loiuimmaulé  de  la  paroisse.  Il  écrivit  donc  à  -M.  Mail¬ 
lard,  le  II  septembre  KiSf,  pour  le  |)rier  d'outrer  dans  ses 
vues  et  de  lui  "  renvoyer  M.  ('■uisaiu,  linéique  jteinc  »  qu’il 
pût  «  éprouvei’  à  celle  sé[iui'alion  ».  .Mais  quand  sa  Icllre 
[Kirvinl  au  sufiérieur  de  Lyon,  ,M.  r.uisaiii  élail  malade  et 
peul-élrc  mourant.  Il  reiidil,  en  elVei,  son  âme  à  Dieu  le 
du  môme  mois.  «  (l’élait  un  fruit  mûr  [loiir  le  ciel,  écrivait 
M.  Tronson  à  M.  Maillard,  le  octobre  siiivatil  :  nous  perdons 
assurément  beaucoup  en  cette  mort  :  mais  j'esiière  que  .\olre- 
Si'igtieiir  ne  penueltra  pas  qu  elle  fasse  lorl  à  son  onivre  ». 
M.  (luisaiii  fut  intiumé  dans  la  (duqielle  où  l'oposail  di'jà 
M.  d’ilurteveul.  (in  grava  sur  son  loiubeau  celle  modesle 
iiisci‘i|il ion  qui  avait  été  a[tprouvée  par  M.  Tronson  :  —  />. 
O,  J/.  IJ  le  jücet  Jacobus  iJaîtntin,  saverdos  Sont  naiu  t 
Sidjyitii  PciftHiensis,  î}t>'ecîoi'  Souinariî  JAiydimoims, 
vui  et  clero  Wlll  aanis  /idelîter  sei‘c(cit,  ht  ÿ«o  et  obut 
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\\y  sepiemh'is,  anvo  Domîni  M.  D,  CI-XXXII.  ^EtaéÎH  sitæ 
LV. 

1.  “  Les  sages  Entretiens  d’une  ame  devoie  et  desireuse 
de  son  salut;  (^ac-n,  HUkS,  ln-K),  Ci*  lilro,  selon  lUirloer, 
«  parail  eti'O  celui  tjiii  a  élé  duinié  à  J’ouvrage  [uir  rauleur 
Iiil-îuème  )> ;  voilà  iiourquoi  nous  donnerons  d'abord  la 
bibliographie  des  éditions  qui  ont  co  frontispice.  Celle-ci, 
que  nous  indiquons  sur  la  foi  du  même  biograjibe,  est  aussi, 
suivant  lui,  la  première.  —  Il  en  parut  vraisemblablement 
une  seconde  en  lUfiO  ou  IbTo,  comme  nous  le  verrons  en 
décrivant  l’édilion  de  171;^.  —  l.a  troisième  nous  est  révélée 
par  une  lettre  de  Tronson,  qui  écrivait,  le  juin  l(>8n,  à 
M.  Maillard  ;  «  On  m'a  fait  voir,  ces  jours  passés,  un  petit 
livre  intitulé  :  Les  sages  LLtiretîens  d'une  ame  deuote  et 
desireuse  de  son  sedut,  par  rcc  .M.  Glmsaix,  prêtre  de  S'-Sul- 
pice  et  soxiS’di recteur  du  séminaire  de  Lyon  ;  chez  Jean-Bap¬ 
tiste  Barbier,  rue  Mei’cièro,  à  l'enseigne  de  l’.Xnge  Gardien; 
1081  (est-ce  l>ien  1(581  ?  .M.  (iiiisain  —  feu  .M.  (îuisain  —  ne 
mourut  qu’en  1(58;^);  troisième  édition,  (jomme  ce  tître  m'a 
surpris  par  sa  nouveauté,  continue  M.  Tronson,  et  que  per¬ 
sonne  n’en  avait  ouï  iiarler  ici,  j’ai  cru  que  vous  pourriez  nous 
en  dire  des  nouvelles.  Si  la  première  édition  a  été  faite  de 
son  vivant,  et  par  (|uet  ordre  elle  a  été  faite.  Ces  sortes 
de  démarches  faites  sans  oiali-e  de  Paiâs  font  paraître  si  peu 
d'union  entre  les  maisims  de  S^-Sulpice,  (lue  je  ne  puis  croire 
que  cela  ail  élé  fait  de  voire  consentement,  ni  du  consen¬ 
tement  <lu  défunl  ».  (Jiie  répondit  M.  Maillard?  Peut-être,  c|ue 
Tauteiir  avait  eu  raulorisalioii  de  .M.  de  liretonviitiers  r 
peul-étro,  (juc  l’ouvrage,  communiqué  en  manuscrit  par 
l'auteur,  avait  élé  iiiqtriméà  son  insu,  loin  tie  Paris  et  encore 
plus  loin  de  Lyon  ?  Tout  ce  (|ue  nous  savons,  c’esi  (pie  les 
explications  de  M.  .Maillard  salistirent  M.  Tronson.  «  Nous 
n’avons  pas  Ix’soin,  écrivail  ce  dernier  le  !Î0  juillet  ItîHo, 
nous  n'avoiis  jias  hesoiti  d'autre  éclaii'cisscmonl  touchant  le 
livre  des  liages  Entretiens  que  celui  que  vous  m’avez  donné, 
et  je  ne  puis  qu'en  être  fort  content  ». 

Les  sages  Entretiens  d’une  ame  dcvole  cl  desireuse  de  son 

I.  —  5 


■r. , 

i*  *  ' 


' 

I  '  • 


V 

à  ' 
t  ►  . 

t  ' 


T 


U  [  »  i,  I OTI  t  BQU  K  S  Ü I,  Mt;  1 K  N  X  K 


siilul;  aii^oneiitez  tle  lu  comliiile  pour  f'araisüu  nienlale;  pur 
fou  W  Guisaiii,  prôlro  de  S^-Sulpico  oî  Direcleur  du  sémi* 
naii‘o  de  !>‘-lreiiée  de  l.you;  septième  édition;  A  Nancy,  chez 
hominicjiic  (diyduri.  inijirimeur  et  Marehaiid  libraire,  sur  lu 
place  de  la  N’il-Neuv.  (.hû:);  sans  date,  p[).  'iï't  sans  la 

'l'aljle.  ipitrobatioii  du  docteur  (’.randjn,  datée  du  Ü  avril 
IliSO.  \  oici  IM :  «  l/auteur  de  ce  livre,  (fui 
jus(jues  à  [trésenl,  mon  cher  lecteur,  vous  a  été  inconnu,  est 
Monsieur  Glusaix,  prêti'O  de  S'^-Sul])ice,  directeur  du  sémi¬ 
naire  de  !  renée,  l.u  mort  nous  i’a  ravi  ilepuis  quelques 
jours;  c'étoit  une  personne  d'une  vertu  consommée,  d‘un 
mérite  rare,  et  d'une  érudition  jirofomtc.  t!  pratiquoil  ce 
(pi'il  a  eiis<uj;îné'  jutr  son  livre,  et  Ton  ]>eiil  dire  que  sa  vie  n’a 
été  qu'un  tissu  perpétuel  de  bonnes  et  de  saintes  actions. 
Vous  en  jugere/,  aisément  [lar  la  lecture  «pie  vous  en  pourrez 
faire  ;  tout  y  est  familii'r;  c'est  le  style  de  l'Kvangile  de 
.l<'sus-Glirist.  .\ussi  est-ce  à  rimitation  de  son  Ihui  maître, 
([ii’il  a  ptulfq  cherché  dt»  loucher  le  conir,  et  de  l'exciter  à  la 
coiujioncl ion.  que  non  juis  de  charnier  l'oreille,  et  d'ètre 
dans  le  ha/.at‘d  de  ne  produire  aucun  fruit,  .l'estime  (luo  vous 
me  sei’o/.  obligé  du  petit  avis  (|ue  je  vous  donne,  et  (jue  vous 
me  croirez  ».  h'ouvrage  commence  par  ces  mots  :  «  Où 
élois-je  il  y  a  cent  uns;’  .\  (jui  suîs-je  (diligé  de  ma  vie  et  de 
tons  mes  biens?  »  Getle  édition,  comme  toutes  (•elles  qui 
porît'ul  le  même  titre,  a  les  le.stes  latins  cl  n’est  [uis  diviséo 
en  cliapili'es;  au  contraire,  celles  (|ui  sont  inlituiées,  ie-v 

aaQcn  lùHrettexs  f/’nue  uine  ([ui  (féan'e  si ncèrenteut  sou 
salut.  (av(*c  l'éjugraplie ,  La  sugessc  me  (lounera  l'immov- 
talité),  n'ont  pas  les  textes  talins,  conlicmieiit  itl  chapitres,  et 
semblent  être  une  puraplirase  de  l'autre  édition. 

I.es  sages  tùit l'cl icris  d’une  ame  devote  et  desireuse  de  son 
salut;  Uouen,  lletuuirt,  ItidT,  În-M^.  —  Les  sages  l'iitretiens... 
Itevùs,  augmentés  et  (ujrrigés  inir  r.Udeur;  avec  un  recueil 
d'Avis  t‘l  do  Maximes  Ires  utiles  à  un  clirélien;  dernière 
édition;  .V  Gaeii,  chez  Guillamne  Kicliard  Poisson,  rue  Notre- 
Dame,  17 1;^;  avec  .\]ii>rübatioii  et  peinuissioii,  in-lO,  pp. 
sans  la  Table  et  les  .Vpprobalions.  La  première  de  celles-ci 
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est  tlu  P.  llvaeinlhe  Chalvcl,  de  rOrdi’e  dos  F1-.  Prêcheurs, 
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professeur  royal  dans  rrniversilé  de  Caen,  et  datée  de  Caeu 
le  23  décemiu’e  l(>dP  :  la  seconde,  signée  H.  Vers!,  est  aussi 
datée  de  Caen,  le  8  mai  Hilîil.  La  date  cl  le  lien  de  ces 
approhalions  nous  purlcnl  à  croire  que  celte  édition  en 
reproduit  une  autre  antérieure,  iiu|)riinéc  à  r.aeii  :  \q  permis 
cV imprimer  qu'on  trouve  à  la  tin  est  du  deuxième  janvier  ItjTo. 

Les  sages  Knlretiens...  angmentcï  de  la  conduite  pour 
rOraison^niontale;  dernière  édition  ;  A  Paris,  chez  MarcBor- 
delet,  1723,  iii-ld,  pp.  2'il.  Privilège  du  18  septembre  1722. 
barbier  (iP  Hi/'tl)  cite  »  une  si.xième  édition  de  Paris  1722, 
chez  la  veuve  Mangé  »,  (lue  nous  n'avons  pu  voir.  Il  en  est  de 
même  d'une  autre  «  de  I/7il,  a  luulouse,  semblable  à  l  édi¬ 
tion  de  1722  »,  que  le  même  bibliographe  dit  avoir»  vue  ». 

Les  sages  Lntreliens...  avec  un  recueil  d’Avis  et  de  Maximes 
très  utiles  à  un  ebrélien,  la  Méthode  [lour  la  (.ontession 
générale,  cl  la  Méthode  de  roraisoii  mentale;  troisième 
édition;  Nantes,  chez  N.  \  erger,  1733,  in-l2,  pp.  427  plus 
2  feuillets  1*2  pour  la  Table.  Lu  tête,  le  mandement  de 
l'évéquc  de  Nantes,  (’diristopbc-Louis  Turpin  Crissé  de 
Sausav,  défendant  sous  peine  d  inlcrdiction,  aux  maîtres  et 
maîtresses  d'école  de  son  diocèse,  <•  ilc  se  servir  désormais 
d’autre  livre  j>our  faire  lire  ceux  el  celles  <iu  ils  insiruisent, 
que  (i‘//eîires  à  l’usage  des  écoles  de  ce  diocèse  pour  ceux 
el  celles  qui  apprennent  à  lire  le  latin,  et  des  Sa^es 
lifitrefie^ts,  tant  pour  les  garçons  que  pour  les  filles  qui  liront 

le  français  ». 

Les  sages  entretiens...  —  comme  dans  1  édition  île  Caen, 
171»2,  _  A  Limoges,  chez  .l.-B.  Dalcsme,  1701,  in-Kï,  pp.  Soi 
sans  la  Table. 

Les  sages  Knlreliens...  avec  un  recueil  d’avis  el  maximes 
très  utiles  à  un  ebrélien;  une  iiielhoile  [ïour  ia  Contession 
générale  cl  [)ûur  l’tiraison  moniale;  nouvelle  édition,  Nantes, 
veuve  Valar,  177il,  iii-12,  [qc  371,  [)lu3  3  feuillets  pour  le  pri¬ 
vilège  el  le  Mandemetil  de  Pierre  Mauclerc  de  la  Muzaiicbèie 
(concernant  les  maîtres  et  maîtresses  d  ecole;  voir  1  édition 
de  1733)  et  2  feuillets  1  2  pour  la  Talde.  —  Nouvelle  édition; 
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A  .Nantes,  clicz  Jaguel-nusseuil,  lihrairc,  place  Bourbon; 
sans  date,  în-lï!,  pp.  !U>t,  plus  ü  pages  de  tables  non  paginées. 
—  bennes,  Audran,  sans  date,  in-Kl.  —  Nouvelle  édiLion; 
'l'ouiouse,  Doulacloure,  1788,  in-l!:^,  p[).  îâ8(J. 

Les  sayes  E nti'eiiens  d’une  atne  fjui  désiee  faire  son  salut, 
avec  les  conseils  [lour  vivre  clirétienneinenl  dans  le  monde; 
nouvelle  édition;  ii  tïoui'ges,  chez  i'ranvois  Thoubcau,  impri¬ 
meur-libraire;  sans  date,  in-^4,  pp.  et  (î  [lour  la  Table. 


Les  sayes  E néretien^  d’une  ame  yui  t^eut  faire  son  salut. 
(loidenanl  des  jjensées  ]>ro]u‘es  à  exciter  la  crainte  des  juge- 
niens  île  bien;  des  bratiiiues  et  des  Moyens  pour  assurer 
son  salut,  dos  l’onuulcs  de  dévotion,  et  un  Recueil  des  Avis 
et  dos  .Maximes  les  [dus  utiles  à  uu  chrétien.  Revus  de  nou¬ 
veau,  corrigez,  et  mis  en  meiltour  langage;  A  Paris,  chez 
Jean*lîai>tisle  Pusson,  imprimeur-libraire,  rue  Saint-Jacques, 
vis  à  vis  S,  Vves,  au  nom  de  Jésus;  1705,  in-Kî,  j>p.  sans 
r.4r/.v  au  lecteur,  la  Table,  et  le  jirivtlège  daté  du  no¬ 
vembre  ITÜ'i.  —  t)ernière  édition;  A  Paris,  chez  J.-Iî. 
(iusson...  1711,  iu-^i,  pp.  sans  î'.^vis  au  lecteur  et  la 
Table.  —  «  l/appr<d)ation  (juo  le  [mlilic  vient  de  donner  au 
Eoureau  Eensez-y  hleu,  retouché  et  imprimé  depuis  peu  do 
jours,  fait  espérer  que  ces  Snyes  Entrelieus  ne  seront  pas 
reçus  moins  t'avorahlement.  tles  deux  ouvrages  ont  un  si 
grand  rajqiort  t'un  à  Taulre,  par  le  pi’odigieux  nombre 
d’édilions  <[iii  en  ont  été  Tailes,  par  le  IVuil  qu'ils  ont  fait 
dans  le  monde  chrétien,  et  par  le  soin  (|ue  leurs  auteurs  ont 
pris  de  se  celer  au  jiublic,  qu’on  a  cru  ne  [toiivoir  se  dis¬ 
penser  de  retoucher  tous  les  deux  pour  leur  donner  un  nou¬ 
veau  jour,  et  mi  air  do  iiouveaulé  qui  rende  à  leur  lecture 
l'agrément  <iu  langage  (|ui  commcncail  à  leur  manquer  » 
{Avis  au  lealeur).  —  «  i-ui  relouchaitl  ces  deux  livres,  on  ne 
leur  a  rien  fuit  perdre  de  l'onclion  ijui  y  était  ré]>andue,  cl 
qui  en  Tait  le  caractère  et  le  |)rix  »  {Journal  îles  Savanls, 
septembre  1705,  in-'i",  p.  530). 

Les  sayes  En  tretiens  d‘une  ame  qui  desire  sincèrement  son 
salut,  lui  Sagesse  me  donnera  l'immortalité...  Son  entretien 
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n'a  rien  de  désagréable;  mais  on  y  fronve  de  la  satisl'action 


e(  de  la  joye.  Sapient.  VIH,  13,  1(5.  Nouvelle  éililion,  corrigée 
et  ausmentée;  A  Paris,  clioz  la  veuve  de  Nie.  liellew  rue 
S.  lacqucs,  attenant  le  collège  du  Plessis,  à  Saint  Allianase; 
1719,  in- 1(5,  pp.  333  sans  la  préface  et  la  table.  La  préface 
commence  ainsi  ;  «  La  (erre  est  pleine  de  désolai  ion,  parce 


qu’il  n’y  a  personne  qui  rélléebisse  dans  son  cœur  sur  les 
vérités  du  salut  ».  l/aj>prolniliou,  signée  Chenu,  est  datée  de 
Paris  le  2(5  juillet  1718;  le  privilège,  accordé  au  sieur  D**  (7‘*, 
prêtre,  est  du  l®’’  septembre  1718.  —  Onzième  {sic)  édition, 
revue  et  corrigée;  A  Paris,  chez  .Marc  l’ordelet,  rue  S.  Jacques, 
vis  à  vis  le  college  tic  Louis  leHrand,  à  S.  Ignace,  1732,  in-lO, 
pp.  nvi-33o  et  2  feuillets  [lour  la  Table.  .\pprol>alious  des 
juillet  1718  et  9  août  172i;  [trivilègc  du  II  août  172i.  — 
Septième  édition,  revue,  coj'rigée  cl  augmcîitée;  A  Paris, 


chez  Gabriel  lîerton,  173 
daté  du  27  février  1731. 


2,  in-î(i,  p]>.  i.vi-372  sans  le  privilège 
—  Huitième  éfiition,  l'cvue,  corrigée 


et  augmentée;  Paris,  chez  la  veuve  de  Galjriel-Charlos 
lîerlon,  17(53,  in-l(5,  ]ip.  Lvt-372.  Aiqu'oliaHon  signée  J.  Tam- 
ponel,  ilu  (5  février  1738,  —  Huitième  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée;  A  l.yon,  citez  J.-M.  Pœssiot,  libraire,  Grande 
rue  Mercière,  sans  date,  in-Hi,  pp.  431.  KHc  reproduit  ra[t- 
probatiou  du  docteur  Tampnuet  du  (5  février  1738,  —  Neu¬ 


vième  édition 


A  Paris,  citez  Gharles-Pierre  Berton,  17(55), 


iu-l(i,  pp.  i.v[-373.  .Aiqu’obalion  donnée  le  l"’  juin  17(58  par 


Piiilard  Deloriere. 


Douzième  {sic)  édition,  revue  et  cor¬ 


rigée;  Paris,  Marc  Bordclet,  1770,  in-12,  pp.  lxx[-39(>.  — 
Dixième  édilioii;  A  Paris,  chez  Charles-Pierre  Berton,  1777, 


in-l(5,  pp,  373  :  la  même  t[ue  celle  de  1709,  sauf  le  fron¬ 
tispice.  —  Dixième  éiHtioii...  .4  lA'on,  chez  Étienne  Busand, 
libraire,  Grande  rue  Mcrcîere,  vis  à  vis  rue  TLi[)in,  au  Soleil, 
in-lO,  pp.  431  :  peul-êlre  la  même  que  celle  de  Lyon,  Bessiat. 


—  Onzième  édilioii...  A  AIlby,  chez  .\.-D.  Baurens;  1788, 
in-24,  pp.  i.vi-373.  —  S'-Brieuc,  1792,  in-12.  —  Douzième  édi¬ 
tion,..  ,\  1/yon,  citez  Busand,  1803,  in-IO,  pp.  xLvrtt-333  sans 
la  Taille.  —  Douzième  édition...  .\  Toulon,  chez  Alex.  Curel, 
imprimeur-libraire,  Place  S'-Pierre,  180(5,  in-lB,  pp.  liu-340. 
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—  Nouvelle  édition...  Lyon,  Périsse,  18îi!î,  in-^i  de  0  feuilles 
‘ij\.  —  Onzième  édition...  Paris,  Thoiniiies,  in-^i  de 

8  feuilles  l.'O.  —  Saint-Mîilo,  (diez  llovins,  l8^o,  in-îi'i  de 
8  feuilles.  —  Douzième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée; 
Piesauyon,  Petit,  18^o,  in-^'i,  |ip.  Yol.  —  Douzième  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée;  Paris,  .Méijuignon  .Uinior, 
l8:2o,  in-IO,  pi».  'jY8  sans  la  Table,  —  Nancy,  chez  Bachot, 
1820,  in*2Y  itc  (>  feuilles  1112.  —  Nouvelle  édilion,  revue, 
corrigée  et  augmentée;  .Vu  .Mans,  chez  ('>allienne,  l8o(j,  in-02 
de  îi  feuilles. 

Les  sages  Kntreliens  d'une  âme  (fui  désire  sincèrement  son 
salut,  augmentés  des  Prières  du  malin  et  du  soir,  de  la  sainte 
Messe,  des  Vêpres  du  Dimanciie,  de  Prières  pour  la  confes¬ 
sion  et  la  eoninuinion,  etc.,  etc.;  Tournai,  Castcrnian  cl 
tils,  sans  date,  iri-d2, 


12.  M.  HEUDÜN 

1607-1683 


.lean  lloudon,  né  à  Paris  le  2  février  lOOT,  était  vraiseni- 


hlaldemenl  do  la  famille  de  .lean  lloudon,  .V vocal  au  Par 


lenu'îil  de  l’aris,  à  (|ui  nous  devons  ;  Les  Avetntures  de  la 
France,  de  Jean  llcudon  ;  Poème  enctv  fj  ltvre>‘i;  Paris,  lîon- 
nefons,  I0Ü2,  iii-i2. —  /.a  Convers/on  du  Uoy  Clovis,  sixiesme 
livre  des  AdventnrcK  de  la  France  de  Jean  Ilendon,  Parisien, 


Adcocat  en  la  Cour  ;  \  Paris,  chez  Jean  d’.Vumalle,  rue  Sainl- 
Jacifucs,  lOh),  iu-8“,  p.  1-li).  la  suite (p.  o0di8),  on  trouve  d’au¬ 
tres  pièces  de  vers,  les  unes  eu  latin,  les  autres  en  français; 
finis:  «  Les  Taldeatuv  de  l'  Fnij}erenr  Chnrle}nay)te  ;  Au  Ilot/, 
sur  le  subjet  des  victoires  de  Sa  ALajestè  ».  (Jnoi  (fu’il  en  soit 
do  cette  fuirent é,  notre  .fean  Ilendon  élndia  d’ahord  fiour  le 
hnrrean,  et  fut,  lui  aussi,  (fiiehpie  lemjis  avocat;  mais  vers 
Page  de  Irenle  ans,  il  emhrassa  l'étal  ecclésiasli(|ue,  et  le 
20  mars  lOB",  il  fnl  jionrvu  par  l'évfufue  de  Itndez  dos  firienrés 
sim  [des  de  S'-.lulien  de  tlamlion  et  de  S‘-Jean-lîajilislc  do 
.Noailhac.  Deux  ans  afu'cs,  fiai’  loi  1res  datées  du  21  avril  1039, 
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l'évéquc  fie  lloilcz  lui  Cütil’éra  encüi’O  dans  sa  cathédrale  un 
canonicat,  aiuiuc!  clail  unie  Vouvrairie,  ainsi  (jue  le  prieuré 
simple  de  S^-Gcorycs  de  Camhüulas.  Les  Iclli'es  éjuscopales 
lui  donnent  le  litre  de  licencié  cu  flroil;  raunée  suivante,  il 
était  de  plus  licencié  en  droit  canonifine.  En  cette  même 
année  llîW,  il  reçut  à  lîode/.  les  ordres-mineurs  et  le  sous- 
diaconat,  et  ensuite  fut  créé  oftieial  du  diocèse  de  notiez, 
ctiai'ge  flans  lafjiielle,  en  ttiWl,  il  fut  remplacé  par  >i.  Du 

Eerrier.  M.  Ileudoti  retourna  alors  à  Paris,  et  il  v  fut  orflonné 

■  “ 

prêtre  le  22  septembre  ICiG. 

1.0  2  avril  Ki'nS,  il  fut  admis  au  séminaire  de  Saint-Sulpico 
et  s’attaclia  à  la  Gompagnie  naissante  de  M.  Olier,  lequel  eut 
loujours  pour  lui  une  eslimc  jtarliculièrc.  hors  île  la  confé¬ 
rence  (jiii  eut  lieu,  au  mois  de  mai  n)'i2,  entre  le  P.  lies  Mares 
et  nom  Pierre  de  ,Saiii(-.[ose|il),  sur  les  matières  de  la  grâce, 
M.  (Hier  le  choisit,  ainsi  «jue  M.  de  Rreli>nv!lliers  et  M.  de 
Parlagcs,  pour  y  assister  avec  lui.  Lorsqu'il  eut  été  frappé 
d’apo[ilcxie  et  qu’il  se  fut  démis  de  la  cure  de  Saint -Sulpiee, 
il  prenait  volontiers  M.  Itemlon  [jour  l’accompagner  quand 
il  sortait  du  séminaire,  soit  [jour  aller  à  l’église  de  Notre- 
Dame,  soit  )>our  visiter  (|Uolijues  pieux  amis.  De  leur  côté, 
.M.  de  Rrotonvi Hiers  et  Tronsoti  iirenl  souvent  appel  à  ses 
lumières,  (juaiid  il  se  rcncoiilrait  (juelfjues  ditlicullés,  princi¬ 
palement  Juridi(|ues,  à  résoudre. 

De  tous  les  bénéfices  (|u’il  avail  possédés,  >1.  tieudon 
n’avait  retenu  (lue  celui  de  S'-Julien  du  Gambon  ;  encore 
employait-il  la  plus  grande  partie  des  revenns  qu’il  en 
retirait  à  faire  dos  bonnes  teuvres  dans  le  diocèse  de  Rodez. 

h 

Il  fut  un  lies  hienfaileiirs  du  seminuire  fomlé  eu  1077  par 
M.  do  Paulniy  ilans  sa  ville  é|fiscopaîc.  Aux  liiiéralilés  qu'il 
lui  Ol  pendant  sa  vie,  M.  lleudon  ajouta  encore  un  legs  île 
1,200  livres  flans  son  testament  date  du  2  décembre  1080. 
Quant  au  reste  fie  rargent  fju'il  ]>ossé<lei'ail  an  moment  de  son 
flécès,  il  en  dis[)Osait,  par  égales  poi'lioiis,  en  faveur  du  sémi- 
naire  et  des  pauvres  de  la  [laroisse  tic  Saiiil-Siilpice.  t, 'inven¬ 
taire  des  anciens  Litres  tic  Saint-Sulpico  nous  apprend  que 
la  jiai’t  dos  [lauvres  honteux  de  la  paroisse  dans  la  succession 
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rlc  M.  Mention  fui  de  livres.  En  outre,  il  icgua  au 

séminaire  sa  ljii)lit)lhèfiue,  qui,  au  témoignage  de  M.  Baii- 
drand,  «  était  choisie  pour  toutes  sortes  de  livres,  mais 
princi|):ilenieiit  pour  le  Droit,  formant  sous  ce  rapport  une 
iHldiotliéfjuo  complète  ».  .^l.  lleudon  mourut  âgé  de  7f)  ans 
et  un  mois,  te  2  mars  1083,  après  six  ou  sept  jours  de 
maladie,  et  fut  inhumé,  le  lendemain,  dans  la  chapelle  basse 
du  séminaire. 

M,  (’iAMox%  Notice  sur  M.  lleudon. 

—  Joannia  Ifeudon,  aacevdotin  Seininarii  Sünai  Sul- 
pïiii ,  qtiondam  adi'ocatî ,  loci  connnunes  per  Codicis  seriem 
diQcUf  :  opufi  inchoaium  anno  IGOO  (sic),  in-fol.  .Nous  copions 
ce  litre  sui‘  le  (Catalogue  de  la  hibliothètiuc  de  l’ancien 
séminaire  de  Saint-Sulpice,  qui  possédait  ce  manuscrit  avant 
la  Révolution.  .Nous  ignorons  ce  qu’il  est  devenu.  La  date  de 
lüOn  est  ccrlainemenl  fautive,  M.  lleudon  n'élanl  alors  âgé 
que  de  2  ans. 
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.lacques  Planai,  ilonl  «  la  piété  cl  la  sagesse,  au  rapport  do 
.M.  du  Ferrier  dans  scs  Mémoires,  ont  attiré  l’approbation  de 
toute  la  France  »,  na(|uit  au  diocèse  de  S*^-Fiour,  à  Blesle, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  eauton  dans  l’arrondissement  de 
llrioude,  dé[)arlemeiit  de  la  Ilautc-Loire.  Il  prit  part  aux 
missions  (juc  -M.  Olier  donna  en  .-Vuvergne,  et  l’aida  ensuite 
quelque  lemiis  dans  la  réfornie  de  la  paroisse  S*-Sul))ice.  En 
Ibio,  il  fut  accordé  à  M.  de  Foix,  évêque  de  Païuiers,  tjui  le 
lit  grand  vicaire  et  official.  Ajtrès  cinq  ou  six  ans  passés  dans 
t'excrcico  de  ces  fonctions,  M.  (Manat  se  rendit  au  diocèse  de 
Viviers  pour  y  aider  .11.  de  Oueylus  <tans  la  mission  des  Cé- 
veimes.  nuebjues  années  plus  tard,  M.  Planai  devint  grand 
vicaii'c  et  oflicial  de  tdémenl  de  Bon/.y,  évêtiue  rte  Béziers, 
cl  tjuaml  ce  prélat  fut  mort,  en  1(131),  il  s’associa  à  rieuvre 
naissante  de  Notre-Dame  de  l’Hermitagc,  dont  il  fut  i)ienlot 
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nommé  supérieur,  et  dont  il  fut  le  principal  soutien  jusfju'à 
sa  mort.  C'était  une  communauté  de  prêtres  étahlio  k  l’ex¬ 
trémité  du  diocèse  de  Clermont,  sur  les  cotifins  du  Forez, 
pour  prêclier  des  missions,  instruire  les  ]>aijvres  et  les  igno¬ 
rants  du  pays,  et  «  recueillir  clia<(ue  année,  avant  les  ordi¬ 
nations  générales,  de  (taiivres  ordinands,  atin  de  leur  faire 
faire  les  exercices  spirituels,  et  de  leur  ajiprendre  ce  qu'il 
faut  pour  recevoir  et  exercer  dignement  les  saints-ordres  », 
ainsi  (|ue  s’exprime  Louis  d'Estaing,  évêque  lie  Clermont, 
dans  l'approhalion  qu'il  donna  k  celle  œuvre  le  5  janvier 
l(v)l).  M.  Planai  voulut  (|u'elle  s'appelât  (’hantbre  de  Kotre- 
SeiQueiir  Jt'^eus-Vki'int ,  et  c’est  sous  cette  dénomination 
qu’elle  fut  conllrmée,  le  l"  mai  KîtîH,  par  le  cardinal  de  Ven¬ 
dôme,  légal  à  (atere  du  pape  (dément  IX.  «  A  côté  de  ces 
prêtres,  M.  Planai  établit  encore  la  confrérie  <le  la  Pi'ofension 
jnibliqtie  de  la  foi  chrétienne,  dans  laquelle  il  enrôlait  les 
personnes  de  Tun  et  do  fautre  sexe  désireuses  do  mener  une 
vie  plus  parfaite  ».  Il  fonda  également  une  maison  «  destinée 
à  recueilli]"  les  tilles  ro[)enlics,  et  voulut  que  le  nom  de  cet 
asile  rappelât  celui  de  la  communauté  de  rilermilage  :  ce 
couvent  prit,  en  effet,  le  litre  de  Chnufbre  de  Notre-Dame  ». 
M.  Planai  mourut  k  Notre-Dame  do  l’IIermitage  dans  le  cou¬ 
rant  de  l’année  1081.  —  (in  trouvera  de  plus  amjiles  détails 
sur  sa  personne  et  sur  ses  œuvres  dans  les  écrits  suivants  : 
Vie  de  il/.  Oîier,  V  é<li!ion,  1.  III,  p.  371,  375.  — 

Lettres  de  il/.  Olier;  nouvelle  édition,  1885,  t.  I,  p.  102,  298, 
543,  583.  —  J  J  Adoration  de  la  Chambre  de  Jésus-Christ  ; 

r 

Etude-  swr  J/.  Planat  et  la  mission  de  V Hermitage  (par 
M.  F.  Vcrnlict,  Cure  d’Amhert);  articles  insérés  dans  La  Se¬ 
maine  religieuse  de  Clermont,  numéros  des  7,.  14  et  21  avril, 
5  et  12  mai  1894,  et  datés  (!’«  Amherl,  \'end]"edi  Saint,  23  mars 
1894  ».  —  Elude  historique  sur  l’ancienne  mission  diocé¬ 
saine  de  Clermont  et  ses  quatre  maisons,  V Hermitage, 
Salem,  liarrellc,  la  Chasse,  par  l'altbé  Uandanne,  Chanoine 
honoraire,  Siipéticur  lies  Missions  tlincésaitios,  Membre  titu¬ 
laire  de  rAcadémie  dos  Sciences,  'Îelles-Lctires  et  Arts  de 
Clermont-Ferrand;  Clermont-Ferrand,  F.  Tliibaud,  1885, 
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iri’S",  p.  7,  390j  et  lxxvi,  L'auleur  a,  sans  le  citer,  emprunté 
à  M.  Faillon  tout  ce  qu'il  tlil  <le  >1.  Planai  et  <le  son  œuvre 
littéraire. 

1.  —  Scholfi  C/n'tsli,  aeu  Ih'cvifii'iuni  (Jhri.stîani,  in  fpia~ 
tu07'  trnnoa  clrviniun,  aiithoi'e  Jacoho  l^lcoietiato,  Doctor^ 
Theùlogo,  Pnrgatioa,  aeu  1'J.vpoliatio  netenia  hotniniti.  Pa^'s 
ligenialis.  Tonuis  priniiis,  lîiterris,  a]iu(1  Joannein  Martel, 
Typotîr.  et  i)il>tio[).,  Itioti,  în-l(i.  j)j).  sans  les  liminaires 
el  la  Table.  I/oiivra^œ  est  dtulié  à  t'Jéniont  île  lïon/J,  évéqtie 
«le  Héziers,  dont  M.  Planai  élait  alors  te  grand  vicaire.  Parmi 
les  a|)|)rol»al ions,  colle  do  Jean  l*ellissiei'  mérite  d’ètre  citée  : 
il  élait  do  Pont-dii-t;iiàleau  et  avait  élé  élève  de  >1.  Planai; 
aussi  se  (|uaiilie-t-il,  /IroeonKs  aaci'ce  Theologiœ 

Poctor,  7iecnon  pri^nuH  è  auis  antiguifi  disci/iulift.  «  Libriim 
hune,  dit-il,  (Vjuis  angelicum  eiim  Juste  lilul«j  vocare  non  du- 
bito;  |)urgal  eiiim  eum  infimâ,  illuminât  cum  nie«liâ,  et 
tandem  CAim  supremà  hyerareliià  [«ertieil  el  «leificat...  Flo* 
roscal  igilur  in  horlo  S[)«)nsi  ad('riios  a«f  aniios,  • —  ut  arbor 
Ai’vi  \’erui  —  Arverni  —  ipso  vert?  [dantalus  in  domo  Domini. 
in  atriis  donnis  t)ei  noslri;  folix  Arvornia,  sed  bealior  Ble- 
silia  (jua^lantum  mei'uit  porlare  docloi’om...  !  Dalum  Bitorris, 
die  tortîa  martii  anni  Htoti  ».  —  l'our  donner  une  idée  do 
l’ouvrage,  citons  encore  ['Argumentiini  liin'i...  «  Prinia  j*ars 
docet  ex  hyemc  expoliare  velerein  hominem  per  jiœnilentiam  : 
(|uia  bâc  anni  lempeslate  expoJiaiilur  arbores  per  aeris  incle- 
niontiam.  Secunàa  pars  ostondil  ex  vore  novum  supcrinduere 
hominem  per  virlulem  ;  ijtiià  ilia  anni  pars  novum  per  lem- 
pericni  inducil  in  nuindo  decorem.  Tertia  demonstral  per 
a'slatem  ascesnlero  ad  iterfectionem  per  gratiam;  «juia  ba'c 
pars  l<M'lia  anni  omnem  l’erè  fructum  ad  suum  addiicil  |»or- 
feclum.  Quurtn  denif[uè  sofjuendo  aulumnum  insiruil  ad  Oei 
assîmilationem  ascenilerc  per  charilatom;  qnià  ilia  ullima 
anni  seclio  omne  semen  terra'  coninussum  ad  gonus  consi- 
milat  suum,  el  sic  per  toluni  curriculum  anni,  tiunl  lectiones 
et  tuedilationcs  de  lotâ  docirinà  christ iauà  >*. 

Schola  C/iristij  seu  lit’eeiari uni  Christidtii,  aulhore  .)a- 
cobo  Planenato,  Boctore  Thcologo.  Ilium i naïf ea,  seu  novi 
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honiinis  lleiiüvaliü.  Pars  veniaüs.  7'omus  secundus.  Uilorris, 
apud  .loanncm  Martel,  Typotît’.  et  Bibliop.  llUiO,  oiim  pri¬ 
vilégie,  pp.  (ill  sans  les  deux  up|ir(>l>aliens  et  la 

Table.  —  Se/tola  ChrÎHii,  scti  Ih-evlaviurti  au- 

tbore  .Jacolio  Planai,  nütiure  Tlienlugo.  Perfectiva ,  seu 
Cdii’isii  foniiitas.  Pars  a'slivalis.  Tom as  tennis.  Pdlerris,  ajind 
.loanneni  Martel...  Ib-iti,  cuiii  (nâvilegio,  in-Ki,  pp.  BU-  sans 
les  appro bal  ions  el  la  Table.  —  Schola  Christi ,  seu  Ui^evia- 
riitm  Christiani ,  aulbore  .laeobo  Pianat.  hoetorc  Tbeologo. 
Unitiva,  seu  t)ei  formilas.  Pai's  aulnninalis.  Tom  us  quart  us. 
lîitcrris,  a|iud  .loaiuietii  .Martel...  Kiuli,  in-H),  pp.  ülV  sans  les 
approbations  el  la  Table. 

L'Kcole  du  Sauveur,  (ut  Bréviaire  du  (Ibrélien,  renfermant 
une  leeou  de  elirisi iatiisnie  pour  ebaque  jmir  de  l'année; 
avec  ligures;  Paris,  eliez  l’abbé  (diomel,  el  rhe/.  tirapart, 
libraire,  17lH-17tK5,  i>  vol.  in-l;2,  pp.  x.xiv-'i'io,  xxiv-Uio,  xxn- 
503,  xii*iOÜ,  xii-515,  xii-'ilüî.  be  traducteur  est  M.  Las.vus.se, 
prêtre  de  S‘-Sulpiec,  ([Ut  a  ajouté  un  se[itièine  volume  de  sa 
composition.  Voir  son  article,  tP  13,  tome  11  do  cet  ouvrage. 

2.  —  Régula  Cleri,  seu  J\fagisterinni  Clertci ,  ex  auctore 
Jacobo  Pianat,  Doctore  Theologo  et  Clericoruin  >ninitno; 
Biterris,  apud  .lacobum  iJarbul,  Ty[iogr.  el  Bibliop.  1G5B. 
(kini  privilegio  llegis,  in-2'i,  pi>.  528  sans  la  Bédicace  et  la 
Table.  —  Régula  Cleri...  autiiorc  .laeobo  Pianat,  Doctore 
Tbeologo.  Kditio  secunda,  pra'cedetiLi  eorj'eclior;  Biterris, 
llenricus  Martel  excudebat,  1577,  in-lii,  pj>.  sans  les 
liminaires  et  la  Talile.  Cette  seconde  édition  est  dédiée, 
comme  La  première,  à  Pierre  do  Bon/i,  abbé  de  S*^-Sauveur 
de  bodeve,  lc([ueb  eu  IBo'.l,  succéda  à  son  oncle  sur  le  siège 
é[)iscojial  de  Béziers,  ba  nouvelle  édition  est  ap[)rouvée  [lar 
.lacfiues  de  Maussac,  vicaire  général  de  tîéziers,  et  datée  du 
lli  se|ilembre  11)77.  l,e  litre  imprimé  à  la  première  page  est 
ainsi  conçu  :  Disc! jillna  Christi,  seu  J\fagisterium  Cle- 
rici  :  c'est  .I.-C.  (jui  adresse  la  [larole  au  clerc,  et  lui  expose 
ses  devoirs  eu  5Î}  leçons,  corros])ütidanle3  aux  52  ou  53 
dimaiiclics  de  rannéc.  lin  voici  les  titres  :  —  1.  De  Christi 
Saccrdoliü.  —  2.  Do  sorte  Clerici.  —  3.  De  vocationo  clcricî. 
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—  l.  De  renuntiatioTic  clericî.  —  *>.  De  odiicatione  clerici. 

—  0.  De  oiiligalione  cici’icî.  —  7.  De  Toiisurà  clerici,  —  8.  De 
togà  clerici.  —  D.  De  canioi'â  clerici,  —  10.  De  mensà  clerici. 

—  11.  De  vîtà  clerici.  —  1^.  De  Cajiià  clerici.  —  13.  De 
iricohiUi  clerici.  —  It.  De  cailüiütu  clerici.  —  13.  De  pœni- 
tentiâ  clerici.  —  Hi,  De  conscienliâ.  clerici,  —  17.  De  scientiâ 
clerici. —  18.  De  conversiUione  clerici.  —  10.  De  sjiiritualitate 
clerici.  —  De  malurilale  clerici,  —  iil.  De  unctione 
clerici.  —  Ü.  De  Missione  clerici.  —  Si3.  De  suliordinatione 
cici’ici.  —  De  liDorlale  clerici.  —  2'i,  De  inimunitale 
clerici.  —  ^0.  Do  inlegrilale  clerici,  —  'il.  De  irreprelietisi- 
bilitate  clerici.  —  28,  De  hospitalilale  clerici.  - —  29.  De 
paiipertate  clerici,  —  30,  Do  [lolestale  clerici.  —  31.  De 
dignitate  clerici.  —  32,  De  sliihililale  clerici.  —  33.  De  sanc- 
litalo  clerici.  —  3't.  De  arigelicâ  coiileniplalione  clerici.  — 
3').  De  serapliiiîâ  dilcclioiie  clerici.  —  30.  De  perfectiono 
clerici.  —  37,  De  s]iiriLiiali  crucitixionc  clerici.  —  38.  De 
liencdii’l ione  clerici.  —  30.  De  iervorc  zeli  apostolici.  — 
'jD.  De  ciirâ  proxiiiii.  —  M.  De  exliiDiliciie  boni  exeiiapii.  — 
42.  De  iisu  boni  teiniioranei.  13.  De  dislributionc  diei.  — 
41.  De  (luHu  Dci.  —  43.  Do  pertractalioiic  sacra'  rei.  — 
40.  De  abservantià  rilùs  sacri.  —  47.  De  studio  sac.  i  Diblî.-e 
elotfuii.  —  48.  De  priedicalione  VcrlO  divini.  —  40.  De  reci- 
tatione  caiionici  npicii.  —  30.  De  adminislrationc  Siicramcnti. 

—  31.  De  célébrai ioiie  Missa^  sacrificii.  —  32.  De  [irîppa- 
ratione  anlè  Missani.  —  33,  De  tlratianini  acüone  iiost 
missain.  —  Idea  à  sacerdote  anlè  célébrai iorieni  Missae  alla 
mente  [icrperidcnda. 

3.  —  L’Adoration  de  la  Chambre  de  Jésus-Christ,  ap¬ 
prouvée  de  l’autorité  de  l’Lglise  et  pratiquée  avec  grande 
édification  des  fidèles,  à  la  gloire  de  Dieu  et  du  Saint- 
Sacrement  de  l’autel,  par  la  susdite  Chambre  de  Jésus- 
Christ,  instituée  déjà  en  plusieurs  endroits  et  autres 
églises;  dressée  |>ar  Mr.  Planai,  prêtre  et  docteur  en  Théo¬ 
logie  et  Droit  canon;  A  lîéxiers,  i>ar  Henry  .Martel,  impri¬ 
meur,  1073,  in-lO,  pp.  102  sans  les  liminaires,  ijiii  com¬ 
prennent  :  dédicace  «  A  Monsieur  .Monsieur  Du  Poujol,  abbé 
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de  Jaussels  »  au  diocèse  de  Béziers  (7  pages);  «  Avis  au 
lecteur  »  (i  page  1/â);  «  rubritiuc  »  (l  p.  et  1/2),  formant  en 
tout  5  feuillets  non  paginés.  LMp/s  au  lecteur  est  conçu  on 
ces  tenues  :  «  11  n'est  pas  de  dévotion  plus  régulière  que 
celle  do  V Adoration  de  ce  livre,  puisqu’elle  est  conforme 
aux  offices  puidics  de  rtvgUse,  étant  composée  de  Cantique, 
Hymne,  Antienne,  ISeaume,  et  conclue  par  des  oraisons 
comme  l’üftice  cauoniiiue,  et  cliantée  selon  les  mêmes  chants 
et  tons  dudit  oftice,  et  ayant  quelque  rapport  iiar  ces  quatre 
choses  qui  la  composent,  le  Cantiiiue,  l'Hymne,  rAnlienne  et 
le  Pseaume,  avec  le  sacré  parfum  do  l’ancieune  Loy,  com¬ 
posé  du  Galhan,  de  la  Goutte-Myrrhe,  de  l'Onyx  et  de  l’En- 
cons;  de  ces  (juatre  ingrédiants  d’où  i)artoit  la  fumée  odoi'i- 
férantc  el  suave  en  la  itrésence  de  Bleu  :  aussi  éloit-il  le 
symbole  de  l’Oraison  ;  et  comme  Hieii  défemÜl  l'usage  do 
cette  pastille  aux  hommes,  étant  rései'vée  à  lui  seul,  il  donna 
à  entendre  (jue  c'étoit  le  .leroglyphiijue  de  l'Adoralion,  qui 
n'est  due  (lu'à  lui  seul,  el  [U'ivativement  à  tout  autre;  de 
manière  (ju'elle  se  trouvera  digne  de  l’approhation  de  tous 
les  vrais  Adorateurs  de  la  Majesté  divine  en  terre,  et  de 
l’Agneau,  comme  sont  les  Bienheureux  au  ciel.  Ainsi  soit-il  ». 

l/ouvrage  déluilc  ]>ar  li'Ois  Discours  sur  l’Adoration  di¬ 
vine  (p.  1-23),  dont  chacun  est  suivi  d'une  hymne,  d’une  An- 
Uenne,  d’un  verset  avec  son  ré[)ons,  et  d'une  oraiso  .  L’au¬ 
teur  y  exj)Oso  les  ol'tices  ()ue  A.  S,  .l.-G.  remplit  dans  son 
divin  sacrement,  et  les  devoirs  que,  à  son  exemple,  nous 
devons  rendre  à  Dieu  le  Père.  .V|>rès  avoir  indi(jué  l'Ordre 
pour  faire  ([j.  2'it-27),  rauteur  duimo  ensuile  des 

formules  d'.\{loralion  })Our  chaijue  dimanche  du  mois,  et 
pour  les  l'êtes  de  Noli'c-Seigneur  el  de  la  Très  Sainte-Vierge. 
Chacune  se  compose,  ainsi  qu’il  a  été  dit  dans  l’^e/s  au  lec¬ 
teur,  d'un  invitatoire,  d’un  cantique,  ajirès  chatjue  verset 
diujuel  on  répète  l’invilatoire,  d'une  hymne,  d'un  psaume, 
d’une  antienne,  d’un  répons,  et  d'une  oraison.  Les  oraisons  el 
les  hymnes  sont  de  la  comi)üsiliori  de  M.  Planai  :  ces  der¬ 
nières  sont,  en  tout,  au  nombre  de  o2. 

4.  —  Petit  Brévio-ire,  contenant  un  office  réglé  et  rac- 
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coui'ci  })Otir  tenue  l'année,  suivaiil  l'ordre  des  mystères  de  la 
vie  de  N,  S.  Jesus-tMjrist ;  approuvé  par  Huile  émanée  du 
S.  Sièye,  [lur  reiitremise  d’un  Légal  Apusiolicjue.  Lompusé 
pour  Tusage  des  (dercs  lîenils,  iu)n  sacrez,  cl  ]>onr  les  jicr- 
sonnes  lleligicuses  el  La‘i(|ucs  (jui  veulcnl  avoir  uti  office  à 
rcciler  loiile  l’année  et  surloul  en  public;  confoj'me  au  grand 
oflice  de  l'I'lgliso.  f*ar  .M.  Jacijues  Planai,  j)rclrc  el  nocleur 
eu  Tliculugie  cl  en  Oroil  <îaiHMi.  A  lïéziers,  par  Henri  Martel, 
I(i7b,  iu-1^,  pp,  ^IKi,  sans  la  ilédicace  adresséeà  Jean-Armand 
de  Uolondy  i-'ilc)  de  lîiscaras,  évêtjiic  de  Héziers,  et  signée 
J.  lUnnenatua,  Un  n'y  voit  \\‘Ai  y\’ Apitrohution  dea  Docienrs  : 
si  l'ouvrage  avait  paru  en  noire  siècle,  il  n’eùl  certainement 
etc  (i}>}>t'oacé  ni  par  l'aideni’  des  InalUuiiunH  lUunj'Kjues,  ni 
par  celui  du  TractatuH  de  Jure  liturfjleo.  Un  nous  saui'a  gré, 
ce|>endant,  de  cilcr  la  partie  de  V Adrertiaitenient  à  cher  iJu- 
lotltée  louchant  le  jietit  office,  flans  lafjuellc  l’auleur  expose 
la  manière  donl  il  a  conyn  son  petit  brériaire,  el  les  raisons 
(.|ui  l’ont  jiorlé  d’abord  à  le  dresser,  jmis  à  le  publier. 

«  Mon  cher  Hulothée;  IMusieiirs  raisons  in’onlporléà  vous 
offrir  ce  |>clil  lîi'éviaire.  conlenatd  un  oflice  réglé  pour  tout 
le  cfuirs  de  l’année,  cl  enfermanl  en  son  afirégé,  chafjue  jour, 
loul  ce  t[ue  la  lleligion  chrélienne,  voire  l'Église,  célèbre 
durant  raiinéc.  (lar  Matines  soid  {(nijours  do  la  Sainte  Trinité, 
bien  (juc  les  leçons  soienl  diverses  suivant  le  cours  fie  rannéo 
el  l'orflre  fies  .Mystères  fie  noire  Ueligion;  bandes  sont  de 
Jésus-dlirisI ,  à  la  réserve  tics  solemnilez  et  otiaves,  el 

conlieiineiil  avec  uu  t<d  ortlrc  IfUis  les  -Mystères  du  Verl)e 

«• 

Incarné,  tle|nns  celui  fie  sa  (îénéi'alifui  et  Préfiestinalion 
étei'nello  jus(|u’k  sou  secoml  avènement  qu'il  viendra  juger 
les  vivans  el  les  morts,  tjue  ceux  ([ui  le  liront  et  qui  entendent 
la  langue  lutitie,  seront  ravis  de  voir  fjue  c’est  avec  un  ordre 
beaucf)up  ]dns  juste  (jue  celui  tpii  est  observé  dans  le  grand 
Ifi’éviaire  tics  (llcrcs,  ipti  nen  aiqiroche  (pie  do  bien  loin. 
Prime  est  loujfnirs  tic  la  Sainte- Vierge;  Tierce,  fies  .\nges; 
Se.xle,  fies  Saints;  .Noue,  <lc  la  Croix;  \'è[»res,  du  S'-Sacre- 
ment,  excepté  aux  himanclies  et  solennités  avec  leurs  oc¬ 
taves,  cl  avec  une  telle  suite,  ifue  tout  ce  qu'on  peut  dire  de 


M.  PL AXAT 


79 

oel  auguste  Sacrement  par  oialre  de  ses  tigures  depuis  le 
commencement  du  monde,  do  sa  [u’omesse,  de  son  insti¬ 
tution,  de  son  usage  et  efl'ets,  y  est  distrîlmé  d'une  manière 
fort  admiralde;  cl  Com|>Iies  sont  de  la  eojjsécralion  du 
temple  s[!iriluel  de  l'üme. 

M  A  Matines,  il  n'y  a  (ju'uiie  leçon  «le  la  Sainte  Trinité, 
pour  mari)uer  runilé  do  l’essence  divine;  et  trois  psaumes 
pour  désigner  les  trois  ]>ersonnes,  avec  rencliaînement  des 
Antiennes,  pour  (igurer  leur  liaison,  circumiiiccssion  et  so¬ 
ciété  iridividüe;  ol  une  seule  oraison,  pour  signitier  que 
toules  Irois  n’ont  (ju’une  seule  autorité,  (jui  en  dehors  de 
Dieu  est  invoquée  des  Anges  et  des  hommes. 

»  A  hauflcs,  il  y  a  quatre  [isaumos,  pour  faire  enlendre  i[ue 
Jésus-Chi‘isl,  par  les  (jualre  f-ivangélisles,  a  été  publié  au\ 
(jualre  coins  du  nutnde;  el  un  caïUitjue  à  lu  tin,  qui  est  le 
Ijenedictus,  pour  figurer  qu'il  ii’y  a  ([u’uii  (ilirisi  médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  comme  il  n'y  a  qu’un  Dieu;  autant 
en  faut-il  [lenser  de  Vêpres,  louchant  le  même  .lésus-tdirisl 
et  le  Saint-Sacremeni  ;  t'hymiu'  est  pour  expiâmer  le  sujet  et 
le  mystère;  le  tiapitule  désigne  un  seul  Evangile  de  Jésus- 
Christ  instruisant  loul  le  monde.  Cn  peut  jienser  soml)ial)les 
choses  mystérieuses  sur  la  liisposition  des  autres  lleui'es, 
les(|uelles  toules  se  Irouvent  jiresquo  conformes  aux  Heures 
du  grand  Dréviaire  de  l’Eglise,  à  la  réserve  du  raccourcis¬ 
sement,  qui  est  si  grand  que  celui  (du  moins)  du  Petit  Office 
de  la  Viet  •ge. 

»  La  première  doneques  des  raisons  qui  m’ont  obligé  à  le 
dresser  el. à  vous  l’olfrir,  ô  mon  cher  Dulothée,  et  après  de  le 
donnei’  au  pu)>lic,  a  été  de  ce  ipie  les  Clercs  Bénits  qui 
demeurent  dans  les  séminaires,  el  f|iii  ne  sont  pas  encore 
sacrés,  ni  possédant  hénétice  qui  les  ol)lige,  ont  besoiti  de 
s  accoutumer  [)eu  à  peu  â  récitei'  le  graml  bréviaire,  pour  y 
être  dis[>osés  iors<[ii*ils  aurotil  reçu  le  jtremier  ordre  sacré  ; 
el  comme  tout  à  coup  sortant  du  siècle,  ils  auraient  peut-être 
de  la  peine  à  s'engager  à  la  rccilalion  d'un  Bréviaire  fort 
long,  comme  est  le  grand  ;  )»our  les  babil  lier  à  cette  charge, 
j’ai  composé  pour  leur  usage  celui-ci  raccourci;  et  c'est 
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pour  cela  (|u’il  a  élé  appi’ouvo  par  aulorilé  du  S'-Siègo, 
par  la  mémo  lîulle  ijai'  la<[uene  l’iiisUUU  (rune  cûnimunautë 
cléricale  fut  a|i]»ruuvé  l’aiL  JfîOH,  eu  ce  (jue  colle  lîulle  ap- 
pi'ouve  tüul  le  cliai»ilre  do  la  règle  où,  par  article  exfirès, 
il  est  fait  iiuMilioii,  au  chapitre  3l)  du  lléi'ioiiunte  de  ladite 
cüinimiuaulé,  do  ce  [iclil  otlice,  eu  faveur  des  Clercs  liéiiils 
et  sulilaires  laïques  qu’elle  pourrait  avoir. 

»  ha  seconde,  [larcc  que  plusieurs  clercs  noti  sacrez  étu¬ 
diant  dans  les  collèges  et  n'ayant  que  quelques  petits  Itétié- 
lices,  ne  [louvaiit  satisfaire  au  grand  hréviaire  et  à  leur  classe, 
ti'ouveront  en  t;e  polit  bréviaire  leur  commodité  pour  mieux 
satisfaire  à  leur  devoir. 

»  La  troisième,  parce  qu’il  y  a  uu  assez  grand  nombre  de 
personnes  séculières,  tant  de  ruti  (|ne  de  l'autre  sexe,  qui  vou¬ 
draient  bien  tous  les  jours  [jouvoir  dire  le  grand  bréviaire; 
mais  sa  longueur  ne  s'accordant  pas  avec  leurs  grandes 
ûccui>ulions ,  ils  n’oseut  ji'as  s'en  charger,  de  inanière  qu'ils 
trouveront  en  ce  ])elit  bréviaire  journalier  de  quoi  satisfaire 
à  leur  dévotion  fort  commodément  ;  et  je  m’assure  que  ceux 
qui  entendent  le  latin  seront  l'avis  de  voii'  un  sî  bel  ordre,  et 
des  hymnes  si  propres  aux  sujets. 

»  La  quatrième  concerne  l'usage  de  diverses  compagnies 
de  Messieurs  les  Pénitents,  et  i>articulièrement  Messieurs 
mes  chers  et  liomu'aides  confrères  les  Pénitents  noirs  de 
S*-l'lour,  Il  ipii  il  y  a  ionglemi>s  (jno  j’avais  promis  cet 
ouvrage,  cnseniliie  t|neb|ues  tableaux  des  obligalions  du 
ebrélien,  et  ([iii  leur  est  fort  l’cvenant,  allemlu  iju'ils  sont 
contraints  <lc  ne  réciter  (pie  le  Petit  Otlice  de  la  Vierge,  qui 
ne  revient  pas  à  la  plu|)art  des  fêtes  de  leur  institution,  qui 
sont  de  la  Sainte  Croix. 

»  La  cimiuième,  c'est  juirce  (jue  l'oii  voit  maintenant  que 
beaucoup  de  Congrégations  des  Moniales,  comme  sont  les 
L’rsulines,  les  Filles  de  la  Visitalioti,  la  Congrégation  des 
Hospitalières,  et  celle  de  .Notre-Dame,  sont  réduites,  ne 
pouvant  se  charger  du  Grand  Ollîce,  de  se  servir  du  Petit 
Otlice  de  la  \’iergc  en  tout  temi)s;  ce  qui  est  peu  convenable 
aux  grandes  solennités  et  à  l'ordre  de  nos  sacrés  mystères; 
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car,  quelle  apparence  y  a*l-il  de  chanter  l'olüce  de  la  Vierge, 
par  exemple,  un  jour  de  l'âques,  de  l’Ascension,  elo. Au 
lieu  (pie,  se  servant  do  celui-ci  avec  iiennission  du  supérieur, 
elles  y  Irouveronl  la  même  hiâèvelo  (|u’au  l’elil  oHico  de 
Notre-Dame,  [dus  grand  nombre  de  sainles  [irières,  et  tout  ce 
que  ri'lglîse  (télèbre  durant  le  cours  de  l  aniiée/ de  r<'utresuito 
des  Myslèros  :  si  bien,  (|u'on  les  invite,  pour  mieux  s’ac'coialor 
à  îa  dévotion  de  l'bglise,  d’user  tie  coL  ollice  très  convonalile. 

»  l.a  sixième,  c'est  pour  donner  un  otllco  à  nos  Filles  S[)iri- 
tucllcs,  qui  bonoronl,  par  leur  genre  de  vie  et  les  règlements 
(ju'on  leur  a  donnés,  le  premiei'  insliLnl  de  l'Fglise,  (pii  est 
celui  des  Filles  recluses  avec  la  Sainte-Vierge,  ainsi  (ju'il  est 
raïqiorlé  [lar  .Mélaplirasle  cl  autres  graves  auteurs  ;  les- 
(pielles  vivant  avec  elle  dans  sa  cbambro,  iinîtaiil  son  esprit 
d’adoration,  d’oraisoii,  de  retraite  et  de  tontes  les  vertus, 
ont  été  comme  le  premier  exemplaire  de  lanl  de  Filles 
Uecluscs  qui  ont  jiaru  en  la  primitive  Fglise,  comme  celles 
(jui  ont  vécu  ensuite  comme  recluses  avec  sainte  Marthe  cl 
plusieurs  autres. 

»  ba  dernière,  est  [tour  donner  aussi  un  olIicc  propre,  pour 
que,  dans  les  hôpitaux,  les  garyons  et  les  filles  (]ui  y  sont 
élevez  et  ont  accoutumé  d’v  cluuiter  Matines,  l.audes  et 

h 

Vêpres  les  jours  de  Fêles,  s’on  servent  [dus  commodément  ». 

li'auteur  termine  son  Adccrtissenient  par  cette  jirière 
adressée  au  c/tet'  Dulotkéa  :  «  Adieu,  et  ne  récitez  [las  cot 
olUco  sans  l'aire  part  de  vos  prières  à  celui  ipii  vous  le  donne 
de  si  bon  C(eur.  Ainsi  suit-il  ». 

«  Aussi  pieux  (jue  savanl,[dit  M.  Aigue])erse,  cet  ecclc- 
siasli<(ue  (M.  PbiTial)  lit  avec  succès  des  missions  l'rtupientcs, 
et  composa  un  lîix'viairo  i|ui  Fa  lait  comparer  à  Jean  (îcrsoii 
et  à  Thomas  à  Ki  nipis.  Il  inoni'ul  vei'S  la  lin  du  .wi"  (.v/c) 
siècle  11  {Uiotjrfijihic,  ou  iiictiounaire  fiisiorique  f/e.S'  per- 
nomia^es  d' A^u■!eryiie  iliiuilrca  ou  fauteu  ’'  pau  leurs  écrits, 
leurs  e.TploitSf  leurs  vertus,  leurs  erreurH,  leurs  criiues  ou 
leur  rauQ;  avec  portraits;  par  P.  (’i.  Aîgucperse;  (Jlermonl- 
Ferrand,  in-8",  l.  M,  p.  l'il}}. 

5.  —  llymnodia  cœlestis,  Sanclissimu  ac  BeuLissimo 
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f.  Iiitioconlio  XI  huniilitoi*  doiliciila,  à  Jacobo  IMa- 

nciKild,  Sacürd.  Jiirisprudetilia*  EUDonicæ  ot  sucrai  Thcologiæ 
Docloro,  ronloxla  ol  ox]daii:ila;  <Il!U’ünionIi,  :i[iud  N.  Jae- 
(|iiard,  Tvp.  licgis,  llluslriss.  (*l  lievort'nd.  D.  Kpisc.  Clcri 
(;<)llfgji(|ii('  Clarimion!.  I()7n,  pj).  h‘,\~  nans  les  liiiii- 

iiaircs  (’L  o  tVuillels  iion  paginés  à  la  lin.  l’ii  rrontisiiico  gravé 
iM'iirésenlo  .Nol ro-Scignour  dolmut  eiilinii'é  des  4[Lialrc  Kvan- 
gélislt's.  et  l’aiUoiir,  revêlii  d'un  surplis,  à  genoux  à  ses 
pieds  :  au  bas,  on  lit  ces  [laroles  ; 

Jfoc  cxjdanai  opus  dùm  dat  sua  hunina  Christus. 

—  [.a  dédicace  à  [nnocenl  XI  oocufie  '»  iéuillels  non 
cliil'lVés  :  elle  délnite  ainsi  :  «  Syivana  isla  II j/mnodiu,  Sane- 
lissiiiK'  !*atef.  dcserli  niontana  Iransiiiens ,  aliuam  lotius 
iirliis  sanclainque  (Üvilaletn  iniens  aiulet  devola  ingredi. 
ijnanidiù  eniiu  iii  erenio  Nostra*  Itominèc  el  Saiicti  Salva- 
loris  sulilimi  el  nionlanà  soliLinline  vereeumla  inler  fagos 
l’ando  el  tnler  oliic'tes,  seu  vulgô  mpinos,  sapiendo  delituît, 
rusiicâ  l'aucîs  raucedine  decantaiial  qu;e  reeolil.  .M  nunc 
ernniji'ens  ex  lunbrosis  sylvaruni  lateliris,  el  huniilis  (laïueraî 
Christ i  lerniinos  exilions,  si  Veslra'  Sanelissînne  aulliorilalis, 
bâter  Hoalissinie,  ap)tiausü,  aiU  salteni  assensu  inveiiLa  fuerit 
fulla,  nielodiio  suavissinia'  voce  imlè  resuniplà,  non  solùm 
buinanis,  sed  eliani  Angelicis  niereliilur  canlicis  conimis- 
ceri...  ».  Sachant  liieii  (|üo  ses  hyiiines  ne  pouvaieuL  rcni' 
placer  celles  du  l)réviairc  dans  roffice  Iilin‘gi(|ue,  .^l.  Planai 
ex|)riinc  le  désir  (pi’il  soit  porniis  de  les  chaiiter,  à  la  place 
des  hymnes  ordinaires,  suit  dans  les  |)rocessions,  soit  dans 
les  )>èlerinages.  Il  Unit  en  demandant  la  bénédiction  aposto¬ 
lique  en  ces  termes  :  «  bosiremù  ut  Summaet  baterna  Vestra 
üenignitas  aulliori  IJ ipnnodice,  omnium  sacerdolun)  Kccîesiæ 
saiicla’  liomaine  miiiimo,  ipsà  iiosliilatile,  impensè  graliàsnà 
indnigeal;  .\postolicani  beiiedici ioneni  posi  multos  annos 
el  labores  plurimarum  missiomim  oxanllalos,  tampiàm  se- 
eunim  hiijns  su'Cnli  dîvirne  misericordia''  munus  milii 
concessnni,  ad  iicdes  Veslra'  Dealiludinis  jiroslratus,  obnixè 
el  suppUciler  cxpostulat  Vcstræ  Sanctîtalis  huniillimus  al- 
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que  obsequonlissinius  sorvus,  Jacobiis  Pi.anatps,  )•. 

—  I,cs  six  fenillots  suivants  sont  remplis  par  une  Jnier- 
pretatio  tesserœ  imipniiun  Sanciissitni  Pontip’cis  Sîtr/ii/ii 
Innocentii  undeciini  et  illustrisÿhnœ  familiœ  (kleacal- 
ckianfe^  Dans  clia([ue  partie  des  armoiries  du  Pape,  M.  Planai 
trouve  un  syiulude  des  qualités  et  des  vertus  de  la  t’amille 
Odescalelii.  Tout  ec  comnienlaire  (‘st  résunn*  dans  le  (!an- 
rîcwm  sijinbolietim  et  encomlastlcuni  ad  Laiideta  Sumuti 
Ponti/îcis  Innocenlii  AV,  où  nous  lisons  ecs  paroles  : 

Fert  Aquila  l’rudentiain, 

Ft  Clierubim  .lustitiain, 

Signal  !eo  PotenUam, 

Cra torque  Toni[)eranliain. 

f/üuvragc  est  <livisé  en  cinq  parties,  dont  voici  le  titre  et 
le  sujet  :  —  Il/jninodi/'e  eœlen(/ft,  l)e  l)ea  et  nmndo,  prima 
pars,  p.  l-'it)  ;  Vj-  hymnes.  —  I/t/mnodlre  arrlestls.  De  ('hrisio, 
secimda  pars,  p.oT-^Ul  :  IDS  hymnes.  —  If pmnodiœ  rœlesils, 
De  (.'ruce  Dnutinl  et  hlecleslà,  lerila  pars,  p.  : 

43  hymnes.  —  U ijhmndlw  eœlestis,  Vi rlulum  omnium,  seu 
vitœ  chrlstlance,  quarta  ]>ars,  p.  ^0(1-313  :  44  hymnes.  — 
H ymnodlre  eœlestis,  De  Theologlà  mystlcâ,  qulnia  pars, 
p.  314-437  :  87  livuines.  (Fest  donc  un  total  de  3^(3  livmncs. 
Uueh[ues-unes  avaient  déjà  été  ini[iriniées  dans  \,'Ado)'ation 
de  la  Chambre  de  Jésits-Chrlst,  et  dans  le  Petit  bréviaire. 


14.  M.  COUDERC 

1629-1686 


Jean-Pierre  Couderc,  fils  d’un  Conseiller  au  Parlement  <le 
Toulouse,  natjuil  en  Ifii^D,  et  entra,  le  1"  octobre  1(143,  au  sé¬ 
minaire  de  Saitil-Sul |)ic(‘,  où  son  IVi’re  aîné',  IDerre  Coudent, 
avait  été  admis  le  ^3  juillet  [irécéderd .  CDioi(|u'il  n<*  fût  [las 
encore  dans  les  Ordres  sacrés,  il  acconiiiagna  en  ltl3‘i 
M.  Olier  dans  son  voyage  du  Vivarais,  et  ce  jtays  où  le  pro¬ 
testantisme  i’aisail  beaucoup  de  ravages,  devitU  pour  tou- 
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jours  lü  lliéàtrc  tic  sou  zèle.  l’entlariL  ]ilus  tle  trenle  ans, 
M.  Coutlci’c  s’y  tMiiploya  aux  iravaux  dos  missions,  à  la 
controverse  avec  les  )H‘olestan(s  dans  leurs  synodes,  et  à  la 
foriTialion  <!es  ccclésiaslit|ues  dans  le  séminaire. 

Lors(|ue  .M.  O  lier  eut  enlre[M’is  la  conversion  de  la  ville 
tin  !‘j'ivas.  jirincijjal  luMilevard  du  ]iroleslaiilismo  dans  ces 
corilréo.s,  il  lit  tlonner  la  cure  à  l’aldié  de  Ouevlus,  et  cliaritca 
•M.  Couderc  de  iairc  les  fielilcs  écoles  aux  enfants  des  calvi¬ 
nistes.  IMiis,  en  ,M.  de  Uueylus  étant  parli  pour  le 

Canada,  .M.  Couderc,  alors  prêtre  cl  docteur  en  lliéologic,  lui 
succéda  comme  curé  de  l*rivas,  cl  continua  tieureusemenl 
l'œuvre  si  Iden  commencée.  (Ui  voil  dans  la  Vie  de  Àf,  Olier 
(4*  édit.,  l.  ML  I».  ilH-W!)  avec  (piclle  liardiesse  il 

déliait  les  ministres  et  avec  (jiiellt^  lialdleté  il  les  confondait, 
hicii  semlila  même  (jiudipuduis  l'assister  d'une  ^O’àce  toulc 
[larliciiiière  dans  ces  circonstances  dt'dicates.  Crandet  ra¬ 
conte  ([lie  «  M.  Couderc  st*  trouvant,  à  son  ordinaire,  nu 
prèehe  de  Cri  vas,  le  ministre,  aporcevauL  deux  relit^ieux,  dé¬ 
clama  conlre  les  vœux  d’une  grande  force,  cl  s'écliajipa  à 
dire  ([ne  tout  Idcn  élatil  commandé  [lar  la  loi,  et  chacun 
ayant  une  oidigalioii  ossonliellc  <îo  le  |)ratii[ner.  il  clait  inu¬ 
tile  de  faire  des  vœux,  (jiti  ne  [laraissaienl  îU‘o[)rcs  ([u’à  gêner 
et  à  tyranniser  les  consciences.  .M.  flouderc  avant  entendu 
une  [H'oposilion  aussi  fausse,  crut  t[u'il  était  de  son  devoir 
de  la  réfiiler.  Il  écrivit  donc  une  grande  lellre  au  mioi.slre, 
par  lar(uclie  il  lui  [irouvoit  la  sainleté  et  l'ulilllé  des  vœux 
par  rKcrilurc-Sainte,  les  [‘ères  dt'  l'Cglise,  les  décisions  dos 
Conciles,  et  jiar  une  infinité  d'exemples  tirés  de  l’Ilisloire 
ccclésiastit[uc.  Kn  finissant,  il  lui  disait  agréablement  que  si 
toute  sorte  de  bien  était  de  préceple  ol  ([u'il  n‘y  eût  point  de 
conseils,  M.  le  ministre  ne  devait  (loinl  avoir  de  femme, 
[larce  que  S.  Paul  disait  tjiio  c'élail  un  bien  de  n'en  [joint 
a[)pr()clier  :  lionuin  est  hoinini  niulierc}n  non  ian<jere.  Le 
ministre  se  trouva  cbo(|ué  de  la  lellre  tic  M.  Couderc,  et  lui 
lit  une  ro[)oasc  très  [litjuanle,  à  la  lin  de  latpielle  il  eilait  un 
passage  de  l'ivcriturc-Saiiilc ,  écril  en  liébreu,  que  M.  Cou¬ 
derc  ii'enlendail  [las.  Celui-ci  ne  voulant  pas  donner  ce  petit 
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avantage  à  son  ennemi  rie  paraître  ignorant  en  cette  langue, 
et  ne  pouvant  consul  Ier  personne  sur  ce  passage,  se  rccotn- 
inatnla  à  Dieu  et  à  la  Sainte-Vierge  pour  tiemaïuler  finiiic're 
cl  pouvoir  expÜrjuer  le  texli'  dont  il  s'agissait.  Tou!  aussitôt. 
•  e('iui-ci  des  lô'overhes  lui  viol  tui  [leiisée  :  AV  i'e.sponf/ean 
Hiti/io  secjoidùtH  .stult/l/aiti  s-nain,  ne  e /pci  a  ris  et  sinti/is  ;  cl 
il  se  trouva  jusi(‘m('iil  rpie  te  passage  cité  en  héhi’eu  |iar  le 
niifiistre  était  celui  (pie  M.  (amdorc  avait  tiré  de  la  Vulgale. 
et  (jui  lui  avait  été  mis  dans  l'esjiril  eoinnie  {>ar  insjura- 
tiou  ». 

Tout  en  se  livrant  à  e.e  ministère  extérieur,  ’I.  (a)uderc 
[irciiait  une  jiarl  active  au  Ideu  (jui  se  faisait  dans  le  sémi¬ 
naire.  Il  en  doviiil  mcino  sujiérieur  en  Ititil,  cl  a|ii‘(3s  avoir 
l'ail  la  visilc  de  cette  maison  en  M.  de  Doiissé  n’eut 

(pi'à  Jouer  la  [iritdence.  la  cliarité,  le  zèle  de  M.  (loiiderc  à 
iiistruirc  et  à  l'ormer  les  séminaristes  dans  les  sciences  el 
les  vertus  propres  à  leur  état. 

Tous  les  [irètres  du  diocèse,  dit  encore  Grandet,  le  re¬ 
gardaient  comme  leur  père  et  r'ecoiiraient  à  lui  dans  Jouis 
dillicultés.  Ses  controverses  avec  les  huguenots  l'avaient 
rendu  célèhre  dans  tout  le  i.aiigiiedoc.  M.  d(ï  lîasvillo, 
inlendanl  de  la  itrovince,  l’iionorait  tout  (larliculièrement,  et 
le  [U'otégeait  en  loule  occasion.  G'esI  aussi  d’a[n‘cs  les 
conseils  el  smts  l'inspiration  do  ‘M.  Gouderc  (pie  deux  lU'éti'cs 
d'.\vignoii,  M.M.  de  Wirie  el  de  [ilaric,  coinincncèreut  dans 
ccl le  ville  l'élaldisseinenl  ([Lii  devint  ]iius  tard  le  scniinaire 
de  S‘--rdutr(es. 

.\[irès  la  révocation  de  riCdil  d(‘  Nanlcs.  h'  roi  ayani  voulu 
l’aire  travailler  à  la  conversion  des  liugiienols  du  rovaume. 
M.  Tronsou  envoya  dans  le  Vivarais  huit  ecc!ésias[i(|ucs  du 
séininaîre  de  Saint-Siilpieo,  cl.  pria  M,  Gouderc  de  se  mettre 
à  leur  tète  [unir  les  diriger  dans  leurs  missions.  G'est  j>endanl 
(pi  il  travaillait  avec  eux  (juc  la  mocl  vird  |)res((ue  sulii- 
icmenL  IVappec  le  fervent  ap(')tr<',  l(*  février  lüSI).  Son 
corps  fut  transporté  ;i  Viviers,  et  inhumé  le  i'j  du  nuinic 
mois  à  la  cathédrale,  dans  la  cliapelle  de  iS’ûlro-Dame-dos- 
.\ngcs.  tirandel  rap|»orte  (|u'il  fut  regretté  comme  un  saint. 
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Cl  ((u'à  Viviers,  on  consorvait  son  portrait  dans  la  jiluparl  des 
l'aiiiil  [fS. 

(le  port  rail  a  cto  gravé  à  Avignon  par  l^avifl  ;  ü  est  de 
Inniial  in-fidio,  et  [loi'lc  rinsoi’i]>li(ni  suivarilo,  oonijiosce  [lar 
M,  Azécat  ;  —  Cotidet'c,  Sai/thinrii  Saurd  Sulphii 

(ilHfnnm,  hi  dlœccHi  Vivariensl  sacerdotio  InitiaLm,  cujm 
(jraliani  ihideni  per  trhjinta  cl  ampltùH  annoa  aluuidè  effadit 
clerieîa  inütituendis ^  pantorihuH  infovtnamlîs,  hcerctids 
convertendis ;  omnihus  taiidem  Oinnia  faetus,  l'irtiUi/nia 
a})OHtoUc)ti  consp'tcuus,  cultui  Deijfurœ  udd/'cl/sshmis,  obiit 
il  fehriiarii  anno  KîSIÎ  (était a  nT. 

t .  —  luHlfUctions  mornlcH  et  de  contraoerse ,  par  de- 

tnandes  et  par  répùitaex.  iNuir  rinstruclion  des  calliolifjuos  cM 

dos  calvinistes  uouvclloniont  eonva-riis.  hi visées  t'ii  deux  ]iar- 

(ies.  Dont  la  pretnicre  eonlioiit  la  Doelrine  do  rivgliso  câline 

li()uc  sur  les  poîttts  contestez  et  non  coiUestcz.  La  seconde 

contient  des  éclaiiansseniens  sur  les  {loîiits  de  la  Doctrine  de 

nCgiise  callioIif|ue  conlestés  entre  les  Lalliolitjues  cl  les  Lal- 

vinisles.  Par  L.  S.  M,  (L  de  I  L.  (1.  d’V.  A  Lvoti,  cliez  Tlionias 

% 

Amaulry,  rue  Mercicro,  au  Mercure  galant,  Hi8‘):  Avec  privi¬ 
lège  du  roy,  in-li,  pji.  dit,  sans  les  liminaires  et  la  table. 

On  lit  dans  V Arertimenient  :  «  l/autlieur  de  ce  livre  avant 

■b* 

été  conduit  par  la  Proviiience  de  Dieu  dans  ujie  des  [iro- 
vinecs  du  royaume  la  filus  rem|die  de  calvinistes,  il  eut 
occasion  non  seulement  de  les  oiitrelenir  stmveiil,  mais 
mémo  (i'instriiiro  plusieurs  d'onlro  eux  4|ui  avoietil  de'ssein 
de  so  convertir  ol  do  so  réconcilier  avec  l’église  l'alholique. 
Oela  lui  donna  lieu  do  remarquer  deux  choses.  Premio- 
rcmcnl,  ((u’il  n’y  avoit  point  do  livre  ptnir  leur  insi rucliou. 
Seromh'menl,  ([u’oti  U's  renvoyoîl  souvoni,  [tour  être  ins¬ 
truits,  à  dos  porsoîiries  (jui.  n'ayant  [ms  )Kuir  un  ministère  de 
celte  importance  loule  la  caitucilé  nécessaire,  souliailaietd 
eux-mêmes  que  I  on  lit  )|iiolqtie  livre  jtoiir  le  hutr  l’aciliter. 
(;ela  lui  donna  îa  jM’nsé'e  ireutreprendre  cel  ouvrage...  Le 
catéchisme  est  divisé  en  deux  [uirties.  Dans  (a  [U’omière...  on 
s’attaclic  |iarticulièreuienl  aux  points  les  (tins  im[torlauis  de 
la  4’\Ioralc  chrélicune,  tant  i)arce  fiu'il  ii’ost  |)as  moins  néces- 
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silirc  tlcins  le  chi'isliiinisnic  de  Ifien  vivre  que  de  bien  eroiro, 
que  pour  sidîsfaîro  aux  reproches  que  nous  foui  tous  les 
jours  les  calviiiisles,  (juo  nous  ne  nous  mellotis  poiiil  en 
[teiiic  d'inslruirc  les  jteiqdes  de  la  Morale  de  rKvan^dle... 
Dans  la  sceonde,  ron  s'esl  leib'iuenl  allaehé  à  Texposiliiin 
([uo  Dossuel  a  fai!  de  la  doeirine  de  l’Kylisc  callioüque,  (fu 
non  seulcnienl  l'on  on  a  suivi  le  sens,  mais  même  qm^  l'en 
en  a  souvent  copié  jusques  aux  expressions  et  aux  mois  ». 

l.e  7  novemlu’c  ItiS'i.  Tronson  écrivail  à  M.  floiiiierc  ; 
«  M.  .\*  est  cliargé  do  votre  petit  traité  de  (controverse,  ipie 
l’on  estime  ».  Ht  le  ^7  décembre  suivant  :  «  Vous  ]k)uv('z 
faire  imprimer  vus  lasirticOonÿ  sur  les  eonlrovei'ses  :  je  ne 
doute  pas  f|u*elles  ne  fassent  du  fruit,  et  ([ue  ]dusieurs 
personnes  ne  s’en  servent  utilement  quand  elles  seront 
jjuljlifjues  ». 


15.  M.  \Æ  lUlETON 

-1-  1686 


Jacques  I.c  lîreton,  né  à  Paris,  était  déjà  prêtre  cl  ba* 

cbelier  de  Soidiunne  (|uand  il  fut  admis  au  séminaire  de 

Sainf-Sulpice,  le  7  mo’embre  ttibü.  ,M.  oliei"  ayant  voulu  qu’il 

continuât  ses  éludes  en  Sorlumne,  le  nouveau  discijde  fut 

reçu  Ueencié  en  Ifiaii,  et  oblini  la  IbV'  [dace  dans  une  licence 

où  lîguraionl  l’ablié  de  lîaneé,  (Ibamillard  et  Dossuel.  Presfjuc 

aussit(M  a[)rès,  .M.  Le  breton  fut  envoyé  au  séminaire  de 
« 

viers.  Il  y  resta  peu  de  lemjis;  car,  sur  le  di'sir  de  M.  tdier, 
il  alla  au  Puv  commencer  rétablissement  du  séminaire  avec. 

il* 

■M.  do  [.alliages,  (|ui  en  fut  le  jtremior  supérieur  (Kio^).  Assis¬ 
tant  de  la  t'.ompagnie  en  tdoD,  .M.  l.e  Diaùnn  [itâl  part  à  la 
premünac  assemblée  générale.  Il  prolila  île  son  st’jonr  à  l*aris 
pour  prendre  ie  Injuiiet  de  docteni',  ipi'il  r(‘(;nl  le  18  seji- 
tonibre  IfibD.  lîeiitré  au  Puy,  il  cijiilitiua  pendant  lieux  (Ui 
trois  ans  à  se  consacrer  à  l’éduealion  dos  clercs;  mais  étant 
ensuite  allé  à  Paris,  proliabicmeiit  aux  vacances  do  Hi(i2,  il  y 
l'rolongca  son  séjour  ]u5f|u’uu  mois  d’août  Ibbi,  assislani  ré- 
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^ulîüi'cmont,  pcnthinl  ce  temps-lh,  aux  assem)tlées  de  Snr- 
litHinc,  surloiiL  lorsrju’il  lallail  y  soutenir  les  [icéro^iilives  du 
Sainl-Siè^o  {V.  (di.  (léi'iti,  lieckerchea  fiiaioriquca  sur  l’As- 
semblée  du  dlcrqè  de  Fraiiee  de  J(id2;  douxtèilie  édition: 
Idii’is,  1870,  iii-8’,  |>.  d:}'.),  !‘)ti  Ifid'ir,  M.  de  l.iiiilages  ayant 

été  accoi’tié  à  révê([U(^  de  ('deiuiiout.,  ((ui  !(’  désii'ait  pour  su¬ 
périeur  de  son  séminaire,  M.  Le  iîreton  tut  <*iiai‘gé  de  gou¬ 
verner  celui  du  l’uv,  et  avec  l'aide  d(’S  éininonls  eontrènrs 
ffiie  la  Li'Ovideiu'e  lui  avait  associés,  il  uiainlitit  dans  sa 
commutiauté  l’esprit,  de  [liélé  et  de  ferveur  (|u’y  avait  laissé 
M,  de  laurlages.  l,ors([ue  celui-ci  eut  été  rendu  au  séminaire 
du  Puy,  en  mai  ifi7(i,  M.  liC  lîiadon.  (|ui  en  avait  été  supérieur 
resj>ace  de  doic/.e  ans,  se  monli'a  aussi  soumis  à  M.  de  lain- 
lages  (juo  [e  dei'nier  <les  dirt'cteurs,  prouvant  ainsi,  comme 
on  le  «lisait  alors,  (|ue,  coiitrairenuml  au  |)rover]u‘,  deux 
soleils  peiivenl  luûller  ensenilde.  fJuli'o  ses  fonctions  <le  di- 
l’ecleur  séminaire.  M.  Le  Iîreton  était  encore  chargé  de  la 
paroisse  S^-tieorges,  el  ilminait  aussi  ses  soins  aux  Oemoi- 
stdics  do  i’Inslruclion.  Il  mourut  au  l’uy  It;  12  mars  IflSfl, 
léguanl  tous  ses  Liens  à  la  Très  Sainte-Vierge,  représentée 
pour  cet  effet  par  la  maison  <lu  séminaire  Sainl-Sulpicc  île 


Parmi  ces  liiens,  ou  ]dutôt  entre  les  csjièces  de  ces  Liens, 
il  en  est  une  d’un  inlérèt  tout  pm'liculier  cl  (|ue  nous  devons 
indiijuer  ici  :  ce  sont  les  nombreux  mumiserîLs  de  Prançois- 
.Nicülas  liaudol. ,  seigneur  <ln  lînisson  cl  d'Ambenay.  a|)[)e[é 
communémcnl  Dubufsson-Aubeuai/,  el  sur  loipiel  M.  Saige  a 
publié  une  longue  el  intéressante  notice  dans  l’édition  iju’i!  a 
donnée  du  Journal  des  (juerros  eioiles  (Paris.  188:i,  L  I. 
|).  i-xi.vii).  Lulmisson  étant  «  loujonrs  en  voyage,  n’avait  pas 
de  résilience;  les  maisons  de  ses  amis  le  recueillaient  lors- 
(|u'il  était  à  Paris,  Le  pins  îincîeti  de  ceux  i|uî  furent  ainsi  ses 
bûtes  édait  Jacques  Le  breton,  bourgeois  de  Paris,  habitant 
rue  Saint-Jacques,  au  coiu  de  la  rue  Krotnetilel,  ]>arüissG 
Saint-I'd iütine-du-.Monl.  Les  avant  llü!/,  Dubuisson  avait  cliez 
lut  U'  plus  important  dé]»ûl  de  ses  manuscrits,  de  scs  mé¬ 
dailles  cl  des  lîolleclimis  de  toute  sorte  qu’il  recueillait,  fie 
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fut  son  ami  Ip  plus  dévoué,  cpîui  i|ui  ponflau!  ses  alisenees 
Pi  SOS  voyages  s'occupait  de  scs  affaires.  .Vussi  DulmissdO  le 
lit-il  son  exécuteur  lestamcnlaire,  eu  légiiant  à  s(m  second 
lils  touLcs  ses  noies  oL  tous  ses  pa[)icrs  «  tSaige,  L  dé,, 
p.  XXV[,  xxvii). 

Or,  le  «  second  fils  »  de  ce  .lac([ues  l.e  lîrclon  était  nuire 
.lacques  Le  ilreton,  «  doclenr  en  théologie,  et  prèlre  de  la 
('iOngrégalion  (Jî.  Saige  ajoute  à  lorl  :  do  (a  mission)  do 
Saint-Sul|)ice  »  (p.  xi.v).  Ajirès  la  mort  de  Duiutisson.  arrivée 
le  1"  octobre  IGoià,  «  .Iac(|nes  Le  lîrclon  entra  en  possession 
lie  celle  masse  de  [lapicrs.  Tous  ces  manuscrits  furent  [lorlés 
par  lui  à  la  hihliotl!èi[up  do  Saint-Sidpice.  Il  pril  le  soin  de 
réunir  les  noies  étiarses  dans  les  [lortefeuiîles.  de  les  faire 
relier  jiar  nature  de  [lièces,  et  même  de  faire  des  laides  à  la 
plupart  des  volumes.  Il  y  ajouta  ijuelijuefois  des  annotations. 
De  la  Ijibliolhèijue  Sainl-Sulpice ,  dont  ils  jioi'tenl  l'estam- 
jtille,  ces  manuscrits  vinrenl,  ajirès  la  licvolution,  dans  les 
collections  de  la  Liijdiolhè(|uo  Mazarine;  mais  licaucou[i 
durent  se  perdre  jusqu’au  moment  où  ils  furent  ainsi  re¬ 
cueillis  »  (Saige,  /.  cil.,  p,  xi.vj). 

Le  catalogne  de  l'ancien  séminaire  Saint-Sul|nce,  ijui  est 
à  la  [ïihlioUièqne  .Mazarine,  (umlionL  la  liste  détaillée  des 
manuscrits  do  Dubuisson  autrefois  jiossédés  pttr  le  sihninaire 
de  Sainl-Suljnce  :  elle  [lourrait  servii’  à  conslater  quels  sont 
ceux  qui  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  des  manuscrils  de 
Dulmissoii-Aubenay,  lequel  forme  uu  Appendice  ioqiorlant 
du  Caéaiofjue  des  manuscriis  de  lu  lii/^liothèrjue  J\fa.;ariiie, 
dressé  [)ar  M.  .Molinler  (t*  lli,  [r.  dl!l-di7.  \’uir  aussi  le  cala- 
togue  bien  moins  anqile  de  ces  mêmes  manuscrils  donné  [lar 
iVI.  Saige,  loc.  ciL,  p.  liiî-i.vi). 

«  Les  manuscrils  do  Dulmissou-Aubenay,  conservés  à  la 
lîibiiotbèquD  Mazarine,  forment  un  ensemble  de  citiqiianic 
volumes  ou  porlcfouillcs,  dont  tretde- trois  in-folio,  d'une 
reliure  uiiifornio.  La  variété  des  études  auxquelles  ils  se 
rajiporlciit  montre  que  Dubuisson  élait  uii  de  ecs  eberebeurs 
comme  le  xvij“  siècle  en  a  tant  produit,  qui  teutaîent  d’em¬ 
brasser  toutes  les  sciences  et  de  réunir  dans  <le  patientes 


1)0 
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(’omi>ilati()iis5  rensenilOe  des  connaissantes  ac(|uisc!S  do  leur 
teni|>s.  C-hronolügio,  géograidiîo,  archéologie  siirtoul,  ro¬ 
maine,  !iiigitisli<[iiç,  ilijiloinali(|Lie,  énigrajdiie,  généalogie, 
niattiéniati(|ucs,  l’orlitieulions,  Jiis([ii'ii  l'horlogiM’ie,  raleliimio 
et  l’aslroliigie,  îmil  s'y  rencontre  iin  peu  jjêle-nièlc  »  (Saîge, 
loc.  cit.,  p,  iv).  —  .Mais  de  tons  ces  é’crils,  le  plus  important 
est  le  Journal  deft  guevi'ea  civile^,  donl  rîntérét  a  été  révélé 
par  M.  fdiérueî  dans  son  Introduction  (p.  rxviri)  au  Journal, 
(VOlivier  Lefèore  d’()rineHaon.  I-e  manuscrit  de  nuhuisson  a 
été  édité  on  1H8:}  par  .M.  Gustave  Saige  ]>oui‘  la  Société  de 
IJihioire  de  Paris.  Il'aprés  le  calalogue  tle  la  hiblioltièfîue 
do  l’ancieii  séminaire  Saint-Siil[)icc  (l.  p.  'îdi'i),  les  «  .Mé¬ 
moires,  ou  .lournal  des  giiori’es  civiles  depuis  le  i“'‘  janvier 
Ki'iS  jiisijues  an  mois  de  setitemhre  KîM^  »,  formaicnl  8  vo¬ 
lumes  in-'t"  :  c’élaieni  les  tomes  l.\,  X,  XI.  XK,  Xlll,  XIV,  XV, 
X  \  1  de  la  cülleelion  in-V'  des  manuscrits  de  Duhuissori.  Il  v 
avail  aussi  im  volume  iii-t'olio,  calalogué  sous  un  litre  à  peu 
[ii’ès  ideiili(|ue  ;  «  Mémoires,  ou  Journal  des  guerres  civiles 
pondant  l<*s  années  UViB,  Kî'ilt,  KiriO,  Iti'il,  jiisques  au 
mois  de  sofdemhre  »  :  ce  volume  était  le  XVG'  fie  la  collection 
in-l’olio  des  manuscrits  du  même  Ituhiiisson,  lat[uelle  com- 
pi’eiiail  Ilfi  volumes  tie  ee  tonnai. 

I.  —  M.  Le  lîi'clon  a  lieaucoup  eoo[t(M’é  îi  la  I7e  de  la 
Mère  de  Jésus  composée  [lar  M.  de  luuilages.  On  voit 

par  deux  lettres  (jiie  le  l\  VariassièiH'  écrivait  à  M.  Le  Drelon 
en  et  par  ce  ipi'il  disait  tui-méme  en  Kitil  à  M.  de  Par- 

lagcs,  (pie  dès  le  délmt,  il  s'occupa  très  acii ventent  de  ce 
îraviiil,  et  ffu'il  ne  négligea  ri(‘n  jiour  tiider  son  vénéré  supé¬ 
rieur  dans  rtipprécialioii  des  l’iiils,  la  reclieiadje  «les  dates,  et 
le  tour  à  donner  ii  quelques  narrations  [KuJieidièromenI 
inipfirtimtes.  Ce  lut,  sans  doute,  lui  aussi  qui  surveilla  l'iiu- 
pression  fie  l'tuivrtige,  thtnl  les  deux  fU’cmières  édilifuis  .se 
fii'fMil  au  Puy,  pendant  tpte  M.  de  (,;ml âges  était  ;i  Clermont. 
On  doit  également  à  M.  I.c  llrelf>ti  rinscri[ilinn  f|u'on  lit  au 
Las  du  pftrirail  fie  la  Vénéralile.  —  V.  Vo'e  de  Ut  Vénérable 
Alère  Â<juès  de  Jésus...  p:tr  M.  kk  Lantaces...  iXouvelle.  éfli- 
lion...  par  M.  l’abbc  Lucol;  Paris,  1.  i,  p.  xxxiv-xxxvr. 
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Ji.  —  tiii  fonservc  au  séminaire  de  Saiut-Sulidce  un  mé¬ 
moire  rédigé  (lar  M.  l-c  Broloti,  et  dans  lo(|ucl  il  a  recueilli 
tout,  ce  qu'il  savait  du  crédit  de  M.  Olier  au]»rcs  de  llieii,  (ie 
mémoire,  daté  du  Puy  le  8  août  Hifw,  a  été  nqiroduil  pros([nc 
en  entier  par  M.  l''AiLr.(j.\'  dans  la  Vie  de  d/.  Olier. 

V.  17e  de  M.  de  Lantages...  Paris,  18o(),  in-8'‘,  j).  3!t8-tPJ 
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Charles-Louis  de  Lan t âges  naijuit  a  Troyos  en  C.liam|iagne, 
de  parents  distingués  par  leur  niddesse.  en  l'année  Ifiltî.  Il  (if 
ses  premières  études  au  collège  de  Aevers  sous  la  direction 
<les  un.  IM’.  .Icsuiles,  qui  clierclièrent  à  l'altaclier  à  leur 
Compagnie  :  Pieu  avait  sur  lui  d'autres  vues.  (Juatid  il  oui 
achevé  sa  jdiilosophie.  ne  [louvnnt  prendre  ses  grades  au 
collège  de  .Nevers,  il  se  rendit  à  lieiins  pour  taire  ses  études 
Ihéologifpies,  et  au  î)out  d’un  an,  il  alla  les  cotilinuer  à  Paris, 
dont  le  climat  convenait  mieux  à  sa  cnmplexion  délicate. 
C'était  pendant  l'été  do  KiW.  lorsfpic  M.  dlier,  nouvellement 
curé  de  S'^-Sulpice,  venait  do  Irausl'érer  dans  soti  preshylèi'c 
le  séminaire  qu’il  avait  eomniencé  ;i  Vaugirard.  Après  l’avoir 
loiiglcnqis  f'ré([uenlé  cl  avoir  souvent  sollicité  d'y  être  reçu, 
M.  do  l.atdages  y  l’til  enfin  admis  jvar  M.  nlier  le  17  janvier 
ItiW.  eu'donné  prêtre,  il  i'iit  d'aluu'd  employé  au  service  de  la 
paroisse.  .9.  de  .Mauîias,  évêque  du  Puy,  ayant  désiré  étahlir 
un  séminaire  dans  son  diocèse  et  avatd  réussi,  en  à 

ohlenir  des  prêtres  de  8''-Sul]>iee  |iour  le  diriger,  .M.  otior  lui 
envoya  .M.  de  iamtagc's,  f|iii  fui  le  ]>retnier  su[iéi'ieur  du  rnuivol 
étahlissomenl.  Lorsque  le  [jrélat  <'ul  été,  eu  Idtî'f,  Iransl’éré 
sur  le  siège  épisco]nil  d'Lvr(‘UX,.Al.  de  Latdages  fut  accordé 
aii.v  pressantes  stdli<dl allons  d<;  Liltjcrl  d('  Veny  d’.Vidiouzo, 
évèi|ue  de  Clermont,  et  le  pieux  sulpicien  gtntvprna  son  sémi¬ 
naire  l'espace  de  otizc  atis.  Mais  les  Jansénistes  ayant,  dit- 
on  (1),  réussi  à  jiréveuir  l’évê(|ue  contre  sa  persoiine,  -M.  do 


(1)  Est-il  ahsoluincnt  certain  que  M.  (te  l,ajitajîes  ait  été  de.sscrvi 


H I  n  L  lOTH  ÉQ  UE  S  U  Li>  I  ÜIE.XXE 


l.niilngcs  quitta  rette  maison  on  l()7î»,  cl  après  une  annco 
passée  au  séminaire  <ie  S^-Suljnco  à  Paris,  il  rolnurtia  au 
Ptiv,  nfi  il  reprit  ses  atieions  travaux,  ('I  <;oi)Iiiiua  d’édilior 
par  ses  saints  exemples  et  sa  palienee  à  sii[ipor1er  les  épreuves 
«pii  aeeoriipa^iièrent  les  dernières  années  de  sa  vie.  La  mort 
V  !nil  lin  le  1"'  aviâl  Kiili,  vers  les  deux  heures  du  malin.  — 
(dV.  17e  f/e  J/,  rie  iMutayea  (par  >1.  l''Ait.r.ox);  Paris,  llliïO, 
in -K",  liecuell  de  la  lûc,  veyhin  et  )uh‘aclef}  de  M.  de  Lan- 
layeH,  ]>ar  îa  Jlère  (laueliel,  Supérieure  do  la  Visilalion  du 
Puy  :  le  manuseril  original  est  au  séminaire  de  S‘-Sulpire, 
t'niiinei  des  ManuHcriin,  n.  dlj, 

t.  —  La  I7e  de  la  Veaerable  nicre  Aynes  de  Jesitn,  redi- 
gieiise  de  rtirdrc  de  Sainl-Poiiiiniijue  au  devol  monastère  de 
Sainie-t’alherine  de  Langeac,  [air  un  [irestre  du  clergé.  Avec 
r.Vhregc  do  la  vie  de  la  mere  !7'an<;oisc  des  Séj’a|ihins, 
prieure  du  monastère  de  Saint-Thomas  d'.Vquin.  à  Paris. 
Au  Puy,  i)ar  Amiré  et  Pierre  Pelagarde  frères,  imprimeurs  et 
libraires,  proclie  le  (lollege,  ttirw.  Avec  aiiprohatiori,  per¬ 
mission  et  [iriviiegc  du  roy  :  în-l",  pji.  (itiü  pour  la  Vie  de  la 
mère  Agne/.,  el  [i]>.  100  [lour  VAbréyé,  sau.s  les  liminaires, 
savoir  :  EjAnirc  à  iMonsieur  Chomel,  Orand -Vicaire  de 
S‘-l’lonr(i  feuillets);  elle  n'esi  jias  signée,  pais  même  des  ini¬ 
tiales  de  iM.  tdiarics  de  Laidages  ; /*eé/Vice  (4  feuillets  I ; 
la  Table  et  les  errata  font  4  [lagcs.  Suivent  les  approhations 
des  docteurs  lîéget,  lîavissae,  Cliahanes,  lîoizard  ,  ilalées  du 
10  mars  KiOo;  el  ce  le  des  docteurs  iM.AX.iT,  disci|>le  de 
îd.  ttiier,  el  Pélissier,  datée  d'Aiguejiersc,  où  ils  dormaioril 
une  mission,  le  lit  mars  KHio;  awWw,  Aynetia  à  Jenu  Hloylutn 
(l  feuiliel),  —  Seconde  édilion,  reveüe,  corrigée  el  aug¬ 
mentée;  Au  Puy,  chez  A.  et  P.  Pelagarde,  imprimeurs  <d 
libraires,  proche  le  College;  lOTÎt,  avec  a])prohalions  et  p(*r- 


aiqu'cs  do  révèque  de  ('leriiiont  par  les  Janséiiistes,  ou  par  les  seuls 
jaiisêjiistcsï  Le  pieux  sulpicieii  n’a-t-i)  lias  rencontré  aussi  des  oppo¬ 
sants  rnêine  parnu  leurs  ad  versai  res  ï  oui,  s’il  faut  en  croire  ec  que 
m’écrivait,  le  27  tiovenihro  1882,  un  reli^^ien.x  Iden  an  fait  de  riiisl<iii*e 
de  sa  (’ompaguic.  i.o  passajir,  connue  toute  la  lettre  d’ailleurs,  est  cu¬ 
rieux  sous  plus  d’un  rapport  et  mériterait  d’èlre  cité. 
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missions,  in-8®  (M.  Lucol  liil  à  tort  in-12)  —  el  Jiussi  in-'i^“  — 
PII',  sans  VRpiistre  à  M.  rliomnl,  signée  Ch.  !..  IK  !.. 
ta  |>i*étuee  {'i-  reiullcls),  l’éloge  do  la  M.  Agnoz  on  lalin  (I  I'.),  la 
Taille  (2.  les  a[ijifühalions  ot  les  perniissioiis  ('i-  [iages>. 

Au  lieu  de  :  Au  !*uy,  (‘liez  A.  ol  I*.  Dolaganlo,  <[uel<[ues 
exemplaires  [lorlenl  :  Au  iMiy,  oî,  se  vend  à  [*aris  olioz  (îeorge 
Josse,  rue  S.  Jacques,  à  la  ('.oiironne  d  iqiinos;  l(i7(>.  (Jello 
édîlinn.  ainsi  que  les  sui  vailles,  ne  cnn  lient  |ias  VAhrégé  de 
la  vie  de  la  mère  Françoi >ie  des  Sévajihins. 

La  Vie  de  la  veneraJde  inero  Agnez  de  Jésus...  Troisième 
édilion.  revue,  corrigée  et  aiigmoriLée.  Au  IHiy,  clicz  A.  Dola- 
garde  el  U.  (Jlirélien  (dot,  imprimeurs  et  marchands  libraires, 
proche  le  collège,  171^2.  Avec  aprobalioiis  {sic)  et  [lermis- 
sions,  in-S’  (et  non  [las  in-!^,  comme  dit  encore  iM.  bücol), 
p|).  (j'dl,  sans  les  liminaires,  les  préi’aces,  les  permissions  el  lu 
Table.  Afirès  le  litre,  vient  un  Avcrlîs.’iement  des  Jiliraires  au 
lecleurqui  occupe  deux  [lages.  l.,es  neuf  suivantes  sont  rem¬ 
plies  par  la  préface.  i,e  verso  du  8”  feuilbd  renferme  deux 
sonnets,  ainsi  intitulés  :  I.  !.es  faiseurs  singulières  de  Jésus 
pour  Agiter  ;  2.  ï.es  dis}>ositioiis  du  eveur  d'Agnes  en  vers 
Jésus.  L’Ajiproiiation  des  Docteurs  est  suivie  de  la  [lor- 
mission  de  l'évêque  du  Puy,  datée  du  4  juillet  1712.  Au 
verso,  sont  les  conclusions  do  .M.  le  Procureur  du  Jloi  et  la 
permission  de  M.  le  lieutenant  principal,  loutes  doux  datées 
du  Piiy,  le  4  juillet  1712.  Les  pages  ()41-lî4i)  contiennent  une 
Addition  intitulée  :  Plusieurs  unires  guérisons  ntiracu- 
leuses  obtenues  de  Dieu  par  l’ iniercession  de  la  mere  Agnes. 
—  lin  1718,  le  litre  a  élé-i’efait  en  la  manière  suivante  ;  77-oi* 
siènie  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée:  Au  Puv,  chez 
r>as[>ar-rdirétion  (det,  marcbaml  libraire,  pi'oclie  le  college 
1718.  Avec  appndtalioiis  et  |i(‘rmissions.  Il  y  a  aussi  <piol(]ues 
diiï'érouc(‘s  dans  les  liminaires.  Ainsi,  oti  iTy  voit  ni  !<’S  Aji- 
[uadialioiis  îles  doeteurs  1*1  anal  et  Pelissier,  ni  IMeer//if- 
.senient  au  lecteur,  ni  les  deux  sonnets.  S  avant  vu  des  celte 
troisième  édition  d'aulrcs  exemplaires  que  ceux  «pii  portent 
la  date  de  1718,  M,  bucot  {Introduction  à  son  ouvrage  cilé 
plus  lias,  p.  III)  a  voulu  rcctilier  un  [mssago  de  M.  fuillon  qui 
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(i’iiiio  troisi^mo  (‘(iilion  (ioriiiéo  on  o1  dit  nuo 

oollo  Iroisionio  ôdilion  «  porlc  lo  inillc’sime  do  1718,  ol  non 
(las  do  171^  ».  Si  la  clioso  oti  valait  la  peine,  tious  ren¬ 
verrions  il  la  [’iilili(illiè(|ue  nmni<d|)!de  de  lïordeanx,  (n'i  l’oti 
trouverait  un  oxeniplaire  ]>ortant  le  niilfésiniic  do  171^(Ca/a- 
hxjiie  des  livees  de  la  l>iüiiolhà(iue  de  lîordeau.v  :  tlisloiia^ 


n' 
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l/ouvrage  de  M.  (te  l.anlages  a  été  tra<linl  ea  latin  ]>ar  le 
P.  ttyacintlie  Cmiiliei't,  dominicain  (doloi^ne,  Streuibroelml , 
1(170,  in-l^'i;  [mis  en  alletnand,  et  ensnile  de  l’allemand  en 
tiamand  [lar  îe.  Ib  Henri  lleekîoniiaiis,  aussi  dominicain 
(Louvain,  Adiden  do  Witte,  H)7o,  in-8‘').  Knfin,  on  en  fil  aussi 
une  traduction  italienne  ini|U'iinée  à  Naples  (  V7e  de  ]\î,  de 
/.antaf/es,  |i.  ^08,  —  Kcliarii,  Ser/piores  ^h-dhiis  Peredl- 
entfii'HiH  reeensîti ,  I.  Il,  ji.  087). 

Vie  lie  la  N’énératde  .Itère  Agnès  de  .lésus,  religieuse  de 
l'Ordre  de  Saint  0omini<[ue.  au  nionaslère  de  Langeae  en 
.\iivergne,  par  M.  de  Lanlages,  Su]>érieiir  du  Séminaire  ilu 
l‘uy  :  .Nonvelb'  éiUlion;  Paris,  V"  Nyon,  1808,  in-  J.  X.VIV- 
idli.  Kdilion  donnée  ]>ar  >t.  Kmery  :  Voir  son  article. 

Vie  de  la  Vénérable  Mère  Agnès  de  .b'sus,  religieuse  de 
l'Ordre  de  Saint  bomini<|uc  et  )u“ieure  du  nionaslère  de 
Sainle-tlalberine  fie  Sienne  à  Langeae,  par  .11.  de  Lanlages, 
pj'èli'e  de  Sainl-Sul|)ice,  et  premier  Sujiérieur  du  séminaire 
de  Nolre-banie  ilu  Puy;  nouvelle  édition,  soigneusement 
revue  et  considérablement  augmentée  d'après  les  manuscrits 
conservés  aux  archives  du  monastère  de  Sainle-élalherino  de 
lamgeac,  et  des  Séminaires  de  Sainl-Sulpice  de  Pai'is,  du 
Puy  et  de  Viviers,  par  M.  raldu*  Lucot  ;  Paiâs,  V®  Poussielgue- 
Kusand,  18(1.'?,  'i  in-S”,  p]o  exx-blî!),  7^'r,  1/édilenr  a  adopté  le 
texte  do  la  iroimènie  édition  porlard  la  date  de  1718  :  ainsi 
il  ne  re[ii‘oduit.  |)as  les  dmix  scuiru'ls  dont  nous  avons  parlé 
))[iis  hanl.  —  Sur  cette  Vie  et  sur  cette  «blilion,  V.  iUtidcs 
reltyieu&es,  è éstor/iynCrS'  e(  liitèeaives,  par  des  Pères  de  la 
Oompagnie  de  .lésus,  IP  séj'ie,  armée  I8(ilj,  1.  Il,  p.  1 1 i2( t- 1 1 , 
article  signé,  Toulemom .  lievue  des  sciences  ecclésiusiitjues , 
année  1803,  t.  p.  u8i-u87,  article  signé,  E.  Jlautcoeur. 
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Journal  dea  cilles  et  des  enînpatjnes  du  17  janviot’ 
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arlicio  signé,  Henri  de  H Epinois, 

Vio  (le  la  \'énéral)lc  Mère  Agnès  de  lésus,  religieuse  do 
rurdre  do  Saiul-hoiriinirjuo  au  monaslère  do  Langeao;  Le 
l‘uy,  ini|iriinei'ie  d'Audiaial,  IH'r'it,  in-IS,  ]i|).  IV'r.  C.e  ii'osl 
([u'nti  alu'ég’é  d(’  la  V7e  coniposéo  [lar  M.  de  Lniitag(*s.  Msl-ee 
le  niénio  ([ui  est  ainsi  indi(jué  jair  M.  Lueoi  (I.  !,  p.  i.iv)  : 
«  I7e  de  (a  réaêralde  Mère  Af/nès  de  Jésun  (Alu‘ég(‘  du  Ira- 
vail  (irécédcnt  »  —  ecliu  do  M.  do  Lanlagos  —  «  par  .M,  l'aldié 
C'<ratidcliam[p  do  l.angoao);  ini|)rini('*  au  i*uy  dans  oos  d(U'- 
nièrcs  années,  poinl  de  date,  l  vol.  in-:î:^  do  pages  >». 

Les  derniers  hiograplios  do  la  Mère  Agnès  rooonnaissenî 
lous  devoir  Itoauooup  au  livre  d('  M.  de  Lanlagos.  Nous  ei- 
terons  :  La  Vénéraùle  jMère  A;/nès  de  Jésus,  de  l'Ordre  lie 
sailli  Uoniird(|ue,  [uir  la  Viçonilesse  d’Ussel;  Paris,  lîlmid  ol 
llarral,  sans  dale  dSKÜi,  in-K",  pp.  xxivdjrK).  Voir  [i.  x.xn.  — 
Vie  populaire  de  la  vénérable  Mère  Apnès  de  Jésus,  prionn' 
du  monaslère  de  Sainle-Calhorims  à  Laiigi'ac,  [lar  M.  l'aldié 
Lésairc  Sire,  prêlro  de  Sainl-Sulfiiee,  Jiireeleur  du  Lrand- 
Séminaire  de  A'olre-Manie  du  Puv:  .\u  l'uv,  A.  Prades-Krov- 
(lier,  cl  à  Paris,  aux  hureaux  de  T  «  Année  Duininicaino  », 
IStPi.,  iü-i2,  pp.  xii-lHO,  <(  ,\7)us  désirerions  im[ir(*gn(‘r  les 
pages  de  noire  niodoslo  Iravail  de  l'esiiril  ipii  vivifie  celui  de 
.M.  de  Lanlagos.  Pans  eo  luil,  —  îoul  on  prolilanl  des  aiilres 
documents  (pie  nous  avons  |m  eonsultor,  el  en  disjiosanl, 
autant  (jue  possilile,  les  faits  dans  l'ordre  même  où  ils  so 
sont  aeeonijdis,  —  nous  nous  sommes  oIToreés  de  (lonserver 
la  Iranio  générale  et  le  style  de  l’ouvrage  do  M.  de  Lanlagos, 
dont  le  luMto  ne  sera  souveni  ((u'un  alirégé  fidèle  »  ([i.  It). 

îi.  —  La  Vie  de  la  V7  Alère  Françoise  des  Séraphins, 
Po'ligiouse  (le  l'Ordi’o  de  Sainl-Pomini(|ue  au  monaslère  de 
S'-'ïlioiiuis  d’Arjuin  à  Paris,  [lar  un  emdésiasliipu';  A  (Per- 
monl,  lie  l’imprimerie  de  N.  .)ac(|iiard,  Maîliv'  iniprimour 
d('  la  ville  de  Paris,  jiremier  imprimeur  el  liliraire  oialinaire 
du  lloy,  de  .Monseigneur  rKva'upie  el  du  (Pergé  do  iPorniont  ; 
Kitii),  avec  privilège  et  api>rohatiou  dos  Pocleurs,  iii-8“, 
|)p.  3ÜÜ,  sans  la  préface  Aux  âmes  de  bonne  volonté  (u  feuil- 
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lois  1/^);  sjins  los  ajjprolialions  ilos  (!(M'toiirs  Ctrainliii  (Uiaoiit 
I1HÎ8),  K.  <!liui‘los  Ci  aviâl  HilW),  ht»  llaiilovillo  mars 
MlliH) ;  sans  la  (lormissioii  do  l’ôvôtjuo  do  (donnont.  (1“''  dô- 
ooinhi't»  i(KiS),  la  'l'ahlc  el  \c  ])rivi/è(/e,  du  't  soîiloniiiro  tliliM, 
A  la  Ihi  :  «  Aolif?vé  d’iniprimer  pour  la  firouiièro  fuis  lo  (i  lo- 
vrior  llilil)  »  (l,'aiilour  do  la  V7o  de  AL  de  Lantages  dil  à  Itud 
ilUiiS).  —  'l'oulouso,  iniitrinierie  do  v“  Dioularuy.  l'aris,  li- 
Itraiide  Sagiîioj-  ol  lli'ay,  iKül,  in-ü,  [i]>.  vii-lî:^4.  suroolîo 
ntmvollo  ôdilion,  Illhliographic  catholiijue,  t.  XI,  |i. 
arlicio  signô,  7V’esoa/(.ï;. 

hotlo  tiotivollo  VVe  osl,  lino  nouvelle  odilioii  [ilus  ooni]dèle 
ol  plus  oxnoto  do  V Abrégé  imfu’inié  à  la  (iii  do  la  VVe  de  (a 
mère  Agnè>{.  h'après  lo  P.  Kchard.  —  lotjnol.  côtlaiiî  ici  à  uno 
tonlaliun  à  Ia(|uollo  résislo  iiit'u  raronioni  un  l)ihlini^ra[)lto, 
juiïo  à  propos  do  révôlor  lo  mysLoro,  mgsierimn  est  nunc  rete~ 
landum,  —  M.  do  Lanlayos  n'a  éfô,  dans  VAfmégé  comme 
dans  la  Vtc  do  la  mort»  l'iaineoise  des  StM*a[)liius,  (|iio  rédilour 
iiitoniiîenl  ol.  comiiio  Ü  io  liil  Iiii-môme.  tjuo  le  «  secrotaire  », 
lo  transcripteur  d'un  manuseril  <[uj  lui  fut  envoyé.  Le  véri- 
lalde  auleui*  de  lu  livra  go  osL  Mario- Madeleine  do  Mauroy, 
née  à  Paris,  otilréo  vers  lo  milieu  tlii  xvu"  siècle  au  couvent 
dos  Dominicaines  do  f’oissy,  oùoilo  lil  profossîon  sous  le  nom 
do  sieur  Séraphino  ;  [luis,  f|ueiques  années  uprè.s,  Iranslorée 
sur  sa  deniaiule  au  couvent  des  Lilles  de  S,  Thomas  d'Aquin 
à  Paris,  où  elle  uiouml  le  lli  février  1714.  Comme,  d'une 
part,  cos  l’oligieusos  avaient  jiour  règle  inviolalde  do  ue  rien 
pnhiior  sous  leur  nom,  soil  individiiol,  soit  colloclif  ;  comme, 
d'aulrc  [lart,  elles  jugeaient  ulile  à  réditioaliou  dos  âmes 
pieuses  do  faire  connaît rt»  les  grâces  accordées  par  Dieu  à  la 
mère  i'rancoiso  dos  Séra[iliîns,  elles  liront  parvenir  lo  ma- 
mistU'il  <lo  la  mon!  Séra|>liino  à  M.  do  tuintagos.  (ju  cllos 
savaient  travailler  à  la  vio  de  la  mère  Agnès,  ol  ipii  l'inséra 
t'Ifocl  i  veulent  à  la  suite  do  son  ouvrage,  nidfd  aut  certè  me- 
diocrl  miUntionc  factû,  dit  le  P.  Ivchard.  Càm  aiUem,  ajouto- 
l-il,  ilia  jtrior  editio  sub  iiûiuhie  c^viniii  eccloslasÜei  sparsa 
fuisset,  faciliiis  fuit  nostne  Serapiiiuce  opiis  suum  reco- 
gnitum ,  noeis  memoeiis  auciiuni  et  diligentiûs  aevuraiumt 
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sub  eodein  aliéna  nomine  iieraiis  typis  seorsùm  à  intâ  diciœ 
Ayncti^  à  Jesu  in  liicem  prodere.  {Scripiores  Ord.  Prœ- 
dicat.  recensai,  l.  Il,  p.  HW,  850),  Si  l'uuleur  <le  la  rfe 
M.  de  Laniarjes  avait  cdiitm  ces  ilétails,  il  (t'aurait  pas 
]iiani[uô  (le  les  i’a]>[)oi‘ler,  (>1  il  eût  atlirmê  moins  altsolumeiil, 
(jue  M.  (le  Laiitages  a  «  composé  »  la  V/e  de  la  mère  Fran¬ 
çoise  des  Séraphins,  cl  (|iie  «  sa  modestie  »  seule  «  lui  lil 
I»reu(lre  la  (pialilé  de  simple  secrétaire  »  (  Vie  de  M.  de  Lan- 
Uujes,  p.  211-211). 

îï.  —  Catéchisme  de  la  Foy  et  des  Mœurs  chrétiennes, 
dressé  par  l'ordre  de  Monseigneur  rillustrissinic  et  lleve- 
rendissime  Messire  (olhert  de  Veny  d’Arliouze,  Mvé([ue  de 
Clermont,  ponr  l'usage  de  son  diitrèse;  Clermont,  de  l'im- 
jtrimerie  de  Mieolas  Jacijuard...  ttiTl;  avec  approbal ictus  et 
luâvilége  du  lloy,  in- 12,  |ip.  'ti\  sans  le  .^landemen|  de 
révé(|ue  (2  t'euillols  1  2),  donné  ii  lleauregard  le  10  novemhre 
Kt/l;  sans  les  A[)[)rohations  et  le  privili'go  (0  p;fges),  et  la 
Tahic  (O  léuiilels  I  2).  Ce  volume  contient  les  deux  itremières 
parties  du  Calécliismc. 

Calechis?ne  de  la  P'oy  et  des  Mœurs  chrétiennes,  dressé 
particuliérement  pc^ur  l'usage  du  diocèse  du  t*uy;  sec-ond 
volume  contenant  la  troisième  et  ijuatrième  partie;  ce  (|ui 
est  la  suite  du  [tremier  volume  im])riiné  à  Clermont  et  à 
Lyon;  .\ü  Puy,  citez  A.  et  1*.  Itclagarde,  imprimeurs  de 
Mons.  l'Illustrissime  et  Heveremlissime  Kvôtjuc,  et  de  la 
ville;  avec  apjtrohalion  el  permission;  H'>70,  in-12,  pj).  972 
saits  les  liminaires.  l,e  mandement  d'Armand  de  riétltune, 
évèqite  du  Ouy,  esl  daté  du  1  août  1079. 

Calocliisme  de  la  Kov  el  des  Mdntrs  chrétiennes,  dressé 

L 

parliculieremenl  ]>our  l'ttsage  dit  diocèse  du  Puy,  contenant 
la  [iremièrc  et  seconde  partie  imjirimée  à  Clerniont  et  à 
Lyon;  ]H'emier  volume,  revu,  corrigé  et  atigmenté  de  nou¬ 
veau;  Au  Puy,  eliez  !*.  C.  K,  helagarde...  avec  uj>[)rohaliou  et 
perinission;  li>8l,  iii-12,  pp.  020,  sans  le  matidemenl  de 
révé(]iie  et  la  Talihu  Le  maitdemeni  esl  du  27  novetithre 
KlHi;  la  peimissioit  d'imprimer  esl  du  27  seplcmhre  1084. 

Los  trois  mandtmcnls  des  deux  évétiucs  saut  à  lire  pour 
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suvoii"  on  quolJo  oslimo  îls  lonaiont  l’ouvra^o  eJ  son  aiilout’. 
(les  pièces  n’onl  élé  rofH'odnilcs  que  dans  l’étÜlion  suivante. 

(ialcndiistue;  de  la  Foi  (d  dos  Mœurs  clirôlienncs,  (iressé 
parlicuIièrLMUciil  pour  Fiisa^e  du  diocèse  du  l'uy:  [Kir  M.  de 
Faillages,  prèlrc  de  S.  Sul(vice,  premier  Supérieur  du  sémi- 
naire  du  l'uv;  |i:ir  ordre  de  do  lîétliune,  évè(|UO  du  l'ny; 
Ionie  [ii’emier,  conlmianl  (a  liremii're  parlie  :  ia  Foi  ol  ïe 
Symfiole;  el  la  seroiuU*  :  l'Fspérance  el  la  Fliarilé;  Nouvelle 
édilioii;  .\u  Fny,  Tvp.  do  J.-lï.  (loudoiol,  inipr.  de  Monsoi- 
gnour  Flvvéqno;  IH'di.  iri-Iti,  pp.  xxiv-d^i'i.  —  Tome  second, 
oontmianl  la  Iroisième  (larlio  sur  la  (lharilé  ol  les  (lomman- 
douK'ids,  el  la  ijualrième  sur  les  Sai;remeii|s;  Au  Fuy... 
lH'r‘1,  in-l:i,  [i.  11^7  à  81fi.  —  (lotie  édllion,  due  au.v  soins  de 
M.  Pkai.a.  su|o''riour  du  séminaire  du  l*uy,  rojiroduil  le  Crt(é- 
rhittue,  H  loi.  à  liion  [leu  do  idioso  prè.s.  qu'il  sorlil,  il  y  a 
doux  siè(’los  liienlôl  ré'vrdus,  do  la  plume  de  son  pieux  (>1 
vi'm'raldt'  aiileiir.  (Juel(|Uos  jiorsoniu's,  ajinile  le  nouvel  (‘di- 
leur.  auraient  [laru  liésiror  qu'on  (uioùl  rorondu  loslyle,  qui. 
oomuH'noanl  à  vieillir,  no  saurai!  èiro  du  goùl  de  loul  le 
monde.  .Mais  une  ]iaroiIle  rélorme  avail  deux  inconvénients  : 
le  premier,  de  Iransl’ormer  M.  de  lainlages.  qui  vivait  il  y  a 
deux  cenls  ans,  en  un  écrivain  do  noire  époque,  ce  qui  eut 
été  une  es|)êce  d'anacîironisme  loujours  déplacé;  le  second, 
d’enlever  à  son  ouvrage  cette  naivelé,  celte  oiielion,  eelte 
énergie  qui  lui  domienl  lant  de  charmes,  et  (juo  nous  n'au- 
riotis  jamais  pu  suiqdéei’  «  {AcetHii^fietucnt  de  l'édiieurt  p.  v). 
—  Il  y  a  loiilel'ois,  aux  ]iages  ix,  x  el  xv,  une  raiili'  d'im- 
[U'ossion  qui  jmurrait  liéroutci’  le  lecleur.  Les  ajqirohations 
des  hocleurs  el  le  Mamiemeril  de  révtujue  de  (llermont  sont 
marqués  eomme  élanl  de  l'année  il  faiil  lire  Hwi  ;  (’.it- 

herl  de  Vh'uy  dWrhouze,  autour  du  Mandement,  élait  mori  le 
19  avril 

(laléchismc  de  la  Foi  et  des  mœurs  ohrétiennes;  |>ai'  .M.  de 
Faiitages,  ih’èlre  de  Saint-Su Ipice,  pi'emior  Supérieur  du  sé¬ 
minaire  ilu  l*uy;  précédé  d'une  nolice  sur  la  vie  de  Fauteur; 
nouvelle  édilion,  revue,  corrigée  et  augmeiilée;  Paris,  Sa- 
gnîcr  et  tîray,  18-il,  in-8'’,  ni).  xxiv-5o:^.  —  Paris,  Ainltroise 
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Hray,  ISo'i.  iii-H'..  pp.  xxiv-tio^.  —  Paris,  Itt’ay,  1H(>9,  in-H“, 
pp.  xxiv-^r}^.  —  Paris,  lîelaiix-lîray,  IK87,  iii-S®,  pp.  xxîv-‘m^. 
—  (IcHe  noiivcllo  t'dilioti  a  l'ié  a]4>r<>uvt'C‘  |iur  les  évoques 
(lu  Puy  (^(  janvier  ISltSK  du  .Mans  (u  février  I<SuO),  et  de 
lioniios  (17  janvif'r  I8ri()).  Il  esl  dil  dans  VAreriifiHeftienff 
((ue  «  le  di^^ne  préIre  ([îti  a  revu  rédilion  a  mis  tuule  sou 
a|iplîcation  à  faire  disparaître  une  nuilüUtdc  d'expressions  el 
de  ()hrases  sur'années;  il  a  renijdi  des  laeunes  regrellaldes 
el  ajouté  (iuel([ues  nialières  Iri's  importantes,  négli^ée.s  par 
l’auteur  :  c’esl  un  Iravail  faii  par  une  main  aussi  liahihî  (|ue 
respecliiouse  ».  (ielle  main  <'l:iil  (u'ile  de  >1,  iliu.Lv,  V'oir  son 
arlicle  au  Innie  11.  l.a  Notice  snr  M.  de  Lemiaffea  (}).  ix-xvi) 
est  suivie  d’nn  AhcrUjé  de  riiî^itoire  HCtinie,  par  HoHSuet 
(p.  xvti-xxtv).  l.a  JHtdioffrajdâe  catholique  (t.  IX,  p.  lUo-tilT) 
a  loué  l’ouvrage  et  l'édileur.  \'oir ‘aussi  Vie  de  M.  de  Lan- 
taqes,  p.  S^K8-!:i9(l.  —  Eludea  ]>vhliéeH  par  dea  id-rea  de  la 
Vompaqnie  de  JéauH,  !i()  juin  ISII8,  l.  7o.  ]>.  Tfili. 

Abrégé  du  (Jatéch/tunc  de  ht  Foi  et  den  niœurs  e.hréiiennes, 
de  .M.  de  l.antai^es,  prêtre  de  Saint-Sulpiee,  premier  supé¬ 
rieur  du  séminaire  du  Puy.  par  deux  Pirecleurs  de  sémi¬ 
naire;  ouvrage  approuvé  par  .M^r  l'évê((ue  de  l.a  Üoclielle; 
Paris,  Amliroise  lîray,  18ri7,  pp.  viri-^'t'it.  (!es  deux  «  direc¬ 
teurs  de  séminaire  »  sont  M.  lîaingnel,  supérieur  du  petit 
séminaire  de  .MontUeu.  et  M.  .Ijuujues,  f[ui  fut  aussi  directeur 
dans  la  même  maison  et  en  187'i  était  directein'  de  l'École 
S‘-I.()uis  de  (tonzagne  à  8auj<m,  près  lîoyan, 

■'i.  —  InstructioiiH  ecelétsi astiquer,  oîi  l'on  tàclie  de  faire 

« 

connoîire  ressenoe,  la  dignité  et  la  sainteté  du  (tlcrgé,  [lar 
un  Prêtre  du  tllergé:  premier  tome;  Au  Puy,  cliez  les  veuves 
Delagarde.  .^Iar(;llandes  liloaiires,  fu’oclie  le  Collège;  Itillti, 
in-8‘,  pji.  187  sans  les  liminaires  el  la  'faldc.  l.e  idandement 
de  M»’’  de  Itétliune  pages)  el  la  peianissioii  d'im]U'imer 
sont  datés  du  '^1-  septemlire  IfiP^.  [/année  suivante,  on  lit 
pour  ((ue!(|ues  exemplaires  ce  l'ronlis|)ice  :  InHiructionti  ecclé¬ 
siastiques...  par  un  pi’être  su|)érieur  de  séiuinaire;  .Vu  Puy, 
et  se  vend  à  Lyon,  chez  Jean-Paptiste  tiuiilimin,  Libraire, 
rue  Mercierc;  1()93,  in-8'’,  pp.  487. 


I<)<» 
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IrjslJ’iMiioiis  occlüsiartlîqucs,  où  l'oti  tiVcho  lîo  t'airo  cou- 
iioîlrf*  l'osseiico,  la  dignilo  oL  la  saintelé  du  clcrgL';  tome 
Heroiid,  oii  il  ost  Iruîlé  de  i'oj'ilre  de  prèlrise,  de  la  digaîlé 
du  Sacerd<)ce  <'t  dt'  la  sainteté  des  îirêlres  de  Jesus-tthril  (a/c)  ; 
Au  tdiez  les  veuves  Helagarde,...  Ki'l'i,  iîi-8',  |ij>. 

sans  les  liinîiiaires  et  la  Tahle.  La  itorniissiuii  d'inijiriitier 
est  du  l'ijuiu  iti'di. 

lusirueliuris  eeeJésiaslujues...  [lar  M.  de  Laiitnges,  [iretniei' 
su()éi‘ieur  du  sétniuaire  du  Luy;  Llennont-rcrraud,  Thihaiid* 
Laudriot,  d  pp.  dt^d,  907. 

Les  ouvrages  [irécédenls  ont  été  ré'é'tiiiés  en  un  volume  par 
.^l .  .\ligiie,  (|ui  louteldis  u'a  reproduil  (jue  VAbréfjé  île  la  vie 
de  la  mèi'e  Kranvoise  des  Séra])liins  : 

'/s'((ere.v  comidùte^  de  A/,  de  LaniHyea,  ju’èlre  de  la  tsociété* 
di‘  î>irin[-Sul[)iee,  Supiudeur  du  séniinain'  du  Puv,  réunies 
ptuir  la  première  lois  en  voiler  lion  et  elassées  selon  l'ordre 
tigicjue,  [Hildiées  par  .M.  l'ALLé  Migiio,  étlileur  de  la  Uihlio- 
lliè(|Ue  universelle  du  (d(‘rg<*,  on  des  (tours  eomjilels  sur 
eliaipie  iiraiielie  (U'  la  scuenee  ladigieuse;  lomc  unique,  1897, 
gr.  iu-8',  eoll.  fdl'i.  La  A’o//fe  .sur  A/,  f/e  Aauiui/es*  (eol.  ll-l(‘o 
(‘Si.  à  [leu  de  eliose  près,  eello  ([u'oii  lit  (‘ii  lète  du  Cfï/A- 
e/f/svue,  (‘ilil ion  Sagnier  el  l’.ray,  ISol. 

!».  —  M.  de  Lantages  rédigea  ([uelijues-unes  des  Vonfé- 
rencea  du  Pki/;  mallieureusemenl ,  il  est  presque  aussi  dilit- 
eile  de  diseej'iier  celles  (|ui  S(Hit  sou  ouivre  que  de  les  trouver. 
V.  noire  arl iide  Lcïti»:. 

<5.  —  l*enduut  une  mission  que  .M.  de  Lantages  donuoil  à 
la  ville  du  l’uy  av('c  le  (umeours  d('s  ju’êires  de  M.  Lréleuet, 
sous  ('(‘piseo()a!  de  M.  di'  .Mau|>as.  «  {|U(*l<|ues  jeunes  li!>er- 
tius,  piqués  d’enlendre  d(*s  discours  (ju'ils  regardtvieid  cfoniiK* 
la  eensuri*  piildique  de  hnirs  désordres,  se  mirent  à  eom()o:îer 
des  vers  ironi(|ucs  eouti'e  les  prédicateurs,  alin  de  les  dé(  rier 
dans  le  [uildic...  .M .  de  luintages  crut  (ju'il  éloi!  de  la  gloire 
df!  Lieu  d'y  ré|)oudre.  Il  mil  doue  la  main  à  la  [dume;  et 
comme  il  :iv()il  une  grande  l'acililé  pour  la  [loésie,  il  répondit 
('Il  vers  à  ces  jeunes  évenlcs,  et  du  môme  ton  (|u’ils  avoienl 
usé  proposer  l'atlatjue;  mais  il  le  lit  avect  laiil  d'espril  et  de 
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fniesse,  quo  les  «agresseurs...  renoneèreiil  à  la  réaohilioti 
([ii'ils  avoicnl  prise  de  faire  cirrnlor  d’aiUres  pièces  du  iiièine 
gofil...  [.es  vers  i!e  M.  de  l.anlages  plurent  même  lellemeiil 
aux  lialulauls  du  J*uy,  qu'ils  le  prièreiil  dè.s  loj-s  île  faire 
pour  leur  usage  des  ('aiiliques  de  piélé.  Il  ne  erul  jias  devuir 
s'y  refuser...  lUi  (diarila  d'alxu'd  ces  eatiliques  à  la  tlallié- 
drale,  el  ensuite  dans  Imites  les  églises  de  la  ville.  Iiepuis 
celle  éjKKjue,  .M.  lie  l.aiilages  conlinua  loujours  de  iaire 
ciiaquc  année,  lant  qu'il  demeura  au  Puy,  quelques  nmi- 
velles  cnniftositiüiis  de  ce  genre,  suri  oui  aux  fêles  de  Noël  «. 

(  V/e  de  M.  de  Lantage^i,  |i.  711,.  S(|,  lllfi).  Il  y  a  loul  lieu  de 
croire  que  ces  canliques  furetU  imprimés  et.  qu'on  les  a  re¬ 
produits  dans  le  reouoil  siiivaiil  ;  Cantiijuen  sur  iDif^ières 
de  la  fût  et  de  l’année,  aur  les  ar(io?>,'S  de  la  journée,  sur 
tjue/quef-  autres  rérités  du  (.'/iristianisine,  et  quelques  au¬ 
tres  à  l'honneur  des  Sainls:  .\u  Puv,  chez  1’.  el  (!.  Delà- 

*  Hi  - 

garde,  HaSIi,  in-lt^,  pp.  H'i.  %, 

A.  —  Traités  de  ihéoloQte  dofjmatitjuc ,  I  vol,  petit  iii-l", 
conservé  au  siuninaire  de  N’ol re-Daine  du  Duv.  Ils  soûl 
en  train.  ;iis.  (’c  les  Irailés  :  I*"  de  la  Sainle  Tri- 
nité ;  'i"  fie  Jésus-tJhrist ,  conifirenaiil  les  jireuves  de  sa  mis¬ 
sion  et  de  sa  divinité;  ’.i"  de  V hnearnaiion,  incomplel  ;  des 
Saereinents  en  t/énérnl ;  o"  du  lîapiêine  :  les  six  autres  sur 
les  six  derniers  sacrements  sont  [lerdus.  Vie  de  M.  de  Lan- 
(  a  fies,  p.  Itdi. 

H.  —  Cours  f/e  .Aléffiif^uions.  Lv  19  verni  ire  HÎ97, 

‘  * 

-M.  Tronsou  écrivait  à  M.  di*  Lantages  :  «  Si  vous  pouviez  . 
trouver  rpîelqu'un  ijui  voulût  se  charger  fies  ('onfé}'eures  du 
liiocèse,  el  <|ui  lïit  cajialde  île  s'mi  hien  acijuil l(‘r,  je  crois 
ipie  vous  feriez  très  hien  di;  vous  en  dé'idiarger.  Voire  lenijis 
serait,  à  mon  avis,  plus  utilement  ein|iloyé  à  dos  sujels 
d'oraison  el  ;i  l’ouvrage  dont  vous  parlez  (les  fnstitutions  ec- 
c/ésiastiques).  e\  votre  travail  serait  d'un  fruit  [dus  élmidu  i>. 
Voir  la  suite  de  celle  lettre  dans  la  \'^/c  de  M.  de  /.antaf/es, 

[1.  tViO,  tî'il.  id  .  (le  I, alliages  eut ra  dans  les  vues  de  M.  Tronsou. 
.Mais,  ajoute  .M .  l■’aillon,  «  il  [landt  ipie  les  sujels  d'oraison 
|)erdus  aujourd'hui;  au  moins  u'avons-nous  encore  rien 
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pu  recouvrer  de  ce  travail  »  (i)>id.,  p.  3i2).  M.  Faillon  impri¬ 
mait  ec'Ia  eu  1831).  Il  jniralt  maintenant,  au  contraire,  (jiio 
l’on  [xissède  cIcun  copies  des  sujets  d’oraison  com]u.>sês  fiar 
M.  de  I.antayes.  La  ju-emière,  (]ui  est  à  présent  en  la  pos¬ 
session  d’un  curé  du  diocèse  ilu  l*uy,  sans  f|u’on  sache  si  et 
comment  el le  est  sa  proiirîété,  est  jtrécédéc  de  retto  «  Note 
(le  M.  CjOHnelia,  ancien  sufiérieur  du  séminaire  d'tssy,  [U’élre 
<le  Saiiit-Sul pire  *>  :  —  «  L'auleur  îles  sujets  d'oraison  coii- 
teiuis  dans  ce  volume  n’est  ]>as  cniiiiu  ;  mais  on  peut  conjec¬ 
turer  avec  assez  de  vraisemhlauce  (pie  cet  auteur  est  M.  de 
Laiila^o'S.  nu  sait  qu'il  avait  composé  un  ^rand  nomhre  de 
sujets  d'oraison  très  estimés  au  t^uy,  et  qu’il  l’ut  même  tjues- 
tion  <le  les  jmlilier  ajtrès  sa  mort  {Vie  de  M,  de  Laata^es, 
p.  221,  222);  mais  (ju’im  jugea  plus  à  (tropos  de  les  conserver 
au  Luy  pour  l’usage  du  sémiinaire.  L’i'st,  eu  ctlet.  du  l'uy 
qu’on  avait  porté  ce  volume  à  .Nantes,  (t'où  il  est  venu  à  t*ai*is 
eu  l.S'itî.  De  [dus,  eu  rom  parant  les  sujets  d’oraison  r.on  tenus 
dans  ee  volume  avec  ceux  (|uo  .M.  de  Lantagos  lui-iuème  a 
jmhliés  dans  son  (kiiéclusnie  {W  [lartie,  Leeon  i-I®),  on  Irouve 
heaucouf»  de  laqiports  outre  les  uns  et  les  autres,  [)our  la 
l'orme  et  la  disposition  tles  matières  ». 

La  seconde  cojtie,  «pii  est  au  séminaire  de  Viviers,  coiitienl, 
on  tête,  les  Observations  suivantes  :  «  i"  t'.’esi  une  ecqne  qui 
<luit  remonter  à  la  lin  du  xvu“  sièide,  à  en  juger  par  ta  ronne 
de  certaines  lettres  et  [uir  rorthograplie.  2'  ('«'est  la  méthode 
de  Saint-Sulpico.  3"  (te  sont  îles  méditations  pour  tes  fidèles, 
et  non  spéciali'meiil  [lom*  les  t'celésiasliqucs.  V'  (les  médi- 
talitms  ont  été  l'uites  au  l’tiv,  el  même  au  séminaire,  tiar,  à  la 

v 

j)age  o73,  il  y  a  une  méditation  sur  8.  (Icorges  comme  [talron. 
La  |>aroisse  de  8'-(.’.eorges  était  la  [lai'oisse  du  séminaire, 
ii"  .M ■  de  I, alliages  lit  [K'mianl  plus  de  vingl-eimi  ans  l'oraison 
du  lumli  eu  [Uthlic  dans  l'église  de  S'-Leorges.  \’oir  sa  Vie, 
p.  tlH.  (V’  Aiumu  ait(r(‘  <lirecleur  ne  (a  lit  <le  sou  vivant  ipie 
li’ansitoiia'iuejit ,  e!  ce.s  méditai  ions,  au  nouilsre  d’environ  200, 
ne  [letiverU  être qm‘ d<‘ lui.  7‘ L’e.il  loul  à  l'ail  sa  mainère  pieuse, 
alleclueuse;  ce  soûl,  d  aiih'urs,  la  plupart  des  iih'es  <[u’oii 
trouve  dans  le  Catéchisme  ».  l'our([Uüi  ne  lesiuijuùmc-l-üiipas'.' 
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C.  —  Vie  de  Mavtel ,  fondatviee  des  Fiilcs  de  VIuh- 

triiciion,  avec  ties  correclions  de  la  maiti  de  M.  de  La  (llié- 


tardvo.  Conservé  au  couvent,  de  V Insivueltoti  du  Puv. 

I>.  —  Xoiice  abrégée  sue  M.  de  Vou&aé.  Manuscrils  du 
séminaire  de  ï>''-SiiJ[)ice. 

E.  —  On  dé  [dore  la  perle  <lii  commence  ment  du  Traité 
des  vertus  des  ]>rètres,  ((ni  devait  servir  <le  III’’  volume  aux 
Insiruetions  ecdésiastiqites,  et  d'un  volume  de  /-eîfees  dont 


on  demandait  rim|iression  a[irès  la  mori  de  M.  de  Lantagos. 
V.  Vie,  p,  vîi,  vin,  note. 

F.  —  Kntin,  les  l'illes  de  V lusiruction  ayant  été  puhlî- 
([ucnienl  attaijuées  [tar  des  censeurs  téméu’aires,  M.  de  Lan- 
lages  «  composa  contre  eux  un  écrit  dogmatique  el  rai¬ 
sonné  »,  dont  son  luogra|dic  donne  une  analyse;  mais  il  ne 
parait  pas  que  cette  a[K>logic  ait  élé  im|n‘iinée  (  Vîe  de  M.  de 
Laniayes,  p.  ^8i-!:2H3). 


17.  M 


DF. 


LA  LA  U  MON  DI  ÈRE 

1631-1694 


Claude  Hottu  île  La  TIarmondière,  né  en  11)31  à  \'illerranclic 
en  lîeaujolais,  enli'a  an  séminaire  de  Sainl-Sulpice  U'  7  avivil 
K)')'),  fui  reçu  licencié  en  lOfi^,  et  lioclenr  le  111  décembre  de 
la  même  année.  Il  ne  nous  a  pas  élé  donné  de  renconlrer  scs 
Uièses  de  liceni'e  :  nous  savons  scniemeni  qu'il  soulinl  sa 
Tentative  le  1^8  novemlire  flioT,  el  sa  Majeure  ordinaire  le 
li  décembre  Kifil.  La  date  de  celle  dernière  nous  est  révélée 
par  un  Mémoire  que  M.  de  Marca  jirésenla  à  la  Sorbonne  an 
sujel  d'une  llièse  soutenue  le  même  jour  au  Collège  île  Clcr- 
monl  louchant  rinfaillibilité  du  Pape  dans  les  faits  dogma- 
lifpies;  llièse  rjui,  comme  on  sail,  causa  un  grand  émoi  dans 
la  Facnllé  el  au  Parlemenl.  [tans  re.xamcn  de  cette  Ibèse, 
de  Marca  s'expriniail  ainsi  :  — •  «  Même  à  jirésent,  on  <m- 
seigiie  celle  doctrine  dans  la  Sorbonne.  Car,  le  môme  jour, 
douzième  de  ce  mois  de  décembre,  Inrs’fjii'on  dis[)ulail  au 
collège  d(' Clcrmonl  sur  la  thèse  précédente,  on  soulenoil  en 
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Sorl)onnc  lu  itumik;  llièso  on  suhstanco,  qni  osl  conclue  aux 
lonnos  suivants  :  liomamts  Pontifej;  controversiaruin  eccle- 
fthiHttcdt'UDi  eut  cùnatl tuiaH  juflex  à  (jliriHio,  yw/  eju^  dc- 
fiH.hmuiltUH  infld/ictenlotM  fidaui  firotidiai l  (Lii(‘.  X!l). 
veant  ]»rf>!ndc‘  cntlu’dicî  d  feviuento  >d‘ceut!i(m  hœreiicoviwt , 
<{iti  on  fina:  uponiolicds  (  'otfsdliüîoniùuti  InnoeentU  X  td 
Alo.rnndi'i  VU  nhnndè  fncruni  definita  fontrâ  J anaeuiiiui 
ojuHtiiic  f<ectf(io>‘C‘a,  ht  d\d>tuin  veroonre,  roi  HidxlolÎH  Intet'- 
]>)'oiationihi<H  lahofncinre  non  rorentui'  ».  I*jj  marge,  on  lit 
(■('Ile  n(tl('  :  «  M.  île  La  flarmoiHlièia*  éloil  le,  ré]M)ti(lunt,  ('I 
M.  (I(*  Poussé,  cure'  de  Saiu(‘Std)uee,  ('tnit  le  l’n'sidenl  ».  ta* 
Méiimiro  di'  .M.  de  .11  area  c‘st  iiiséuv'  au  tome  IV  des  Arfn 
iS.  lùirultaiis  Pnr/.sionto's  reeuiMllis  jiar  31.  lï.wiui.vNi).  dont 
nous  parli'rons  jdns  loin. 

Admis  dans  la  (lom|iagnio  eu  ItKil,  il  ens{’igna  d’aliord  la 

lliéologie  dogmalique  ;i  Paris,  lut  élu  assistant  dès  Lauuée 

Klfi'i,  devini  sii[>érienr  de  la  Communauté  îles  ju'ètrestle  la 

Haroisse  Saiiil-Sul|)i(‘e  eu  1070,  el  enfin  curé.  [»ai’  la  n'si- 

gnalion  de  .11.  de  [Lmssé,  le  1  novembre  |(i7K.  Lue  maladie 

grave  dotd  il  lui  atteini  (ui  lOS!)  le  eonti'aignit  de  rt'signersa 

cure  il  11.  îlamirand.  b’ 7  janvier.  M.  de  La  flarmondière  l•(‘- 

vint  à  la  santé,  et  la  joie  ijne  sa  guérison  causa  dans  la  jta- 

roisse  se  traduisît  [lar  des  JXoyea  im  vi'rs  latins,  pii'usement 

recueillis,  d'aiirès  «  les  originaux  im|)rimés  el  uiaimserils  », 

par  l'abbé  Simon  de  Dujiinuirt,  dans  ses  Peniarfjueÿ  ///s/o- 

riques  et  ee7^/y^^e.s  A-ur  l't'ijlluo  et  (a  jxiroisae  de  SaintSul- 

pice  (l'ome  II;  Pièces  jiislitieatives,  je  DOl-îdISj.  11.  de  l^a 

Oarmondière  reprit  alors  son  rang  d'aneienmdé  dans  la  eom- 

munaulf'  d('s  ju'èires  de  la  paroisse,  el  eoiitiima  à  y  laire 

b('aneoii|>  de  bien  jusf|u’i'i  sa  nuu’l,  arrivi^e  le  18  seplemlu'f' 

lOlPt.  Son  |tor(rail  a  été  la'prodiiil.  d'api'ès  un<‘  gravure  du 

temps,  dans  la  17e  du  idodunireux  J. -P.  Pe  La  Salle,  fon- 

_  ^ 

daienr  de  l'înHliiul  de^  Frères  des  hleoles  (dtrétlennes,  par 
Armand  llavelel;  Inli’odnetion  j>ar  11=''  d’IUiIst;  Ibiris,  1888. 
gr.  iii-8'’,  [1.  1  LL 

Il  a  eomposti  nu  iK'lil  Irailé  sur  les  propriétés  di'  l'cfce 
nhaiide,  et  sur  les  avantages  (|u'ün  en  jieiit  retirer.  Il  n’a 
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pas  nuiilié  lo  passago  do  S.  (tia'içoiro  le  (d'aiid  qui  fait  à  sa 
tlièse  :  «  Ploriunqiio  iogros  (juos  forlis  pigmonlorum  putiu 
o.urarc  non  valuil,  ad  salutom  prislinam  (epfinn  a</un  rovo- 
cavit  X  {De  Cuf'd  pasiorfili,  ]>arl.  .*î,  cap,  \‘l\Vi.  La  foi  dt* 
M.  de  l-a  llai'uiondièrc  à  roflicaeilé  de  l’eau  elnunle  élait 
d'ailleurs  une  foi  iiralique.  L'auleut’  (fahlu'  .laeques  lïoih'au) 
de  la  IieIatio}>  nhréQée  de  ht  Vie  de  Mfidntne  de  Co>}d>è, 
iusiituieice  de  la  mahoyi  du  JSon-fhifiteiir,  raconte  que  cfdto 
dame  étant  malade  cl  «  tirant  à  sa  lin,  de  f,a  Üarmondière 
vint  [tour  la  dis]K>sor  à  rLxlrème-ttneiion  et  à  la  mort.  Kn 
altondant,  il  lui  lit  prendre  de  l’eau  chaude  :  on  sait,  ajoute 
le  hiogra|ihe,  que  c'éloit  lii  siati  grain!  la'iuède  pour  ternies 
sortes  lie  niaux..,  Maiiame  de  (tninfui  fut  soulage'-e  sur  l'heure  ; 
elle  dormit,  la  lièvre  et  les  tranchées  cessèrent,  et  dans 
peu  ra|i]iélîl  lui  revint  avec  ses  forces  »  (..Nouvelle  édîtiijii. 
Paris,  iii-li,  p,  't/i. 

V.  (lusse  1.1  N,  ^^fé/aolres  (ni  an  user  ils)  N«e  A/,  de  La  Dnr- 
i/tondlère,  troisième  successeur  th*  .M.  i tlier  dans  la  cure  de 
Sainl-Sulpice.  —  *Vo(e.s'  hi^iorhiues  nur  (e  Sèinhialre  Saint- 
h'éaée;  Lyon.  1881^,  iii-H',  p.  7^-81.  —  If  And  de  la  lielh/ioH, 
8  janvier  18^:1,  i.  XXXIV.  )>.  li'd,  —  (1i{a.vukt.  Leu  minta 
Drétrea  feançatH  du  XVI D  Htècle;  deuxième  série,  p.  1177- 
—  Vie  du  V(l}iéi'ahle  Lnala-Aluide  iiriijnlon  de  Alont- 
foet...  par  .M.  l'ablié  Pauverl;  Paris,  1871»,  in-8’,  p,  li7-:î!J, 
lü-ïli. 


18.  M.  ItAÜVN 


1641-1696 


Jacfjues  liaiiyn,  ne  à  lïâle  en  Hi'il,  a]»parlenait  à  uiu’  fa¬ 
mille  qui  a  donné  plusieurs  lioinines  distingués  à  la  .Miulc- 
cine  et  aux  Sciences  (\Njir  l'art.  Daa/tlii.  dans  la  IJiot/rap/ne 
uniecrftelle  de  .^lic[land,  la  ilio^raphie  ijénéeale  di*  llidot, 
l't  la  h'ratice  prolet^lanie  des  frèiu's  llaagi.  Son  aïeul,  ori¬ 
ginaire  d'Amiens,  était  allé  se  li.xer  a  lîâle  en  Suisse  |iour 
e.xercer  plus  lihreiuenl  la  religion  pVuleslaule,  ([u’il  avait 
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eu  le  niiilheur  tl'onibrasser.  (;oninie  lui,  comiiie  sou  lu'upre 
]tôiT,  .la{:(jucs  fut  (‘levé  dans  le  pi’cdeslaiitisiiio;  mais  t'iaiil 
all('  à  l'afis  eu  dans  le  luit  de  faire  ajuislasier  sdn  frère 
aim'%  (|ui  avait  ahjuré  le  eaivinisme,  il  reconnut  lui-mênie  son 
erreur,  à  la  suite  d'événements  niéna|fés  par  la  iirovidencc, 
se  fit  ealltolitjue,  et  eidra  au  sémiuaii’e  de  Saint-Sulpice.  I! 
fit  sa  licence  en  Sorijonne.  mais  par  liumililé,  il  no  voulut 
pas  prendja'  le  lionnet  de  doeleur,  «  fl  s'adaefia  à  la  (tôm- 
]>agnie  en  1(57:2,  et  on  lui  donna  fa  direclion  des  calécliismes. 
On  |>eut  voir  dans  V U iaiùh'c  des  caiêahismeH  de  Saint-Sid- 
pice  [lar  M.  FA[Lt,ii.\  (f'aris.  IHtJl,  in-12,  [i.  :2t},  'i(l,  etc.)  (|uo 
c'est  à  lui  ([u'on  doit  principalemonl  les  ef  usages 

r 

qui  s'y  ofiservenl  encore  «  (  Vie  de  M.  îùneri/ ;  l’aris,  Ï8(il, 
t.  I,  |>.  tt:i.  tCÎ).  11  remjdaea  ensuile  .M.  Üi'enier  dans  la  con¬ 
duite  du  pedt  séiftinaire  de  Sftin(-Su/pîce  et  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Philosop/tes.  Sa  nu)rL  arriva  le  lit  mars  lüfHi. 
«  Tous  ceux  qui  fout  connu,  dit  (’irandet,  l'ont  regardé 
comme  un  saint.  «  ((n  se  convaincra  de  la  justesse  de  celte 
appréciation  en  Usant  la  n()lice  (jue  le  même  Orandel  lui  a 
consacrée  (Les  saints  Pvêines  français  du  XVII’  siècle; 
Paris,  !Stt7,  deuxième  série,  p.  tTSlîdttMf),  et  surtout  celle. 
Iiieii  plus  complète  —  elle  a  îid  t>ages  in-i“  en  manuscrit  — 
qu'a  com])Osée  .M.  t'rosselin,  et  qui  foi’me  ['Appendice  de  scs 
il/cnm/rc.s*  (manuscrits)  sur  iVf.  Thonson.  Nous  citerons  seule¬ 
ment  c<î  qu’on  lisait  dans  le  numéro  de  mars  Itüiti  (jn  î270  et 
suiv.)  du  Mercuve  (ialant,  [leii  accoutumé  sans  doute  à  pu- 
iilier  de  telles  communications  (l). 

«  M.  iJaüyn,  liîrecleui’  du  Séminaire  de  Saînt-Sulpicc,  y 


ri)  «  On  fait  fïénc râlement,  dit  M.  l  latin,  ou  plutôt  on  all'ecte  do  faire 
jicu  do  cas  du  Mercure;  it  est  certain  cependant  (pi'il  vaut  inieu.x 
fine  sa  rêputatinn,  et  il  serait  dillicilo  de  luêcoimaîtrc  le  fframl  rôle 
qu’a  .îmic  dans  l'Iustüîi'o  fittéraice  du  nvuc  siècle  ce  recueil  eèlôhro 
(|ui  a  eu  le  siiijrulit'r  privilê^'e  d'inléressfn'  peiirtant  un  siècle  et  demi 
lino  sooiêlf) ipri  n’était  |ia.s  prêcisênienl  snlle,  (jui  a  compté  [farmi  ses 
réilacteiirs  les  plus  grands  noms  île  la  science  id,  des  lettcf's,  f|ui  enfin 
a  pu  sur  .se.s  liënétices  aimuets  .servir  just|n'â  ao.iHin  livres  de  ponsien.s 
aux  gens  de  iotlres  »  (Hiblioijr,  hisi.  et  cril.  de  ta  presse  pério- 
dhiue  française,  p.  2*1). 
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os!  tr.orl  âgé  ilo  ciiKiiianlo-ciiiq  ans,  constimo  par  la  [ioni- 
leiicc  el  [lar  sos  Iravaux  au  service  du  prochain,  sa  maladie 
n’élant  venue  <(ue  d’un  é[iuisemenl  de  forces .  11  a  porlc 
toutes  les  vertus  chréliennes  à  un  degré  si  éminent,  (ju'on 
adiniroil  en  lui  ces  exemples  que  lions  honorons  dans  l'an¬ 
cienne  Église,  el  qu’on  regarde,  soit  foililesse,  soit  amour- 
propre,  soit  relâchenienl,  comme  impossibles  à  notre  siècle. 
Il  avoil  jiour  Dieu  un  amour  ardent,  pur  et  lemlre,  dont  un 
es]M*il  occupé  de  l'amour  du  monde  ne  conçoit  ni  la  force,  ni 
la  douceur,  ni  la  violence;  et  il  avoil  pour  lus -même  une 
haine  salutaire,  vertu  presf|ue  inconnue  aux  gens  du  siècle, 
mais  nécessaire,  non  seulement  à  la  per  foc  lion,  niais  encore 
au  salut.  De  cet  amour  de  Dieu  el  de  laUle  haine  de  lui- 
même  naissoil  une  faim  et  une  soif  des  soud'raiices,  qui  lui 
inspiroienf  ces  pieux  excès  el  ciïs  saints  em|K)rl(‘inens  de 
[lénilence,  dont  le  détail  feroU  frémir  noire  délicatesse.  Son 
humililé  profonde  cl  sincère  lui  a  toujours  l'ail  refuser  avec 
lieaucoup  ilo  résislanee  Ions  tes  emtdois  distingués,  et  lui  iiis- 
piroil  |tour  lui  îles  sontimens,  que  ceux  qui  ne  connoissent 
pas  jusqu’oLi  pcul  aller  celle  vorlu,  ne  croîroicnl  [las  sin¬ 
cères.  l’our  sa  charité  et  son  zèle  envers  le  ju'ochain,  il  n’y  a 
qu'un  récit  exact  de  ses  t'alignes  et  «le  ses  travaux  «pii  nous 
en  pourroit  donner  l'idée.  Toutes  ces  vertus  ont  éUî  récom¬ 
pensées  par  une  trampnllilé  «pi'on  ne  saiiroit  ox]>rimer,  par 
une  joie  el  par  une  )»aix  intérieure  dans  ces  «lcrniers  jfuirs  de 
crainte,  de  douleur  et  d'amertume.  Il  mourut  enliii  le  jour 
de  S.  Joseph,  après  avoir  donné  des  instructions  particulières 
à  tous  les  jeunes  ecclésiastiijues  «pii  se  forment  dans  le  sémi¬ 
naire  de  Sainl-Sulpice  pour  le  sacerdoce.  Il  remlil  les  der¬ 
niers  soupirs  en  prononçant  ces  [laroles  de  rA|H)ealypse  : 
Veni,  Domine  J  es  U,  el  laissa  toute  celle  communaulé  rem¬ 
plie  de  rôdeur  de  scs  vertus  cl  de  la  mémoire  de  ses  grands 
exemples,  » 

Dans  le  but  de  procurer  la  conversion  des  infidèles, 
.M.  Daüyn  lit  imprimer  et  distribuer  de  tous  ct'jlés  la  [irière 
composée  à  celte  tin  par  S.  l’ranyois-Xavier.  Kllc  se  trouve, 
en  latin  et  en  français,  dans  les  Keuvaines  en  l’honneur  des 
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Sainfif  de  la  Compaf/nfe  de  Jésus  :  S.  Igniicc  de  l.oyola,  son 
l'omlatcur;  S,  r!‘aiH;ois-Xuvi('r,  Apôlre  di'S  Indes  el  du  Jaiatti; 
S.  l'’i‘aiie(M.s  do  iSorgia,  ti'oisiènio  gonéfal;  S.  .lean-l'raneoîs 
li<'’gis,  Missionnaifo;  S,  Louis  do  Cion/.iigiio,  Kludiant  on 
Ihooliigio;  S.  Slanislas  Kosika,  Novio'o;  lîlL  !^au)  Miki,  ,loaii 
do  ('tolo,  .lao(]uos  Kîsaï,  M avives  .lajionaîs;  Paris,  ohoz  Mé' 
(|iiign(ni  lils  aiiu',  ol  l^yoti,  elioz  Perisso  IVèros,  liSiO,  in-1^. 
,  :i7K. 


11).  M.  MAII.LAIÎÎ) 

16187-1696 


liallhazar  .\laillard,  né  à  Paris  vers  l’an  tdlS,  mira  an 
séminairo  do  S‘-Sul[ii('o  le  l^  avril  llitT.  Lu  Ki'it),  M.  dlior 
l'envoya  jeter  les  semences  de  l'esjtril  eccléfiiast{<iuc  dans  lo 
dioeès(‘  de  Nanles.  i'ii  oompagnio  <10  M.  «riliirlevotil,  au(|ucl 
il  siKM'éda  dans  la  supériorilé  ilu  séinîtiairo.  Los  prèlres  do 
S'-Sid[iioe  ayani  ('lé  reliiv's  d('  Xanlos  on  Kioll  pour  les  rai’ 
sons  o,\()os('os  dans  la  Vie  de  J/.  Olier  ('(“  édil.,  t.  111,  |). 

M.  .Maillard  alla  au  séminairo  do  S^drénéo  do  Lvon,  où 

7  1  ^ 

il  rolrivuva  M.  d'IIiirtovonl ,  fjiii  on  lui  le  [u’oinior  sn[vérionr. 
.Après  la  niorl  do  oeiui-ei.  arrivée  îo  dO  déootnhro  Hi71, 
M.  Maillard  fut  onooro  choisi  pour  lui  suoc('dor,  ol  après 
avoir  [i(‘i)daid  près  do  vinglopialro  ans  conlinué  lieuron- 
sonient.  lo  Lien  ooinjiH'iioé,  il  mourut  à  son  tour  le  iid  niai 
iniHl,  âgé  d('  78  ans,  V.  Noies  hisiorifiues  sur  te  sémi nnire 
Saint- !  rénée  ;  Lyon,  18tSiî,  in-H",  [i.  tSlLll^. 

A.  — •  },‘ Ksiiril  de  Monsieur  Iluriereni ,  prosiro  du  sénii- 
iiairo  do  Sainl’Sulpieo  do  Parisol  piaunitM*  siiiiérionr  du  S('nn- 
nairo  do  Lyon.  .Mannserit  eonsorvé  an  séininaiia'  d('  S‘-Sul]>ioo 
II"  in-S"  do  inigi's,  (pii  paraît  èli‘o  roriginal.  Il  eon- 

lic'til  sonlonioni  la  proniîi'ia'  parli('  div  rouvragi',  et  ne  Iraiîo 
(pie  do  la  religion  do  M.  d'il uriovoni .  Il  on  o.vislo  une  eo)iio 
au  séminaire  do  .^lonl t'orrand.  iii-V"  do  l'i8  pages:  une  anli’o  au 
grand  siuninairo  do  Limoges,  in-V' do  llü  l'ouillols.  td  nno 
Iroisiènio  au  séminaire  do  Lvon.  1/aulour  des  Notes  hisiori- 
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(jues  citées  plus  luml  lui  ii  )>eiiucoup  emprunté  [loiir  su  notice 
sur  M.  (rilurlevent  (p.  1-77).  (iraiulet,  ù  nui  M.  Maillunl  avait 
communifjiié  son  maiiuscril,  s'cii  est  également  servi  pour 
composer  sa  notice  sur  le  proinier  supirieur  du  séminaire 
Saint-! réné(‘  de  Lyon.  Lea  sut/ifs  l'rétreti  fj'uuçaîfi  du 
X  V I F"  siàcie  ;  deuxième  série,  [i.  tlü'i-tKil. 

IS.  —  Confét  ^enceii  iLiiles  pur  )L  Maillunl,  Siii>;jrionr  tlii  sè- 
iiiiiuiirc^  de  Lyf)rK  sur  la  lîolraite,  la  Pauvrelé,  ci  lu  roi^le  <!e 
cütukutc  (les  religieuses;  in-H'  (l’crivirou  VIO  jiagcs,  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  »  (nolandine,  Maiiu^icriis  de  la  /i/- 
bl/oiltêque  de  Lfjon;  l.voii,  t,  III,  iVril). 

C,  —  Lci^  mofjens  et  prFtdqneü  de  bien  faire  nos  ae- 
tioïiH  ordumires,  pp.  !ïi.  Tire  des  e.ouréreiices  d(‘ 

M,  Maillard,  En  lelo,  on  lil  cos  mois  :  Jacobus  de  Tricaud , 
jtre.sbj/lei\  jirior  IjelH/itoatis,  ranonira.^  et  sacriata  ecclef^lre 
lielliceasiti.  lïelaiidiiio  (ourrago  cité,  {.  lll,  ir*  lion)  désigne 
ce  manuscril  sous  ce  litige  :  «  Coaduile  pour  bien  faire  loiitei^ 
le^^  aciioH.H  de  la  journée j  tiré  dos  (ionférettoes  de  AL  île 
MaillanI,  sufïéi'ieiir  du  séminaire  de  S^-l renée  de  Lyon 

I>.  —  fkdin,  le  ineme  auleur,  sous  le  lE  IlUi,  indi(ju(^  un 
v()lunie  in-t'5  compreuaiil,  cuire  aiiîrcs  (/paHculeH  de  piété, 
une  cou  1ère  lice  sur  la  vie  religieuse,  <<  lai  le  [lar  >L  AI  ai  Nard, 
le  10  novemlirc  lB8o  w. 


‘20,  M.  HA  I  LL  Y 
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«  Le  nom  de  AL  liai  11  y  ïie  iigiirc  pas  dans  le  catalogue  de 
la  Sociélé  de  Sf-Sul[HCC  do>  IMiris;  il  esl.  cependauL  vi'ai  f|uMI 
lut  envoyé  au  Lanada  ]^ar  AL  de  lîi'ol on vî Hiers,  AL  Ouillanmo 
Bailly  y  arriva  le  7  septeml)re  Kl'ifï.  Aussitôt  il  fut  appliqué 
aux  polîtes  ccolos  du  séminaire*  où  Loü  instruisait  les  cîifants 
Indiens,  Lorsque  (‘et le  <euvre  eut  été  li'ansporlée  à  deux 
milles  de  Viilemarie,  eu  l(i7L  Al.  ISaillv  v  suivit  ses  élé  vos, 
cl  il  y  ouvrit  lu  mission  Indienne  sur  le  liane  de  la  .Monlagtie. 
Bientôt  des  Iluroiis,  des  Iroquois,  des  Algomjuins  convertis 
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viiiroiil  s’v  (‘lîililir,  ni  -M.  lîaillv  iIpvÎiiI  loiir  luissioiinairp. 

4  ■ 

Polir  l'aidor  dmis  la  conduiU*  di*  I'immiIo,  ol  dans  colle  do  la 
mission,  on  lui  donna  pour  aide  M.  liarllu'domî. 

)i  M.  Tronsnn  lo  lolioila  de  ses  Iravaiix.  id  loi  doniiimla 
(|Uol(|nos  ronsoigiiomonlsdonl  il  avail  hosoinpouron  oonioror 
avec  lo  roi  ol  lo  iiiinislro,  tpii  s'intôrossaioni  vivomoni  àoollo 
(imvro  ol  voiiloioiil  rononura^o^r.  I.os  (pioslîons  posées  [var 
M.  l'ronson  élaioni  les  siiivanlos  :  —  I.  (-oni)don  avoz  viius 
do  sauva^o's  à  la  Monla^oio?  —  '■2.  Coinhion,  [larmi  eux.  y 
a-l-il  do  vii'illanls  ■?  —  (ionildon  domonronl  ordinairomonl 
à  la  Mission,  iiièiuo  à  l'époipio  do  la  (diasso  ?  —  'i.  üoo  f'aul-il 
onr  donner,  (*l  ;i  (juoi  oollo  dépense  ponrrail-ollo  monter 
oha(|ne  année:*  —  îi.  l’oinhion  on  avo/.-vous  oonvorlis  oollo 
aiméi’  ilopnis  lt‘  IK  ootohi’o;’  (A  la  Non volio-l’ranoo.  l’année 
civile  ol  oommoroialo  oomtnonoail  à  Tarrivéo  dos  vaisseaux, 
ol  linissail  à  l'ail loiiini',  an  df'parl  tlo  la  llolli'  :  [’liivor,  on 
donnait).  rdia<|iio  année.  iM.  llailly  ooin[iosail  un  Méinoire 
pour  ré' pondre  à  oos  (|uostioiis. 

'I  H  démolira  à  la  .Montagne  jiisipi'on  11)81).  11  doviiil  oii- 
siiile  aumônier  dos  sonirs  do  la  ( amyrogalion  de  N’olro- 
Damo.  (ir,  il  y  avail  dans  la  oommunaulé  une  sieur  ipii  tn’é- 
lendait  avoir  des  révéialions  sur  une  réforme  à  opérer  dans 
lo  ^ou vernoineiit  du  siMiiiiiairo.  ainsi  (|ue  dans  celui  de 
rilôlol- Dieu  el  do  la  iloiiLM-éaatiun.  M.  Daillv  prôla  une 
oreille  Iroji  coinplaisanli'  à  ces  illusions,  ainsi  e|uo  îo  cure 
de  Nolro-Dame  ol  rauniônier  île  l’îiô|iital.  .M.  Tronsoti  les 
!'a]ipola  Ions  Irois  en  l'ranoo,  et  loul  l'iil  Uni. 

).  M.  lîailly.  n’osporani  plus  roloiiriior  au  Canada,  se  relira 
d’ahord  au  séminaii’o  do.s  Missions-MI raniJ[èros.  puis  dans  lo 
diocèse  do  Cliarires,  où  il  linil  ]iiousemonl  ses  jours  on  H’é.Hî  •> 
(M.  IC  lîonssûan). 

CIV.  l''.vn,iajS',  Vie  de  la  i;wnr  /lonef/oo^xv,  1.1,  |).  lîH^CiDo. 


,  1 


i 

î 


I 


M.  BAUDOlîf 


111 


21.  M.  rîAÜDOIN 


1662?-169S 


Jean  Piaudoiri  tiaijuil  à  iNatiles,  [iroliaidomenl  en  rainiéu 
Klfii.  Après  (lu'il  oui  achevé  ses  éludes  an  cul  loge  de  sa  ville 
nalale,  il  ei'ul)rassa  la  carrière  luililaîre.  et  lui.  quelque  temps 
nious(juelaire  dans  les  Hardes  du  lïoi,  Jlais  hieiilôt  il  renonea 
au  uiutidc,  entra  au  séiiiiuaii'e  de  Aaiiles,  puis  alla  cuiiliuiier 
et  achever  son  cours  de  lhéolop;ie  à  Paris.  11  entra  au  sémi¬ 
naire  de  Saiul-Sulpicc  le  h  mai  1()H2.  et  fui  |)roniu  au  sacer- 
<loce  en  IIÎH  ».  Le  2!  aoùl  de  la  même  année,  il  partit  avec 
huit  de  ses  coji frères  )>our  !<•  sud  de  la  France,  et  s'y  voua 
aux  missions  du  Vivarais.  itappelé  ensiiile  par  révè([iie  de 
.Natiles,  il  oliéit  et  rentra  dans  sou  diocèse,  (aqietidanl, 
l'année  suivanle,  il  tddint  l’aulorisalion  d’entrer  au  sémi¬ 
naire  des  Missioiis-Klran^èrt‘s  pmir  étudier  sa  vocation.  Il  y 
rencontra  de  ha  val.  é’vètiiu'  de  Ouélu'c,  qui  vouai  l  de 
donnei'  sa  liémission,  et  .M.  de  Sainl-Vallier,  appelé  à  lui  suc¬ 
céder.  heur  conversai itm  lui  apprit  le  hesoin  que  la  Nou¬ 
velle-France  avait  d'apôtres  /.clés.  M.  lïaudoin  s’odVit  alors 
[tour  les  missions  acadiennes,  et  arriva  eti  .\cadie  vers  la  lin 
de  Il  travailla  d'almrd  à  ihirt-Uoyul.  [luis  il  alla  re¬ 

joindre  >1.  Trouvé  dans  sa  mission  de  l’.eauhassin,  et  tous 
deux  eurent  à  desservir  le  foml  dola])aie  franeaise.  «  H’étail, 
dit  Fahlu*.  Hasgrain,  un  jiays  vaste  comme  une  province  de 
l''rauoe,  niais  dans  un  Fiat  à  demi  sauvage,  peuplé  d’.Aea- 
dîeiis  lahoureurs,  jièclieurs,  coureurs  de  hois,  de  .Micmacs  et 
de  Malécites,  dispersés  sur  tous  les  rivages,  ou  campés  dans 
les  imis  >•  {Leu  Hulpicieoa  a  lea  f^rêtres  deft  M isHionn- H tran^ 
f/ères  eti  Acadie,  par  l'aldié  il. -U.  Hasgrain;  Uuéijoc,  18117, 
in-B'’,  ]>,  111-1  H)). 

A  l’aulomne  de  KiD'i,  ,M.  ftaudoin  vint  ii  Paris,  laul  pour 
rélalilir  sa  santé  fortemenl  éiii'unlée  que  pour  jusiîller  les 
missionnaires  des  accusations  juii’lées  conlre  eux,  n’avait 
pas  oublié  l’ancien  mousiiuelaire  des  Gardes  du  Iloi  à  la 
cour  de  \'crsailles  :  il  v  fut  accueilli  avec  faveur  et  vivement 
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(fiiostioiJiié  !>ui'  les  afVîiiros  do  l’Aciuiio.  «  fioii  oxpéricnec  ot 
ses  vues  jiislos  tVa|F[)èroiit  les  niiiiislros  au  point  qu’Üs  lo 
prioronl  d’îiccoMi[)agrior  le  clievalior  (l*ll)orvillc  dans  l’expé- 
tillion  (|u'il  prôparail  pour  Terreneuvo.  <rt’st  ainsi  que 
M.  iiaudoin  lut  ainoné  à  (‘ti  l'aii'o  paiiio,  et  c’est  à  lui  surtout 
(pie  l'on  doit  d'en  coimailre  les  încideuls  »  (liasgrain,  op.  cit., 
[).  187).  A  son  reloui',  il  en  adressa  au  eouile  de  Ponleliar- 
train  une  relation  exacte  et  détaillée,  sous  ce  titre  :  Journal 
(lu  voyuye  que  j’ai  fait  arec  M.  (V IherrîUe,  cajntatne  de 
fréyate,  de  France  en  l'Acadie  et  de  l’Acadie  en  Vile  de 
Terreneuve  (IdtHÎ- M’éd").  Tous  ceux  «pii  ont  eu  à  raconter 
cette  expédition  ont  puisé  dans  ce  récil  les  laits  les  plus  cir- 
('(uistanciés  et  It’S  jdus  iutéressanis:  ttds,  M.  iiai'tpieville  de 
La  l*olliefi(‘  ^llimoire  de  l’Aniéri<iue  Ncytenirinnale ;  Paris, 
tTü,  t.  Il;  le  P.  de  (lliarlevoix,  jésuite  {flistoire  et  l)es' 
crijition  yéncrale  de  la  Xonrelle-France ;  Paris.  17'tV,  l.  ll  i: 
.^l.  Desiuazures  {U isloire  du  chevalier  d' Iberrille ;  Montréal, 
IHilO,  in*'ï",  p.  ri7-17(5),  et  raiilié  Casgrain  fpag.  187-!fU8  do 
l'ouvrage  cité). 

A]>rès  celte  ex|)édition.  M.  Iiaudoin  retourna  à  sa  mis¬ 
sion  de  lieauliassin.  .Mais  les  l’aligues  ipi'il  avait  eiîd urées 
avaient  achevé  d’épuiser  ses  roi’Ct's.  11  luourut  et  Cul  inliunié 
à  Ileauhassin  très  jir<d)aldemenl  :  prolnildemenl  aussi,  ce  lut 
dans  l(‘  cours  de  l'été  de  l'année  l(jP8  :  il  n'était  âgé  «pic 
d'iMiviron  IÏ7  ans.  Le  Tl)  mars  l(U)P,  M.  Tronsoir  écrivait  à 
M.  de  litdmont,  suj>érieur  du  séminairi'  d(‘  .Montréal  ;  «  Nous 
avons  a[i]>ris  la  imu'l  de  M.  üaïuhdu  avant  l'ari'ivée  de  vos 
l(‘Itr(!s.  (l’e.st  une  perle  considérahie  [tour  U*  pays  ;  car  dilii* 
cilc'Uienl  lrouver;el-on  un  uiissiounairi'  si  zélé  et  si  accou- 
tuuié  à  la  l’atigiK'  •>  (Lasgrain,  o/>,  cil.,  p.  tiüD). 

La  Ilomjiagnii'  de  8ainl-8ul[)ici‘,  dont  la  vie  (’n  fT‘aiiC(‘  ('s! 
|)lus  idollrée  ti(‘uLèlre  (pu*  cidle  d('  Iteaucoup  d'ordres  reli- 
gii'iix  soumis  à  la  c.hVJui'e,  a  eu  pourlanl  dans  la  .N'ouvelle- 
l'T’auco  el  dans  la  .NouveLI(‘-l*!cosse  une  vie  d(>  missionnaire 
(ju'on  ('Si  loin  de  sou[u;onner.  Ileaucouf),  sans  doule,  con¬ 
naissent  les  de  ULieylus,  les  Pollier  de  tlasson,  les  \'aclioîi 
de  ISelniout,  les  Pic([uet,  les  Ci<iuartl,  les  (ialitzinj  inuis  corn- 
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liieri,  mémo  parmi  nous,  11*0111,  jamais  oiitondu  parler  lic  ces 
apôtres  de  l’Acadie  ([ui  ourcril  nom  (’.eotîroy.  Trouvé,  fîau* 
doifi,  de  lîreslav,  de  latomdalio,  Cdiauvreiilx,  Desemdaves...  ? 
IA  pourtant,  tjuels  missionriaii'es!  ^'oir  l'oiivrage  cité  <le  l'alibé 
Casgrain,  Les  Sidiiiciens  en 
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Henry  naudrand,  né  à  Paris  en  l(iïî7,  était  fils  de  naudrand 
de  la  Comiie,  sieur  de  Montréal,  d’une  ancienne  t'amille  du 
Lyonnais  (I).  Il  entra  au  séminaire  de  Sainl-Sulpiee  le  f>  jan¬ 
vier  Ki'iS,  et  sur  sa  demande  lut  admis  dans  la  Compagnie  en 
Kid'r.  Après  avoir  suivi  les  exercices  île  la  licence,  il  prit  le 
honnet  de  docteur  en  Kilili.  U’ahord  directeur  au  séminaire 
de  Sainl-Sulpice ,  il  fui  très  gofiLé  lians  cet  emjdoi.  Kn  l(i7o, 
M.  de  Itrelonvilliers  le  choisit  [lour  rem]>iacer,  comme  supé¬ 
rieur,  au  sénmiaire  de  (Ucrmonl,  M.  de  Laiitages,  (jui  avait 
été  rap])elé  à  Paris.  Les  circonstances  étaient  alors  délicates. 
Néanmoins,  M.  Piaudrand  réussit  à  dissi[)er  les  préventions 
qu'on  avait  inspirées  au  jirélat  contre  le  séminaire.  Personne, 
d'ailleurs,  ne  montra  |)lus  de  zèle  que  le  nouveau  supérieur 


(1)  rfr.  Gosselin,  jW»io/res  ('manusiaât.s)  sur  .1/,  Bmnh'aml , 
trième  siieoesseur  rte  M.  Olier  dans  la  cure  «te  ."'aint-Sulijice.  —  G  a  mon, 
Histoire  (iiianuscritc)  ilu  séminaire  <lc  e  /ermont.  —  Simon  de  Don- 
cüui't,  liemart/nes  ii/starifjties  sur  f  'é(//ise  et  la  jatroisse  fie  iSaiiit^ 
ÿti/jiire,  t.  1, 1».  183-18,1,  et  l’iêces  justilicatives,  t,  lit,  p.  ‘JuT-txiu.  —  AV- 
fjlenjcns  fie  la  ConnnKJiauté  de  la  par( fisse  tic  Suinta  Sut ja'ee , 
p.  312.  —  Moréri,  Dirtionnaire,  art.  tSandrarul.  —  i.’Ami de  la  Iteti- 
fjion,  l.  XXXI^',  p.  259,  29(1.  —  Viton  de  Saint-Alais,  Nobiliaire 
universel  de  ta  Franre  ;  Paris,  1814-1843,  t.  tv,  p,  PIO,  —  Mémoires 
de  Vahhé  Lefjendre,  C/tanoine  de  Notre- i >a fnc ;  l*ai‘is,  18(i3,  in-S", 
p.  154.  —  La  Vie  du  liien/icureux  serviteur  de  Ideu  Jean-Bapiiste 
do  Im  Salle,  Instituteur  des  Frères  des  tieoles  clirétienncs,  par 
M.  l’altlié  .loaii-tîaptiste  lîlaiii,  cliaiioinü  de  l’éjrlise  méti'oiHilitaine  do 
Hüuen,  Supérieur  do  la  coinmuiiautô  des  sœurs  (rFrneinont  ;  itiiljliée 
pour  la  première  foi.sen  1733,  rééditée  conrorinémcnt  au  vœu  du  eh.i- 
pitre  généi'at  de  1884;  troisième  édition;  Paris,  Procure  générale,  l'ue 
Oudinot,  1889,  in-8»,  p.  252,  253,  2ÜÜ-203. 
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il  [)r<>(;uror  l'olisnrvalioii,  soit  des  règloiiiciils  généraux  que 
M.  Ti'onsüii  J'aisait  alors  iiour  les  sétniuuires,  soit  des  nio- 
siires  siiéeiales  i|ti*il  jugeai I  ii  [irojios  de  prendre  pour  (udui 
de  riiM’nioid  (I). 

l'ui  KiSl,  M.  Ilaudratid  tut  rap(>elé  à  l*aris  pour  y  reiujilir 
l<*s  ronelioiis  de  direeteur  du  séminaire  de  Saînt-Sidjiiee. 
(l(*])eiidatd,  en  IIÎSl),  M,  Tronson  eüiiseulit  ii  se  jtiâvei' encore 
d’un  auxiliaire  si  utile,  (U  il  le  d('sigiia  ]>ou]‘  siieeéder  à 
M.  di‘  la  Itarmondière  dans  la  cure  de  Sainl-Sul|)i('e.  lai 
grande  réiiiitaliuii  de  Inniièri's  et  de  vertus  dont  jotiissail  le 
nouveau  miré  duriria  Heu  à  <(uel<|ues  poètes  di'  eéléhri'r  sa 
nuinination  en  vers  latins  et  en  vi'rs  rraiicais.  M.  lîaiidrand 
n'iKiiidit  pleinement  aux  espéranoes  qu'il  avait  fait  (uniee- 
vinr,  et  gouveiaia  très  sageineiil  sa  pai’oisse  ri‘Sj)aee  de  sejit 
ans.  Il  lit  de  trt^s  ulili's  règlmnenls  poui'  l'adniinislralion  «les 
sacrements,  le  soulagement  îles  [inuvri's,  et  la  dislrilmtion 
des  secours  S[Mriluels  à  toutes  les  rdasses  de  [laroissieiis.  il 
leur  procura,  eu  Itilld,  le  idenfail  d'une  mission  qui  produisil 
I('s  |dus  lieureux  fruits. 

('.ependani,  le  digne  pasteur  resseiilait  depuis  (ongtemjis 
les  altidiiti's  d'une  [laralysie  dont,  les  progrès  l'oli  igèrenl 
entia  à  résigner  sa  cure.  II  la  perrnula,  au  mois  de  |■('vrier 
(2),  cmilre  le  pineuré  do  Saiiit-C.osmc-lès-Tüurs,  que  lui 

(t  )  .\u  séminaire  de  (’lermont,  M.  Pauilraud,  iloiit  l’esprit  était  large 
et  te  cioiir  géiiéï-eux,  eut  tieauemip  à  suiitlVir  des  tésinerles  it’un  ver- 
luoii.x  eeolésiastiiiue  (|ui  exoï'vait  tes  tdnclieas  d'éemionuî,  tderi  c|u’Il 
n'apparliiit  (las  à  la  Ciniipaguie.  Xt.  't’ronsun  cmisulaiL  de  son  mieux 
le  tioii  sii[iêrieui‘.  «  It  faut  suiM'urler  votre  éouiionie,  lui  écrivait-it;  la 
paj'eimuuie  e.sl  une  grâce  de  vocation  :  c'est  la  grâce  ri’écuiioiiie  de 
crier  toujours  misèi’e  :  pourvu  (|u'avec  eeJa  il  pmirvoîi'  aux  liesoias, 
ou  peut  tacileuient  s'eu  con.sulei*.  »  Mt  ilaiis  une.  autre  lettre,  il  lui 
disait  ;  «  tjuand  l’écoiinme  refuse,  le  supérieui’  doit  faiiv  exécuter  lui- 
même  et  no  rien  ilire  ». 

(If)  t  elle  même  aimée,  on  publia,  et  le  Johi'hiU  (/c.s  H(trants 
(année  KVH;,  éilit.  iu-l",  |I.  215)  annonça  avec  éloge  :  «  Pfnn  de  ht  pu- 
ï'üisse  de  Suint-Suf pivc,  ük  du  i'au<el>our>j  S(ti nt-tiei'>unhi ,  gravé 
par  l’ordre  do  Henri  Haudraml,  iirêtre,  Docteur  de  ssorbonno,  et 
Curé  lie  ladite  paroisse  »  ;  a  Paris,  ciiez  Claude  Houssel,  rue  ïSaiiiL* 
Jacques,  10%. 
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céda  M.  df‘  La  Cliolardyp,  son  successeur,  Klant  allé,  on 

passer  (|uol((iies  mois  de  la  Lotte  saison  dans  une  maison  de 

campagne  qui  lui  a|)parteiiail  aux  environs  de  neauiie  en 

(’.àlinais,  il  y  mourut  le  tt)  octoLre  de  la  meme  année,  âgé 

de  ()-  ans,  et  fut  enterré  le  lendemain  dans  l’église  de  ce 

lieu.  Son  portrait  peint  j»ar  Guerry,  et  gravé  par  Kossier, 

17U1,  iii-foL,  a  été  reproduit  dans  ta  Vie  du  ilieu/wureuj; 

J.-B.  de  La  Salle,  fondateur  de  rineiiiui  dee  Frères  des 
* 

Ecoles  chrétiennes,  j>ar  Aimiand  Itavelet;  liitroduelion  par 
M»''  d’fluist;  l*aris,  I8S8,  gr.  in-8'’,  p.  1^1. 

Le  Mercure  d'octohre  KitHI  ([>.  ii5U,  ^(iO)  lui  consacra  la 
petite  notice  suivante  :  —  «  Messire  Henry  lîaiidrand,  doc¬ 
teur  en  Ttiéolügie  de  la  Facullé  de  Caris,  ancien  curé  lie 
Sainl-Sutpice.  H  est  mort  jirès  d'Orléans,  âgé  de  soixante  et 
deux  ans,  et  avait  l'ésigné  sa  cure,  il  y  a  riuelquos  années,  à 
Messire  Joachim  Trotti  de  la  (Miétardie,  (jui  mène  une  vie 
pastorale  aussi  régulière  et  exemjdaire  tpie  son  prédécesseur. 
H  éloit  d'une  honne  famille  de  Lion,  dont  nous  avons  à  ['aris 
JC  liaudrand,  doyen  des  suhsliluts  *Io  M''  le  procureur  général 
de  la  Gour  des  Aydes  et  ancien  échevî!»  de  Caris,  et  M^'alihé 
[iaudrand,  qui  nous  a  laissé  un  seavanl  diclionnaii’e  géo- 
graliiiue  latin  en  deux  tomes  in-folio,  et  qui  fut  conclavisle 
de  .M''  io  cardinal  le  Camus  dans  le  temps  de  l’élection  du 
Cape  Innocent  XII.  » 

A.  —  Alémoires  sur  la  vie  de  M.  ÜUer,  et  Sïir  le  Sémi¬ 
naire  de  Saint-Suljnce,  iti-'i*  de  80  juiges.  —  ttn  y  trouve 
sur  la  vie  de  M.  tilier  des  [larlicuiaiâtés  intéressantes  (jui  ne 
se  lisent  point  ailleurs.  «  Ce  Mémoire  fui  égaré  pendant  la 
llévolution  ;  on  en  regardait  la  perle  comme  irré|iarahle, 
lors(]u'en  18tj'),  un  cliiHonnier  présenla  aux  conservateurs  de 
la  Liihliolliofpie  Nationale  divers  maiius<'i'its,  parmi  lest|ucls 
était  une  cn[)ie  du  .Ménmire  dont  nous  parlons,  ainsi  ([u’une 
auti'O  coj)ie  incomplèle  du  même  ouvrage  »  (  Vie  de  M,  Olier, 
par  M.  Faii.i-ox;  4“  édition,  t.  1,  i>.  xxxv),  La  [iremière  a  été 
placée  <lans  le  Supplément  F.  sous  la  cotet^'pjU.  C'esI  aujour¬ 
d’hui  le  n"  117l)Ü  du  Fonds  Français.  11  coulient  ;  1®  le  Mé¬ 
moire  do  M.  liaudrand;  'là'  des  noliecs  sur  jdusieurs  curés  do 
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Saiiit-Siiljjicfi,  y  compris  M.  niior.  [nir  M,  ('.randol;  li"  un 
r^glometlt  gcncrai  du  Sôininairo;  4“  !t>  pages  sans  titre  et 
sans  nnm  d’aiiloiir,  dutil  l'éeril lire  et  l'ori hograplie  iruîiijnenl 
une  date  [il us  ancienne  ipu!  (es  maiiuserils  [iréeetlents.  (les 
l'.l  pages  sont  re[iroduiles  dans  le  Méinoire  de  M.  Ilaudrand 
aven  certaines  modifications.  Nous  [lublierons  ce  Mémoire 
dans  le  tome  lil  de  cet  ouvrage. 

IC.  —  IVe  de  il/,  de  Iireioneill/e)'S,  in-V’  <!c  79  |)ages.  — 
l.'aldié  Simon  de  Doncoui't  a  publié  cel  écrit  avec  quelifues 
retranebements  sons  ce  titre  :  I^xtruit  de  quehiues  détaila 
Hur  kl  vie  de  M.  de  Jlveionvilliers,  écrite  par  àL  Jian- 
drand,  ctiré  de  (iiienifirijtiea  iiiti(ori(jue>i  aar 

l’éijli-Hc  et  kl  paroinne  de  S*--Sidj>ice,  î.  III.  p,  858-89(t).  Les 
retrancliemenis  opiu’é's  regardenl  princi[)alenient  fa  famille 
de  M.  de  lîretniivilliers.  ses  jiveiniers  ra[i]mrts  avec  .M.  (Hier, 
Fa  flaire  du  iluc  de  Liancotirl  et  celle  d(‘  .Madame  Siuijeon. 

—  Acta  S.  FaciiîtatiH  Theoloyive  Parisiennia  in 
iiuinfjue  tarniH,  anno  JdT.'S,  à  IL  (lîaudrand)  è  Saninario 
S.  Siiljritii  (Ilibliol héf(iie  du  séminaire  de  Saint-8iil|)ice; 
Mamisci'ils,  n.  ^1).  Les  cinq  gros  volumes  in-folio  que  com- 
[ireiiait  ce  recueil,  la  bibliothèf[iie  de  t:>ain(-Sul[i!ce  ne  pos¬ 
sède  (jue  les  qnairo  [iremiers.  dont  le  iV"  comprend  les 
.Actes  do  1044  à  Ifi7^i.  Le  V'"  est  perdu,  peiil-èlre  [lour  la 
raison  suggérée  [lar  les  deriiim's  mots  de  ce  passage  où 
l’abbc*  Prouyn,  [larlant  <le  M,  lîaudrand,  s’ox)trime  ainsi  : 
«  (FesI  Iny,  m’a-l-oii  assuré  à  Sainl-Snipice.  qui  a  recueilli 
en  O  gi'os  volumes  in-folio,  Acta  et  Jfonunienta  aacrce  Théo- 
inyiæ  Facnliatki  PariHicittiiti ,  ijui  sont  conservés  à  Saitil- 
Suliiice,  dont  le  riniiidème  n’e.^t  pan  en  ordre  et  n’eut  pan 
relié  »  (.Urnuyn,  Xotex  sur  les  églises  de  Paris;  lîibliotbèijue 
.Nalionale;  Manuscrits,  Fonds  Français,  n. 

La  [iréface  mise  en  têt<‘  de  cet  ouvrage  en  exjiose  claire¬ 
ment  Ftilijet  et  le  plan,  avec  Findication  des  sources  autben- 
tiijues  où  l'on  a  [misé.  Au  commeiicemenl  du  tome  l"'  sont 
toutes  les  listes  île  licences  (!o[mis  l'année  Id7:i  jusiju’à 
l’année  Uui,  (les  listes  on!  été  conlinuécs  sur  les  pages 
blancbes  du  même  vulunie,  soit  (uir  M,  lîaudrand  lui-mème, 


M,  nAumusD 


117 


soit  [jar  (l'iuilrcâ  occlosiasliquos  du  séminaire  de  Saînt-Sul- 
pice,  jusqu’en  17ââ.  Il  suflil  de  jelei*  un  ooiq»  d’uni  sur  ccl 
ouvrage  pour  voir  f|u'il  renferme  de  précieux  docunienls, 
non  seulement  sur  riiisloire  do  la  Facuilé  de  Théologie  de 
Paris,  mais  sur  un  grand  nonihrc  de  faits  importants  relatifs 
à  riiisloire  de  l'Église  de  France,  depuis  !c  milieu  du 
xm*  siècle  jusqu'à  la  (in  du  xv[I^  Ihi  incendie  tpii,  dans  le 
cours  du  dernier  siècle,  détruisit  une  [larlie  des  actes  lic  la 
Facuilé  conservés  à  la  hihliothèque  de  la  Sorlnmne,  rend  ce 
recueil  de  M,  llaudrand  très  précieux.  Il  avait  d’ailleurs  eu 
Fallention  de  tirer  des  registres  du  Parlemeiil  une  co[iie  des 
actes  qui  manquaieiil  dans  ceux  de  la  Sorbonne. 

Plusieurs  écrivains  célèbres  ont  cilé  ce  recueil  ;  cuire  au¬ 
tres,  les  théologiens  W liasse  et  idierminier.  docteurs  de  Sor- 
lionne;  Fablié  Simon  de  Poiicourl,  Henim'qum  /i/sroe/fywes 
aur  l’église  et  la  [taroisse  de  Saint-S ulince ,  l.  I,  p.  tHï  ;  Si¬ 
monnet,  description  historique  de  l'église  de  Saint-Sulpice, 
p.  ’-ÎOI),  IPÎ'i;  Lebeuf,  Histoire  de  la  cille  de  Paris,  t.  il, 
p.  luâ;  liiebard  Simon,  Lettres  choisies,  sui'loul  la  X-WV, 
écrite  de  Uouen  le  t"  décembre  KiHil.  «  11  seroil  à  désirer, 
dit  le  céleliro  critique,  que  ce  <[ui  est  contenu  dans  ces 
registres  fût  donné  au  jiuldie. 

»  On  y  voit  tout  d'un  coup  f|ue[s  ont  été  les  sentimens  de 
celle  l’acullé  sur  les  plus  im)>ort antes  matières  de  la  lleli- 
gion.  On  s'y  inslruit  bien  mieux  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  consi- 
tiérable  dans  la  Théologie  rpic  dans  les  écrits  des  Doelcurs 
particuliers,  .l'ai  été  curieux  de  savoir  f|ui  était  rauteur  de  ce 
grand  recueil,  cl  tjuoi([ue  je  n’aic  jm  a|)|u’emlre  son  nom, 
j’ai  néanmoins  eu  lieu  de  satisfaire  là-dessus  ma  eurioslté, 
(le  qu’on  m'en  a  [irélé  vient  d'un  Docteur  qui  l’a  copié  lors- 
(|u'il  demeurait  dans  le  séminaire  de  Saint-Sulpicc.  D'où  j’ai 
jugé  que  le  recueil  se  Irouveroit  entier  dans  cette  maison, 
.le  ne  me  suis  point  liaimpé  dans  ma  coiijeelnre,  car  il  y  est, 
en  effet,  relié  en  plusieui’s  gros  volumes  iii-bdio,  avec  une 
préface  qui  est  à  la  télé  du  [U'emicr  lome  cl  i[ui  commence 
jiar  ces  mots  :  Acta  Faculiaiis  TheoL  Parisiensis,  partini 
Jàm  antè  diver&is  ietnporibas  in  lucem  édita,  partim  mine 
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pt'imicm  ex  ipsiiis  scrimis  prolaia,  oculis  iuis  stihjicimus. 
— ■  <;(‘s  üclos  ne  (’oiilieinienl  de  simples  censures  <le  [;i 
l'  jumllé.  Mn  v  vuil  les  l’iiisons  de  ces  censures  cl  les  îiulorilés 
sur  lesf|uelles  elles  sunl  fondées.  On  y  trouve  en  même  temps 
plusieurs  [letits  Iraîlés  (pii  imu'ilenl  d’cire  lus.  Itès  le  |trctnier 
lonu',  on  y  lit  un  petit  ouvrage  do  Pierre  d’Aîlli,  Itoelcur  du 
celte  Kaculté,  cardinal  cl  (h'C(|uc  de  f^amiirai,  sur  l'auloril'' 
((u'oti  dovoil  donner  à  la  doctrine  de  saint  Thomas,  laquelle 
avoil  ('té  apt)rouvée  de  rilglise...  —  lai  grande  liaison  i|ue  h'.s 
niatit'i’os  de  la  lîeligion  ont  avec  celles  qui  regardent  l’Klal 
ont  donné  lieu  à  insérer  dans  ce  même  recueil  (luelques 
Kdils  ('1  Ordonnances  de  nos  rois,  et  [diisieurs  .\rrèls  du 
(hmseil  et  du  Parlement  de  Paris...  —  Vous  savez  r|ue  la 
Tranee  a  souvent  des  démêlés  avec  la  cour  de  tiome  sur  di’ 
eei’laines  matières...  Or,  on  trouve  dans  le  recueil  dont  il 
(‘St  ([uestion  pres([ue  tout  ce  (pii  s’est  passé  sur  ce  sujet  entre 
la  l'raneo  et  Home.  On  y  voit  les  décisions  de  la  Faculté,  les 
Arrêts  du  PiirlenienI  et  jdusieiirs  autres  pièces  fort  instruc¬ 
tives.  Ajoutez  à  cela  certaines  procédures  ()ui  onl  été  faites 
pour  condamner  et  censurci’  (piel(|ucs  propositions  ([ui  se 
trouvent  ce|>cn(lanl  dans  de  ti'cs  hons  livres...  —  Knfin,  il  y  a 
dans  ce  recueil  [dnsieurs  fails  très  cnrieux,  au  nomhre  des- 
(fitels  on  peut  imdlre  h'S  dill'érends  (pie  les  Itoeleurs  de 
Paris  ont  eus  en  ditl'ércnls  lemjis  ('t  en  diverses  occasions 
avec  I’évé(pie  de  c('ll('  grande  ville,  diopn'l  ils  piadeiideut  ne 
point  (hqiendre  dans  e('  tpii  regarde  h's  alfairt's  d('  leur  Fa- 
cnlh‘...  Pans  le  Ionie  h’,  les  acP'.s  i|ui  regardeni  les  atl'aii’es 
d(‘s  jans(’nis!es  soni  ra|>porlés  forl  au  long  i>l  av('c  heaucoiq) 
(F('\acl il udi'...  .!('  n(‘  vous  en  dirai  [las  davanlage  sur  Fuliiité 
de  ce  grand  recueil  :  ce  (pie  je  vous  en  ai  inqiporlé  doit  sul’lire 
pour  vous  en  convaincre  »  (lîicliard  Simon,  Lettres  rhoîstes, 
Hit  roii  trouve  un  firaiid  nnmiire  de  faits  anecdotes  dt  lité~ 
rnture;  lîollerdain,  170i,  I,  II,  p, 

De  nos  jours,  te  savant  P.  Penille,  dominicain,  et  Fiuiunenl 
.\(lminislrateur  de  la  lîih!iotii(''(pie  Nationale.  .M.  Lé(q)old 
Pelisle,  onl  égaicnieni  jugé  c('  i’ecueil  «  I |■('s  [H’(h'i(‘ux  ».  Ttue; 
deu.x  ont  [irofondémcnt  regrette  la  disparition  du  volume. 
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r|in,  d'après  lo  plan  de  l’auleur,  eût  été  im  appondiee  aux 
quatre  prcetMÎenls.  Vniei,  eu  elïel.  eommonl  il  eu  parie  dans 
sa  préface  :  «  Uuiutus  et  iiltimus  loiiius,  velul  pnecedenliiim 
appendix.  nostram  chiudil  culleclituieni.  nnmîa  ferniè  Sacra' 
Facullalis  iiislrumenta  extremis  hisce  tennioribus  contVcLa, 
qu.e  in  liunc  quintum  tomuni  rojecimus  ne  quarlits  nimiûni 
excresccrel,  le<'lorum  oculis  primo  intiiilu  sühjicil  ;  tùm  ca- 
laloyum  profert  Priorum  Iiomùs  Sorhonicic  cl  nominaeorum 
fjui  de  Sorltonicà  responderunt  ali  anno  IVTOad  annum 
unà  ciini  varüs  excerplis  è  monuîueiiîis  S.  Facullalis  ad 
marginem  ilüus  calalogi  exeripfis,  quilms  velus  aciuum  nos- 
Iroruni  forma  et  disciplina  iunolescit;  varios  tandem  et  lo- 
ciqdetissimos  ju'oponit  Indices,  quos  tàm  ex  scriniis  nosiris 
cru  lus,  ipiàm  pro})rio  confeclfts  la  bore  lefîcnlinm  commodo 
cou  sec  ram  us  ».  tics  tables  devaient  èire  au  nombre  de  citup 
l>.  —  Recueil  de  pièces  sur  la  co)iirnverse  relut  ire  d 
l’Imrnaculèe  Conception  de  la  Sainte -Vierge,  à  l'occasion 
d'un  sermon  prêché,  à  l^aris,  le  S  décembre  ICwâ,  dans  la 
chapelle  du  collège  iFlIarcourl;  in-fVd,  de  ‘iOO  pages  {.Ma¬ 
nuscrit  du  Séminaire  Saînt-Sulpice). 

.M.  fîautlrami  lui-même,  dans  les  premières  ]iièces  de  ce 
recueil,  nous  apprend  à  quelle  occasion  il  le  composa,  i.e 
docteur  baunoy.  si  <‘onnu  par  la  hardiesse  et  la  témérité  <le 
scs  opinions,  avait  en  particulier  les  jdus  forts  ]n-éjugés 
contre  la  doctrine  tic  Flminaculée  Conco|)lion  de  ta  Sainte- 
Vierge,  (pi’il  ]tréteridait  être  contraire  à  la  Tradition.  Ayant 
fait  gofiler  ses  idées  sur  ce  [loint  à  l'abbé  .Marais,  son 
confrère,  et  chanoine  tle  S‘-l>enis  du  Pas,  ils  concertèrent 
ensenible,  en  I(i7^.  les  niovens  d'accréditer  leur  senlinient  ;  et 
ils  n'en  Irtmvèrent  pas  de  meilleur,  ([ue  de  faire  choisir 
l’abbé  .Marais  ptmr  ])rêcher  le  sermon  tpii  avait  lieu.  clia(|ue 
année,  le  H  rtécembre,  dans  la  chapelle  liu  collège  d’Har¬ 
court,  où  \\\  Xalion  de  Normandie  célélu’ail  avec  )>eaucoup 
de  solennité  la  fêle  de  la  Foneeplion  île  la  Saiiile- Vierge  (1). 

(1  )  l.a  Fauullê  tics  Arts,  t|in  était  ta  lireiniêre  et  la  i»lus  ancieniieiles 
((Ualre  Facultés  de  l’Utiivcrsilé  île  Paris,  était  divisée  eu  cjualre  na¬ 
tions,  savoir  :  ta  nation  île  ITancc,  la  nation  de  Picardie,  la  nation  de 
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M;»r:ûs  fui  (riuUarit  plus  facilement  agréé  par  le  pro¬ 
cureur  (le  la  Nation  de  iNormandie  pour  jirèchcr  ce  discours, 
(pi’il  s’en  était  déjà  act|uîlté  avec  suca^ès  dix  ans  auparavant. 
(In  ignorait  que,  depuis  ce  temps,  il  avait  changé  de  senti¬ 
ment  sur  rimniaculée  Ooncejdion;  et  l’on  fut  Iden  éloniié 
de  rentendre,  en  lOv^,  prêcher  une  doctrine  tout  à  fait 
contraire  à  celle  ([u’il  avait  prèchée  autrefois.  Le  scandale 
fid  d’anlanl  plus  grand,  fjue  raiiditoirc  était  très  nomhrcu.v 
et  renfermait  [dusieurs  personnages  très  éclairés,  parmi  los- 
<pn‘Is  on  renianpiait  le  doyen  ^lu  (llnqiilrc  do  Notre-Hame, 
celui  lie  la  Faculté  de  Théologie,  celui  île  la  .Nation  de  rs'or- 
mandie.  et  |ilusiours  professeurs  de  Sorlionne  et  de  .Navarre. 
Aussi  le  discours  de  l’aîdié  Marais  fut-il  dénoncé  trois  jours 
après  par  trois  [iroiesseurs  de  la  Faculté  à  rarchevê<|ue  de 
Ihii'is,  qui  était  alors  .M.  de  llarlay.  (lelui-ci  fit  aussitôt  venir 
l'aldié  Marais,  lui  reprocha  le  scandale  de  sa  conduite,  cl  lui 
déclara  son  intention  ti'exigcr  une  rétractation  jndi  tque.  I.c 
prélat  lit,  en  elleî,  dresser  jiar  plusieurs  Docteurs  une  for¬ 
mule  de  rétractation,  que  Fahlié  .Marais  transcrivit  lui-mcme, 
avec  quehjues  modilieations  rpii  furent  agréées;  afirès  quoi, 
il  lut  celte  rétractation,  à  rArciicvêché,  en  jirésence  de  l'ar- 
chevéqne  et  <le  plusieurs  autres  témoins,  le  jour  de  Saint- 
Étienne  de  cette  même  année  H)72,  Il  renouvela  même  cette 
lecliire,  le  D  janvier  suivant,  dans  une  assemldéc  générale 
de  la  l’acuité.  Plusieurs  Docteurs  étaient  d'avîs  de  donner 
encore  d’autres  suites  à  celte  aiïaire,  cl  de  procéder  avec  sé- 
véi'ité  contre  l'ahhé  Marais,  en  punition  de  ta  témérité  avec 
laqueJlc  il  avait  violé  puldiqucmenl  un  de.s  plus  imporlanls 
statuts  de  la  Faculté,  qui  ohlîgeaK  tous  les  Docteurs  à  sou- 

Nui'inandie  et  la  nation  de  Oorinanie.  l.a  Nation  de  Normandie  faisait 
cOtéhrer  le  service  divin,  aii.x  fêtes  solennelles,  dans  la  cliapellc  du 
enllêge  d’Harcourt,  ]taree  ipie  ee  eollèfro  avait  i>our  fmiilatenr  liaoul 
d’I lart’oni't,  ehanoine.  de  rêjrlise.  de  l'aiâs,  de  l'aiKMoime  et  illustre  fa¬ 
mille  d'HarcKirl,  en  Normandie,  l.a  fête  de  |,i  ('(iiieeiitiou de  taSaiiilo- 
\  iei‘n‘e  se.  eêlê lirait  avec  lioaiiooiip  de  sulemiilé  dans  la  eliapello  de  ee 
collêyre,  jiar  suite  de  la  dévotion  siiiKiiliere  dont  la  Normandie  faisait 
pj-ufessioii  envers  le  mystère  de  riminai'iilée  (’onceplion.  (A  .  Morêri, 
art.  Caen,  Rùxœn,  de  Uarcouri), 
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tenir  la  doclrinc  do  riminaciiléo  Coneeplion.  Mais  un  grand 
nnml)rc  d’aiilres,  surtoul  les  plus  ancions,  pcnsorenl  qu'il 
valait  mietiK  assoupir  oc  lie  aflaire  pour  eviler  do  faoheux 
écluls;  cot  avis  prévalut  traïUatU  [dus  aisénuuU  ([iic  c'elait 
aussi  celui  de  l'ar(diove(|iio  vl  du  roi,  ii  (pii  ou  avait  donne 
connaissance  do  loul  le  différend, 

CopendanI,  le  docleur  Laiinoy  désirait  [irofiter  d'une  oc¬ 
casion  (pii  lui  scinldail  très  favoralde  [ionr  accréditer  son 
scnIinienL  contre  la  doclrine  de  l'Imniacidée  (îonceplioiK 
Dès  (pi'il  sut  (pie  rarchevéïpie  de  Paris  iiianireslait  la  réso¬ 
lution  (Texiger  de  Pahbo  Marais  une  r(Mra(datioTi  [vuidique,  il 
fil  remettre  à  ce  |ïrélat  un  mémoire  qui  avait  lout  a  la  fois 
pour  ülïjel  Papologie  du  ]trédicateur  et  (mile  de  son  discours; 
cl  après  la  rélraclaîion  de  cet  aîibé,  il  ré])andil  encore  [)lu- 
sieiirs  co[Hes  de  ce  libeile  scandaleux,  jioiir  alléniUM'  l'ellet 
do  (uMtc  rétractai  ion.  Tm^  copie  du  iüiello  ayanl  élé  [u'élée  a 
.M,  Baudrand  [)ar  le  syndic  de  la  Faculté,  a  rjui  rarctiev('^(|uc 
de  l^aris  Favail  coînmtni]([ué,  M.  Baudraml  le  lut  avec  em- 
jiressemeiit,  cl  criiL  im[H>rtant  iVan  faire  un  sérieux  exanum. 
(Pest  CO  qirn  exécuta  [lend anl  les  années  I(t7d  et  IfiTi,  avant 
que  Launoy  eùl  fait  im]>rimer  son  mémoire,  fpii  ]airnL  pour 
la  première  fois,  saris  nom  (railleur,  en  dans  son  ou¬ 

vrage  intitulé  :  Prœso'ijdîoues  de  Concerta  Beatœ  Mariœ 
Virr/inis,  in- 12  (I), 

Toutes  tes  | décès  relalives  à  celte  affaire  sont  réunies  dans 
le  recueil  manuscril  de  >L  lUuidrand.  Ku  voici  la  liste  dans 
l'ordre  qu'elles  y  occupiMit  :  —  I.  J)émo7istraiîO}i  du  sehisnw 
de  la  Facnlté  de  Théohujie  de  Paria ^  en  ce  qui  coneerna  la 
lüoucepiioH  de  Noire-Darne,  (Fesl  In  mémoire  iiréseuté  a 
rarchevctpie  de  î^iris  [jour  la  jusiificalion  de  l'abbé  Marais. 


(1)  Cet  ou\ra;re  île  i.aunoy  se  trouve  dans  ïe  tome  1  de  ses  onivre? 

Opéra  mnaùt;  (‘olouia'-AIIobrnirum,  1731,  jiiTal. 
\i.  0-13).  l/édileiii'  en  lait  eoimaîtt'f^  rrddel  et  lliistdire  flans  la  tUvIact: 
générale  placée  en  iêU^  fie  ce  volninedi.  în-\  ).  Il  est  à  irnuu'uiier  une 


le  inénioire  jirésenliî  eai'  I^aiino>  d  i  ai  iMiwvL-ijuu  ut*.  i  «u  jr>  iiu:m 
sef;onde  partie  de  l'ouvrage  i^ru  flcpuis  sous  le  titre  de  /"rœscr 
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—  'à,  /}^écil  dû  ce  fy«^  h'ûhi  paHHc  ù  l’Archevêché  et  dana  la 
Facilité  de  Théologie,  toiichant  la  Conception  imniarulée 
de  la  Sainte-Vierge,  à  roccanion  d'nn  discours  laiin  }>ro- 
noticé  cm  collège  d' Harcourt.  —  Soutniairc  de  l’écrit  qui 
fut  fait  ([liFi*  lt‘  (loticur  Lauiioy)  }ioiir  servir  d’aqiologie  à 
jl/.  Marais.  —  i.  lixanien  de  l’écrit  précédent,  (lot  oxiimoii 
l’oi’iiio  la  ])lus  gramlo  [larlio  du  iteciicil  ito  M.  IJaïuiraïuI,  cL 
roniplil,  à  lui  seul,  [«lus  de  'lOO  [lages. 

Il  y  a  luut  lieu  do  criFii'o  (|UO  M.  iîaiuli'and  so  [U’oposait  de 
[uildior  00  llecueil  nom*  soi'vii'  do  réponse  au  iiiénioire  de 
Lauiioy.  Mais  colle  piildicalioii  fui  sans  doulo  arrèléo  [lar  les 
niôiuos  considéralions  (]ui  avaiotil  otn|ièclié  la  raoulté  de 
]>rooédoi’  ooniro  l'aldié  Mai'ais.  l'cut-èlro  aussi  juyea-l-on 
(|ao  colle  puhlicalioti  anrail  l'iucnnvéniont  do  donner  une 
plus  Jurande  [tublicilo  à  l’onvrago  fIo  Laiinoy,  suflisaininont 
réfulo  par  l'opinioii  gibiéraio  (|u'on  avail  de'la  liai’dicssc  ol 
tlo  la  singniarité  d’ospril  do  ito  docleur.  Toulefois,  l’éci'il 
publié  ]>ar  Launoy  en  fut  réfuté,  Ironie  ans  a|très,  par 
l'abbé  Ti'ovo! ,  curé  ile  (lonnoianirl .  dans  le  diocèse  do 
Houon.  (lotie  réfiihilion  pai'ul  en  170!),  sous  le  voile  do  l'a- 
nonynie,  av('C  <‘o  titre  :  Iléfulation  d’an  libelle  imprimé  l’an 
M.  1)(1,  bXXVJ,  gai  a  pour  titre  :  l‘i’esc.i'i[)ti(ins  liuichauL 
la  (louco]di(*n  de  .Nolre-Haino;  llouen,  ITdîl,  in-V'  de  13IÜ* 
IdV  pages  sans  les  linjiiiaires  el  la  Table  (1). 

,r 

K.  —  Iles  devoirs  des  Fréques;  in-foL,  pji.  (lonservé 
an  S('ininairo  lîe  Saiul-Sulpice. 

Ménioii‘0  pour  servir  au  jugoniont  du  procès  poinlant  en  la 
(leur,  pour  Messire  lleni'v  lîaudran,  duré  de  Sainl-Suîjiico, 
cl  les  sioni's  Marguiilîors  do  la  niônie  pai'oisse,  appolans  de 
trois  sonb'uces  rendues  au  dhaslolel  de  i'aris  par  dofl’aul,  el 
pai’  allonlaî  à  l’aulnrilé  de  la  doui‘,  demandeurs  el  défen- 
d(UJrs,  conire  Messire  Nicolas  Malliieu,  (luia*  de  S‘-.\ndré- 


(ij  Voir  aussi  à  la  Hiniiotlièriue  Mazai'iiîo  le  n«  1181  (2132)  dos  mai  lus- 
crits  ;  «  Itécil  ilo-  ce  (ini  s’ost  passé  toncliant  l'iminaculéi*  doncoptioii 
do  la  Saiiile-Vieryo,  à  l’otrasioii  d’un  discours  iiroiioijcé  par  l'aMté 
Marais  au  collOfîe  Mazarin  ».  Catafoijuc  des  manuscrits  de  la  hi- 
btiothèguc  Mamrine,  par  Molinier,  t,  11,  je  28. 
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(IpS'Arfs,  el  les  sieurs  JUirgui Hiers  de  la  meme  paroisse,  in- 
limes,  défendeurs  et  demandeurs;  17  avril  Kil)^,  in-folio, 
pp.  lit).  La  pièce  est  relalive  au  droit  de  paroisse  sur  le  col¬ 
lège  Mazariu.  On  lit  à  la  tin  :  Moufiieut'  r/e  Maunonj,  rap- 
porteur;  puis,  tout  à  fait  au  bas  de  la  dertiièrc  [>agc  ;  à 
gauche,  Laurent;  à  droite,  Hufpienp.  llil)liollièi(uc  Nalio- 
nale,  Konds  Tlioisy,  /,  ou  l'm,  n.  li7Ko.  S’il  n'a  pas 

concouru  à  la  rédaclioii  de  ce  mémoii'e  imprimé,  M.  lîati- 
di’and  a  très  jU'obahlemeut  contribué  à  en  fournir  les  idées 
et  les  raisons.  —  Hans  ce  môme  recueil,  on  trouve  aussi  la 
«  requeste  du  (iuré  et  des  .^Iarguilliers  de  !s*'-,Vndré-des-.\rts 
contre  le  (iuré  et  les  .Marguilliers  de  Saint-Siiljiice;  à  Nos¬ 
seigneurs  du  Harlement,  in-folio,  ji[).  'ii  ». 


‘23.  M.  TRtJNSUN 
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Louis  Trouson  naf|uil  à  Hai'is,  le  17  janvier  102^,  de  Louis 
Tronson,  (buiseitler  d’Llal  et  Secrétaire  du  (labînel  du  tloi, 
cl  de  Mai'ie  de  Sève,  f|ui  appartenait  à  une  famille  de  ladie. 
Louis  XI 11  tint  le  jeune  enfant  sur  les  fonts  baptismaux,  et 
lui  donna  son  nom,  11  fut  conlirmé  et  tonsuré  îi  rarclKîvêehé 
de  Paris  le  1"  mars  l(jit;i,  til  d'exeelleiiles  éludes  au  collège 
de  .Navai're,  et  devint  licencié  en  Droit  cationi()uc.  .Vntoine 
de  Sève,  son  oncle  mateimel,  lui  résigna  le  judeuré  de  ('.ban- 
dieu,  situé  à  une  lieue  de  Montbrison,  et  il  ne  [losséda 
jamais  d'autre  bénéficie  (1).  Ordonné  |irèîre  en  l(i'i-7j  il  s'a[)- 
pliqua  aux  fonctions  du  ministère  sur  ta  paroisse  de  S'-Sul- 
pîco,  et  prècba  avec  distinction  dans  plusieurs  églises  de 
tbiris.  Son  mérite  et  le  crédit  de  sa  famille  lui  obtinrent  un 
brevet  d'aumônier  ordinaire  du  roi,  et  il  prêta  serment  en 
celte  qualité  le  211  décembre  Hio't.  Mais  Dieu  lui  ins]nra  le 
ilcssein  de  renoncer  aux  cliarges  élevées  auxtiuelles  il  pouvait 

(1)  Sur  ce  prieuré,  cf.  i\'otes  /liiitarit/iic'S  aur  le  sihniimire  Suint- 
Irénée;  3«  fascicule,  Les  prieurés  de  l'irminij  et  de  C/iUiulicii; 
Lyon,  1881,  in-8",  p.  33-46. 
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prf'lotulro,  ot  le  l'’'niars  KkKJ,  il  entra  au  s(''niin;ûi‘e  de  S'^-Sul' 
pice,  élanl  âgé  do  Ht  ans.  (Uiargé  presque  aussitôt  de  la 
cnnduile  de  la  Solitude,  il  dut  Idontôl  r|uitler  cette  t'onction 
pour  reiu[dîr  o('lle  de  premier  directeur  au  séiuinaîre  de 
S'-Sulpice,  (piaiid  M.  de  llretorivilliers  eu  devint  su]K‘ricur. 

(tehii-ci  étant  mort,  t'assemblée  dos  .\ssistaiils,  à  l'iina- 
nimilé.élul  .M.  Trunson  (Huir  lui  succéder,  le  I"  j uilleL 
l.’antiéo  suivant!',  (udbort  le  lit  iionimer  à  un  cvèché;  mais 
!('  modeste  supérieur  n'fusa,  alléguant  (ju’il  servirait  plus 
utiloniont  l'Mglise  on  travaillant  au  séminaire  à  former  de 
bons  [irêtj’os  et  mémo  th'  saints  évêques.  (l’est  ce  qu’il  avait 
déjà  ré[)ondu,  en  tfifiS,  à  >1.  I,esoalo[uor,  évêque  de  Grenoble, 
([ui  avait  voulu  lui  céder  son  siège.  , 

Il  îrontc!'  [!as  dans  notre  ]dan  de  raeonlor  ce  ipio  .M.  Tronson 
lit  pour  gouverner,  élcjolre,  organiser  la  Gompagnie,  et  la 
[iréservor  ilu  venin  janséniste,  bien  moins  encore  (levons- 
nous  expetser  ses  relations  avec  quantité  de  jiersonnages 
considérabb's  de  son  temps,  soit  du  monde,  soit  tlu  clergé  ; 
ave,c  bossnel  (‘I  bénelon,  qui  voulurent  l’associer  aux  (■onfé- 
l'oruîes  ([u'ils  tinrent  sur  le  quiétisme,  et  (pii  eurent  lieu  à 
tssv,  où  -Vt.  rronson  vivait  retiré  à  cause  de  sa  santé:  avec,  tes 
évê([ues  de  Gliartres,  d’.Vrras,  de  Goutaiices,  de  Séez,  d’.Mais, 
de  bitiioges,  de  bucon,  de  l.a  lîocbelb';  avec  le  ministre 
G(dbert  et  ses  lils,  dont  ruu  devint  arcbevècpie  de  Houen, 
l’autre,  le  maiajuis  de  Seignelay,  fut  plus  tard  ministre;  avec, 
la  ducliess!'  de  Guise,  tille  de  Gaston,  duc  d’Orléans;  avec  le 
duc  et  la  duchesse  de  lîeauvilliers,  le  duc.  de  Ghevreuse,  le 
duc.  et  la  ducliesse  de  Gliarost,  b's  ducs  de  Navailles  et  de 
.Mortemarl;  eidin,  avec  .M"'“  de  Mainlenon,  à  (|ui  il  cimseilta, 
dit-on,  de  choisir  (lodet  des  Marais  pour  directeur.  Sur  tous 
ces  points  et  sur  beaucoup  d’autres,  nous  ne  pouvons  (pie 
renvoy('r  aux  auteurs  (pii  nous  ont  fourni  tes  indications  pré¬ 
cédentes  (1).  Nous  rapporterons  senleinent  deux  ou  trois  lé- 


(1)  (’aissKi.lN,  Mémoires  (iiiaiiuscrits)  sur  M.  Tronson,  troisième 
sup('i'ieur  Un  sêininaire  et  de  la  .Compagnip  Ue  s'-stilpice.  —  Vio 
de  M.  lime r IJ  ;  Paris,  lÜCU,  t.  1,  2.1-52.  —  Vie  de  M.  Otier,  par 

M,  Kaii.lon;  4'  citit.,  passim.  —  La  vie  du  Bienheureux  scrm'tcur 
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moiyiiago?»,  i[ui  t’eronl  siinisanimenl  ronnailfc  et  les  qualités 
émineiiies  de  M.  Tronsoii,  et  la  grande  considérai  ion  dont  il 
jouit  dans  toute  la  Krance. 

I.e  docteur  Wilasse,  ayant  aiqiris  sa  mort,  fit  |)ul>li(jnenu*nl 
son  éloge  en  classe  de  Sorbonne  «  (l'est  un  homme,  dit-il, 
que  toute  la  l'i'anee  a  coiisnllé,  et  jamais  jiersoniie  ne  s'est 
repenti  d'avoir  suivi  ses  conseils.  tarU  ils  élaictU  sages  ».  f)r, 
Ton  sait  que,  sur  plusieurs  matières,  ce  docloui'  était  loin  de 
penser  comme  M.  Tronson.  —  bc  cardinal  Le  (lanius,  événpie 
de  (îrenobte,  prélat  austère  et  peu  fiai  leur,  écrivait  le  Ki  fé¬ 
vrier  KitKÎ,  à  un  ancien  élève  <le  M.  'l’ronson,  qui  étoit  avec 

lui  en  relation  très  étroite,  rablu.'  de  l,a  l*érouse.  dovon  de 

% 

la  colléf^niilo  i\o  (Ihanihéry  :  M.  Trarison  osL  une  [lersaiine 
([Lie  je  considoro  avec  VfUK'ration  :  el  Vexjj^h^ience  nie  fait 
dire  fjue  i>tiint-Snl[Hee  ei>t  la  moilliMire  étado  jiour  former  les 
clercs  et  les  elèves  dans  l'élal  eerlésiastirjue  —  Knfin, 
l'îlluslre  archevêque  de  (hunhrai,  écrivant  le  'il}  avril  17l>fi  ii 
Clémenl  Xt  jaior  demander  la  canonisalion  de  S,  Vincent  de 
Paul,  (Hsail  à  ce  saint  Paj>e  :  «  J'ronsoniiwi,  (Merii  succès- 

fie  Dieu  Jean-Bapiiste  (fe  La  Salle,  InsLîLuteur  des  Kj'ères  des 
Keoles  elirétiennes,  par  M.  î’aliiiù  JeaiMiaiitisto  Iilain,  diaiioine  do 
réj>lise  mélropolitaine  ile  ïlouem..  i>uliliée  pour  la  preniièi'o  fois  on 
1733,  rééditée  eonforniémrnit  an  voni  fin  chapitre  ^ériôî'al  de  1884; 
ti-üisîcmo  édition  ;  l^aris,  Procure  générale;  188Ù,  im8',  p,  —  L*a  lai 
<le  la  Refifjion,  L  XXXIV,  p.  m,  t.  XXX  VH,  p.  241-^48: 
t.  XXX\'in,  [K  81-87.  —  Piraudet,  Les  saints  Prêtres  français  du 
XVI P  sièc/o;  Deuxième  séi‘ie  ,  p.  31)5-333.  Polto  nuLice  intéressai) Le 
iléhuttî  par  cotte  idiraso  :  «  M.  l.ouis  4’rniisoii  est  uu  des  jtlus  rframls 
iioinines  et  un  des  i>lus  ijarlaîts  ecclésiastiques  du  doi  inor  siècio  a,  — 
«  On  romarifuora  racileiuent,  dit  férliteiir  de  orandet,  iju’il  sX\st 
complu  dans  la  i^cilactioii  do  cotte  miLice.  (rest  ijuo  .M.  d'rmisoTi  était 
Sun  père  siiiriUiol,  son  coïiseilleid  son  oracle.  ( 'est  lui  iiui  l'avait  ac- 
cneilii  au  séminaire;  c'est  lui  <iui  le  dirigea  dans  Luus  les  orales qu’euL 
àsul)î['  le  séjiiinaire  rr.Mipfers  sous  lleuri  Arnauld;  c'est  lui  qui  pré¬ 
sida  enlin  à  ruiiion  da  ce  séminaire  avec  Saiiît-Sulpic(%  en  H1Ü5.  II  faut 
lire  rimniense  corrospondanco  do  M.  'J’ronson  avec  M.  (U'andel  i)our 
hien  connaître  rintiiuité  ipû  exista  entre  ces  deux  saints  î)rétres  >* 
(p,  305).  —  Oùservations  sur  f/uolques  payes  d'une  Histoire  de 
PÉÿlise  relatives  ù  la  Comparptie  de  SainPSulpicc  (parM,  Icahd); 
deuxième  édition;  Paris,  lâS7,  in-8^  p.  27-40. 
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sort'in,  li»‘r(*(f('ni<(uo  virlulinn  autiivi,  tuiiiiritm  al)  ipso  piiu- 
liât  ns  il)  vciâiis  litk'i,  ol  in  (’JiMâcali  vila  inslilutus,  siibunilira 
alannn  crcvisso  ylorior.  Is  corlo  discijilina*  sluilioac  |icrilià, 
[jfudeiiliâ  a<;  piedalo,  sagarilale  <loMi()uo  in  cxiiloraniiis  lui- 
niinuiii  in|i;(‘niis.  luilli,  ni  talloi',  inipar  l'iiil  »  (l)> 

(Tosl  anssi  <‘o  ([u  nti  lit  <lans  la  légoiidi*  [dacéo  au-dossous 
liu  [lOflrait  de  M.  'l‘ronsoii.  gravé  [lar  luillnl  :  —  Lniovincs 
Tiuixso.v.  y(/V'.s7;y/er,  terlins  Senun(irt i  -Sul/iidt  Sîiperior. 
\'/r  /')}  et /oc/VôSj  i/t  rerutn  rn/'iel(ite 

souper  st/H  eo/istniis ^  /n  pieiute  ins/f/iii  nthilmù  si Hijuhtrts, 
ffocitts  sine  fastu,  shte  (istutia  pruflens,  sine  diseijtliiue  re^ 
itilsslone  }u<insiietus,  iiKutn  ttfpis  féliciter  edidit  I'oiîmam 
Üi.Kiu  fuctis  felicius  expressit.  Ohiit  :i().  FebruarU  Atrni} 
liomini  17(10.  .lùatis  7!l. 

i.  —  Saiicdi)  I.udovico  ;  ('.cmrJusintics  |)liiiosoplii(*a' ;  i-’x 
l.ogica  l\'  (pro|)osil.).  ox  Motaphysica  ex  iMiysiea  XV!.  ex 
Morali  \  lll.  lie  liis,  l*eo  duce,  el  arliîlro  !).  Joaiiiie  ('.uille- 
hi'iâ,  Sueio  sorboiiieo  el  jiliilosojiliia*  professore,  n'sjiondeljil 
Lndo\i<‘us  ’t'ronsoii  Parisimis,  Die  S  .lnüi,  arino  D"*  1(140,  à 
nieiâdie  ad  vesperam.  l‘ro  oclavo  aelii  [lulilien  (d  laiirea 
arlîiini.  In  ania  Drassimea. —  La  gravure  r('|H'éseiile  S.  Louis 
dans  la  gloire,  leiiaiil  une  eoiironne,  avc'c  <m's  paroles  :  Jni~ 
periu/n  sine  fine  datuni.  Au-dessous,  ii  droîle,  Louis  XIII  à 
cheval  ;  à  gaiielie,  Louis  Xl\'  pidit  eiit'anl  jiorlé  par  sa  mèi‘c; 
au  nulieii,  enlrt'  les  deux,  le  jeune  'l'ronson  en  liahit  do  clore, 
la  harrelle  à  la  main  gauche  el  sa  llicse  dans  la  main  droilc. 
De  sa  houclie  se  dérouleiil  en  spirale  vers  S.  Louis  e<‘s  (jualre 
mois  :  Hoc  >nc  faia  voluni.  —  On  voit  un  exemplaire  de 
celle  thèse  dans  l’atdichainhre  de  M.  le  Supérieur  du  sémi¬ 
naire  d'tssv. 

* 

i  his.  —  Lettre  d’un  nhlxi  A  Monsieur  Arnnnid,  sur  le 
sujet  de  celle  tpi  il  a  escrite  A  une  jiersonne  de  cojuîilion  ; 
sans  nom  de  lieu  ni  d’imprinu'ur,  Kion,  iii-V’.  p[).  7.  l-llle  esl 
signée  P,  (].,  el  daléu'  de  Ihiris,  mars  Kioo.  —  A  l'occasion 

de  t’airaire  du  duc  île  Liancourt  (V.  \7e  de  M.  OUcr,  4“édil., 


(I)  CL'tu’rt's  complètes  de  l'ènelou,  édit,  do  Versailles;  Cortès^ 


po^idicnce,  t.  lll,  p.  iUl. 
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1.  II,  |).  ili't,  'tb'i),  AtUoiiio  Aniauld  avail  pitlilit*  s:i  «  I,eltro 
(l’iiti  Docicur  (le  Sorlioiiiio  îi  une  personne  de  comlilion  sur 
ce  ([Lii  est  aiTivé  depuis  jtoii  dans  une  ]>arroisse  de  l•al■is  à  un 
seigneur  de  la  (tour;  A  Paris,  Ifiauj  in-1'',  pp.  ^i)  «.  Il  s'v  d(‘- 
cliainail  contre  M.  Olier  et  ses  disc‘i[»I(‘s  à  cause  de  la  conduile 
()ue  M.  PicoU.^  confesseur  du  duo,  croyait  devoir  tenir  à  sou 
égard  jus<[u'à  ce,  iju'il  eùl  réalisé  sa  promesse  écrîle  de  re¬ 
noncer  aux  nouvell(?s  ojdtdons.  Dans  sa  Leltre,  M.  Troiisoii 
presse  forlenieid  le  doeleur  Anuiuld  de  s’exfdiijuer  nel- 
lemeul,  par  oui  ou  [lar  non,  sur  la  condamnai  ion  des  ciii(| 
pro[)Osili(tiis  dans  le  sens  du  livre  de  Janséniiis,  juiiir  dissi|(er 
les  dindes  ([tti  cxislaienl  dans  resjyril  d'um*  irdinilé  de  [ter* 
soniu's  sur  ses  véritables  senti  inouïs  à  cet  égard.  Il  iusisti’ 
encore  [tins  forlemeid  sur  ce  poini  im[iortant  dans  sa  seconde 
letlre,  et  abordant  la  iiueslion  du  fait  do  M.  Picoté,  il  relève 
[jlusiours  assertions  léméraires  du  doeleur  dans  sa  Letlre  à 
une  perHonne  de  condition,  [tarliculièrcnuMU  les  rejtroeltes 
injurieux  (ju’il  y  adresse  au  euré  de  S‘-Sulitice  el  au  confes¬ 
seur  du  duc  de  Idanconrl. 

w.  —  Seconde  lettre  d'un  ahbé  à  Moneieur  ArnauM ,  Doc¬ 
teur  de  Sorbonne,  aur  le  sujet  de  fclle  qu'il  a  escrite  à  une 
personne  de  condition;  sans  nom  de  lieu  ni  d'im jtrîiueur ; 
Hî'io,  iii-V’,  [ip,  tî'i,  [ilus  un  feuillet  [tour  six  ligues  iVen-atu. 
(lomme  la  première,  elle  est  signée  P.  (b  tjtrèlre  callioli(|ue  ?); 
daléc  du  lî)  avi'il  Ifibd.  (tes  deux  lettr(>s  sonl  aujourd'hui  ex- 
Irêniemenl  rares,  cl  ne  se  trouvent  guère  r)ue  dans  des  Ue- 
cueils  de  pièees  sut'  les  all’aires  du  temps  :  V.  (Aitaloque  des 
ouvr'atjes  iïni>riniés  de  la  Dibliotkèque  du  roi;  Tniioi.omii, 
il”  jtarlie,  ji,  it,  ti.  Dans  un(>  lelire  éf'rile  au  P,  llapin, 
jésuite,  .M,  ’l'i'onsoii  parle  en  termes  mystérieux  de  l’auteur 
de  ces  deux  écrils  ;  «  La  jti'emière  lettre  d'uii  abbé  à  M.  Ar- 
naiild  du  iS  mars,  et  la  deuxième  du  ID  avril,  sonl  d'un 
ccclésiaslique  de  Sainl-Suljiice  dont  on  ne  dit  poiid  le  nom  i* 
{Aléinoires  du  /*.  René  Rupin,  I.  il,  ]>.  bl'n.  d  ajoute  : 
«  Celle  d’nJi  ecclésiastique  à  un  de  ses  unris,  du^'i  mars,  esl 
d’un  prêtre  de  la  communaulé  de  Saint-Sulpice,  docteur  de 
Sorbüuue  »  (M,  de  Paul.vües), 
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Arnîuilil  r(‘i>(Hi(lit  par  sa  «  Seconde  loltre  i!o  Monsieur  Ar- 
iiauld,  hoiUour  de  Sorliotino,  à  un  Duc  el  (’air  de  l’rance, 
|)<)iir  servii'  de  respoiiseà  [ilnsieurs  ('scrUs  i|iii  ont  été  [uddiez 
eoiilre  sa  preniière  ladtre  sur  ee  qui  est  arrivé  à  un  Seigneur 
d(‘  la<!our,  dans  une  parroisse  de  l^iris;  iri-'r'*,  p[).  u.  Kde 
est  dal(‘e  de  i'orl-liuyal  des  C.liamps,  le  10  de  iuiilel  Itriit.  Il 
y  d<vtin:i  eiilin  J'e.Npliealion, qu'on  lui  dcniandail,  el  [U'il  oio 
verteinenl  la  défense  de  .lansénius,  eo  ijui  délermina  la  Fa- 
enilé  à  le  rayer  du  ealaloeue  de  ses  Doeleurs. 

15.  —  Seleciw  Cotiriliornni  ei  l*aivu>n  Seutentife  de  naoi'a- 
tlHüiino  dcneoriDH  Orthne,  ae  de  enrnux  rità  prrrcipuiHtfue 
rh-lïfttlntf< ;  Parisiis.  Kilt'i,  iri-l"  inipj'iiné  en  forine  de  (aideaux 
(au  noinhr(‘  de  100)  desiinés  à  èlre  aflichés  dans  les  salles 
d'e\('rci(’es  des  séminaires,  el  dans  les  ehainl>ros  des  sénii- 
narisles.  Uéini[)rinié  dans  le  Manuel  du  Sénniiax'iüte,  p.  ’üo- 
OOS  du  tome  11.  édition  de  18:id.  Voir  plus  lois  le  n*'  10. 

-'ï,  —  Fovnia  C7e/v’,  secundian  exenijilar  quod  !ù:cleslœ, 
Sa)ivtis<jtic  Iditribus  à  Christo  Doniino  Sunnno  Sacerdoie 
moniiteatunt  est;  Pax'S  ju'i/na,  Oe  Saero-saneto  (lleri  statu, 
ejusipie  diversis Ordinilms;  iqierâ  et  sUidio  Kudovici  Ti’onson, 
preshyleri  Saneti  fiiiljiitii;  Parisüs,  ai)ud  l*etrum  de  lîresclie 
el  .tacuhuni  Pc  Laize  île  Presehe,  via  .laeoPcà,  é  regione 
S.  lîenedieti,  suli  signo  Satieti  .loscjiîii,  KîOO,  eiiin  privilegiu 
llegis  el  ApproPalione,  in-l)2.  pp.  10^,  [dus  t  feuillets  non  pa¬ 
ginés  ]iour  la  dédidarc  .id  derotott  et  rclif/iosos  c!e>‘icos; 
lilns  0  feuil/oîs  [lour  la  Pra’fatio  ad  lectorein ;  [dus  10  pour 
\'lndej;  et  nenieH  pxdot'uni  jxnftiunt  Ojtei'/s,  les  .'\p|iroliations 
el  l'ICxlrail  du  privilège  donné  le  juin  lliOO.  «  Achevé  d'ini- 
jiriniei'  ces  (rois  jireniières  parties  en  veidu  des  jiresenlcs.  le 
01  ix’tohre  de  la  inesiuc  année  1008  »,  i'ornia  Lleri...  Pars 
aecuudu,  Pe  [n’feei[uns  eleri  viri ulihus...  [i.  —  l’orma 

eleri...  Pars  lertia,  Pe  [naerijiuis  vitiis  Olero  conlrarüs... 
[q>.  ^51.  (’elte  édition  fut  donnée  sans  la  parlie.î|ialiün  de 
l'auteur,  noininé  avec  éloge  dans  les  approbations,  el  mènie 
qualifié /O'é/re  de  SaîntSuipice  dans  le  titre  de  l’ouvrage  et 
dans  le  privilège. 

Forma  Clerî...  Pars  prima...  Secuiula.,.  Tcrlia...  Lugduni, 


M.  TRONSUN 


m 


apud  .foannfm  Oorlo,  in  vià  MfM'catm  ià,  suit  signti  Triiiiiaii:; ; 

:*  iii-1^,  |i|).  19:^,  ^!K»,  ^ril,  sans  les  liuûuaires  pi  les 
tables.  Au  [iremier  abord,  ou  |ioin'i’aU  croire  que  celle  édi¬ 
tion  ii’est  autre  i[iu*  celle  de  Ifvtit)  dont  ou  a  seulement  cliangé 
le  t'roulispice.  Elles  ont,  en  elVei,  niêine  torinal,  même 
nonilu'e  de  volumes  et  de  pages;  mais  nue  comparaison 
altenlive  des  deux  éditions  ne  pormel  lias  de  les  conl'oudre. 
Olle  <le  est  d’un  caractère  plus  net  et  plus  agréable; 
les  vignot  les  placées  au  commencement  et  à  la  lin  de  plu¬ 
sieurs  chapitres  ou  articles  ne  sont  pas  non  plus  les  memes 
que  dans  l'édit  ion  de  Itîtil).  Etditi,  la  corres|)ondance  <les 
pages  n’est  pas  toujours  exaide,  et  foules  les  fautes  indii[uées 
dans  ['errata  de  la  |ireniièr(‘  édition  soid  corrigées  dans  ta 
seconde.  Ajoutons  que  rédilion  de  IfiH^Î  fut  imprimée  sur 
un  nouveau  privilège  accordé  le  30  se|ileml>re  lfi81  à  .lean 
Eei'te,  celui  de  Pierre  de  ISresclie,  daté  du  i  juin  ItifiH,  étant 
expiré,  vu  qu'il  lui  avait  été  octroyé  [tour  sept  ans  seule- 
m  eut. 

La  jn'éface  mise  en  tête  de  ces  deux  éditions  annonce  que 
les  quatre  dernières  jiarlies  de  l’ouvrage  serotd  [uibliées  pro¬ 
chainement,  si  les  Irots  ]>remières  sont  liien  accueillies  du 
public.  .\I,  Tronson  se  jiro]»osait,  eu  ell'el,  de  donner  une  edi- 
lion  complète  de  son  imvragc;  mais  l'exéimlion  de  ce  (irojot 
fut  retardée  ]>ar  l’indîserélion  de  ceux  qui  avaient  mis  sou 
nom  sur  le  frontispice  de  la  jiremière.  Il  écrivait  sur  ce 
sujet,  le  avril  Ib8i),  à  Al.  (’ionrrinu,  directeur  au  sémii- 
naire  de  Lyon,  tpii  surveillait  alors  riiiiiiression  dos 
nieaa  particuliers  :  «  On  uc  veut  [toi ni  al ist dûment  que  le 
nom  de  Saînl-Siiliiice  en  généi’al,  ni  celni  d'aucune  [lersoime 
du  séminaire  paraisse  dans  l'inqii’inié.  Si  l’on  n’ci'il  point  mis 
le  nom  dans  le  Forma  Cleri,  peul-élre  aurait-on  plus  tôt 
achevé  les  dernières  parlies.  l-a  grâce  de  Sainl-Suljdce  est  la 
vie  cachée.  »  M.  Tronson  n’avail  cepciutanl  pas  renoncé^  à 
son  projet,  cl  i!  s’oceu[)ail  séricusemenl  pendant  les  der¬ 
nières  atuiées  de  sa  vie  d’achever  et  de  puijiier  son  ouvrage  : 
mais  il  en  fui  empêché  par  ses  grandes  occupations  et  par  le 
mauvais  étal  de  sa  sanlé. 
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Forma  ('lerl  secundùm  exempîar  quod  Fcclesiœ  saric- 
(tKijite  l*airif>nfi  à  Vhrttfto  Domnio  .sunt/no  H/tc&rdoie  //totia- 
(ratum  f>s(;  ojiorù  c’I  stuilid  Luiinvici  Tro]is<tn,  (|Lioii(liim 
SujKTÎoi'is  SciiiirKirii  SaiKii  Sul)>ilii;  oditîû  nova,  (|ualu()i‘ 
[mstft'iiiîts  [larlfs  miiu;  jjriinùm  cniMiihM’U'iis;  l’arisiU,  a[iLi(i 
Atiloiiiuin  Desliavt's,  vîâ  8aii-.lac<)l)ii*â.  ad  illsi^^rle  S))C'i,  proj»'; 

SatHdi  So\'<‘riiii;  17:27.  7  |)arli4's  iii-V’,  |i|i.  81,  (Î7, 

n.'î,  ri:2.  'ùi,  KI",  sans  Its  lalilrs  d»'  chariuo  [lartif*.  —  l,f‘ 
Mon'-ri  (ai't.  'fronson)  s(‘  lrtnn|>(‘  cri  dîsianl  (|ijc  celle  cdilioii 
[lariil  cti  ICI  le  !'('j)ariil  en  17:}ll  av<‘e  le  iinni  d'un  aulre 

lihraire  :  l'afisiis.  apnd  .loatineni  Tlioinani  llet'issatil.  vià 
8aii-.laeiiliieâ,  sul)  siiîiiis  Saiieti  Pauli  ae  Saiicii  llilarii;  I7d!l. 
einu  jM'ivile^dn  lleiïi.-î  e|  |i|n'nlial iniu'.  - —  Ou  a  eonsi'rvé  la 
dédicace  Ad  drroto^  et  relttjio.sox  cl(‘rirox  U  leuillel  non 
[lagiin'i,  niais  une  aulre  préface,  aii.ssi  de  deux  [laçïes  non 
cliiHVé'es,  a  élé  sulisliUiéo  à  la  première  [>ai'  les  éditeurs, 
.M.\l.  Desrilies  e|  l.orieul  de  l’iacoiirl.  ilirecteurs  au  sénii- 
tiaire  de  8'-Sul|)ice  (1).  (!('  snni,  eu.\,  en  eirei,  <(ui  onl  aclievé 
el  luildié  le  travail  de  .M.  Trouson.  l/aldié  de  (ilauslre  eomntel 
doue  nue  iuexaelilude  (|uaud  il  dit  {Tahle  du  Journal  des 
Savants,  arl.  Tronson)  :  «  .M.  de  Vauiîimois.  Supérieur  du 


(1)  Claude  Dfisribes,  né  lUi  KiTT  à  Vodaltles,  cunnmine  du  canton 
iflssoice  (l’uy*de-i >0111(0,  entra  au  ^raiiil  séiniuaii’e  de  Cleriuont  eu 
1701,  fut  revu  au  sfoiiinaire  de  .'^aint-sulpice  le  i  octoUre  iTOii,  Ut  ans- 
•siliVl  sa  snfinutr  sinis  M.  l’iamine,  iH  revut  en.'îuile  nii.ssioii  pour  le 
sâaiiiijîre  de  Lium”res,  i>u  il  invita  jnsiiu’eu  ITU).  De  là,  il  fui  envoyé  à 
Auiiers,  <|n’il  ((uitla  aux  vacances  de  I7U’:  iieut-être  alors  fut-il  appelé 
à  Paris,  bien  (|u’il  u((  fiit  |>as  «Itadenr  en  ll)i'‘oloj.!'ie.  l-:ri  1T;’1,  il  alla 
à  Hourti'es.  ans  après,  il  fut  iioiiiiué  su[<éri(‘nr  du  séminaire 

d'Auluii,  ipt'il  ■iimv(‘i*na  l'esi>aceik‘  ti-ois  ans,  [mis  revint  au  séminaire 
de  Saiiil-Sulpice.  C’est  là  (|n’il  mourut,  à-ié  de  <s-,'  ans,  le  lil  juin  17'/'. 
Deiiuis  17  la,  il  était  Assistant  de  la  Comiia^uie,  el  avait  été  élu  ctnisul- 
leur  eu  17Uj. 

.vli'el  l.orieul  du  l''l.ic(mrt,  né  à  Paris  le  18  décemhre  mourut 
direct(Mir  au  séminaire  d((  saiitt-sul|iice  le  i!)  fêvi'ier  I7(ji.  Il  avait  élé 
peudanl  ijue|i|ne  temps  emiduyé  au  séminaire  d'Aiiyers,  d’où  il  alla 
au  yj'aiiil  séiuiiuiire  de  saiut’Siilpice.  Il  y  rendit  de  grands  services.  .\ 
dater  de  174'.',  il  fut  chargé  de.s  allaires  de  .Montréal  et  de  quelques 
autres  séiinuaires. 
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^(‘ininairo  do  Lyim.  a  diintio  iitio  non  vol  lo  (-dit  ion  tlo  t  oi  ou¬ 
vrage  avec  lies  auginontaiiniis  ootiside^raldos  ».  (ir,  le  Juumal 
des  Savants,  année  17^7.  i).  190  do  l'édilioti  in-V*.  aiu[iiel 
l’a  b  lié  de  rdaiislro  nous  renvoie,  ii’esl  (|ii’iine  aiiiionot*,  (a- 
i|iiellc  ne  contient  rien  do  somldahle.  O'aulre  j)arl,  .M.  l’ionl, 
rendant  coinple  de  l’édilion  tlu  Fonua  Cfeeé donnée  en 
déclarait  ignorer  le  nom  liu  «  modeste  édilenr  »  de  17^7,  et 
demandait  si  ce  ne  serait  jias  M.  lM,A.vnuK,  liont  nous  iiar- 
lerons  plus  tard.  L’ Anu  de  ta  Reîiçjion  et  du  roi,  nuinéi’o 

du  8  décembre  I.  Xldl,  j».  Ibî-llb. 

Les  deux  édileui'.s  f|uc  nous  venons  de  nommer  avaieni  eu 
d’abord  le  projet  de  revoir  les  trois  premières  [parties  jinnr 
les  compléter,  les  disposer  dans  un  meilbnir  ordre,  sup¬ 
primer  ([ueb[ues  [tassages  ati<icry()bes  des  Pères,  el  îiuti- 
(jiier  [ilus  exactement  tes  véritaiiles  auteurs  de  <[ue](jues  au¬ 
tres.  Mais  le  res[iecl  dont  ils  étaient  péîiélrés  [tour  M.  Tronson 
leur  lit  abandonnej‘  ce  projet,  ou  dit  moins  leur  en  lit 
ajourner  roxéculion,  en  sorte  <[ue  ces  trois  [larlîes  de  l’ou¬ 
vrage  sont  reju'üduites  ici  telles  (ju’elies  avaieni  jiaru  du 
vivant  de  M.  Tronson;  mais  les  f[üalre  dernières  f'urenl  soi¬ 
gneusement  rc visées  el  complétées,  li’édition  de  17^7  a  servi 
de  modèle  a  toutes  colles  (jui  ont  été  im[)i‘imées  de(>uis, 

Fo7'ma  Cleri...  Aveniotie,  a[nnl  Ludovicum  (lliambeaii,  ty- 
pographum  el  liibliopolam,  1770,  d  iii-li,  [)p.  538,  iOl),  4(Pt,  y 
compris  les  liminaires  et  les  laides.  —  1-a  même,  avec  la 
date  <le  1774, 

Forma  (’.leri  secimdùm  exem[dar  r[uod  Ivcclestfc,  satic- 
tîsque  Palribus  à  (dirislo  Ilomino  sumino  Sacerdole  nions- 
tratuin  esl  ;  'l'omus  [irimus;  In*  Sacro-sanelo  Clert  statu, 
ejusque  diversis  onliiiibus;  operà,  et  studio  budovici  Tronson, 
Presbyteri  Seminarii  saindi  Sul[)i!ii;  Venelüs,  1774,  a[uid  Si- 
monem  Occlii,  iti-1^,  [pp.  xr.viii-KKi.  \ilndej:  [>lac,é  en  tête  de 
ce  [Premier  tome  coin|>ren<l  en  outre  les  tables  dos  tomes  11  el 
111,  lea([uels  trois  lormenl  le  [premier  volume  ;  le  deuxièupe 
se  compose  des  loines  W  et  \',  le  Iroisiènie  des  toipies  VI 
cl  Vit.  —  Tomus  secimdus;  De  |)ra‘ci|puis  (deri  viidulibus; 
operà,..  budovici  Tronson...  Veneliîs,  1774...  pp,  — 
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Tiuiius  torlius;  l>p  pnfcijiiiis  vitiis  Clpro  cojilrarîîs...  Venotiis, 
1771...  jiji.  —  Tumus  (|iiariiis;  Hp  |n'uM'i[Hiis  ad  CPcJosias- 
ticaiii  ppflV'fl ioiioiîi  a(‘(|ijij’(>nihiiii  liU'düs...  Voru'liis,  177ri... 
11(1.  V:il.  —  Tninus  «jiiiiiliis;  Dp  <|iiihiisdaiu  iiiippdiiupntis, 
([lia-  vpI  oiiiitPiN  (dt'rirTM’uiii  [u’olpcliiin  i‘('lardanl,  vel  jiolis- 
siiuiim  [iroliihciil ...  V'puptiis,  J771)...  pp.  Kni, — 'l’ovtius  SP.Mus; 
l)p  siiiiiiua  staliis  clpripalis  digtiilal»',  suiimuKjup  pcriculo... 
V(‘ti(‘liis,  17711...  j»p.  DU).  —  r<)muïr  spplituus;  De  ju’aH'ijmis 
<llpi‘it*(rni!n  tmunis.,,  177(1,.,  pp.  :î18. 

l'oiaiia  (lli'i'i..,;  ,\iîri;r,  ’ty|)is  Sclmlu'  l'ijiispopalis,  1777.. 
:i  vol.  iîi-1:^  :  Toiii.  1,  Il  l'puilipl:^  trou  ohilïn's,  page.^,  Pt 
iî  touiüpls  trou  pliiil’i'ps ;  Toiii.  11.  870  [lagps  p1  Ti  Ipuillpls  non 
jin^diips;  Toni.  Ml..  pages  pl  îi  reuilipts  non  pliilVrés. 

Koi'iiia  (lleri.,,  edilio  nova,  mme  deniuin  ([uam  plurâmis 
nioïidis  (‘xpiirgata  :  Paras.  Iniprimorie  peclésiastiiiiie  de 
lioaupp' llnsand  ,  llùlpl  Ihilalin,  [ivès  Saint  -  Sulpiec, 

It  in-fp,  [ip.  x-()21,  57;S,  'i7Y.  —  Le  inènte,  Il  vol.  în-l^,  |ip.  oltî, 
478,  8S().  —  Dans  la  Dédieupp,  rpilitrurr  a  sup[)i'inié  les  ren¬ 
vois  aux  livres  de  rik-riture- Sainle  el  aux  ouvrages  <les 
SS,  Pères,  Kn  ouire.  î*age  1  du  lome  III,  il  a  oublié  le  lilre 
du  I'*''  cliapilre  de  la  \'l®  inirlie. 

î>.  —  f.etlrCN  fiinriiiteilftÿ  de  M.  Gilet',  aneieti  eu  ré  de  ia 
paroisse  du  Kaux-lnrurg  S,  Mermain  à  l*aris  :  Inslilnlpur, 
l'ondalenr  et  ]>rpniipr  Su}>pripui'  du  séniitiaire  de  Sainl- 
Sul[Hep;  Paris,  eliez  .larupies  Langlois...  et  Kimnatiuel 
Langlois:  1(17:2,  in-S'.  pp.  (1.8(1  sans  les  (iniinaires  pI  la  'l'able. 
La  {tréface  (fl  [tagps)  esl  de  .M.  Trotison.  édileui'  de  ee  rceueil. 
Voii'  rarlt<'lp  Gîter,  n.  18.  p.  111  de  ee  viriuine. 

<î.  —  Traité  f/e.x  .S"a//?Ls*  Grdt'ea ,  [lai*  .Mon.sieur  niier, 
]>reslrp.  aitcdrut  Muré  dr*  la  paroi,ss<*  d<'  S.  Sulpiee  du  l'aux- 
liotirg  S.  Meriuaiii  à  Paris,  Itisl il uleur.  l'ondatiuir  el  [uaMuier 
Su[)éfienr  dn  séminaire  de  S.  Sul|)iee;  .\  ILii’is,  plie/,  Jarujiies 
Langlois,,,  el  Liomaimel  Langlois;  1(17(1,  in-l:2,  [rp.  4114  sans 
IbS  lirnittaires  et  la  Table.  —  .M.  Trottson,  édileur  de  l’ou¬ 
vrage,  y  U  ajoidé  les  nombreux  ]uissages  ialins  lires  «les 
Pères,  ries  Loneiles  et  des  Tliéologiens,  rjui  soni  imprimés  eu 
marge.  Il  avait  entrepris  un  ti'avail  semblable  sur  le  Caté- 
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chii'jne  chvétien  }>onr  la  vie  inth'ienre,  {'nmiiio  on  lo  voii 
par  iiti  expnipliiiro  (le  ce  livre  ([ui  avait  élé  à  son  usage,  et 
([u'on  eoiiserve  au  séunuaire  de  Saiiil-Sulpiee. 

'7.  —  ]ùi:a)nen>^  iiat'tfculiaas  divers  sujets  jtropres 
aux  ecxdésiastujuçs  et  à  dyuies  les  personnes  qui  veulent 
s’avancer  dan>i  la  perfection,  par  uii  Prêtre  ilu  (llergé;  A 
Lyon,  elle/,  Antoine  Tliouias,  liliraire,  rue  Neuve,  à  Saint 
Paul,  proche  le  (ii-and  Collège;  KUlO,  i.  in-l^,  p[i.  'lOD,  383 
sans  les  liminaires,  la  Talde  et  les  Ap|>rohaliüns,  Hiles  sont 
signées  de  Coluule,  docleur  de  Sorbonne,  et  de  Terrasson, 
docteur  en  Droit  canon  et  haehelier  de  Sorbonne,  tous  deux 
cusiodes  de  la  jiaroisse  de  Sainte-Croix  à  Lyon. 

Ainsi  <|iie  nous  l'avons  dit  à  l'article  ulier  (p.  3D),  la  [ire- 
niière  idée  lie  ces  lixarncns  afipartient  <à  M.  tJlier,  4[ui  y  tra¬ 
vailla  de  concert  avec  M.  de  Poussé.  .'^1.  Tronson  leur  donna 
plus  tie  développement,  les  mit  dans  un  meilleur  ordre,  et  y 
ajouta  une  miiiîilude  de  passages  tirés  de  l'Heriture-Sainte, 
des  Conciles  et  des  SS.  Pères.  Il  écrivail  le  D  avril  i()88  : 
«  Les  Examens  sont  achevés.  Il  v  en  a  deux  cents  »  —  le 

HU 

clniFre  en  fui  jïIus  tard  [îorté  à  [HUirra  \yiir- 

tager  en  deux  paîlies,  riant  la  première  sera,  de  fétat  ecc/é- 

asti  que  ei  des  a  c  (ions  de  la  jourjiéCf  el  la  seconde,  des 
vertus  et  des  vices,  nti  a  làcljè  de  remplir  Iv^  matières  daiit 
la  plupart  rrèlaieul  f[u‘eflleLiiées  dans  anciens  l'!\amens  >i 
(l.cltres  de  M.  Transori,  \M1,  Lyan;  17e  de  M.  OHer, 
V  édit.,  t.  III,  p.  17fi).  l/oiivj'age  ayant  été  campusé  d'ahortl 
pour  Tusage  du  sémiuaire  de  Sairil-;>ut[ii(U‘  el  de  ceux  (|ui  en 
dépeudaienl,  durant  [augleuï[is  au  ne  songea  jioiril  à  le  \ni- 
t)iier  :  on  se  fauilentail  d'en  faire  tirer  tics  co[Hes  pour  les 
tliiïérentes  maisons  de  la  Ctnuiîagnie;  on  le  communiquait 
aussi  volontiers  aux  eeclcsiasliques  rjui  désiraient  s’en  servir 
pour  leur  sanetiliealion  persoimcile.  Iriseusihlenieiil ,  le 
nonihre  des  copies  se  mulli|)Iia  au  |>(dnl  (|u'nn  [louvuil  eu 
compter  jusqu'à  mille  (Moréri.  art.  'rronson).  Pour  réj»ondre 
au  (léMr  du  publie,  M.  Tronson  se  détermina  enitn  à  le  faire 
imprimer,  loulcibis  sans  peiunellre  qu'on  y  mit  son  nom,  ni 
incnie  (ju’on  indiquât  railleur  sous  le  titre  de  prêtre  de 
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Sjnnt-Sii[[)icc.  L;i  piTiDière  cililion  fui  publiée  [uir  les  soins 
(!('  M.M.  bESîiiiiEs  et  G(iL'niiJoi:  <[),  (Uroclciirs  iiu  séuituaire  de 
I.yiin,  (Jn  voil  iku*  la  (’orresjKMulanee  de  M.  Ti'onson  i[uc, 
prndanl.  l’improssion  du  livre,  ils  lui  adj'essaienl  des  obscr- 
valions  de  délaîl  (|u’il  aceueillail  avec  sa  niudeslie  ordinaire. 

Kxanicns  parliniliers...  par  un  lO'êIro  du  Glergé;  byoïi, 
elH'7.  Antoine  Thomas...  Ifitll,  în-l^,  pp.  Ilü,  «  Achevé 
d'iniprinier  le  oïdobre  IbtIO  ».  —  lloiieu,  11)115,  in-li^, 
pp.  —  rroisième  édition,  à  l.yon,  chez,  la  veuve  d’-Vii* 
loiiie  T’omas  (.s/r)...  HiUT,  'i  iii-l'i,  jip.  'iVt,  55^;  à  la  lin  :  « 
hyoït.  de  rim|)riiuerie  de  .l(’an  Itruysel,  nie  .Noire  ».  —  IJua- 
Irième  édiiion,  à  Lvon.  chez  htuiis  Declaustre,  vis  à  vis  le 
Grand  Gollège;  17l)(l,  'i  iii-1^,  ]>[i.  Tl'i,  55;^,  sans  les  liminairi's 
et  la  labli*.  —  Uuatrièine  édiiion;  \  Avignon,  chez  (jlaudc 
helonue,  im[)i‘inu‘nr  el  niareliand  libraire,  ;i  la  Fleur  de  hys; 

"I  in-l:i.  |tfi.  T'i'i,  :i5;2.  sans  r.XverlissenienI  et  la  Table, 
ha  même  ipie  la  [in'cédenle. 

F.vamens  [larlienliiu’s...  jiar  M.  Tronçon.  Nouvelle  édition, 
noue  el  corrigée,  divise*/,  («/c)  en  deux  [larlies;  A  tîouen,  el 
se  vend  à  Paris  chez  Harlhéleniy  Girin,  rue  S^-Jac(|ues,  vis  à 
vis  la  foiilaine  Saint-Sévérin,  à  la  Prudent  e  ;  17d5,  'i  in-l;i. 
[i|i.  i'ib... 

ICxamens  particuliers...  par  Monsieur  Tronçon  sufté- 

rieur  du  séminairt'  lie  S'-Sultiice;  nouvelle  étlilion;  .\  Ibiris, 
chez  Antonîn  Heshayes,  I7;^5,  parties  l'ii  1  vt)l.  in-l!2,  pp.  (ilS'i. 
—  ha  même,  ilont  le  liire  e.st  n'tait,  en  1750.  —  Nouvelle 
édition;  Paris,  cliez  llérissaid,  rue  S.  .Iact|ues,  à  S,  Paul  el  à 
S.  Hilaire,  17511,  in-lf,  [ip.  bH'i,  sans  !('  titre,  l'.Vvertissemeiil , 
la  Taille  el  le  Piâvilègt*.  —  Nouvelb'  édition,  revue  et  cor¬ 
rigée;  A  l.yori,  cliez  .lact|iies  Orle,  laie  Mercière,  à  la'f’rinité, 
17'il>,  'i  in-lâ,  p[).  55'!,  5'ili,  sans  les  limiiiaii’es,  FAvertissenienl 
el  les  l'aides.  —  A  hyoïi,  1*.  llriiysel-f*onllius,  ■1770,  ^  in-i;^, 
pp.  12-55V,  5'iti  ;  H  pe  rimprimerie  trAiiné  de  ha  Hoche  », 


(1)  Yves  (îûüri*iou,  né  en  licetagne  l’année  l(>33,  fut  envoyé  eoniine 
ilirecteni'  de  séminaire  à  riermonl  en  ifisn,  au  loiy  en  I(i82,  à  l.yon  en 
KÎ83,  et  eniin  de  nouveau  au  séminaire  du  Puy  en  UüU,  Il  y  mourut  tf* 
J 4  février  I7in,  âgé  de  70  ans. 


M,  TR ON S ON 


1770,  Quelques  oxpii'.phiîl'os  do  oollo  ôdilitMi  porlciU  aussi  : 
i’aris,  veuve  Savoyo,  1770,  in- 12,  pp.  d'Oî.  —  Le 

Journal  histor  'Kiue  et  Hitêraire  île  l'olhu’,  iiumén.i  liu  l'i  sep- 
letniiro  1702  (p.  !  10-1 12),  iniiiipio  eticoro  utio  «  Nouvelle  édi- 
(ion,  revue  el  corrigée  »,  el  panu'  «  A  Paris,  elu'/,  la  verni' 
Savove;  à  Bruxelles,  eliez  l,e  Oiiaidler,  2  in- 12  »•.  Il  dil  do 
l'aiileur  :  ^  M.  Troiisi)ii  éhiit  nn  1  jnaïl'oîîfl  et  eTiirie 

(laclrinp  oxarto...  K^^alorncMit  vorsiMfans  len  v(Hes  spiriUiplIos, 
il  a  prrit  (feux  ouvra^^rs  pipiiîÿ  ïlr*  îcmns  [irojHTs  a  poruliïire 
les  ànies  (*fitTlieniies  a  la  jierferlitHi 

Kxanieiis  jairl siiï‘  divers  siijels*  pr(i[in's  aux  ec(de* 
siasti(jiios  et  a  louU's  les  [lersunnes  riui  v(MiteTil  s'avaueer 
<lans  la  porroel iun  ;  par  leu  >1,  Trunson,  Su[^érieuii'  du  sémi* 
naire  de  S^-Sül|ïiee\;  rio-iivelle^  éelilitni,  revue^  (d  '<‘nrr  ii,^re  juir 
}{.  l']!iiery,  Sufierieur  du  seuuiiiaire  de  S.  Snljutu^  ;  A  Mai'seille, 
ehez  Jeaîi  Nossy,  1811  (Ouérard  dil  IcSlO),  ^  [\\k  xvi-IjIîV, 

nuelques  (\\eni[daires  oui  aussi  :  «  A  Nantes,  eliez 
^pnü  Y^e  M'^ii^^ssis  »,  îiiais  M.  I^niery  n'esî  ]ias  nonirné  <laus 
le  tilre.  —  «  l'U  ('diletn*  de  Mîirseiil(\.  [>rétH‘(‘tjpé  dt*  réaliser 
tpiehpies  héiiéfices,  <Md  la  mauvaise  [)e!î8ée  d'ajouUu'^  au  IVou- 
tisj>îec'  d'une  nouvelle  édition  des  h\rahœnh'  », 

—  esl-îl  bien  sur  fpéelle  lut  noureffe.^  —  ees  mois  :  «  reçu 
et  corrlf/f!  jtar  M.  lùnertf  ».  Toul  (ter  de  sa  eoniliinaisoii .  il 
s'ein [tressa  d'en  envoyer  un  exenipiiiire  au  sii[)érienr  rie  Saitii- 
Sul]>iec.  Troublé,  indigné  nièiiie  de  la  maladresse  de  l’édi- 
tour,  M.  bmorv  se  laissa  aller  à  un  vioictil  niouveinenl  de 
niéeonîenlernent  :  —  nuoi!  sN't'riadol,  reru  et  ra?'r?f/é  j^ar 

r  • 

I:!merij!  Huel  esl  le  sol  qui  a  |iu  im[iriuH'r  pareille  chose? 

^  'W 

Kîiiery  cnrri^uu'  Trorisf>n  !  VA  qui  l'sl  Aime  ce  M.  Ivmery  pour 
oser  rorri^oM'  Troïison?  »  Il  a]i|y<dii  >L  de  >ïa/-enod,  el  lui 
domia  Toril re  de  se  rendi'e  innuédiatenieni  chez  M.  de  IN^r* 
la  is  ave('.  uTie  Itdire  de  sa  [ïarL  jmur  le  prier  Ae  faire  saisir 
lous  les  exemjd aires  de  relie  nouvelle  éditioTi,  e\  d'cui  dé- 
Tendre  la  vente  »  (Méric,  iliaioire  de  JI.  Kiuertj  et  de  (’ lùjhse 
de  Frnnee  pendant  f’ h'ntptre ;  <■1111111101(10011111011,  augmontéo 
do  dooumonis  inédils;  Paris,  IHBb.  i.  II.  p.  IVdi). 

Lxamens  parliculiers...  Nouvelle  edilion,  revue  et  cor- 


4 
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ripco  ;  Touimise,  .Ipiui-Malliipii  Doiilafiouro ,  1813,  2  in- 12, 
]>{>,  xvi-;{33,  “  Ly<»n,  clit'z  .1’'  Bollnrid,  1H17,  2  in-12, 

[»[i.  xv'i-33'i^,  vni-^l'iS.  —  Paris,  liléijiiiiîtioii  fils  aine,  ISIII, 
2  in- 12.  p|i.  xvi-3311-,  vin-34K,  —  [,yon,  [Iruiict,  1821,  2  in- 12, 
pp.  xvi-33'i,  vHr-3'48. —  Lyon,  Savy,  1821,2in-12.  —  Nimvelie 


édilion,  revue  et  c.on-i^ée  [lar  iM.  ICmcry...  Lyon,  Pt'risse 
frères,  cl  Paris,  iMéipiigruni  junior,  1821,  2  iii-12,  pp.  xu-3i8, 
338,  sans  les  liiuinaires  et  les  tahles, 

èiLuvres  de  Ti'onson,  supérieur  du  séminaire  de  Sainl-Snl- 
pie('.  l'ixaiiiens  ]>artieuliers.,.  .Nouvelle  édilioii,  l’cvue,  eor- 
ri^ée,  augmentée  el  mise  dans  un  meilleur  ordre  par  MM.  {le 
Saint-Sulpiee ;  Paris,  impriiueiâe  eeelésiasfi{|ue  <le  lîoaueé- 
Piusand,  IlôU'l  Palaliu,  près  8ainl-Sul[>iee  ;  1823,  in-8'’, 
[tp.  iv-(il2.  Ldilion  sur  pa[iiei‘  vélin,  ia  plus  hello  qui  atl 
élé  laite  des  lùvanietin.  —  Pai'is,  lïeaueé-lSusand,  1823.  in-12, 
PI*.  tv-V.)!).  —  Lyon,  llusand,  182'^,  in-!2.  —  Avignon,  C.liani- 
liean,  182'i,  2  iu-12,  —  Paris  et  Itesaneon,  Gautliier  frères, 
1821),  2  iii-12.  — -  Lycjn,  Uusarid,  1827,  in-12,  pp.  viii-'wti.  — 
iLiris,  .Mé<|uignon  junior,  1827,  in-12,  j*[).  iv-WlI.  —  Poitiers, 
llarliiiM'.  1831,  in-12.  —  .Nouvelle  édition  coniplète;  .\vîgnon, 
Sf'gnin  aillé,  t83'j .  in-12.  p|i,  viii-37'j-.  —  NmiVidle  éililion, 
au.LtiiH'lll é(‘  ]*nr  .M.M.  de  Sain(-8iil|iiee  ;  tJesaneon  el  Paris, 
(îaufhier,  1833.  in-12.  —  Lyon.  P.'lagaiid,  t.esne  el  (Irozel, 
183!*,  in- 12.  PI*.  viii-'*72.  —  Avignon,  Seguin  aini'*,  1837,  in-12. 
—  (;iermont-l''errarul,  'l'hihamI-Landriot,  !81t2.  in-12.  pp.  t37 
sans  la  (aide.  —  ILiris  el  Lyon.  P<'rî.sse  frères,  IH'ii,  in-12, 
[*p.  iv-332.  —  Paris,  .Méipiignoii  Junior  <‘1  .1,  Leroux,  INV'i, 
in-lH,  pji.  38L  —  Lyon,  l'erisse  frères,  1833,  iu-12.  < —  l,yon. 
Pi'dagaiid  et  1833,  2  iii-12.  —  Ly(*n  l'I  Pains,  IM'risse 
frères,  18!)l),  in-12,  pp.  x-'i82.  —  Paris,  Leectifre.  181*7,  in-12. 
pp.  x-'iH2.  —  l’aris,  LeeoIlVo,  I8!)3,  in-12.  pp.  x-VH2.  Il  esl  évi- 
d(Mit  (pie  ces  trois  deniières  édilituis  n’en  s{)nt  {[ii  iuie. 

Mxaniens  [larl  ieiiliers...  N(iuv(dle  édilion,  revue  {‘I  {■oinngf'e 
avec  soin.  augnienl<’e  îles  xin’  /e.s  prhicijinldfi  fêles 

de  Vannée  ci  pour  ie  (eitij)S  des  vaeaifccs,  par  .M.M.  de  Saint- 
Sul]ii(T;  Paris,  Leroux  el  .louhy,  1832.  in-12.  |)p.  xxiv-'P)2. 
\A'  Supplêmeai  au  >•  ejAtmens  particuliers  de  M.  Tronson, 
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con»preri:inl  los  l''x;inions  sur  los  Iclos  ol  [lour  le  lomps  dos 
vactuices,  lui  aussi  i>uiilic  sopaiTiiiont ,  în-l^,  pp.  Hli,  L'édi- 
Ipiir,  M.  (lossKLix,  iiidiipie  dans  la  Préface  les  aniélioralions 
(pi'il  a  laiU's  à  l'ouvrage,  l-ps  h'-mmeuH  pour  les  principales 
fêtes  (le  r (innée  soiil  t'mpruulés  a  l'édilion  de  I7'di  doiil  il 
sera  parlé  plus  bas,  mais  <m  y  a  iiitrodiiil  «  ipiebpies  modili- 
calioiis  {[ui  ont  paru  ncMîossaires  [)our  les  mol  Ire  en  liarmonie 
avec  ceux  de  M.  Troiisou  m  ;  le  l’oml  des  l'J.rainens  jinur  les 
vacances  «  a  été  rnurtii  par  M.  Tronsoti,  ipii  l(‘s  avait  rédigés 
]»üur  Tusage  du  séuninaiia'  <ie  S.  Suipiee  ».  —  Paris,  .).  beroiix 


et  .louby,  iii-l^,  [tp.  xxiv-iili.  —  Paris,  A.  .louliy, 

in-l':^,  ]»[).  xxiv-‘iN7.  —  Paris.  .louby  el  Il«»ger,  bS77,  iti-l^. 
p|).  xxiv-r>H7.  —  l'aris,  A.  Roger  el  P.  ('.Iieruovi/.,  1837,  iti-li, 
pp.  xxiv-o'p),  Pue  note  im|u-imée  à  la  suile  <le  la  Préface 
de  l’éditeur  avcriit  f|ue  celle  édilioti  «  esl  laite  d’aju'ès  les 
mêmes  princii>es  iiue  (udle  de  l8o^,..  mais  on  a  cru  utib’  de 
faire  (iueb(ue.s  <'!iangeinetils  dans  un  <-erlain  nomlire  d’ex¬ 
pressions  el  de  cilalions  ]>our  se  conformer  aux  usages  et 
aux  besoins  du  temps  [irésenl  ».  Il  est  luulefois  regrettable 
rpie  .^1,  Racliez,  le  nouvel  édileur,  ail  trompié  le  o"  de  la  /b-é- 
/fice  comi>osée  par  .M,  tiossidin.  On  donne,  en  ell'ei,  clairement 
à  entendre  que  «  le  fond  »  de  tous  les  Ps-antens  puidiés  à  la 
suite  de  ceux  de  .M.  fronson  «  a  élé  fourni  par  .M.  Tronson 
lui-même,  qui  les  avait  rédigés  |iour  Tusage  du  séminaire  de 
Saint-8ul[M(;e  »,  et  qu’ils  ont  élé  seulement  «  un  peu  dévo- 
lo|ipés  d'a|irès  les  Méditations  qu'il  a  comjiosées  sur  le  mémo 
sujet  ».  Or,  cela  n'est  vrai,  —  el,  ainsi  ([u'on  l’a  vu  [dus  haul, 
cela  n'est  dil  dans  la  [U'éface  de  IRoii,  reproduite  encore  en 
lH7li,  —  que  des  l'is  aniens  pour  le  temps  des  vacances ,  el 
non  des  I’i,cu>n(‘n.s  p(}ui'  les  principales  fêtes  de  l’année,  em- 
[irunlés,  au  moins  en  li'ês  grande  jiarliiq  à  l’édileur  des  Exa¬ 
mens  particuliers  juibliés  en  171i5  à  l’usage  de  (ous  les  lidèles, 
comme  on  peut,  d'ailleurs,  s'en  assurer  par  la  comparaison 
des  lextes. 

bxamens  particuliers  sur  divers  sujels  [tropres  aux  Ecclc- 
siasliquos  el  à  toutes  les  personnes  qui  veulent  s’avancer 
dans  la  perfection,  juir  fronson,  Sutiéricur  du  séminaire 
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(ic  Sjniil-Siil[)ico j  Xmivpllo  ('ditioii,  priliôrcmcnt  revue  cL 
corrigée  avec  soin,  augmentée  tics  Ivxamoiis  sur  les  prin¬ 
cipales  fêtes  (le  l’Année,  pour  la  relraite  troriÜnatien ,  et 
pour  les  grandes  [u'onienades;  l’aris,  A.  fioger  et  i’.  (dier- 
Moviz,  IHîK^.  in-l:i,  |)p.  xxii-o7d.  —  f.a  jiréfacc  dp  la  nouveile 
êffidon  est  signée  L.  liranrhcreau,  nom  ipii,  k  lui  Ion)  seul, 
gararifil  snftisamment  la  correclion  du  slyle  cl  la  perlêctiou 
de  tout  Ttuivrage.  Les  IC-raniena  jiour  Ick  p>'l nclj>ales  fêtea 
sont  ceux  des  é'ditiinis  pr('*cédenles  «  avec  de  légères  modi¬ 
fications  »;  l<‘  fond  (h's  sr'pt  examens  de  la  relraite  d'ordi* 
nation  «  est  île  M.  Kkiiet,  ancien  supé*i'ienr  du  gi'and  sémi- 
nain'  de  jNantes  »;  enfin,  les  «  ijualorze  examens  pour  les 
jours  de  grande  pr“onienade  »  ont  été  «  com[)osés  par  M.  Ke- 
NAcuET,  ancien  sn[)érienr  de  la  Sylilude  ».  V.  Reçue  dea 
Facultés  cf/tfio/iijuen  dv  /V>«e.s7,  aoni  IH1I7,  p.  KKll. 

Nous  ne  connaissons  i|UO  ileux  icadnetiom  des  lixaiiicns  ; 
ta  premièi'ç  en  italien,  la  seconde  »'ii  latin, 

Ksami  parlicotari  so]H’a  diversi  soggetli  pro[ii‘i  agli  cecle- 
siastiid  ed  a  tntte  (]uelle  [lersone,  l’iie  vogliono  avanzarsi 
nella  perfezione,  det  signor  Tronçon,  snperiore  tiel  semi- 
nario  di  S,  Siil[)i7.io,  faiti  stampare  in  italiano  dal  Kevereiido 
signor  I).  Francesco  Uoviro  rionel,  parrocco  di  S.  Salvatore 
a  .Monli,  e  rettore  dé  cateenmeni;  In  lloma,  nella  slamiteria 
di  (ieneroso  Satonumi;  1778,  t  in-li,  jtp.  xxiv-tloti,  37:2,  Les 
a|i[)rol>aleurs  font  un  grand  éloge  du  livre  et  de  rauteur, 
lei|uel,  selon  l'un  d’eux,  l’asquale  Copoti,  est  «  per  conl'es- 
sione  universale,  uno  dé  migliori  Teologi  rraticcsi  ».  Ou 
Irouve  à  la  suite  ijuatre  Sonetii  à  la  louange  de  l’ouvrage  et 
de  la  Iraduction. 

Discussiones  conscieni iii'  de  diversi.s  pi'rfeci  ionis  cliristiame 
materiis,  A.  Tronsoti,  latine  fermé  ad  verlmm  vi'rsa*,  in  gra- 
liam  Alumnoruin  Seminariornm  Missionum  oniniunifpie  jter- 
feclionis  citristiana"  stndiosorum;  Luielia'  [‘arisiornni,  a|md 
N'i'ayef  de  Sni-cy,  hiiilio|mlani  ;  ISflo,  in-1^,  pp.  38'r.  t!e1le 
traduclion  ne  contieni  tpie  173  examens,  au  lieu  de 
parce  r|n'on  a  retranché  tous  ceux  (|ui  regardent  spécialement 
les  jyrètres. 
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Il  a  encore  paru  de  rouvrai;c  de  M.  Tro tison  d'autres  édi¬ 
tions  dont  le  texte  a  été  coiisidéraldement  modilié,  dîiiiinué 
ou  augmenté,  parce  fju'o![es  ont  été  faites  [Xiiir  l'usage  de 
certaines  classes  de  personnes,  soit  religieuses,  s(»it  lahpies. 

1".  —  Hj'aineus  part/fuh'eni  j/our  toun  /ea  Joitrfs  fJe  V  année 
ifur  r/irei's  sujets  propres  â  toutes  tes  personnes  fpiti  nirent 
en  coufmunaitté ,  et  tpii  veulent  s’avancer  dans  la  perfeetion; 
A  Paris,  chez  .leaii-lîaplisie  (ioignard,  rue  Saint-Jacques,  à  la 
rdhle  d'or,  1713,  ^  iti-1^,  pp.  Vi\,  'tdîi,  sans  rAverlisseinenl  et 
les  Tailles.  Le  [irivilège  est  du  l.‘i  janvier  1713;  rapprohation, 
signée  de  Précelles,  est  du  S  janvier  1711.  Olle  édition 
n’a  été  ennnne  ni  de  Ji.  f'.osstdin,  ni  du  rédacteur  de  L’Am/ 
de  la  /teifffion,  iiui  n’ont  vu  f[ue  celle  de  17'ir.'i.  Ils  liéidart'iil, 
eu  outre,  tous  ileux  ignorer  le  nom  de  rauleur.  «  Sa  jirét’ace, 
dit  Picot,  annonce  un  Iioninie  [deux  et  modeste,  )[ui  n’as- 
piroit  point  à  la  réjuitalion  d'auteur,  et  (jui  n’a  garde  de  dis¬ 
simuler  les  emprunts  qu'il  a  failsii  .M.  Tronsoii  »  (L'Ami  de 
la  Ileli(/ion,  numéro  du  9  ocltdire  I.  XLI,  )i.  'il'i').  — 

Paris,  Le  .Alercier,  i7'o>,  "2  in-li,  ]qi.  13I>...  lîéimtiressiûn 
d<*  ia  précédente.  —  Paris,  linsand,  iHtàl,  in-lti. 

2".  —  K.i:amens  particuliers  sur  divers  sujets,  à  i'usar/e 
des  sœurs  t/ui  se  consacrent  â  l’éducation  (jraiuile,  ou  au.v 
fonctions  de  serrantes  des  paur res,  l-Alitioii  (hmiiée, 

au  i‘Oininciu‘emenl  de  ce  siècle,  (lar  M.  .faullrc'l,  évéfjue  rie 
.Metz,  lorsqu'il  était  encore  vicaire  généra!  de  i.yoïi,  et  pro- 
liahlcment  puhiiée  à  Lyon  cluv.  lîusarid. 

l'ixamens  [lartieuliers  sur  divers  sujets,  â  l’usage  de  toutes 
les  sceurs  consaci'(*es  à  Pieu  dans  les  Cotictiuus  d’iristitul rices 
gratuilcs,  ou  de  sei'vatiles  des  [uuivin’s  el  des  malades;  non- 
v(d!e  édiliou,  Lyon,  lîusaml,  lHi3,  ]ip.  xi-'diti. —  I.yoïi. 

Pi'dagaud,  el  Paris,  Poussîidgiie-Itusaml,  ISo'^,  |qi.  vm- 

’\'-\2,  —  Lyon,  Pélugaud,  IHtil,  in-1;^.  (qi.  vi(i-'i3;i.  “  iNouvelle 
(“dit ion;  Lyon,  in’dagaud,  ISIiP,  iti-lii,  ]ip.  viit-'t3!2.  —  Lyon, 
Pélagaud,  1877,  in-lt^,  pp.  viii-'(3^. 

Kxauiens  particuliers  à  l'usage  des  lleligieuses  qui  s’occu¬ 
pent  de  l’éducation  do  la  jeunesse  ou  du  service  des  malade.s 
el  fies  pauvres,  pouvaiil  aussi  servir  aux  [lensonnes  f|ui  vivent 
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('liiTlipimcniont  diiiis  lo  monrlo,  par  M.  l'altliô  L . (Le- 

(('llipr),  Aumôiiior  des  lîeli^icuses  do  la  (longrégalion  do  la 
Mère  do  )*ieu  à  Paris;  l*aris  (*(  l.yoïij  lVriss{^  (IHrilr), 
pp.  XV- W7.  —  KxatiKMis...  [)ai’  M.  l'aldié  Loi (>! lier,  aiioion  aii- 
iiiôiiior...  Iroisiôino  édilion.  Lvon  ol  l’aris,  1‘orisse  freros. 
IHaO,  iii*!:^.  [)p.  xv-'P)<S. 

/'’.romenH  part i('ut fera  ffvHtîiU'H  }ihtÿ  .'ipéc(ahn)e}it  aux  nO’- 
r/'oe.s'  et  ait.c  jeunes  reli(/ieu,r ;  l^dijs-lo-Sauliiior,  (ianthier 
IVôros,  IMfiS,  iii-Il'i,  p|).  11^7. 

l'ixamoiis  [lartii'iilioi’s  do  irntisoii  a[ii)nit)riés  à  la  vie  roîi- 
^ioiiso;  Paris  ol  Poiliors.  lloiiri  nii<lin,  in*l^,  ]>p.  X[- 

dlîO.  Lôdiloiir  a  ajouté  d<'s  K.vft/i/ens  pantleuttexs  sin'  les 
prine.ipuJeft  fêles  de  V (innée,  [tresf|uo  lous  oin[)riiiités  à  l’cdi- 
lioti  donnoo  [lar  M.  (’iossoliii. 

d".  —  Examens  partleuUevs  sur  dicers  sujets  projtres  aux 
jiersonnes  laïfjues  fjui  reu/ent  s’acaneer  dans  la  perfection , 
par  M.  rt'oiisoii,  Supéi’ioiir  du  séiiniiaire  do  S.  Sulpioe;  uou- 
vollo  odilioii,  Avii;iioii,  So^uiii,  18iîV,  iu-li,  [tp.  tv-i7t).  — 
Avi^iuni,  SrjTuin,  iH'tl,  iii-li.  —  .Nouvelle  édilioii,  revue  o! 
onrri^éo  [uir  M.  Iltnory,  supérieur  du  sémitiaire  de  Saiiil- 
Sul|ûo(';  Paris,  liéyis  Hull’et,  ISIMi,  iti-li,  [ip.  vi-'ilili. 

V’,  —  léxamens  sur  les  vertus  et  les  in'atiijues  de  la  rie 
chrétienne,  à  l'iisape  des  jeunes  persoymes,  [uir  M.  l'ablié 
Anl.  lîioard,  Docteur  en  théologie,  (llianoiiie  lionoraire  île 
Miirsoilh’  ol  de  (larcasscuiuo :  i,yoii,  P.  P.irard,  lH7;i,  in-li. 
p]i.  vrii-dO'i ,  iiihliopruphie  cnlhotiijue ,  1.  \L\'1II,  p,  dtiH,  lit  il). 

d".  —  Examens  jmrticulierH  à  l'usa  (je  des  personnes 
}iicuscs;  Mi'léatis,  (dio/.  les  |>rinci[iaux  liliraires,  ISIH,  iu-Iii, 
p|>.  ^8‘i.  I.’autour  do  cetle  édilion,  failo  pour  les  personnes 
<pii  vivent  dans  le  monde,  osl  M.  Ilellanj^é,  curé  do  la  |iar<»isse 
Saînl-Aii,Mian  ilans  la  ville  d'i (rléaiis,  «  .Nous  avons,  dil-il, 
conservé  reli^ôonsemetd  du  loxle  orii,dnal  loul  oo  tjui  jam- 
vait.  se  cmiservcr.  Le  tiers  environ  des  Lxarnons  a  dû  f’or- 
«a'itienl  dis]iarailro;  un  assez  i^rand  iiomhre  d'autres  ont  (dé 
ajoutés;  presque  tous  oui  éh'  plus  ou  moins  eompièloment 
remaniés  »  {Py'éface,  )>,  itt,  iv).  Les  exanions  sont  au  nomlire 
de  lOd. 
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Tunl  d'odiLioiis  ou  lüverses  —  uoiis  vonniis  (t'en 

citer  plus  de  soLvante!  —  nionlreut  assez  eu  ([uelle’^  estime 
a  Piujours  été  l’ouvrage  de  M,  TrnnsorK  et  jusJifitMil  aiU|)l('- 
nient  les  éloges  qifen  oui  fait  des  personnages  célèlires  jair 
leui'  science  et  leur  [uété  (Y.  la  jiréface  de  Al*  Gosselin)* 
Kst-ee  à  dire  cepeudanl  f[ue,  dans  le  eoiirs  de  tleiix  siècdes, 
il  ne  se  soil  élevé  (lu  milieu  de  ce  coin^erl  aucune  voix  dis* 
eordaute?  La  eliose  serait  hieii  extraordinaire*  élaiil  (Jour'é 
surtout  (|ue  l'auleur  était  sul|)ieieu^  et  tjii'il  a  existé  des  jan¬ 
sénistes,  Kn  prés  d'un  siècle  à] ires  la  [mldicatiou  des 

Examens,  le  eoiTesjiondanl  toulousain  des  XouL'^elles  ecclé- 
stüsliqiies  découvrit  (pf  «  on  y  enseigne  devinez  (pioi  1 
—  «  ijiie^  pour  ol)tenir  tle  Ideu  l’horreur  du  [léehé  MunTFrr* 
il  sn/jh  de  dire  îi  la  Sainte -Viei  -gp 

:  f  )  ([ue  roiis  êteti  belle  !  Il 
v’ tj  a  point  de  t fiche  en  voua  »  {Xùuvellea  eccléaiaalifjues,  lui- 
méi'o  (lu  nuii  178V,  ]>.  81),  —  Quel  texlc  de  M.  Tronsoii  ]>eul 
liiou  avoir  servi  do  [trélexle  à  une  pareille  accusalioii?  Sans 
doule,  direz-vous,  (inel(|ue  passage  de  rexamen  sur  «  la 
haine  du  jiéché  {mortel)  ([uî  est  le  priï)ci[(al  ell’el  de  la  péni¬ 
tence  ».  Kh  bien  non  :  la  nialicre  du  délit  est  dans  l'examen 
«  de  la  [laine  du  [léché  véniel  ».  ICn  voici  le  premier  iioint, 
loi  (jiie  le  janséniste  toulousain  pouvait  le  lire  —  et  l'a  sans 
doule  lu  —  dans  les  éditions  du  xvnt“  siècle  :  —  «  .\dorons 
Nolro-8eigneur  dans  le  grand  amour  (ju'il  a  pour  sa  sainte 
Mère,  la  |>réservant  des  moindres  |)écliés,  et  lui  en  donnant 
une  haine  incoiicevahle.  Kilo  a  été  toujours  toute  pure  (M 
l(Vilp  sainte;  il  n’y  a  jamais  eu  en  elle  la  nioiiidrç  tac.lie  :  et 
elle  aiiroil  soulier!  tous  h's  tourmens  et  la  mort  même, 
plutôt  ([lie  de  commettre  la  moindre  ofrense  vénielle.  Hono¬ 
rons  (;el  heureux  étal  de  la  Sainte -Vierge  :  Kéjouissons-uous- 
pu  avec  elle,  et  retidons-en  mille  grâces  à  son  adoralde  fils. 
Tola  jiulchra  es,  arnica  }nea,  et  macnla  non  est  in  te.  »  — 
KsI-ce  là,  [lar  un  éloge  hihli(|ue  adressé  à  la  Très  Sainte- 
Vierge,  demander  à  Dieu  «  l'iiorreur  du  [ithdié  mortel  » t’  Sur¬ 
tout,  esl-ce  là  dire  (|ue,  pour  t'obtenir,  il  suiiil  de  proclamer 
Marie  sans  taclie  et  toute  lielle 
Mais  voici  une  hien  autre  découverte,  et  bien  autrement 
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gi’iivo,  <i  lia  ns  los  H.rmnens  iiarliculit'rs.  ilîl  im  écrivain  ré¬ 
cent,  s[)éi;ialnnienl  dans  son  examen  sur  IM/noue  de  bien- 
veilltDice,  (jni  est  le  t’mid  de  sa  s|nrit ualiié,  Trnnson  ne 
seiidde  ]»as  exempt  de  toute  alteinîi*  de  Qttiàt lutue  »  (  Ae.v 
(irniida  Sétuinfiircfi,  ]>ar  J.-il.  .Vuliry,  'i"  [>ai'ti(‘.  in-iS",  (>.  JiWi. 
Ainsi.  Taire  tout  ce  f[ue  recommande  imidieiteiuont  Ve.raïneïi 
im'riminé  :  se  |daire  à  reciierclier  et  à  trouver  mille  inven¬ 
tions  jionr  Taire  lioiiori'r  Itien  ;  ne  eliereliei'  que  des  occa¬ 
sions  d<‘  lui  {îai'iu'r  des  âmes;  avoii'  un  soin  extrême  de  tout 
ce  qui  regarde  l'exlérieur  de  son  culte  et  de  sa  religion; 
tâchei',  ]»ar  dt‘s d’ h Hniilintiaii  et  de  pthiiie>ice, 
île  réqiai'er  riionneur  qu’on  lui  ravit  :  s'oiîrir  à  [lorler  toutes 
les  contusions  et  toutes  les  croix  qui  pourroieni  coiilriluier  à 
sa  gliure  :  produire  tous  ces  nctes,  c'est  être  dans  rétat  jKtHHtf 
des  tAuiétisles;  les  décrire  comme  pjaqires  à  «  râme  remplie 
de  l'amour  (le  liienveillani'e  ».  c'est  rétracter  tous  les  exa¬ 
mens  antérieurs  et  postérieurs  composés  sur  les  autres  vertus, 
notamment  e(*lui  de  (’ K^pèranec,  où  il  est  dit  qu  elle  n'est 
«  |Kis  seulement  de  l'onseil,  mais  de  firécejtle.  et  que  nous 
devons  d(‘ temps  en  tenqis  en  Taii’e  des  «c/e.s  »  ;  c’est  enlin. 
comme  l'énelon,  dans  Ses  l<S",  ^IJet  propositions  condam- 
néi's  ]Kir  Innocent  XII.  <'’est  Taire  consister  dans  ramour  pur 
toute  la  de  i utèrîeure,  tout  «  le  Tonds  de  sa  s[)iritualilé  »  : 
c'est  en  (*xclure  l’i'xercice  des  vertus,  ou  du  moins  ne  le  per¬ 
mettre  qu'à  la  condition  de  ne  pas  [tenser  que  ce  sont  des 
vertus  :  non  cQfjiiaudo  (piod  niui  virtuteu!  Tist-ee  Juen  cela  '1 
est-ce  autre  cliose;'  (in  ne  liaigne  ]»as  même  nous  le  diiT. 
(!ar,  lors<|u'on  se  pose  en  l'éTormaleur  d<‘  l'enseignemetd  des 
grands  séminaiia^s,  on  est  disjiensé  de  [irotiver  ses  assertions, 
même  les  plus  étonnatites,  même  (es  plus  oïlieiises;  et  l'on 
]>eut,  d'un  comr  léger,  aiumser  [nildi((uemenl  un  auteur — et 
avec,  lui  loule  sa  société  — -  de  soutenir  plus  ou  moins  ouver- 
lenieni  des  propositions  condamnées  par  h'  Saint-Siège, 
sans  être  aiicunemetd  tenu  de  dire  fpieKes  sont  ees  proposi¬ 
tions,  ni  de  eîler  les  passages  où  elles  sont  eontemies.  Tout 
est  jiermis,  Umt  est  mériloii'e,  tout  esl  iligne  tl'éloges,  la 
calomnie  ii'esl  pas  possilde,  ijuand  il  s'agit  de  ilécrier  Saint- 
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Sulpicc  :  n‘csi-(’o  pus  là,  on  edol.  (|up,  dopiiis  sa  tdiidaliun, 
nul  toiijmirs  iJ’ouvn  «  voyue  cl  faveur  toutes  tes  erreurs  qui 
oui  [>assé  sur  le  inoiuîe  (fié()lügi(|ue  »1 

Malgré  ees  iiiiîuUalioiis,  li'op  pul)li(|U0S  el  trop  graves  pour 
([u'il  nous  fiil  permis  de  les  |>asser  sous  silence,  le  livre  de 
M.  TrfUiSon  a  eoiitinué  el,selor!  loule  prohaldlilé,  ccnlinucia 
longlenips  encore  à  èlre  considéré  comme  «  un  exposé  com- 
[ilet  lies  règles  el  des  maximes  de  la  perfection  chi'étionne  el 
sacerdolale  «;  comme  l'ieuvre  d  un  «  esprit  ol>scrvaleur 
d'un  homme  qui  «  possihlait  une  connaissance  approfondie 
du  cieur  Ijiimain  »,  el  qui  «  a  su  en  analyser  toutes  les  fai¬ 
lli  esses  avee  une  (inesse  el  une  abondance  de  détails  pra¬ 
tiques  (|ue  ne  d(‘savouerait  pas  le  plus  lialdle  i>syclioh>gisle  » 
(M.  lïranehereau.  Pré/'uce  de  la  nf}ur(die  édition;  IdAnti  de 
la  Helifjion,  I.  Xh,  p.  4S).  Il  restera  eomme  un  ouvrage,  non 
seiilemcnl  elassi(|ue,  mais  unique  en  son  genre,  qui  ne  sera 
ni  sui'jiass'i  ni  remplacé;  eai',  de j mis  deux  cenls  ans  que  son 
livre  est  inqirimé  et  réimprimé,  l'auleur  n'a  encore  rencontré 
ancliri  concurrent,  pas  même  dans  les  (Compagnies  religieuses 
où  l’examen  particulier  est  fidèlement  [iralîqué,  el  qui,  on 
chaque  science,  ont  produit  «  le  meilleur  ouvrage  que  l’on 
possède  sur  la  matière  ». 

Ou  nous  olijeclera  peut-être  les  «  Sujets  d’examens  parti¬ 
culiers  à  l’usaye  des  Frères  des  Fcoles  chrétiennes,  [lar  le 
Tr.  II.  Fr.  Philippe,  leur  supérieur  général  »;  Tours,  Marne, 
It^ol),  in-l;^;  seconde  édition,  Versailles,  IHt’él,  in-li^;  troisième 
édition,  Versailles,  IJeau,  inijirimeur-liliraire,  IHfîSI,  In-li, 
pp.  vrff-47o.  Mais  cet  ouvrage  dilfèro  l>eaiU'OU]i  des  Fxaniens 
particuliers  :  ce  soiU  des  sujets  d'oraison  —  sans  adoration 
préalalile  —  bien  plus  (|ue  des  Sujets  d’erarnens.  Far  ils  se 
composeiU  ordiiiaii'emenl  de  ipielques  considérations  sur  une 
vertu  ou  sur  un  vice,  lesquelles  sotU  suivies  d'un  retour  sur 
soi-mème,  c’esl-à-dii'e  d’un  examen  propreineni  dit,  puis 
d'une  «  pause  »,  et  terminées  par  un  «  acte  de  contrition  »  el 
la  suggestion  de  prendre  «  la  résolulioii  de...  ». 

H.  —  Traité  de  V obéissance,  par  .M.  Tronson,  Supérieur 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpîce;  Paris,  Librairie  ecclésias- 
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fiio  l'Alihayo,  *{.  f‘l  à  l.yoti,  (‘lioz  Husamt: 

])|i.  xii-ii'iT,  sans  la  lalilc.  lai  tciiilln  a  (Hô  (luginéo 
Alil-’iS'j-  au  Jiuu  <io  W!-‘iOV.  re  t|ui  fait  uno  oi’i'our  iloiO  gagos; 
oji  snrU’  ([lu"  ce  vnlunio  a  .‘Hj7  gagns  sans  la  lahit'. 

—  Noiivnlln  (uliiinti.  mviin  cl  cnrrigcc;  Lyon.  .1.-11.  l*clagauii. 
IHil),  !►[).  —  1,0  iiiaiiusufil  original,  in-H"  tic 

:ii:5  pages,  csl  ctinscrvc  au  stnninairc  tic  S'-Sulpicc.  l/ttu- 
vrage  ('Si  divise  en  Irois  parîit's  :  1,  Hc  roheissanta^  en  ge¬ 
neral;  ;i.  de  l'olu'issanee  envers  le  Ilirccli'ur ;  15.  tie  la  sttu- 
mission  au  règletnenl.  Dans  le  tlévelo|)iieniCTd  tie  ces  Irois 
l>oinls,  fauleui'  reprtnluil  ptuir  le  l’oiitl  (es  I rois  Irailcs  eor- 
res}K)ndaids  de  la  l^ratlqne  de  la  pevfectioit  ehrétienne  et 
reîi(jien><e  tlu  î*.  llotlrigucz,  mais  en  les  atlaplanl  aux  hesnins 
el  à  l'ulilitc  tics  ccclcsiaslitjues,  pailiculièrcmenl  tie  ceux 
(jui  vivent  tlans  les  séminaires.  .\  celle  lin,  il  a  sup]U’iiné 
tous  les  détails  uni(|uenieid  relalits  à  l't'tal  religieux  el  les  a 
rem[)lacés  par  d'aulres  plus  ])ro[)res  à  l'élal  ecclésiastitpie.  Il 
a  tiussi  (pie[(|uel‘ois  ilisposc  dans  un  ortlre  plus  méllioditjue 
l'ouvrage  de  llotlriguez  el  coniii'iué  sa  doclrine  jiar  de  noU' 
veaux  tiévelo]>|)omenls  lires  tics  plus  célcltrcs  ailleurs  spiri¬ 
tuels.  l.eurs  lénioiguages  et  tpieltpies  aulres  texluellenienl 
cités  par  M.  Tronson  ajoidenl  lieiUîcou[i  de  force  el  d'intérêl 
à  l'ouvrage  tie  railleur  espagnivl.  1/étlitioii  île  IS'di  a  été 
revue  avec  un  soin  particulier.  L'ctiileur  (M.  l’-osseliu)  a  eor- 
l'igc  eà  el  là  tjueltpies  négligences  de  style,  mais  surloul  des 
longueurs  et  des  répélitions  assez  iVctpienles.  tpio  rauteui' 
avait  laissées  dans  son  ouvrage,  n'ayanl  jias  eu  le  lemps  iTy 
mettre  la  dernière  main,  ^'oir  V Acei'tîxserneat,  p.  ix-xiv. 

!>.  —  Ifetraiie  eeelésias'tii/ue,  su/»ie  de  Aléditaiion.s  anr 
l’ humilité ,  par  M.  Tronson,  Supérieur  tlu  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice;  Daris,  liiifirimerie  ecclésiastitjue  de  lîeauc-é-tlusand, 
et  à  l.yon,  chez  Itusand,  18^.'î,  iii-l^.  p|).  xiu-a77  sans  la 
Tahle.  — -  i.yon,  (îusaint,  iSi'i,  in-lii,  ]ip.  xin-577  sans  la 
Tahle.  l.e  titre  seul  a  été  réimprimé.  Les  Méditations  sur 
î'iuiinililé  sont  au  nombre  de  ([uinze  :  elles  jieuvenl  être 
considérées  comme  un  excellent  résumé  tie  la  doclrine  des 
auteurs  spiriluels  sur  les  dilïércnts  degrés  tie  riiumilîté,  sur 
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CS  rtmdomoiils  do  (‘0110  vertu,  et  sur  les  moyens  do  l'ac- 
(|uérir.  L’Anti  de  la  Jîelifjlon,  I.  XWVII!,  p,  87,  88. 

* 

i  O.  —  j\famiel  du  séiutnarisie,  ou  h'utretioia  stir  la  ma- 
tiiô)‘e  de  i^ancti/ier  ses  j/riuc/jialeH  aclloiis,  |iar  M.  Ti'onsoii, 
Siipcriciir  du  séniinaii'O  do  Saiiil-SLil)>i('(‘ ;  suivis  do  |d usit'urs 
aulrcs  ()i>uscu1ps;  ouvrage  iililo  à  Ions  les  occlésiasliqiios  et 
aux  [K'i'sontios  ([ui  vivciil  en  canmiunaulé ;  Paris,  chez  Mé- 
(|uigrion  Junior,  cl  à  l.yon.  clicz  Périsse  iVèros,  I8i!:}, 

[)|>.  i.x-JiH),  —  Id.,  18:^i,  ïî  in-ltâ,  iip.  aHi,  .‘itfO.  —  l.o 

(orne  I  coniicnl  les  làilrel icuis  l-X\'l  :  le  tome  11,  [i.  1-181,  les 
Kiilreliens  X\ll-\'.XV'l,  Vionnenl  etisuile  ;  Mcdilatioiis  (au 
nonihre  de  (rois)  pour  le  çominenccmcnt  dos  exercices  (par 
M.  Tronson),  jt.  t28:2-i!d‘i;  —  Piekts  l^eouiiarii  {iniv  A.  (dier), 
p.  tïU(i-titf‘î :  —  De  Sumiuà  er(jà  Chvistum  Domimun  ïleli- 
tjione;  De  shujulari  ergà  lieatam  Mariant  Vlrginem  atuore 
(doux  cxtrails  aio’éqés  du  Forma  Clcri),  p.  titi't-iüBd:  — 
.llaxinios  et  praticpios,  p.  iïHT-dPt!;  —  Kxamoii  sur  les  vertus 
cliixUiennes  et  ecclésiasliijues  (jiar  M.  olier),  p.  iül't,  iJtIo;  — 
Méditations  (sejd)  sur  les  récréations  chrétiennes  (tirées  des 
Médilalions  <le  M.  Tronson  pour  le  temps  des  vacances), 
p.  dllli-4W;  —  Avis  salutaires  aux  ministres  du  Seigneui' (])ar 
M.  Oliei'),  p.  ;  —  lleyulaj  artis  artium,  quee  est  re- 

gime/i  animaiacm,  iradiiœ  à  Saactis  PairibuH,  sice  de 
ayeiidis ,  sire  de  tntandis  in  directiotie  s^iirituali  (par 
M,  Tronson),  p.  —  llè^les  sur  la  prudence  chré¬ 

tienne,  ]i.  4()'t-474:  («  on  n'en  connaît  {las  l'auteur  j>,  dit 
i'.4i-e/’//ssewie)i(  :  c'est  M.  Gaucix);  —  Selectœ  SS.  Coiici- 
liorurn  et  Patruiu  Sententiw  de  sacrai issîmo  Plericoruni 
ordine  ae  de  eorum  vitâ  ]>rœci}iuisque  vij'lvtihus  (par 
.M.  Tronson  :  Y.  le  n.  2),  p.  47o-;)t)8.  —  Pans  les  premiers 
temps  du  séminaii'e,  ces  Fnireliens  sur  les  actions  tic  la 
journée  et  la  manière  de  les  sanclifiei’  se  dormaient  une  t'ois 
cha(|ue  semaine,  à  l'heure  de  la  lecture  sidriluelle,  cl  te¬ 
naient  lieu  de  l'explicatiou  tîii  règlement  <[iti  so  fait  mairi- 
leiianl  ileux  t'ois  cha((ue  année,  lin  lisant  cet  ouvrage  de 
.'1.  Tronson,  on  s'aperçoit  aisément  qu’il  n’esl  pas  achevé  : 
ce  n'est  ([u  un  recueil  de  canevas  qu’il  déveiûppail  de  vive 
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vois;  oïl  y  Iroiive  ct’[icmlanl  un  grarul  l'oîuls  iriiistriiotion  «1 
iiii  fiisoniMo  roiu]>Iel  de  détails  pratiijiies  sui*  les  malières 
dont  il  Irailr.  —  Seoomie  éiMlioii;  liOiivaiii,  de  rimjtrimei'ie 
de  1*’.  .Mielud,  lin [u'imeui’-tiliraire,  in-l^,  jip.  vm'3lfl, 

—  \'.  //Atfii  (Je  la  lledijifm,  niiiuéro  du  mars  1H23, 
t.  XXW,  [1.  177-171).  Tablettes  du  C/ecyé,  mars  1)^23,  l.  IN, 
[I.  !7o-l8i. 

11.  —  lùiireti'ens  sur  te  Coiichei'  et  sur  les  Cêeéiiiontes 
de  ridjlise,  comjdétaiil  les  umvix's  posthumes  do  X.  'rroiison. 
Supérieur  de  Sainl-Siil|uee ;  l.yoïi  et  Paris,  Kusand,  1823, 

iii-l2,  pp.  1)2. 

—  (Jèùivres  de  Trousoii,  Supérieur  du  Séminaire  de 
Saint  -  Sul  (lice.  ITntreileas  et  Méditations  ecclésiasiitjues  ; 
l.,yon,  llusaml,  1821),  iti-12,  [iji.  x-Hîti.  (hieoiuple  17  cnlreticiis 
et  21  inéditalioiis.  ÀJétuorial  ('aiholifiuc,  1.  VI,  ji.  32ti,  327, 

.  Nourereuees  l'or  lùelesiaslical  studciils  and  Keligioris,  hy 
.M.  Tronson  ;  Iraiistaled  hy  sislor  M.  F.  Nlare;  Loiidoii,  Uuriis 
and  ( taies,  1877,  îii-12. 

fiî5.  —  Àlannel  du  séininxo'iste,  ou  Entretiens  sur  les 
jirinvi/tales  oblif/ations  de  la  rie  chrétienne  et  de  la  rie 
ecvlf'siasti(jt(e,  par  M.  'rtonson,  Iroisième  supérieur  général 
de  la  Nom[)agnie  de  S'-Snl[)ii*e ;  seeonde  édition,  revue  et 
eorrigée  d'après  le  uianiiseril  original,  et  auginerilée  d’un 
eatalogue  de  livres  choisis  poui'  une  l)ihliollièi(ne  eeclésîas- 
liijue;  Lyon,  Uusaml,  1832,  2  iiî-12  :  tome  I,  Saneltiicalion 
des  actions  ordinaires,  p[).  xii-oOt);  Ionie  II,  K.vcelleuee  cl 
oldigalions  de  l'étal  ecclésiasliijue,  p[i.  hol.  Le  tome  I  est  en 
toiH  cout'orme  au  tome  1  du  d/uuut'/ édité  en  1823.  Les  Lntre- 


liens  contenus  dans  le  lome  II  de  celle  meme  édition  soiil 


reproduits  dans  le  tome  il  do  la  seconde,  ainsi  que  les  Entre- 
liens  sur  le  conclier  et  sur  les  cérémonies  puhiiés  en  182'), 
et  les  Entretiens  ecclésiasiitjues  jmhliés  en  1821),  exee|>té 
l’Enti'elien  sur  ravarice,  ipi’on  a  reconnu  n’êlre  [tas  lie 
.M,  'rronson.  .Mais  la  nouvelle  éiiilion  ne  renferme  ni  les 
Orntscules  du  premiei'  Manuel^  ni  les  Méditaiions  ecclésias¬ 
tiques  des  Entretiens  [uildiés  en  182(), 

i  —  J/Esjjrit  d’un  Eirecieur  des  «mes,  ou  Maximes 
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ft  î* rcitt <jU6f}  lia  il/,  fjlisi'  touch(i}}t  lu  d t rcct iO)i j  ouvrjiu'p  l'c- 
cueilli  d'aiirtjs  Igs  ontrelioiis  et  ia  conduile  do  M.  (Hier,  iiar 
M.  de  lircloiivilîiors,  et  revu  par  M.  Trmison,  Siifiériour  du 
Séminaire  de  Sainl-Sulpiee;  Paris,  ('ranmo  frères,  IH^iL  iti*iâ. 
«  (jet  éei'il,  dit  Oiiéraiaî  (France  liiicraîrc,  arl.  (dicr),  est 
paginé  ou  chiflVos  nimains;  les  signalnres  sont  en  lelires  ila- 
Iniiios;  ce  (|ui  indiifue  (|u’il  est  exlrail  du  lumo  I'"'  d'un  aiiire 
ouvrage  »  (les  Lettres  sjâri luettes  de  M.  niier,  éiîil.  de 
—  Seconde  odilion,  Parts,  Oauine  frères,  KSdl,  in-t];:»,  p[). 

— Tî-oisièmeédiliüii.  l^iris,  (taunie,  IStili.  in  [jp.ÜtJ'r. — Troi¬ 
sième  isie)  édilion,  Paris,  v“  i^mssielgue-ltusand,  JS'it),  in-tPi, 
|i}i.  flH.  —  Troisième  (.s/e)  édilion,  I^iria,  librairie  l’oussielgno 
Irères;  1881,  in-tSi,  pp.  21(1.  (telle  édition  a  été  imprimée 
]>ar  les  soins  île  M.  Icard.  —  l/opnscnle  est  un  ohapilre  de 
L’Fsprii  de  M.  Olter,  ouvrage  de  M.  Tronson  cilé  plus  lias. 

4  5.  —  D'après  (trandel,  c’esl  aussi  .M.  Tronson  «  qui  a 
donne  au  pnidic  les  Faetiwis  poiii'  la  dél’onsc  (le  M.  de  Dre- 
lonvilliers  contre  la  danieSaujeon  ».  Iai(uelle,  dit-ii  ailleurs, 
«  Ml  des  factums  sanglaiils  conire  le  saint  liomnie,  <(ui  y  ré¬ 
pondit  avec  toute  ia  sagesse  et  la  modération  possibles  » 
(Grandet,  /.es  suints  Prêtres  français  du  XVIP  siècle ^ 
dou.\ième  série,  p,  301}.  Doux  de  ces  «  Mémoires  jn'é- 
soldés  au  roi  conire  les  préleidions  île  Madame  de  Sanjeun  » 
sont  contenus  dans  le  tome  11  d’un  liecueil  de  pièces  de 
'Fhéotoyie,  de  Jurisprudence  et  d’ttistoire,  in-folio,  à  ia  l>i- 
bliolhèque  Maiiariiie,  n.  1400.  \  oir,  «  sur  Madame  Saujeon 
el  sa  communanlo  »,  une  longue  note  de  M.  I'.mllü.v;  Vie  de 
M.  üUer,  V’  édition,  t.  Il,  p.  ri()7-*j7U. 

4^-  —  Lettres  de  .^I.  froiison.  —  Plusieurs  ont  été  impri¬ 
mées  cl  se  Irouvenl  disséminées  en  divers  onvi'agcs^  ou  re¬ 
cueils  :  nous  indi(|UDns  les  [u'incipaux  venus  à  notre  connais¬ 
sance. 

Deux  tel  très  au  llapin,  jésiiile,  dans  les  Alémoires  du 
P.  liené  Fapin;  Paris,  18(13,  t.  I,  p.  480;  I.  Il,  p.  :>l2-;iIo. 

l  ne  lettre  à  Mailame  de  Mainteiion,  dans  ics  Lettres  de 
Madame  de  Alaiutenon,  éditées  par  Lu-ricanmellc ;  .Maes- 
triebt,  1780,  1.  111,  p.  atiO,  i()4. 
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l'iio  l<‘lh‘o  à  liossnel,  ol  ilt'ux  îi  l’évôquo  do  (diiiriros,  (lodol- 
Dosivuirais,  dans  los  fl’hivres  de  UoHHuet,  ('vô(|ue  do  Moaiix; 
Vci'saillos,  l-olioî,  1811),  l,  XI.,  |i.  111,  ^7;j. 

I.a  Coi-i'e.'ijiondnHce  tio  i-ônoJon  conlioiil  aussi  un  noniltro 
coiisitiôraldü  de  lolli’os  (•o.i‘it('s  |)af  M.  Toonson  ;  Voir  les 
(.  \'ll,  Vlll  ot  !X  de  l’édition,  donnée  à  l*aris,  années  18^7 

et  sniv,  l/abhé  Simon  <Ic  Itoncourl  {Re)}ia>'(jiues  hîaloriiixfeH 
sur  l’église  et  la  jiaroisse  de  SahH-Sulptce,  t.  U,  iiièces  jns- 
lilicalives,  ji.  81K!,  81)1)  oilo  la  Première  lettre  écrite  par 
xM.  Tronsoii  à  ^Madame  de  l.a  Moihe  (luyon,  ol  (j).  81)1)  la 
Première  lettre  écrite  }>ar  ^Madame  Gugon  à  M.  Tronson. 

(le  n'est  là  [lourlani  (|no  la  minime  jiavlie  de  sa  corrosfton- 
daiieo.  \'oir  à  la  lin  do  (U'i  arlielo  le  n.  0, 

(Ivucres  comjdètes  de  M.  TronsoUt  SLi[iét'icur  général  de 
Sainl'Sulpieo,  réunies  pouj-  (a  preinièi'o  l'ois  on  eoMoction, 
eiasséos  soltui  l'ordre  logi(juo  et  |>iiiiliées  ]iur  M.  l'ahlié  Migne, 
Mdilour  de  la  rdhliollu'vpie  universelle  du  (llorgi',  ou  dos 
(lonrs  eom|dots  sur  eliai[ue  hranehe  do  la  soionen  oeelésias- 
liijue;  l*at‘is,  .Migne,  1857,  V(d.  gr.  in-8‘'  à  12  (udoniies.  — 
rouie  [iremier  :  Nolieo  sur  M.  rronsi)n,  pag.  u,  ifi.  —  Ma¬ 
nuel  du  séminarisle,  col.  1-5!)').  —  Méditalions  pour  le  eom- 
mencetnenl  des  Mxer(:i*;es,  col.  51)1-510.  —  Maximes  et  pra- 
liijuos,  col.  5l)l)-5l;i.  —  .^Iédilalions  sur  les  i*éoréali(ins 
chrétiennes,  col,  5lt-5^(i,  —  Selectœ  SS.  ConciUorum  et 
Patrum  sentcutiœ,  (ud.  5;^7-511.  —  A])pendico;  De  la  pru¬ 
dence  chrétienne,  par  un  inconnu,  col.  515-518,  —  ’l’raité 
do  rohéissance,  cul.  dlD-ofd.  —  l■;Iltreliens  occlésiasliipies, 
col.  5l)l-7l(.).  —  Méditalions  ecclésiastiipies,  col.  701)-8^8.  — 
Méditations  sur  rtlumililé,  pour  le  temps  de  l’.Vvenl,  ]>.  8ii7- 
871.  —  liotraite  ccclésiasti(|ue ,  cul.  875-1020.  —  Forma 
Cleri,  |iarl.  I  ot  2,  <*ol.  I01!)-1210.  —  Talde  dos  matières. 

(ICuvres  complètes  de  M.  Tronson...  réunies...  en  c<d- 
leclion,  suivies  <Io  trois  imporlants  ouvrages  inédits  et  re¬ 
produits  d'après  les  inanuscrils  conservés  dans  les  arcliives 
de  l'honorahlo  société,  classées  selon  l'ordre  logique  et  pu- 
Ijüéos  [lar  M.  l’alihé  .Migne;  i'aris,  1857,  in-8'’,  tome  .second. 
—  Forma  Cleri,  paid.  5-7,  roi.  l)-5(>0.  —  i'ixamcns  particii- 
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iicrs,  coL  ;i81-87:i.  —  Su[ïphnneïil  aux  lOxaiiuuis  particuüers, 
CO  K  87l‘UiiO.  —  Lettres  (sepl),  vol.  —  l.eKres  relii- 

livos  au  f|uiélisiiic  (au  noinlrre  de  il),  col.  10:^8. 

Ovtrri’ps  de  M.  Tj'ons(in.  Si]i)r*rieur  ^Mniéral  de 

SainLSid ju(a',  repi^oduiles  d  a[tres  des  iHanuscrils  coTjservés 
dans  les  areliives  de  l'inuioralde  soeielé,  (‘onlenan!  les  lièf/füii 
de  la  vie  clérirale,  des  Uéllexioiis  siu'  les  Myslera^s  de  Jésus- 
Christ  (’(ui  sidérés  coin  nie  rondement  de  la  vie  {diré(î(uiiH\  ed 
di  vc'rses  Médit  al  icnis  [iropres  aux  Le(vlésiasli<[ues ,  pnhlît'es 
par  >1*  l'ahlïé  Migne:  Pai'is,  18o7,  içi\  ijoH',  coll.  TiUfi.  En 
voici  le  détail  :  —  h^efjuJa*  eoau}iuiieî<  ae  jtivaeipnœ  ordîniH 
ccclesiastici «se//  saerosancfœ  veUf/iotu^s  Clcri  à  C/o'/.sfo 
Dotuina  i^fis(i(utre ,  eoL  C’esl  une  suite  et  un  coin- 

idénierit  du  Forata  Cieri.  — Sac}*o?iajfctn  (Ji/risii  J\/f/sleria, 
col.  Ol  ouvrage  esl  un  recuieil  de  [tassages  laliiis 

tirés  de  rEeriture  cl  des  Saints  Lèrt's  sur  les  [irinei[iaiix 
nivstères  de  la  ^'ie  de  iXolre-Seigneur.  M,  Troiison  rédigea 
VQ  l'ccueilj  ou  du  moins  le  mit  en  ordre  pe>ür  l'usage  du 
man|uis  de  Seigiielay,  fpii  lui  avait  rleinandé  des  sujets  de 
médit  al  ions.  —  Medilnlioaeb'  de  éVo-és-Yo,  col*  — * 

âMédilations  sur  la  Tête  de  la  Préseulatiou  de  la  S*  Vierge, 
(ujL  ri(il-ri(i8.  —  Médïlations  sur  la  [irîére,  f)  Jesu,  vireas  in 
A/arki,  col.  otid-olKi. 

Eeller  atirilme  h  M.  Tronsou  La  r/e  de  la  véuéralde  aiêre 
Ma  /  ‘ÿ  li  erite  ca  ri  e  ^  di  (  e  d  u  S  a  ini-S  ac }  ^em  e  //  C  iy 
carmé/ite  déehaus^'^ée,  écrile  paî^  M.  T.  I).  C.;  IMiris,  I(i89, 
iri-8'  :  eîle  est  fie  Tronsou  de  (dieuevieres,  selon  les  nieil- 
leurs  bil)iiogra|dies* 

Manuscrits  inédits  €0}iserrés  au  sé/ninaii^e  de  *SVe/i/^- 
Sufjnce, 

A*  —  lé/Ly/ril  de  d/.  (Jlicr,  où  sonl  re[)résenL('^s  s(^s  grâces, 
ses  sentiments,  ses  dis|>osilions  et  ses  [iratifjues  touehani  les 
principaux  Mysîiu'es  et  les  \'erlus  ehrélieunes,  lii'és  de  ses 
écrils,  de  ses  entrcliens  et  de  sa  V7e  {]uir  M,  de  lirctoii- 
vil  tiers);  3  vol.  in-V\  V.  V7e  de  d/,  OHer,  édit*,  l*  I, 
p.  xxxiL  —  M.  'ri^onson  réeut  [tas  le  leuî]ïs  de  nicllre  la  fier* 
niore  ukuu  à  cel  ouvrage*  Il  a  été  complété  |)ar  >1*  ^lOuluu* 
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Sujmriour  ilc  ht  Suliluilc,  Itit|iicl  u  [mist;  uux  iuciiiC3  sources 
que  >i.  Ti'ütisoii.  Les  priticijuilcs  atlditions  de  ce  nouveau 
Iravail  ont  ]»our  olijel  :  les  grandes  épreuves  de  M.  Olicr  ;  sa 
conthuicc  en  Dieu;  sa  dévolion  aux  Myslcros  do  Nütrc-t>ci- 
gnciir;  son  dévouement  an  Saint-Siège;  sa  charité  envers  le 
[jriicliain;  sa  prédication,  et  quelques-unes  de  scs  pensées 
sur  les  séminaires.  Mn  outre,  la  rédaction  de  Tronson  a 
été  revue  cl  en  (]uelque.s  endroits  un  peu  modiiiée.  l/ouvragc 
a  iionr  litre  :  \,' iiHprii  ds  Monaieiu'  OUer  \  2  vol.  in-V’  li- 
tlKJgraphiés  (18!lti)  do  vi-ool  et  ;i'i7  (uiges.  Il  on  a  été  tiré 
lO't  exemplaires  seulement  pour  l’usage  de  la  tlompagnie. 

Bï.  —  lietjidœ  üoeietaii^  SemhmrU  Saiicti.  Stiffilii, 
KiSlt,  in-H’.  V.  Vie  do  M.  h'tnei'fj;  Ihiris,  18, il,  t.  1,  p.  V7.  De 
cos  règlements,  rédigés  d  ahord  en  talin  par  M.  (Hier  et 
complétés  par  M.  Tronson,  celui-ci  lira,  en  y  joignant  les 
usages  cl  coul urnes  du  séminaire  de  Sainl-Sulpicc.  le  Hègle- 
ntoiü  do>i  Hupêeioui->i  et  Directeurs  des  sê)ninaire8  de  pro¬ 
vince,  encore  aujourd'tiui  en  vigueur,  avec  quelques  modi- 
licalioiis. 

C.  —  M '^ditations  sur  (es  fêtes  de  l'finnée,  in-2'r. 

S).  —  Annns  sanctus,  seu  J/editaiiones  et  piœ  praxes 
pro  singulis  atmi  diehus,  in-"2'h  |q).  feuillet  {t  pages) 

est  consacré  il  chaque  jour  de  Taimée.  tvn  haut  de  la  page  est 
écrit  le  litre  du  mvstcre  ou  le  nom  du  saint  honoré  ce  jour- 
lii  ;  par  exenqde  :  I  januar.  Ci  rcmnctsio  Domhu',  'i  ja- 
tiiiar.  *S'.  Macarii ;  au-dessous,  un  cercle  ou  un  carré  mar¬ 
quant  la  place  d’iuie  ]ie!ite  vigiieüe.  Suit  rîiidication  d’une 
vertu,  eomino,  Circumeisio  co)Y/i’,s*(l"'‘ianviei’),  Crrcsentia  De/ 
d  jativier).  l’uis  li'ois  divisions  :  li.veinplui/t ,  Moticn,  Praxes, 
venformanl  chaeuue  deux,  trois  ou  quatre  textes  des  Pères. 
Le  li'avuil  s'arriMe  au  lit  avril.  «  Si  1  leuvre  était  achevée, 
lions  écrit  M.  I.evesqnc,  ce  serait  une  collection  pour  h;s 
fiaints  ft.u  mois  autrement  hien  faite  (pie  celle  dont  on  se  sert 
actiud h'moiit.  » 

li.  _  ttépertoirc,  sur  la  lliéologio  dognialhpie,  morale  et 
ascélifjue  selon  l’ordre  alphal><dif)ue  des  malières,  iti-lolio  de 
;{77  feuilles,  divisé  en  deux  [tarlics,  «  Le  ré|»ertoire.  dil  en- 
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corc  JI.  Levesijuc,  esl  i»icn  remiili.  l.es  1res  nonilircuscs ciUt- 
tions  soiil  i'm[)î’iitilces  luix  Pères  cl  ailleurs  ccclésias(i(|iics, 
tant  grecs  (|uo  lalins,  aux  ailleurs  ascétû[ues  ou  i'iiysti(|ues,  cl 
même  à  des  écrivains  [trorancs.  Ici  (jue  Idine.  lo's  lextes  des 
Pères  grecs,  nuViiie  lorsqu'iis  oal  une  loiigueur  ch*  ^0  lignes, 
sont  cilés  en  grec,,  loujonrs  bien  aecenlué  et  sans  Iraduelion. 
Au  litre,  De  Sacrfc  Serlpturœ  iesiiinoniia  ta  coiid usioiithufi 
naturalihuii~l)e  (iaHheo,  je  relève  une  note  tiélaclua',  du 
trois  pages,  f]ui  esl  euriouse  :  il  y  est  dit  c|ue  la  lülile  parle 
le  langage  courant,  et  ni'  s'occupe  pas  de  science  ». 

F.  —  Dssais  de  Servions,  ii  vol.  in-l'oi.  do  cl  tSil)  feuil¬ 
lets.  Sorte  de  réjierloirc  où,  a[irès  la  I ranscrijilion  des  évan¬ 
giles  du  leuijts  et  dos  principales  l'ètos,  sont  recueillies  des 
noies  tirées  des  Pèi'cs  ou  des  auteui's  spirituels,  en  français, 
en  latin  ou  on  grec,  et  se  ra[)]KU’lant  à  cliatpie  évangile,  .\  la 
suite  {les  noies,  sont  des  plans  ou  desseins  de  serino[is. 
(H'Aivro  très  inconipièle. 

fn.  —  l'Jntre tiens  et  Aléditntlons  sur  divers  sujets,  le  Ca~ 
rème,  la  Pénitence  et  la  Moriification,  in-V’  cl  in-S”. 

lï.  —  Traité  du  Jubilé,  tiré  des  résolutions  des  aulhoiirs 
scliolastiques,  casuistos  o1  spirituels,  sur  les  [uviiicipales  difll- 
cultés  de  doctrine,  de  cas  de  conscience  et  do  dévotion  qui 
se  peuvent  former  sur  ce  sujet.  iii-S". 

I.  —  yUîîîîi.s  ecclesiasticus ,  3  vol.  in-18.  P’après  M.  Faillon, 
ce  travail  serait  du  P.  de  Condren,  avec  des  additions  de 
M.  Tronson, 

J.  —  Ordo  sanctarum  cœrcinoiiiaru}>i  quee  in  ecclesià 
paroehiaii  S.  biulpilii  per  annutn  servctri  soient,  eum.  di- 
ro'sis  ministroruin  officiis  ad  illaram  diUpentem  et  exaciam 
secundum  ruhricas  ronianas  ohserraiioneni  necessariis,  pro 
illis  tantnni  diebus  e(  OlJiciis  in  (juibus  clerici  Seminai'iî 
S.  Sulpitii  iisdem  Officiis  assistunt  in  suprà  diciii  ec- 
clesiâ,  v:el  in  sacello  ejusdem  Seminarii  niinisiraturi ;  in- 
i’ol.  de  I7:i  ]ciges.  (le  volume,  éci'il  eu  entier  do  la  main  de 
•'1.  Tronson  et  d'une  écriture  très  soignée,  esl  un  Dircc.loirc 
jHjur  le  -Maître  des  (Cérémonies.  Il  lui  fait  eonnailre,  pour 
chaque  jour  de  l'éîe,  le  noinhrc  des  ol'liciers  qu'il  doit  em- 
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|iloyer,  les  l'onclHins  i|ii'ils  doiveiil  romiilif,  la  iiuinici'c  dont 
ils  ildivonl  s'oii  acquitlor,  cl  les  cérômoiiios  |iroj)rcs  à  certains 
jours,  (le  nircctoire  est  suivi  de  deux  Appendices,  dont  l'un 
a  pnnr  ohjel  les  cérémonies  générales  du  cluenr,  el  l’autre 
indique  an  maître  dos  cérémonies  les  oltjcLs  qu'il  doit  pré¬ 
parer  d’avance  pour  l’uriice  de  certaines  l'êtes,  (le  dernier 
appendice  est  incomplet  ;  il  maïujiie  aussi  quelques  reuillels 
entre  les  [n^es  7d  ci  71.  Ke  titre  de  ce  Directoire  marque 
qu’il  a  été  composé  en  Kîti't;  mais  on  vuil  par  les  détails  cl 
par  (jnelqm'S  notes  marginales  qu’il  ii  continué  d'èlrc  en 
usage  les  années  suivantes,  Il  est  rédigé  eonrormémenl  au 
rit  romain,  (iii'on  suivait  alors  à  la  paroisse  el  au  séminaire 
de  Saint -Su Ipice. 

K.  —  !*(ine>jiji‘ica  dicta  Sanct.ni'^iun  i^ateton,  in-t2i  sans 
pagination,  (le  sont  des  textes  à  la  îonange  des  saints,  écrits 
de  la  main  de  .M.  ri'onson,  et  dont  la  ]duparl  sont  niimc- 
n ) I ('S . 

Bj.  —  Heetieil  de  quelques  |>assages  de  saints  Pères  cl  de 
ijuelqucs  synodes  et  conciles,  |jrineipalemenf  de  cen.\  ile 
lù'ance.  toucliant  restât  et  les  mouirs  du  (llergé.  in-lti  d(' 
[lili  pages,  comprenant  la  Taidi',  la  Préface  cl  11  (lliapiires, 
le  tout  en  rraneais.  I. 'écriture  <le  c(*  recueil  parait,  être  de 
.^1.  Tronson,  dont  la  signal  tire  se  lit  à  l'intérieur  de  la  cou- 
vertui’e  :  en  outre,  la  ticlie  du  catalogue  l'ail  ancicimemenl 
porte  que  le  «  manuscrit  »  est  «  aulographe  ». 

.11,  —  Iictraite  HjHi'itaellc,  sccoude  partie,  ou  addition  de 
dix-scjd  antres  .Méditations  ecclésiastiques  pour  les  relrailes 
des  pei'sonnes  consacrées  à  Dieu  en  ce  saint  état,  [lav 
.M.  l'rouson,  in-8'*,  [ip.  Itifi.  (lopie.  (le  n’esl  antre  clioso  qu'un 
clioix  des  Mddiiatiotm  ccid^ni afitiijiætt  ([ui  ont  été  imprimées. 
—  .\  la  suite,  on  trouve  nn  Ahrctjé  de  dix^hatt  rnédiiatiùni^t 
poae  le  carôniQ,  sur  les  diirérenles  tentations  do  la  vie  el  les 
moyens  d'y  résister,  [qi.  V.l.  (les  deux  ouvrages  sont  l’eliésen 
un  seul  volume  portant  sim|demenl  ce  litre  an  dns;  «  lli*- 
!l■atlc  de  M.  Tronson,  Tome  11  »  :  Tel  alirégé  [larail  donc 
[lien  avoir  été  composé  par  .M.  Tronson,  mais  il  n'est  pas 
inqirimé. 
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X.  —  l.;i  lHltlitjlIic<|uc  (/il  sf’niiiiairo  de  Sairil-Siiliiice  [los- 
sêde  un  excmitlairc  de  la  füîilo  ptildiéo  en  à  [’ai’is,  clioz 
(amsleliei'  {Bihlln  ancfa  in  très  /uirles  divisa),  el  un 

Novum  Testaiaentunn  de  niêuie  tormal,  im[)i‘inié  la  même 
année  clicz  le  môme  liliraîre,  lesquels,  d'aiirès  une  nelo  jdacée 
au  eommcncemeni  de  (diacuti,  onl  apjiarlenu  à  ^1.  Tronson, 
el  ctmlienncnt,  éeriles  de  sa  main,  [dusieurs  notes  clironolo- 
giijues,  yéogra phi q lies,  morales  el  aiilres.  (ielles  qui  soûl  on 
lûle  du  Nooum  remjdisscnl  o7  feuiliels.  Toules,  néanmoins, 
ne  sonl  pas  <ic  la  main  de  M.  Tronson  :  [icul-êlre  onl-ellcs 
pour  auloni*  M.  Gaullicr-Unliois,  auquel  le  volume  avait  a[)- 
]iar(efui  auparavant,  ainsi  (|ue  le  pi'ouve  sa  signature  au  com¬ 
mencement  el  à  la  lin,  avec  la  dalc  de  11)77. 

<>.  —  Correspondance.  «  l>è.s  le  moment  où  il  se  vil  ai)|)elé 
à  gouverner  la  Gom|iagnie,  11.  Tronson  chargea  .M.  lïourimn, 
s  )n  secrétaire,  de  Iranscrire  exactement  sur  de  grands  re¬ 
gistres  toutes  les  Icllres  d'allaires  rju'il  (‘crivait  chaque  jour, 
el  don!  il  [louvait  sans  inconvéniorit  lairo  tirer  des  copies  » 
i  Vie  de  M.  Rnicri/;  {.  I.  [i.  'tS).  I)e  la  celte  correspondance, 
Conservée  avec  soin  aux  archives  <le  ta  Solitude.  Kllc  l'orme 
11  volumes  in-folio,  dnni  voici  le  contenu  (on  remarquera 
fpie  plusieurs  volumes  contiennenl.  en  même  lem|)S  la  cor- 
res[)ondancc  do  M.  I.eschassior,  successeur  de  .M.  Tronson, 
qui  mourut  le  ;2(i  février  1701))  :  —  Tom.  I,  11,  III.  Gorres- 
p-mdaucc  avec  divers  (lersoimages;  —  I.  IV,  Gorresiiondauce 
avec  le  sémiinaire  de  Limoges,  du  I!)  sc[itemhr(!  11)71)  au 
O  avril  I7l)'i  ;  —  1.  et  VI,  ('iOrrespoiidauce  avec  le  séminaire 
d  \uturi,  du  11  juillel  If)7()  au  O  aoùl  171)0;  —  t.  VOI,  Gorres- 
[loiidance  avec  le  séminaire  de  Lyon,  du  ;27  juillel  Hi7i)  au 
10  se]ilemhrp  1700:  —  l.  Vlll,  Gorresjvüiidance  avec  le  sémi¬ 
naire  lin  Ihiy,  du  17  juillel  1071)  au  ^li  juin  1700;  —  l.  l.\, 
Gorrospoiidanee  avec  le  .séminaire  d'.\ngors,  du  17  mai  lOOo 
au  10  aoùl  1700:  —  f.  X,  Gorresi>ondanee  avec  le  séminaire 
de  lîourges,  du  !^'i:  novemhre  HiOt)  au  l*"*  juillel  1700;  —  l.  XI 
et  XII,  GorresjiomLmee  avi'c  h*  séminaire  de  Glerinmil,  de 
1(171)  au  11  aoùl  1700:  —  t.  XI),  GoiTCSpotidame  avec  ii?  sémi¬ 
naire  de  Viviers,  du  Ki  août  1071)  au  aoùl  17011;  —  l.  XII S 


1 


ti  (  U  IJ  OT  11  Ey  I  K  S  t;  IJ’  I  ü  I K  N  N  K 


••  4 


.  .  I. 


ol  XiV,  Corrosiiondmice  avec  le  séniinuire  de  Moiili’éal,  de 
ld7.')  au  d  juin  I7I18. 

«  (le  vohmiinoux  reriioil  est  un  [trceieux  répertoire  de 
sages  avis  sur  (uns  les  délaüs  de  radniinislniliuii  des  sénii* 
iiaires,  et  sur  res]u‘i{  dont  les  supérieurs  et.  directeurs  doi* 
vont  être  iiuinvés  dans  rexercitx'  do  leurs  Ibnclions  »  (  Vie  fie 

M 

M.  h:  merij,  I,  I.  ]>,  W.  \'oir  la  suite  de  cette  ap]irécialiuii, 
ihid.,  ]i,  bS-jO).  (l’est  aussi  une  source  aîiondanle  de  rensei- 
gnenienls,  nun  seuleineni  jiour  riiisloire  de  la  (louipagiiie, 
mais  encore  [mur  riiisloire  et‘(‘lcsiaslii|ue  de  l''rajice  et  celle 
du  (lanada,  [lendanl  le  fi’inps  (jue  M.  Tronson  lut  supérieur 
d('  Saint*Sul[iice.  Il  serait  Iden  désirable  <|ue  la  (.lonipagnîe 
donnât  au  [iiildic  un  rei'uell  de  Ij'llres  choisies  dans  cette 
iiuineiise  ol  iuléressanle  corresjiondance.  (tu  y  verrait  des 
portr’ails  aussi  tineinent  tracés  ipie  ceux  de  Saint-Simon, 
mais  avec  inlinîmenl  [dus  de  vérité  et  d’exactitude,  du  y  dé- 
couvrirait  dans  l'écrivain  une  |)ers[iicaeité,  une  connaissance 
dos  liomines  et  des  allaires,  une  sagacité,  une  [irudencc,  une 
pureté  et  une  délicalosso  de  style,  qui  ('tonneraient  beaiuMiiqi 
ceux-là  nunno  (|ui  ont  lu  ou  en  tendu  lire  les  l'ixarnens  parti¬ 
culiers!  Si  l’on  veut  s'en  (uinvaincre,  (ju’ou  [ironnc  seulement 
(ians  la  ('orresjtonrî ance  de  Fénelon  (Paris,  18;^7,  t.  Il,  [i.  1HI7- 
lîll)  la  lettre  écrite  |iar  .M.  Tronson  en  août  KiStl  au  futur  ar- 
chevèipie  de  (lambrai.  l'éceniment  nommé  préce|>leur  du  duc 
de  bourgogne,  (le  n'f'Sl  pas  seulement  M.  ilrouslé,  un  [irofes- 
seur  il  la  Sorbonne  {Féftelon  et  Llossuet  ;  Etudes  morales  et 
littéraires  ;  Paris,  IKPo,  I.  I,  [i.  Ibl,  Hilü),  c'est  aussi  M.  le 
comte  d'iiaussonvilie,  un  membre  de  l'.U'adémie  française, 
qui  l  ad  mirent  et  la  font  admirer  à  leurs  lecteurs,  préci¬ 
sément  iHutr  la  «  linessc  »  et  la  «  jiénélration  «  d’esprit 
ipi'i'lle  révèle  chez  celui  (jui  l’a  ('crile.  «  De  tous  les  jugo- 
numts  (fui  otd  été  portés  sur  Fénelon,  dit  âl.  d’Haussonville, 
aucun  ne  i>énètr<'  aussi  avant  et  n<'  met  aussi  bien  à  nu  tons 
les  replis  de  celte  nature  comtdexe  (jue  celui  de  ce  prêtre 
(diseur  »  {La  Duchesse  de  J îotirr/Ofjiie  et  l’ alliance  siwoijarde 
sous  l^ouis  XIV;  La  llëconcil iation  avec  la  Savoie  et  le 
mariaf/e  de  la  ÎJuchesse  de  JJourpor/ue  ;  Paris,  (laîmaim 
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Lcvy,  181)8,  in-8’,  p.  —  A  l;i  pat^e  317,  M.  (rHaussuiLvillo 
il  il  M.  Truiisün  «  né  on  Hîli8  •>  :  il  fallait  dire 
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.loan-l'icrrc  lîalsa  naquit  on  HiiiJ,  dans  le  dioeèso  tle  Hodoz. 
d’une  très  tiouoralile  l'ainillc  du  iîoucrguc.  ICn  [88 ),  âyû 
alors  de  1^0  ans,  il  entra,  avant  déjà  reeu  i  ordre  d’aeolyllio, 
au  I*etil  Süiniiiîiire  de  Saint-Sulpiee,  à  l*aris.  Il  fut  rci/u  doc¬ 
teur  en  Soriionne  le  18  nclohre  l(i.)2,  et  aussitôt  anrès  en- 
voyé  au  Séiuinaire  tîo  CIcroionL  M.  rrotisou  raiirionçail  cur 
ces  lermos  :  «  l[  fera  hiori  :  süii  aecctiL  un  [leu  élrangcr  iii- 
(lisi>üscra  iieut-cErc  ti'aliord,  uiais  il  a  un  fonds  de  grâce 
qui  gagnera  les  cœurs;  et  jmis  il  est  tlocleui'  tic  SorlïOTme  n. 
M.  lîalsa  réalisa  ces  es[ïéraTices  :  il  fui  rcolleincrit  un  tuihilc 
|)rofesseur  et  un  dirocLeiir  exenipîaire.  11  muurul  a  (’ilernioiit, 
agü  de  ans  souleincntj  le  IS  juin  1701). 

i  .  —  Aînoriü  Victtmœ*  iheolor/ica  :  Quis  fa^ît 

uKifjiia  et  inscrKtnhtihi  abaque  monero  ^  IMacard  in-folio, 
inipriiiiü  sur  une  colonne.  Au  sommet  do  lu  [cige,  une 
gravure  en  laille-tloucc  roprosetilanl  un  oslensoir  enlouro 
fFAnges  et  héni  jcir  lîieu  le  Pero.  A  la  lin  :  ffaa  iheses,  Deo 
€ttcsph:e  I )eipnrrî ,  ci  prœside  S.  Jlf.  A  -  /A  I^/n.lîberto 
Des  a  nce  not ,  Ciste)  ‘c  i  i  rel  iq  /  osa ,  S  a  o  w  Fa  c  ul  tal  is  Pa?^i- 
siensis  dortore  theofo^o^  et  in  coUeqio  6a  Uertiardi^  Ordi}tis 
(*isieritiensis ,  jn^ofessore  prijnario ,  tueri  conabitur  î^eirus- 
Joaïines  Ihiîsa,  jfreslnfter  Ratheneyisls ,  ami.  DriF  l(iS7,  <lte 
imiœ  ^(5  uiensis  Maii^  ad  tae)dd iein ^  !n  So)*boïtà^  jyro  Tcnia^ 
tioà.  lion  oxisle  un  oxe  ni  plaire  dans  le  n’  Ü  lit)  dos  Manuscrits 
de  la  tîitdiüllièque  de  FArsonal,  a  la  suilc  (rune  copit' de  V His¬ 
toire  dn  janH^htistae,  [lar  Iv  W  Ka[iîîi,  Ce  mafiuscril  provient 
tle  la  [iildjtdluMpic  <lu  Scminaîre  de  Saint-Sul picc.  VC  Caca- 
ior/Hc  des  oiaftiiscf'ils  de  la  Dibi ioihèque  rie  iWrscnal ,  l.  11. 
JL  n'  tàli). 
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l'i'iHicois  i>asi’:n‘is  irrrlV*,  IVîtc  dt*  l'ihôqiio  «le  l.iiuogF^s  qui 
ixn’lail  le  niûiiu*  luini,  rlail  lils  de  (diarles-Kiuniaiiuel  l.as- 
i^aris,  niarquis  d’I'ri’é  et  de  l!augé;-el  |>ar  sa  bisaïeule. 
Ileiiée  d(‘  Saviiie  bascaris,  li'iiail  à  la  niaisott  do  bascaris, 
l'iirie  dos  [ilu.s  aiieiotitios  ol  des  jdus  illiistri'S  do  la  (Irôoo, 
puisqu'oilo  avait  mômo  ()eou|tf'  le  Irntio  iiuja’rial  do  ('otistaii- 
liiiiqilo.  Il  arriva  au  (biuada  dans  rauloniiio  do  I(i(i8.  l'rosiiuc 
aiissihd.  il  fui  onVDvé  ;i  la  inissiiui  de»  Kotili*  avec  M.  do 
Fi'tioIihu  (d  s'oiiq)  oya  avoo  uii  ^raiid  zèio  à  la  0()ii version  dos 
saiivn^os,  [dus  d'une  lois  au  [léril  do  sa  \  io.  M.  d’brfo  ayaid 
pris  les  itdéri'ls  do  M.  do  l'éiioloii  dans  les  déuièlés  que 
l'olui'oi  l'ul  avec  le  ^uuivornour  géuérai  do  la  Nouvolle 
l'iaiiot',  ol  ayant  avec  lui  Iravailb'  à  la  mission  do  botdilly, 
ou  do  la  Présoulalioti,  il  dovitd  odieux  à  do  l'i'onlonae, 
qui  l’id  pour  lui  d'une  exoossive  durolé  (l'ailloii.  ! f mtoirc  de 
ht  foJotiie  ffft  nçaine  attCattadfi ,  1.  Il  b  p.  'tilîl).  .\ussi,  lorsque, 
ou  IbTcS,  M.  d’IIrl'é  revint  eu  l'ranro.  orul-il  devoir  so  plaindre 
de  la  eoiidnilo  du  (dm vi'ruour.  Il  roni[)osa  uii  Mémoire  que 
M,  Troiison  remit  au  minislro  Colberl,  devenu  depuis  peu, 
[uir  le  mariagi'  de  son  (ils,  le  marquis  do  Soi^nolay,  allié  de 
la  ramiile  d'Cri'é.  do  Mémoire  no  oontrilma  [uis  ]ieu  à  faire 
rap[t<'l(*i’  M.  do  l'ronlimao. 

Poudaiil  son  séjour  ou  l’ranoo,  M.  d'L'ri'é  doviril  ou  KuH') 
doyen  de  l'é'iîÜse  oatliédralo  du  Puy.  [lar  la  l'ési^maliou  d'ilip' 
[lolylo  do  (ïélhune,  évêque  de  Verdun.  A  son  tour,  M.  l’rau- 
i;(ds  d’I'rfé.  eu  KiSo,  résigna  sa  dignité  à  son  frère  Knimatiuel 
d  llrfé.  pour  suivre  au  dainula  .M.  de  Sainl'\  allier,  nomme 
évêque  d('  (Jtiédieo.  d('  prélal,  l'aroidaul  hii-meuie  son  voyage 
cbnis  une  lelli’e  <pi Ü  puldia  dans  la  suit!',  sexju'ime  ainsi 
lonoliant  .M,  d’rrfé  ;  «  <m  ooiiiiaît  assez  le  nom  et  la  vertu  de 
M.  l’abbé  d'ih'fé,  ei-devaid  doyen  de  la  milliédrale  du  Puy, 
sans  qu’il  soit  uéeessaire  (jue  je  fasse  eotinaîlro  ic.  sa  [ter- 
sonne  ol  son  mérilo;  il  sullil  do  dire  qu'il  a  élo.  pomiaul  plu- 
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sil'urs  aiitioos,  un  ('xonijdo  do  /ôlo  ot  d'îniniilité  dans  lo  sônii- 
nairo  do  Saint-Siilpieo  de  Paris,  et  ifu'il  a  déjà  demeuré  dix 
ans  on  (ianada,  où  il  a  donné  hcaucou]!  d’édilicalion  dans  le 

r 

séminaire  do  Monlréal  »  (Les  LJréi/ues  de  (Luébec,  par  Mon- 
soigneur  Henri  Téln;  nuéhco,  I8HH,  in-8*,  p,  8‘i). 

M.  do  Sainl-Vallier  étant  revenu  on  France  (novembre 
IdHIH,  M,  (FFrle  se  rendit  à  .Montréal,  et  se  tixa  à  l'extrémité 
ocoidonlale  de  File.  Ü  y  étalilit  la  mission  ulitomjuine  qui 
porta  onsuito  son  nom,  et  fut  appelée  la  mission  de  la  baie 
d'IJi'fé.  Il  fonda  aussi  la  ))aroisse  Saintc-Anne-du-noiit-de- 
FIIo,  pèlerinage  établi  on  face  des  l'apides  do  F<Hta\va,  et  où 
se  sont  accomplis  des  miracles,  fi | misé  par  ses  travaux  ajios- 
loliques,  M.  d'Frio  quitta  enlin  le  Caïuuîa  liéliiiilivomenl,  et 
revint  en  Fi'ance,  H  obtint  d'abord,  en  KSH'i,  Fabbave  de  Sa- 
ramon,  an  diocèse  d’Aucb,  la  résigna  au  bout  do  doux  mois, 
et  reçut  en  échange,  le  d  avril  Hiilo,  l’abbaye  bétiédicliiie 
(ITzei-clie,  au  diocèse  do  iûmoges,  .\yant  vainement  tenté, 
jiondan!  trois  années,  d'y  introduire  la  réforme  do  8.  .Maiir, 
M.  d'Frfé  se  relira  dans  son  obàtoau  de  lîaugé,  et  il  v  mourut 
le  db  juin  de  Farinée  1701.  Il  fut  miterré  dans  riiô[>ilal  le  len¬ 
demain,  l"\iuillol.  Sur  sa  tomlio,  on  a  gravé  celte  épila[)h(*  : 

l*lœ  et  perpetuæ  ^nernot'lœ .  Hic  jacet  iUustrisshnus  et 
itecerend.  domlmiH  FrauciscuH  de  Lascar is  d’Urfé,  jires- 
bpier,  régit  cœtiobii  S.  i*eiri  d' Userehe  ubbtts  dignissimUH, 
apiid  Canadetises  missionariits  apostoliciis,  bujiis  et  locî 
jiatiperutn  paier  benelictts,  omnibus  carus  et  tugendus, 
ciijus  memoria  in  benedictione  est,  Obiîi  die  ultima  Junii 
1701.  (G<iUia  cfiristiann,  t.  H,  coi.  .nîl^,  oild). 


20,  M.  DOLLIER  ut-:  GASSON 

1636-1701 


François  DolHer  de  Hasson  naquit  en  IbdO,  dans  le  diocèse 
de  iS'anlos,  d’une  famille  distinguée  par  la  noblesse  et  les 
belles  actions  de  ses  ancêtres.  11  suivit  d'abord  le  métier  des 
armes  cl  servit  sous  le  maréchal  do  Tu  renne,  dont  il  s'acquit 
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resliiiio  [lav  su  liruvimrc’  iluiis  los  ronifjuls.  .Mais  iJ  renoiH-a  à 
une  carrière  où  il  cùl  jni  ac(|uoiûr  <lc  la  gloire,  cl  le  111  juillol 
l()o7,  il  (leinaritla  iju'oîi  le  reeùl  au  séminaire  de  S^-Sulpiec. 
Il  y  conyiil  luGiilùl  un  zèle  anloiil  f-our  la  sanctilicalion  des 
|ieu]ilades  sauvages  dos  environs  de  Villeinarie,  et  dès  iju’il 
eul  reçu  le  sous-diaconal ,  il  oblinl  d'èli'e  associé  à  la  Com¬ 
pagnie,  en  vue  de  passer  au  Canada.  Il  [lartil  cU'ecIi veulent 
«leux  ans  après,  cl  arriva  à  Québec  le  7  seplembre  KHir).  Dès 
lors,  il  n'est  sorte  «le  l'aligues  «ju'il  n'aflVonlât,  do  dangers 
qu'il  no  courût,  de  travaux  «[u'il  n’eiilroprit  cl  u'exéc.ulàl 
[lour  le  bien  «le  la  colonie  et  la  conversion  «les  sauvages, 
«.^uaïul  M.  de  Quoylus  lut  obligé  de  revenir  en  h’rance,  en 
lf)71,  M.  Dollicr  lui  succé«la  dans  le  g«iuvernenieni  du  sémi¬ 
naire.  Avant  ensuite  contracté  une  maladie  grave,  causée 
par  un  acciilent  «jiii  laillit  lui  coûter  îa  vie,  [ui-inème  se  vil 
«.•«mlrainl,  en  raniiée  !(l7'r,  d’aller  refaire  sa  santé  «fans  son 
[lays  natal.  Avant  même  (|u'ellc  fût  comjdètcuient  rétablie. 
«Ml  1()7<S,  il  repril  la  route  du  Cana«la.  où  son  retour  étail 
vivement  désiré.  «  Il  travailla  encore  [lemiaiil  près  «le  i't  ans 
au  séminaire  «le  .Montréal.  Le  zèle  «ju’il  y  avait  déployé,  dès 
rorigiiie.  pour  la  prospérité  do  la  colonie  ne  sc  l'alentil 
jamais.  Il  étail  toujours  prêt  à  tout  sacrilier,  soit  |n)ur  ann'- 
lioror  ce  f|ui  existait  «léjii,  soit  [mur  entre|n‘endre  «le  nou¬ 
veaux  élalilissemenls  de  missionnaires,  ou  de  nouvelles  mai¬ 
sons  d’école.  Sous  son  inlluencc,  la  ville  de  Munlréal  s'accrut 
cl  s'embellit,  les  [lavs  cnvironiianls  furent  «léfrîchés  cl  se 
couvrirent  de  jiaiansscs.  11  enlre|)ril  même  un  immense  canal 
desliné  à  faciliter  la  navigation  «lu  lleuve  Saint-buuront,  et 
(jiii  est  encore  cotinii  aujourd'bui  sous  le  nom  de  canal  «le  la 
('hrne.  »  M.  Doliicr  mourut  à  Montréal,  «'nnsumé  de  travaux 
et  (le  fatigues,  le  'il  septembre  17111,  trente-cinq  ans  a|)rès 
sa  [UTinière  arrivée  au  Canada,  et  dans  la  soixanle-cMiniuième 
année  «le  son  uge.  Son  Cür[>s  fiil  irdiumé  dans  l'église  de 
Montréal,  el  M.  «le  Delmoiit,  son  successeur  «lans  le  g«)nver-‘ 
nenienl  «lu  séminaire,  pronom, m  son  él«>ge  funèbre.  Crandel 
«lit  en  avoir  lire  une  partie  «les  laits  «ju'il  rajqxii’le  dans  la 
notice  citée  plus  bas. 


M.  DOLI-rKii  DE  CASSÜX 


inu 

\'.  Notice  nianusorile  par  JI.  Gamon.  —  Notice  par 
M.  Grandet,  iinitritnée  <l:ins  Leu  Visa  des  saints  de  iJrelagne 
et  des  personnes  d' une  ûminente  piété  <pui  ont  vécu  dans 
cette  province,  [lar  Itoiii  Guy-Alexis  ].ul)itieiiLi,  [irètre,  reli¬ 
gieux  lîéiiédictiu  (le  la  < longrégalioii  de  S.  Maur;  iiouveilo 
édition,  revue,  corrigea  et  cotisidéraljleuieiiL  augmentée  par 
M.  l'alil^é  ïresvaux,  Ghanoine,  Vicaire  général  de  Paris;  1838, 
l.  y,  p.  335-3 1;2.  Elle  l’ail  aussi  partie  des  Notices  de  Grandet 
[)uidiées  par  M.  t.elourneau,  Supérieur  du  sémitiaire  d’An¬ 
gers  :  Les  saints  Prêtres  français  da  X  VIP  siècle  ;  Angers 
et  Paris,  1837,  deuxieme  série,  p.  4UÜ-1UÜ.  A  la  suite  (p.  4ü(), 
407),  on  trouve  'i  Copie  d’une  lettre  do  >1.  Doilier  de  Casson 
à  la  llévérende  Mère  prieure  du  Calvaire  d’Angers,  sa  saHux 
datée  de  Montréal  en  Canada,  le  20  seplemhre  1078  «;  et 
([(.  407,  408)  «  Copie  d'une  lettre  de  M.  Doilier  de  Casson 
à  M.  Grandet,  grand-vicaire  {sic)  d'Angers  »,  datée  de  «  Vü- 
lemai’ie,  île  de  Montréal,  en  Canada,  ce  20  septembre  1008  ». 

fi  .  —  Histoire  du  A/ontréal,  par  M.  Doilier  de  (tasson. 
Edité  dans  les  Alémoires  de  la  Société  historique  de  Aloni- 
réal,  quatrième  livraison;  Montréal,  des  presses  a  vapeur  de 
«  Ea  Minerve  »,  rue  S''-Viiicenl,  1808,  gr.  in-S®,  [)[),  272.  .V  la 
3®  {)age,  oti  lit  le  titre  suivant  ;  «  Histoire  du  Aloniréal 
(1040- 1072);  Manuscrit  sans  nom  d’auteur,  ap[)orté  à  .Mont¬ 
réal  on  novembre  1845,  par  l'iion.  L.  Jos.  [•apineau,  copié 
à  Ibiris,  pour  la  province  du  Canada;  ouvrage  attribué  à 
M.  Doilier  de  Casson,  prêtre  de  Sainl-Sulpice  et  troisième 
supérieur  du  séminaire. de  Montréal;  avec  apostilles  [lar 
M.  Pierre  .Margry  (archiviste  de  Versailles),  et  notes  et  Ap¬ 
pendices  ]>ar  M.  J.  V'igor  ».  bc  manuscrit  sur  te(]uel  a  été 
laite  la  copie  ([ui  a  servi  pour  i'impression  est  à  la  Diblio- 
Ibèipie  Mazarinc  (II.  2700,  aujourd'liui  n"  10(53),  in-l’oUo  de 
208  pages.  11  a  élé  corrigé  et  écrit  en  partie  de  la  main 
de  M.  Doilier,  et  a  |i0ur  titre  :  Histoire  du  Alontréal; 
Lettres  adressées  depuis  10  tO  jtisques  à  1672  à  AJessieurs 
les  infirmes  du  séminaire  de  S'‘-Sulpiee.  Celle  histoire 
comprend  les  Ircnle  premières  années  de  la  colonie  de 
Villemarie,  et  a  été  composée  vers  l’année  1(573,  d’après 
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M.  FaiHon  {Vte  de  fa  sœur  !  îourtfeo  ijn ,  t.  1,  j».  ex  vu).  </’ost 
là  sans  (loiilr  loul  ce  (jiio  vc’-îl  ox[jrinioi‘  i'aJilté  Tanguay, 
fjuaiitl  il  <lil  «lu'i'lle  a  etc  «  jnddiêe  on  I(i7;{  «  {Hépertoirc 
(jé»dr<tl  du  (dertfé  (dxnadien  }>ar  ordre  cltrotio(o<jifiue,  de- 
jiii/tt  la  fondation  de  la  colonie  Jusi/u'à  non  Journ ,  jiar 
raliln'  t;.  Tanguay;  (Juclioc,  Darvoaii,  18(iS,  iu-8",  t.  1,  |».  W). 
\'oir,  sur  l’ouvrage  de  >1.  Dollier,  llintoire  du  Canada,  ]iar 
(îariioau;  (Judlioe,  i.  1,  ().  lü.  —  A  cette  histoire, 

M.  Dollier  a  joiii!  un  abrégé  liistorique  de  la  mission  rie 
K<*nté,  sur  le  la<'  (hitario,  à  vingt  lieues  au-dessus  du  Ka- 
larakoni,  aujourd'hui  Kingston.  (Test  un  exirail  de  la  relutiou 
de  .M.  TnnrvÉ,  (|ui,  rie  ItjtW  à  I(i7()  ou  11177,  avait  été  su[)érieur 
de  cette  mission. 

A.  —  Kécit  lie  ce  <|ui  s'esi  passf'  au  voyage  ([iio  M.  rie 
lùmrcidle.  gouverneur  de  la  Nouvelle  Krance.  a  lait  au  lac 
iinlario,  ou  des  Irmiiiois.  nihliolliè([Lte  N’alionaie,  .\ncieu 
Su[i|d<'‘menl  l'raneais,  ii"  Idolli,  fid.  ;^d7  îi  W  Catalogue 
général  den  dlanuncritn  françain  de  la  Hihliothèijuc  Na¬ 
tionale,  fiar  tlenri  Onioiit  :  Aneirm  Sujiidémeiit  Krancais, 
Inme  III;  Paris,  ISlKî,  [i.  iV.\.  IJintoire  de  la  Colonie  française 
an  ('anada,  I.  IM,  [i.  iiKfi. 

IS.  —  .M.  Itoilier  r’omposa  aussi  une  Urdalion  du  voyage  ([u’il 
lit,  aviH‘  M.  lir*  (laliuée,  aux  lacs  Krié  el  (hitario,  et  dans  les 
j»ays  eiiviromianls.  ainsi  tju'il  nous  l'appremî  lui-méme  dans 
son  I/inloire  du  J/ontréal ;  «  mais,  ajoute  M.  l'aillon,  nous 
n’avons  [ui  en  retrouver  aucune  co|ne  »  {IHnioire  de  la  Co¬ 
lonie  française  au  ('anada,  I,  III,  p.  iîOo),  Heureusenu'iit.  ou 
])ossède  la  relalion  du  même  voyage  écrite  par  .M.  de  Gaiu.nêe  : 
voir  sou  article,  p,  MD  de  ee  volume. 


l’ U  O  U  V  È 


t  1704 


«  GJaïule 
Touraine.  11 


Trouvé  api>arlenail 
arriva  sous-diacre  à 


à  une  riche  famille  de  la 
Villeniarir'  le  ii7  juin  10137, 


ordonné 


rtiacre  le  'û'i  seplemhre  suivant  par  M*'‘de  Laval, 


M.  TnauvK 


m 


et  pi’élre  le  J  U  juin  1(1(18.  I.es  Ooyiogoucns  liu  nord  du  I.uc 
ttnlario  étant,  à  celle  époijue,  venus  à  Montréal,  <3en:;aï;* 
dèrent  des  missionnaires  [lonr  iravuiller  îi  la  baie  de  Keiilé. 
Clelle  localité  est  située  à  vingt  lieues  à  l'ouest  ilc  Kingston, 
sur  le  lac  Ontario,  ilaiis  la  presqu’île  lîu  Prince-Kdouard. 
MM.  ii'Ouvé  et  [’rancois  de  Salignac  de  Fénelon  s'oiî'rircnt 
j)our  celle  mission  à  M.  de  Oueylus.  Ouoi(|uc  le  [dus  jeune  des 
deux,  M.  Ti'ouvé,  très  sage,  très  pruilenl,  lut  nommé  suj>é- 
ricur,  BicnhM,  MM.  d’Urt'é,  do  (iicé,  Mariet,  lîarlliélemy  el 
Ranuyer  se  joignirent  aux  premiers  missionnaires  (1). 

»  Re  10(18  à  1077,  ils  évangélisèrent  les  Iroquois  dans  toute 
la  province  du  Haul-Caua<!a,  <le  Katarakoui  au  lac  Krié,  du  lac 
Ontario  jusqu'à  l'iHlawa,  suivant  les  sauvages  dans  ions  leurs 
campements.  M.  de  Rretonvilliers  lit  toutes  les  déjienses  de 
cette  mission,  el  ci  les  rureiU  énormes.  Mais  la  nécessité  tdrea 
les  Indiens  de  cherclier  d'autres  terres  de  chasse  et  d’autres 
eaux  pour  la  pêche. 

»  hes  missionnaires  auraient  voulu  construire  d'autres  rési¬ 
dences  [dus  à  la  portée  de  leur  troupeau  que  Kcnté;  à  To¬ 
ronto,  [lar  exemple,  au  lac  Simeoë,  surtout  à  Niagara;  mais 
M.  de  Bretonvillers  venait  de  mourir  ;  le  séminaire  de  Ville- 
marie  inaTupiail  de  fonds,  et  sc  trouvait  dans  l'iinpossilnlité 
de  soutenir  ces  missions.  D'ailleurs,  on  avait  récemment 
fondé  celle  de  la  Montagne,  aux  [lorlcs  de  Montréal;  mission 
demandée  par  rÉvcxjuc  et  le  Gouverneur,  sollicitée  jjar  la 
Cour,  ayant  ahsolimient  le  môme  hut  que  celle  de  Kenlé, 
dans  une  situation  sli"itégi<[UO  plus  iinjioidai  te,  et  plus  à  la 
portée  lies  missionnaires  résidants  au  séminaire. 


(1)  C’est  iJeul-èlro  nueliju’un  tle  ces  nds.sionnaîrcs  qui  a  composé  un 
petit  écrit  de  2ti  iia^rcs  conservé  autrefois  au  séininaire  de  l'aris  el 
aujourd’hui  à  la  liibliotlicque  Mazarine,  ayant  pour  litre;  Af/i'/'-r/t}  des 
vie  et  mœurs  et  uniras  pariieti/ariiés  <la  la  uation  Iro>{uvise, 
(u(juetle  est  divisée  en  c/07  vi/iayes  et  iritius ,  sçaeuir,  j\(/ti  iès , 
Onneiouts,  Aoumpuès,  Gutjaoitatts  et  SonnontouaiiS.  — CatufoQv.e 
des  matiuserits  de  ta  tii6fiot/iètjuc  Ma::arine,  l.  Il,  p,  204,  il"  10114. 
—  I.ouis-.\iiuaiid  dé  Cicé  devint  iilu.s  tard  é vaque  de  ïsiani,  fut  sacré 
en  1701,  tu  son  entrée  le  (1  soptemlvre  1702,  et  mourut  le  1“'  avril  1727. 
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»  M.  Trouvé  dut  quitter  Ja  mission  de  Kenlé  à  rautomnt^ 
de  Eu  il  était  à  Montréal  pour  jdaîder  au  ('.onseil 
la  (UiiHO  des  missions  de  l’Ontario.  Cette  cause  v  avant  été 

**  ii* 

condamnée,  il  ne  retourna  pas  à  Kenté,  où  M.  Mariet  resta 
(uicore  plusieurs  mois  pour  liijuider  et  régler  le  sort  de  cette 
mission. 

M  M.  Tronson  eût  désiré  que  M.  Trouvé  aecefitàt  la  mission 
<lc  la  Montagne;  il  savait  la  langue;  il  était  extrêmement 
estimé  et  aimé  des  sauvages;  il  aurait  pu  y  attirer  les  Iro- 
quois  de  rOnlario.  Mais  M,  Trouvé  ne  put  sc  résignera  ac- 
cejiler;  il  se  contenta  d’y  aller  une  ou  deux  fois  par  semaine, 
et  c’est  ainsi  que  son  nom  se  trouve  dans  les  registres  de  la 
mission  de  iNolre-liame  des  .Neiges. 

»  .le  pense  (jne  les  oppositions  qu’il  avait  rencontrées  à  Vil- 
lemaric  depuis  lu  mort  de  .M.  de  nrelonvilliers  l’avaient 
ttégoùté  de  rmuvre  de  .Montréal.  Itéjà,  a)>rès  la  ruine  de  for¬ 
tune  qu'épiamva  son  [>ère,  il  était  sollicité  [lar  sa  famille  de 
retourner  en  Erance.  .M.  ’l'roiison  le  laissa  iihro  de  faire  ce 
c|u'il  croirait  le  pins  utile  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  repassa  donc 
en  Kranec  en  ItiSI,  alla  [irendre  conseil  de  son  su|>érîeiii',  et 
SC  rendit  en  Touraine;  puis,  pour  venir  au  secours  de  sa  fa¬ 
mille,  il  accepta  la  cure  do  Pressigoy  et  un  canonicaî.. 

»  U  y  d(;meura  ju5(|u'en  HîS.o.  .M^r  ,if.  Sainl-Vallier  sc  prépa¬ 
rant  alors  à  partir  pour  le  Canada,  demanda  à  M.  Tronson 
quoitjucs  prêtres  ilu  séminaire.  Le  supérieur  de  Sainl-Sul[iiee, 
<pn  savail  comliicn  ic  jeune  prélat  avail  besoin  de  conseil, 
lut  donna  M.M.  Trouvé  et  d'I^rfé  comme  conseillers,  et  trois 
ou  tpialre  autres  confrères  comme  missionnaires. 

»  M.  Trouvé  resta  un  an  à  Québec.  Sa  position  y  était  un 
[teu  fausse,  l/atinée  suivante,  le  grand  vicaire  étant  retourné 
à  Paris  [lour  s’y  l’aire  sacrer,  M.  Trouvé  l'y  suivit  ;  mais  il  ne 
revint  pas  en  Canada,  (Jn  avait  besoin  de  prêtres  en  Acadie  : 
M.  de  Sainl-Vallier  lui  confia  celte  mission,  où  il  v  avait  eu 
déjà  doux  sul]iieicns. 

»  Lorsi|ne,  on  Itibü,  Pbipjts  s'empara  de  Port-lloyal, 
M.  Trouvé  y  fut  fait  prisonnier  et  emmené  à  Pmston.  La 
même  année,  f*bij>|)s  alla  metire  le  siège  devant  Québec  sans 


M.  TROl'VE 


pouvoir  prerulro  coltc  villo.  Il  y  eut  écliange  de  prisoniiiors, 
el  M.  Trouvé  recouvra  sa  lilierlé. 

»  Il  se  rendit  à  Montréal,  où  l'on  aurait  Iden  voulu  le 
garder  pour  la  cure  de  ViDemarie,  M.  (’.uyolle  venant  de  la 
quitter.  Mais  M.  de  Saiiit-Vallicr  ne  conscniil  pas  à  se  défaire 
d’une  Iionimo  si  sage  et  si  îialule.  (k*lui-ei  redesceiulit  donc  a 
Québec,  où  pcîidaiU  quatre  ans  il  travailla,  avec  ])eaucoup 
de  ïèle,  dans  les  coninumautés  religieuses.  Mais  à  la  tiii,  las 
des  persécutions  (|u’il  avait  à  subir  de  la  part  des  eTiiieinis 
de  révcH[ue,  Ü  revint  en  France,  et  M.  de  Saint- Vallicr  lui 
conseilla  de  retourner  en  Acadie,  à  sa  cure  de  neaubassin. 
ce  qu'il  lit  en  KîÜi.  11  avait  en  inêiiie  leinps  îi  desservir  l'élil- 
coudiac  et  Cbipoudy,  attachés  à  la  seigneurie  de  lîeau- 
bassin. 

»  La  guerre  déclarée  on  17tli^  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre  vint  ie  surprendre  une  seconde  fois  au  milieu  de  ses 
travaux  apostoliques.  Mers  la  fin  do  17ü'i,  une  croisière  [lartîe 
de  Doston  parcourut  toutes  les  côtes  de  la  Haie  Française,  et 
les  dévasta.  Flic  opéra  une  descente  à  lîcaubassin  et  aux 
Mines;  les  habitants  s'enfuirent  <lan5  les  bois.  M.  Trouvé  fut 
obligé  de  suivre  son  lrou]>eau;  il  arriva  ainsi,  épuisé,  à  Cbi- 
liouctou,  et,  selon  M.  Tanguay,  il  y  mourut  au  mois  de  juillet 
1704.  Une  autre  légende  le  fait  mourir  dans  un  monastère  de 
France,  peut-être  parce  ([ue,  (pielques  années  auparavant,  il 
avait  parlé  de  s’y  retirer. 

»  M.  Trouvé  a  écrit  la  relation  de  la  mission  do  Kenté, 
([u’i!  envoya  à  M.  Itoct.iER  de  C.xssox.  et  dont  il  est  parlé  dans 
l’article  de  ce  dernier.  V’oir  plusiiaut,  pag.  In7, 

»  Il  conijtosa  encore,  en  Küïü,  ta  relation  de  sa  captivité  et 
de  sa  délivrance.  Voici  ce  que  lui  en  écrivit  .\I.  Trorison  ;  — 
«  Iti  mars  KitJI  ;  La  barque  où  était  votre  relation  est  arrivée 
à  bon  port  (ainsi  que  vos  deux  lettres  du  10  cl  du  Iti  no¬ 
vembre  IfiOO),  et  j'y  ai  été  ravi  d’aftpremire  [lar  vous-même 
des  nouvelles  de  votre  heureuse  délivi'ancc.  .l'ai  fait  copier 
votre  belle  et  ample  relation,  et  M.  <le  Brisacier,  à  (|ui  ou  l'a 
cummuniquée,  l'a  envoyée  à  M.  de  Dennnville,  suivant  voire 
désir.  Il  s’en  servira  utilement  à  la  (’<our;  car  je  l'ai  vu  depuis 
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poil,  ot  il  nio  paniit.  aussi  niroclionii"  pour  lo  O  tnadii  fjiril  le 
lut  j muais  ».  (M.  i*.  liou,^seau). 

Voir  atis.si  /^es  Si(fjncieth*i  et  les  Prêtres  des  Alissions- 
lùrnn^êres  en  Aetufie  (Ifi7(i-I7r)^) ,  par  l'altltô  II. -U.  Cas- 
grain,  [looUnir  CS  iollros,  IM'oiosscur  d'iiisloiro  à  l’llnivor.si[é 
liUval  lie  Quôhec,  laurcal  lio  l'Acadômie  i'raiiç'aiso;  UuL'hcc, 
l.ihruiric  Müiilinoi'ciicy-Laval,  I8*J7,  iti-8%  cliap.  II,  p. 


2<S.  M.  DTiLAGOUTTE 

1630-1706 


l’r.tnyois  Ooiagoullo,  ne  dans  la  ville  d'Aiiliin  on 
cuira  au  séminaire  tic  Sainl-Snipice,  à  Paris,  le  ocloltre 
tli'il,  éUuit  déjà  minoré.  Il  lut  le  de  la  lieenre  de  IIHV); 
mais,  par  hnmililé,  il  ne  vouliil  pas  prendre  le  honnel  de 
docteur.  Il  arriva  le  oclolire  KHÎI)  au  séminaire  <le  Lvon. 
où  on  l'envoyail  professer  la  tliéttlogie.  Il  y  demeura  jus([u’;i 
la  lin  de  février  do  ranuée  IfiSI).  Tourmenté  depuis  longtemps 
par  les  scrupules,  il  rolouriia  alors  à  Paris  pour  y  prendre  un 
jipu  de  repos.  Vers  la  lin  de  IfiBi,  il  fut  envoyé  à  .Vutun,  où, 
malgré  son  état  maladif,  il  rendil  encore  ([uoltjues  services. 
Il  y  mouru!  le  Hl  détannlire  l7lKi,  âgé  de  7()  ans. 

A.  —  Theoiogia  Scolastica,  à  Domino  K.  Delagouve  {stc, 
pour  Dclagoutte),  Presldtero  Saneli  Sulpilii  Parisiensis,  in 
Beminario  saneli  irenaoi  i.ugduni  diclalaal)  anno  Hi/iî.  mense 
novemhris,  ad  1(178,  mense  ocDihris,  in-V'  de  1011  pages.  .\ 
la  inidiolhètjue  municipale  d'.Vviguon.  \'.  C-Kaloijae  des  mn- 
nnscrits  des  hlbl iothèques  )mbl iques  de  Prince;  Déparle- 
meti’ls;  Paris,  l8!Pi,  (.  1,  ]>.  iJ!)7.  n.  'dl7. 


20,  M.  lîOlTRBON 

1689-1709 


Guillaume  P.nurhon  iKupiîl  en  1020,  à  Villefranclie  en  fléau* 
jolais,  dans  le  tüocèse  de  l.von.  .Après  ses  études  terminées 
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et  plusieurs  aniiccs  passées  dans  ie  nioiide,  au  rclour  d'un 
voyage  en  Italie,  (|ui  avait  été  fort  salutaire  à  son  (inie,  il 
entra  an  séminaire  de  S'-Suipiee,  à  Paids,  le  IB  avril  KiOO,  et 
en  KiOo  fut  admis  dans  la  Conipagnio  )iar  M.  de  lîreton- 
villiers.  Frai>pé  de  sa  eandeur,  de  sa  droiture  d’es]U'il  et  de 
toutes  ses  autres  lielles  rjualités,  le  sueeesscur  île  M.  (ilier 
eoiieut  dès  loi’s  ))our  lui  une  estime  (M  une  alfeetioii  parli- 
eulièrcs,  et  le  elioisil  j>oui‘  son  seei’étaire.  M.  'fi-onsor.  et 
M.  Lcscliassier  lui  témoignèrent  (a  nié  me  eonlianee  en  lui 
continuant  la  même  fonction;  et  .M.  lïonrhori,  de  son  eôlé, 
répondit  ii  ces  niaiapies  de  liienveillance  par  un  dévoiieinerit 
sans  réserve.  Il  n'eut  juis  d'autres  emfdois  dans  la  (tone 
luignie,  à  hu|nelle,  eependant,  il  remlit  Itcaticouti  de  services. 
1!  mourut  à  l’aris  te  Ki  tioveni]>ro  1701),  âgé  de  80  ans.  l’é* 
nelun,  qui  l’avait  particulièrement  eonrui,  fut  très  sensiîilc  à 
cette  perle,  il  écrivait  à  M.  l.escliassier  le  1!)  novembre  17011  : 

—  «  .le  suis  véritablement  loLiebé  de  la  niori  do  .M.  lîoui'bon. 
Tout  ce  ijui  a  Vf  Ht  été  cher  à  feu  .^l.  Tronson  me  réfoit  aussi; 
de  plus,  j'uimois  et  je  révéruis  liu  fond  du  emiir  .M.  Bourbon; 
e'éloit  un  saint  prêtre,  .le  prie  Dieu  qu'il  vous  en  donne 
beaueouj)  de  semblables,  et  (|uo  les  ouvriers  (|ui  se  forment 
cbo/.  vous  rcsseniblt'iil  aim  anciens,  furmés  jiar  MM.  Olicr  et 
Tronson.  l.a  solide  piélé  |ionr  le  saint  Sacrement  et  ])Oiii‘  la 
sainte  \’icrge,  qui  s'afl'oiblis.sont  et  so  dessèclicnt  tous  les 
jours  pai'  la  critique  des  uovaleurs,  doivent  cire  te  véritable 
héritage  de  votre  maison.  Kilo  nie  sera  très  chère  le  reste  de 
ma  vie,  et  je  serai  toujours  très  fortemen!.  Monsieur,  etc. 

—  Je  ne  manquerai  pas  île  prier  }>our  .M.  iJourbou;  mais  je 
compte  que  c'est  lui  (jui  priera  pour  nous  :  j'ai  une  vraie 
eonlianee  en  scs  jirières  »  {Correspondance  de  Fénelon,  ar¬ 
chevêque  de  Caiitbrai ;  Paris,  lBtl7,  t.  V,  p.  l^ii!)). 

V.  A'otî ce  (manuscrite)  sur  Al,  linurhon,  par  M.  Gosskcim. 
K  lie  a  clé  abi'égée  dans  les  Notes  historiques  sur  le  Sémi¬ 
naire  Saint-Irênée,  p.  81-8T.  —  Giuv.ndet,  Les  Saints  Prêtres 
français  du  X  Vil'’  siècle;  deuxième  série,  ]».  334-330. 

1 .  —  Alémoires  sur  la  vie  de  M.  de  BreionvüHers,  scconti 
supérieur  général  de  !S*-Sul|)ice;  ]>ar  M.  Bourbon,  liirccteur 


l(i() 
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:ia  siMiiiiiiUR';  iit-12,  [)ii.  108.  Tirage  à  [)urt  des  pages  7:^1-853 
du  loîiie  111  lies  Remarfiues  historiques  sur  téqlise  et  la  pa¬ 
roisse  de  juir  Simon  do  Doncourl,  odit,  de  1773. 

Tel  auteur  a  l’ait  (luelqucs  re  Ira  ne  hem  eut  s  au  m  au  use  rit  do 
M.  lîourhoti,  que  Tou  conserve  au  séminaire  de  S‘-Suî[jice. 

A.  —  Lettre  à  la  sœur  du  (Jaloaire,  coiileiiaiil  la  relation 
du  v«)yage  île  .M.  de  lirelonvilliers  à  Lorelle  el  à  Home.  Telle 
lelire,  que  .M.  lïoui’hon  écrivil  eu  107:^,  eoitqdèlc  les  détails 
(jii'il  lionne  sur  le  mémo  sujet  dans  scs  Mémoires  sur  la  vie 
do  M.  de  lirelonvilliers. 

B(.  —  Journal  des  actions  de  ^L.  Tronson,  iii-V  d'etiviron 
!^t)!)  [)ages.  lléeil  minutieux,  el  jour  par  jour,  do  la  manière 
dont  .M.  Tronson  passait  ses  journées,  el  de  tous  les  événe- 
menls  tant  soit  [leu  renuirqualdes  de  sa  vie.  Parmi  une  foule 
de  [lartieularilés  d’un  failde  intérèl,  on  trouve  ce[>endant 
plusieurs  faits  [ii'écieux  jtour  i'hisloire  de  M.  Tnmson,  celle 
du  Séminaire  et  de  la  Tompagnie,  el  même  pmir  riiistoirc 
conU'tiqiorainc.  .Mallieureusomen!,  la  i>lu3  grande  partie  de 
ce  journal  e.st  [lerdue.  Tes  fragments  qui  rosleni  eoiicertienl 
piâneipalemeid  les  années  1(Î77,  l(i78,  I(i7!),  ItilKi,  HîlM),  l<it)7. 

C’.  —  lîccit  de  la  mort  de  Al.  Tronson. 


II.  —  Üicers  écrits  spirituels.  Te  principal  csl  un  Mé¬ 
moire  sur  la  Solitude.  Tes  aulres  cuulienncnl  ce  que 
.'1.  Hourbon  écrivait  pendant  ses  retraites,  cl  le  compte  ([u’il 
rendait  alors  de  son  intérieur  à  ses  dti'ecletirs. 

—  Abrégé  dos  1)’,  lü”  el  11“  c.ahiers  des  Mémoires  de 
M.  Olier,  caldcrs  qui  sont  aujourd'lmi  j>erdus. 

P.  —  Tnlin,  M.  lîourbon  a  Iranscril  \<i  J oumial  spirituel  Ac 
M.  üK  Ijuetonvillieus,  et  la  correspondance  de  M.  ITîo.nsox  et 
de  ,M.  Lkschassîeu. 


T  !•:  J  J  J  K  l\ 


1627-1710 


Henri  l.e  Tellier  était  né  en  U)27  à  Oisors,  an  diocèse  de 
llüucn.  Il  avait  reçu  le  diaconat  lorsque,  le  Ü  mai  llitil,  il  sc 
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(il  lo  disciple  île  M.  (.Hier  dans  Je  scimiiiairc  do  S'-Sulpico,  11 
connul  aussi  parliculièrcmonl  S.  Viticoril  eJe  cl  quand 

on  s’üccu}>a  de  sa  canonisai  ion,  M.  Lcscliassier  lui  écrivit,  au 
[lOni  des  préli'cs  île  S^-Iaizare,  [imir  lui  deniandei’  une  atles- 
taliiui  reiulive  à  qiu'Iques  aiilijgraplies  du  servileur  do  Dieu. 
A  des  ooiinaissanccs  (l'ès  solides,  M.  Le  Tel  lier  joignait  une 
grande  l'aeililé  à  faire  des  vers,  (in  lui  iLdt  U'  sonnet  sur  les 
vertus  de  .^1.  (ilier,  [Uildié  ilans  sa We  d*  édil.,  t.  111,  [i. 
el  dans  Les  Saints  Prêtres  français  fhi  XVI P  sièvie,  ]>ar 
Grandel  ;  deuxième  série,  ji,  (>n  lui  a  aussi  allrihué,  niais 
avec  moins  de  certitude,  les  vers  qui  se  lisent  au  bas  de  la 
gravure  du  SainLSacrenienl.  Il  aima  e!  jiraliqua  cel  lionuèlc 
déhis-semenl  jusf|no  ilaiis  les  dernières  urinées  de  sa  vie,  et 
en  juillet  KüHl,  M.  Tronson  ne  laisail  jias  dilliculté  de  le  coni- 
plimenler  à  l’occasion  d'un  sonnol  sur  lLL><OHe  Pe  Dieu, 
que  Le  Tcilicr  avait  envoyé  au  grave  auteur  des /faronews 
jiarticidicrs. 

Après  quelcjues  années  [lassées  au  séminaire  de  S‘-Sulj)ice, 
d'abord  comme  sini|dc  diroclcur,  i>uis  comme  directeur  f/ü 
sous  M.  Tronson,  .M.  Le  Tcllier  fut  désigné  pour  être  le  pre¬ 
mier  supérieur  du  grand  séminaire  de  Lourges.  11  s'y  rendit 
au  mois  de  septembre  lb78,  et  y  lit  aimer  el  pratiquer  ia 
règle  par  sa  sagesse  et  sa  douceur.  M.  Loschassîer  lui  écri- 
vail,  le  !"'■  février  1708  :  «  \'ivez,  mon  bon  jière,  le  jilus  que 
vous  pourrez.  Puissiez-vous  dire  encore  dans  vingt  ans  :  iVozt 
nioriar,  sed  civatn ,  et  varraùo  ojtera  Dornini.  Vous  |>ouvez 
liien  vous  assurer  <iu'en  quelque  lenqts  f[ue  Notre-Seigneur 
vous  a[qielic  il  lui,  on  ne  niaiiijuera  pas  de  prier  ['our  vous. 
Vous  avez  fuit  du  Inen  à  Ircq»  do  gens  el  vous  êtes  trop 
cher  il  tous  les  sul[dciens,  pour  qu'on  vous  oublie.  »  Gel 
excellent  supérieur  mourut  à  lîourges  le  1"'  août  1710,  el  il 
fut  inhumé  le  îi  du  même  mois  dans  l'église  du  séminaire, 
devanl  l’autel  de  la  Sainte-Vierge.  II  était  âgé  de  83  ans,  et 
il  en  avait  passé  o!l  à  S'-Suljdce. 

A.  —  Dispositiiyns  générales  pnxir  entexidre  la  sainte 

* 

messe,  in-8'’.  Manuscrits  du  séminaire  de  S'-Sulpice. 

ü.  —  La  bibliütlièque  publique  de  la  ville  de  lîourges  pus- 
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sèdc  uiJ  lUiiuuSCi'U  iiilUiilo  :  «  Dg  l'oraison;  Méthode  et 
eonditionfi  pour  bien  prier  ;  de  183  fcuillels;  écriture 

fine  et  serrée,  (lopié  [>ar  Letolüer,  preslre  du  séminaire  de 
S.  Sulpiee  tie  Paris,  et  oin[)loyé  au  sémitiairo  de  .MoiUier- 
nioycit  à  lîoiir^'os  »  {Calalo(jue  des  }nanuHerits  des  bibtiotkè- 
(fîtes  jnihlitjites  de  France;  Déparicmculs,  1.  IV,  Bourges). 
îd.  1,0  T(’llîer  esl-i[  raideur,  ou  le  sim]dc  copiste  de  ccl 
üuvi'agc  l 


31.  M.de  tan  OA  un 

1635-1713 


.luiieti  de  Taaoarn  !ia(|üil  eu  Hî3ü,  à  Morlaix,  alors  du  dio¬ 
cèse  do  Saitd-Pol  do  Léon  en  lïrelagnc.  11  entra,  étant  déjà 
clore,  au  séniînairc  de  Saint-Sidpice  le  ^î)  juillet  1053,  t'iit 
le  de  la  licenee  de  Ifilitî,  cl  ]H‘il  le  hoiinct  «te  docteur  le 
^8  Janvier  llit!/.  M.  de  ürelouvilliers  l'inscrivit  parmi  les 
iiKMiilires  de  la  Société  le  8  avril  Kn  novcmlu’c  IfiliH,  il 

fut  envoyé  an  séniinairc  de  Saint-lrénée,  à  Lyon,  pour  y  gérer 
le  tcniporel,  et  en  il  fut  chargé  d*y  enseigner  le  dogme. 
Dès  1(171,  il  avait  été  élu  Assistant  de  la  (kunpagnie.  Ilappelé 
à  l’aris  en  ICé.K),  M.  de  Tanoarn  reyut  de  M.  Tronson,  en  KîUt), 
la  mission  de  visiter  les  séminaires  dont  Saint-Suliûce  avait 

la  direction.  A  la  mort  de  M.  Hourdon,  arrivée  au  mois  d'aoùt 

* 

1702,  on  renvoya  à  l.imoges  pour  lui  succéder.  I!  (it  le  voyage 
de  Paris  en  1713,  et  mourut  au  séminaire  do  8aint-Sulpicc  le 
1*'  décemlire  do  la  môme  année,  âgé  de  78  ans.  Peut-être 
avait-il  (|uillé  Limoges  et  les  fonctions  de  sn|iéricur  à  cau.se 
de  ses  infirmités.  Kn  Hi82,  il  avait  fait  le  [lèlerinage  de  Lo- 
rette  en  Italie,  au  nom  de  la  Koni|)agnie,  et  avait  été  nommé 
cimstilleur  en  1700.  —  V.  Noies  sur  le  séminaire  Saini- 
Irénée ;  \.yoï\,  1882,  in-H",  |).  112.  —  Avant  la  llévolution,  le 
séminaire  de  Saint-Sul]>ice  ]iossédail  deux  manuscrits  que  le 
catalogue  décrit  en  ces  ternies  ;  JuUani  de  Tanoarn,  doc- 
loris  theologi  Barisiensis,  De  Sacramenlis  in  généré,  Bap- 
tisnio,  Con/îrniaiione,  Posnilentiâ  et  Ordine,  dùm  decurreret 
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M.  DE  TANOAUN 


Liceniiœ  atadiuyn,  HUio,  2  v(>l.  iii-V’.  Catalogm  inbliotkecœ 
Seminarii  SancH  Siûpitii  materiarum  ot'dine  dlapositus, 
t.  V,  p.  4300.  O  sont  los  Irai  le*  s  diclés  par  sc*s  professeurs, 
cliaijue  catidiital  à  la  Licence  étant  tenu  par  les  slatuts  do  la 
SorltüiHie,  non  seulcmeni  (récouler, .mais  d’écrire  les  levons 
de  ceux  dont  il  suivait  les  cours,  (’il’r.  SlatiUa  Sacræ  Factil- 
tatis  Theolorpœ  PatdnienHis,  unà  cum  coiichtsionibus  ad  ea 
spectaniibm ;  ILirisiis,  1740,  in-4",  p.  'i,  n.  l!l, 

1.  —  Justorum  soinno  dormienti,  .loanni  Jacolm  OÜcr, 
.\]>üsLolico  sacerdüli,  PasLori  vigilanlissimo,  Zolo  restau- 
randao  ecclosiastica;  discijdina^  clarissimo,  Seraînarti  cleri- 
coruin  Sancli  Sulpilii  l'undatori,  ac  ]>riino  Superiori,  In 
au  i  mis  omnium,  rjuos  Christo  et  Kcclesiæ  genuil,  adernuiti 
vivenli,  iPalri  optinio,  Sinccrum  hoc  pietalis  et  siugularis 
l’ovcrcnl irC  monimeutum  offerehat  Julianus  de  Taxüaiis,  Aco- 
lythus  Lconnrisis.  —  nu.EsTua  ti[E0L(jü!Ca  :  Qiiis  inkabitare 
facit  ualas  nioriH  in  donto  ?  l*sal.  07.  V.  7...  lias  Tlieses  Peu 
duce,  Ausidcc  l)ei[tarà  Virgitie  .Maria,  Privside  A.  .M.  A'.  .\x- 
r.j.Nîo  DE  Baeda,  è  Aocielato  Aorhonicà  Poclorc  Tlioofogo, 
llcgi  Clirîstianissimo  à  consiJiis,  Pleemosynis  et  Ooncionilms, 
nec  non  Sancli  .Vndreac  ah  Arcîulius  Paslorc  vigilanlissimo, 
lueri  coualiitur  .Iclia.xus  uk  Tanoaux,  .\coîvlhus  Armoricus 
Leonensis,  Die  3“  mensis  Fehruarii,  Vnni  Domini  iOlil.  à 
prima  ad  vesperajii .  In  Sorhona.  Pro  Tentativa.  —  Ln  haut, 
très  beau  portrait  gravé  de  M.  Dlier.  Thèse  imprimée  sur 
soie.  Un  exemplaire  orne  ia  salle  commune  des  directeurs 
de  Paris  au  séminaire  do  Saint-Sulpice,  à  Issy.  ün  autre 
exemplaire  est  à  la  l!ihliolh6(|UC  de  la  Sorlionnc,  Arm.  V.  14. 


170 


ntîlLIOTHEQUE  Sl'LriCîENNE 


32.  M.  DE  LA  CIIETAUDYL 


1636^1714 


D)îirfiiiîi  ri'olli  \]o  [.îi  ( ;!ie!îiriîyr  (1)  naquil  le  -*î  nnveniîirc 
Çi),  an  clialeaii  dn  la  (Ihelaniy*^  sur  la  paroisse  d'Exi- 
deuil,  anired'nis  du  diaeèse  de  LiiiH>i4es,  aujourd'liiii  d(‘  ndui 
d’Aug(ml(hue  (d).  Sa  launi^e  elail  originaire  tritalîe,  el  plu- 
sieui's  de  ses  anrôlres  s'el aient  dislitigués  au  service  de  nos 


(1)  Pour  l’or JiO)>'raplie  de  son  nom,  nous  suivons  celle  qu'il  olïserve 

euusLainnient  dans  sa  si^uialure.  —  Nous  avons,  (lans  cette  nolice,  (ait 
(le  lar'^e^s  eiiiinnints  aux  Mrmoireis  (niannseritsj  sur  M.  tfe  La  C/ic- 
fftrthff*,  par  M.  nusftiujN*  Les  Diclionrjaires  hio^a’aiiluqiies  ne  don- 
leuiL  ;juere  qiuî  la  liste  de  ses  jnililications,  in\  trouve  des  ntdices 
plus  détaillées  sur  sa  vie  dans  les  ouvra^^es  suivants:  —  r'rHANUiiT, 
Les  ^aifUs  Prrfreny  frfinçaii^  fhi  A'l7/'>  sfLr/e;  deuxiénie  série, 
[I.  12I-4!rî.  —  !jr  Vie  ffu  fUea/iCitreitJ'  serrihair  do  hioH  Joau- 
liapf  is/e  fie  !  tf  Sai/e,  Instituteur  îles  r'rêres  fies  Ixsdes  clii’éliennes, 
par  XL  i’abhé  .leanqîaptisle  Hlain,  chanoine  de  IX^lise  inétnqialitairaï 
de  Hoiuîii,  Supéîdei  ir  do  la  (Xannuuiauté  des  si  eues  li’lvrnemont;  [ne 
liliétî  pour  la  [U'Oiniére  lois  eîi  1733,  rééfliiée  cüiilVïriuéitnniL  au  vouidii 
chaîùLre  ^udiêral  de  issi;  troisième  édition  :  Paris,  Procure  j^'énéra le, 
issîf,  in-S",  [c  303,  t3S,  430,  4r)8-4r>u,  r>in-5i8,  —  sineai  fie  Dou- 

eouïd,  !U^ûiifrf/vas  fi islor/ffae.*i  STf  r  ei  iaparfaHi^e  tio  Saitil- 

Suipiof*^  L.  I,  [(.  lSr>  et  S*  —  iirpfeainji/s  fîr  /f(  PffauaiiOfUitr  des 
/irééresde  /a  paroisse,  [i.  312.  —  Via  de  M.  tle  LfifitiajcSt  pai* 
XL  IAmi.LON,  t».  IKJ  et  S.  —  iVAati  de  /a  /i'e/?V//oe,  t.  XXXlN’,  p.  2i\n. 
—  Picot,  Pssffi  sur  /7n//ifÇ/u‘e  (fe  ia  !*(*/ iy/vn  en  L'rante  an 
X  Vi  /•>  siia/e,  t.  Il,  \k  424*  “  Nülice  sur  XI.  fie  La  t  hetarflye,  en  le  te 
de  réflition  du  ^'a/ef  /iisififf  de  fUniryes,  donnée  a  lîoiir^n^s  eu  lS3ô, 
3  iieS'V  —  lîifn/r/ip/iie  des  /ainnnes  fi/ustres  fie  /^aneien  ne  prfn 
rinee  (hi  Limousin,  par  Auj^iiste  im  lli>ys  et  l’ahho  Arhellot:  Li- 
uu^iJfes,  îS.“j1,  in-8\  art.  Chrtnrdie.  —  r'eller,  i>irtioîinaire  /lisla- 
riyiœ,  édité  suiis  le  titre  de  îilayra}di/ü  Hnieersü/it\  [lar  rahhù 
siiuonin,  chanoine,  ancien  [frolosseur  au  Lraud  Séminaire  doXevers: 
Paris,  185G,  art*  CâfUardie, 

(2)  irauLf‘Ut‘  de  la  via  de  ;V/*  de  ÎJintafjes  (p*  2M  et  4 IG)  siqiijosoque 
M .  de  La  Phétarflye  était  né  en  1635  :  nous  rccliiions  celle  date  iLaprés 
les  ouvraf^es  flo  l'aldfé  Simon  do  Doncourt. 

13)  ExidiHiil  e.st  une  conunuiie  du  canton  fie  (  hahanais,  arrondis- 
seinent  de  (  unfolens, déparlejoeut  fie  lac/harenle*  t. 'auteur  de  la  notice 
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rois.  L’no  de  scs  sueurs,  Miii'giioi'ilc-dharloUc  cIc  !,a  (’diclard  vn, 
dcviiil  en  Kili  aldn'sse  de  Sainte-Claire  de  Clennunl  en  Au¬ 
vergne,  où  elle  mourut  en  HîH't  (1).  Son  [tère  lui  [u'oeuraune 
éducation  très  soignée,  cl  le  tils  y  rétiondit  [)ar  do  lirillatds 
succès  dans  scs  études.  De  lionne  heure,  on  ronuinjua  on  lui 
un  esprit  vif,  solide  et  pénéirani,  qui  se  manifestait  surtout 
par  des  réparties  ingénieuses. 

lairsfju'il  se  présenta  au  séminaire  de  Saint-Sulfiice,  n’étant 
encore  que  la'ic,  en  lti‘)7,  (|iiol(jues  mois  après  la  mort  de 
M.  (Hier,  il  lui  fui  répondu  que  toutes  les  cliam lires  étaient 
alors  occupées.  Sans  se  déconcerter,  le  jeune  fiomme  ré- 
plif[na  qn’il  s'estimait  fieurcux  de  rcssemlder  au  moins  en 
cola  à  Motre-Scigneur,  dont  il  est  dit  rpi’il  ne  trouva  point 
de  place  dans  riiètellerio  de  Dcthléem.  Cependant,  M.  de 
lîrolonvilliers  put  recevoir  M.  lie  La  Chetardye  an  séminaire 
le  ii'i  décemhre  de  celte  même  année  l()‘i7;  il  l'admit  ensuite 
dans  la  Compagnie  vers  la  lin  do  l'année  KHÎd.  >1.  de  La  Clie- 
lardvc  était  alors  liaclicliei'  do  Sorhonne  :  avant  de  lui  faire 
suivre  ÎG  cours  (le  lu  IJcence,  on  l'envoya  passer  (|uelf(üe 

sur  \Lcie  La  riietarUye,  niise  en  tête  de  son  CatvvhUnui  i^éimpriiné  à 
l  îoiir^res  en  a  eoiifondü  celte  cominune  avec  l^Lvirleuü,  m  Kxci- 
deuil,  cïiefdien  do  canton  du  dépark-nieiit  de  la  [ïordo^iie.  A  rarlicle 
fijiffcntif,  ^^haretUe,  Joanne  indique  eomiiie  étant  sur  cette  conb 
lUiine  le  «  château  de  la  (  liêtardie  (xvr’  siècle),  haldté  ([uelifue  temps, 
ditdl,  par  M"’'»  de  Séviiïnô  «  (Dir^tionnaire  f/éof/rapkiffuc  de  la 
France,  v<>  Kxideuil). 

(i^Galiia  c/o'istiana,  t.  U,  p,  418.—  Une  autre  parente  du  futur 
curé  de  Saint-sulpice,  Lraiivoise  d’rntti  do  La  riietardye,  ^Diivernatt 
alors  l'abbaye  d'Lsso3%  ordre  de  s.  AnR'usLiiq  au  diocèse  de  Séez.  Kllê 
exerçait  les  fonctions  depuis  le  4  février  I67ü,  jour  oii  mourut  sa 
tante,  Marie-Franvuise  Lrotti  dé  La  Chetardye,  ilont  elle  était  cuadju- 
Lrice  en  vertu  il’une  huile  dWlexandre  VH  datée  du  4  juin  Wj2.  Mais 
MaLhiirin  Savary,  nnininé  évêque  de  séez  an  mois  d'oc  toi  ire  1082,  ne 
pouvant  ohlenit‘  ses  hiilios  à  cause  des  dillérend.s  snrvcMius  cette 
année-Ià  entre  la  France  et  Home,  ratibesse  frr:ssey  n'avait  pas  encore 
veqiy  la  hénédictiun  épiscoiiale  en  lù84.  On  inda  Bossuet,  évêque  de 
Meaux,  qui,  cette  année-k'i,  s'était  rendu  a  la  'Prappe  de  Mortaene, 
de  faire  la  céiVuionie;  et  chaiiitre  de  Séez  ayant  accordé,  ra- 
cante,  les  pouvoirs  néce.ssaire.s  à  cette  lin,  la  soiennité  eut  lieu  le 
24  août  1684,  fêle  de  S.  HarUiéleiui. 
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toiiips  à  la  ^>olît^l(le  pniJi*  sy  iin’oniiir  dans  la  piété;  mais 
comme  il  élail  déjà  docleur  on  lliéotogie  d'une  aulre  Faculté 
du  royaume,  il  l'ononea  au  grade  de  licencié  en  Sorlvoime,  et 
a]U'ès  deux  années  euvii'on  ]>assées  au  novicial  de  ia  Com¬ 
pagnie,  il  lut  eiivoyi'  au  séminaire  du  Fuy  pour  y  enseigner 
la  morale. 

Le  succès  avec  lefpiel  il  s‘ac(]uilla  de  col  (‘inploi  engagea 
révè(|ue,  Armand  de  liéJliiine,  h  le  charger  du  soin  des  confé¬ 
rences  ('cclésiaslifiues  élalilies  <iuelqucs  années  auparavant 
par  .M.  de  .Maïqias,  et  jusqu'alors  dirigées  jiar  >1.  do  Lanlages. 
.M.  de  La  (jhelardye  h's  rédigea  ensuite  [lai’  éci'it,  et  les  fil 
iiiipriniei',  après  les  avoir  souniises  à  rexamen  de  .M.  Tronson. 
Kn  même  temps,  il  prenait  une  jiart  très  active  à  l'étahlis- 
semenl  et  aux  )irogrès  d'une  association  <le  pieuses  demoi¬ 
selles,  instituée  pour  i'inslrucliOTi  des  jeunes  tilles  du  peu|de. 
Il  lit  même  «  imjirimer  exprès  [lour  l'usage  de  ces  ilemoi- 
selles  des  caléchisnies,  des  cauliipu's,  des  méthodes  pour 
faire  oraison,  pour  se  confesser,  entendre  la  sainte  messe,  et 
eniin  pour  sanctifiei’  toutes  les  actions  de  la  journée  »  (1).  Le 
fonds  et  peut-être  la  forme  de  ces  ofiuscules  se  retrouvent 
très  vraisi'mhlablement  flans  les  éditions  du  f 'ffè*f7fôs'ijîe  f|u'il 
lit  iiiqirimer  lors(|u’il  fut  à  lîourges. 

L’arclievêfiue  de  cette  ville,  .Michel  lMiely[ieaux  de  l,a  \h*il- 
lière,  ayant,  en  tionné  aux  prêtres  tle  Sainl-Sul|ncc  la 

conduite  de  son  séminaire,  i>ria  instammenl  M.  Tronstm 
d’adjoinilre  M.  de  l.a  tlhelardye  aux  nouveaux  directeurs. 
M.  Tronstm  ne  put  refuser;  mais  col  arrangemenf  fut  un 
sujet  d'alliielion  et  de  regret  jiour  l'évét[uc  cl  le  diocèse  du 
l'uv,  où  M.  de  La  (Ihotardvc  était  universellemetil  estimé.  A 
lîourges,  la  cure  de  Moulier-Mtiyen  avait  été  unie  au  sémi¬ 
naire  :  .M.  de  Là  t’dielarfiye  fui  clufisi  pour  avoir  soin  de  celte 
paroisse,  cl  pondant  tout  son  séjour  à  tlourgos,  il  (a  gouverna 
au  coiiloulement  de  tous  Ci),  l’raiipé  en  t>articulieî’  de  son 


(1)  l■^vlu,ON,  Vie  lie  M.  (fa  Lanfar/cSj  p.  2G3. 

(2)  Le  iMctioiinaire  île  Moréri  (art.  C/iétrtrf/ï'e) suivi  .sur  ce  point  par 
Simon  de  Doiicourl  (Itomaff/ues  iiif!/.ofif/ucÿ,  t.  I,  p.  185)  et  par  plu¬ 
sieurs  t)io{^raplies,  suppose (juc  M  de  [.a  (  lielanlyc  fuLsucccssiviuneiU 
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laionl  jiiuii*  rinstnicticm,  sproialomoiil ,(los  onfanis,  lie 
l,a  Vi’illiôi'c  ie  [tria  de  rédiger  un  calcchisino  pour  son  dio¬ 
cèse,  cl  par  un  mandeuicnl  daté  du  *>  mai  KÎHH,  il  déclara 
qu'on  n'eu  suivrait  pas  d'aulre. 

Min  d'aUuclior  M.  tlo  La  (’dielanlye  à  son  tlincèse  par  des 
liens  pdiis  étroits,  M.  de  La  Vrillière  voulut,  en  ILS)!,  lui 
conl'éi'or  le  dovenné  do  sa  calliédrale;  mais  l'élu  refusa, 
préférant  demeurer  memhre  de  la  (’-oinpagnie  et  attaelié  à 
l'œuvre  du  séminaire,  dmil  il  parlageail  elfoetiveimMil  les 
travaux  avec  ses  confrères.  Tous  les  jours  do  dimanclios  et 
de  fêtes,  pendant  quatre  mois  de  l’aniuée,  il  l'aisail  le  Caté- 
chiisme  de  la  (onatire,  c'esl-à-dire  un  enlrelîen  eeclésiasli<jue 
aux  séminarisles,  et  même  aux  jeunes  gens  du  dehors  (jui 
se  disposaieut  îi  onlrer  dans  la  rlérieature.  lUi  possède  le 
fonds  de  cos  onlrcliens  dans  son  Instruction  sur  la  tonsure, 
imprimée  d'aliord  à  Hourgcs  jtour  Lus  ago  dos  ordinands  de 
ce  diocèse,  et  réimprimée  plus  lard  dans  plusieurs  édilious 
du  Catéc/tisme  de  Jiourÿes  (I).  de  La  Clictai'dyo  fut 
même  pendant  quel(|ue  temps  cliargé  d’une  classe  <Ie  morale, 
dont  le  principal  objet  était  la  matière  des  sacromeuls;  cl 
telle  fut  l'occasion  de  sou  Couipeudiiun  i/uorunidant  tracta- 
tuiun  moraliuni  que  nous  décrirons  plus  loin.  Il  composa 
également  et  publia  [)eiidanl  qu'il  était  à  lîourges  son  I‘i<cpli- 
cation  de  V A}tocalijpse,  et  quebjues  autres  oimsculcs  dont 
nous  [iarlerons  aussi  jdus  lard. 


supérieur  des  séminaires  du  t’ny  et  de  llourgcs.  C’est  là  une  erreur. 
M.  de  La  Clietardyc  ne  reiniilit  dans  ces  deux  sêiiiinaii'cs  que  tes  fonc¬ 
tions  de  simplo  flirocteu]*.  An  l’uy,  il  eut  puiir  sii|iêriem*s  .\i.M.  Le- 
tiretou  oL  de  t.antatïes;  et  à  Houi'jies,  M.  t.etellier.  (V.  t-’ailtou.  Vie  de 
M.  de  Luntftfjes,  p.  :>5-l,  27nj. 

(1)  Il  ne  faut  pas  coufomlre  l’Insiruciiou  sur  la  lonswre,  parM.de 
La  Clietardye,  avec  VA  bréijé  du  catéchisme  de  la  tonsure,  qui  a  paru 
depuis,  et  dont  nous  i^iiiorons  l'autour,  l.e  fond  des  deux  oin  rages  est 
le  nié  me,  et  toirs  deux  sont  rédigés  par  deinandos  et  par  réponses; 
mais  V Insiructiou  est  ]j1us  éteinluo  que  le  Cuféc/iisMe.  ("est  VAhrépé 
et  non  l’instruction  (jui  est  resuodujl  dans  l’édilinii  duuiiée  par 
M.  Migiie  des  Œuvres  de  .M.  de  I.a  ('lietardye,  ainsi  i|Ue  duu.s  l’édition 
<k!  la  Itetruite  des  ordinands  duniiétï  en  1S31,  à  Clerinoiil-t'errand, 
par  Tliibaut-Laiidriot. 
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.(lejicndant,  I:i  Providence  appela  l>icnl<M  M.  de  Lu  Clie- 
tardye  à  un  (losle  où  il  devait,  l'cndre  à  l’KgÜsc  de  [)lus  ini' 
porlaiils  services.  M.  lîuudrand,  curé  de  la  paroisse  Sainl- 
Sul]>ice  il  Paris,  ne  pmivunt  conlitiuer  ses  roiiclions  [lar  suite 
d'une  altaque  de  |iarulysie,  le  cui'é  du  séniimtiro  de  lîourges 
rut  enjïagé  par  son  supérieur,  M.  Tronson,  à  permuter  avec 
le  cui'é  invalide  son  jiriourü  <le  Saint-(iùnie-!ès*'rours  (I).  La 
perniutalion  eut  lieu  en  cHel,  et  la  paroisse  de  Sainl-Sulpico 
vit  installer  son  nouveau  pasleur  le  L]  lévrier  ItüHî. 

L’esl  à  peine  si  nous  jiouvons  indiquer,  iiièiuc  sommai- 
renieiit,  ce  qu’il  ill  sur  ce  nouveau  Ihéâlre  :  son  apidicalion 
à  laire  oliserver  el  à  olisorver  lui-tnèuic  les  règlements  de  ta 
Loinmunaulé  des  prêtres  de  la  paroisse,  règlcnicnls  aux* 
quels  il  Ml  même  quelques  addilious  (2);  le  soin  ([n’il  eut  de 
inultiplier  les  écoJes  gratuites,  liotil  le  nomltre  fut  porté  jus¬ 
qu'au  ehiti're  de  son  zèle  à  insli'uire  son  peuple  el  à  établir 
de  nouvelles  Longrégalioiis  (riioniiues  et  lic  Mlles;  son  im¬ 
mense  charité  |n>ur  les  innombrables  ]mnvi'es  do  sa  paroisse, 
principalement  ilans  les  années  de  diselte  que  ta  Praiice  eut 
alors  à  iravcrscr;  cliarilé  qui  lui  l'uisail  dire  qu'il  serait  bien 
fâché  si  on  Irouvati  seuîcmenl  nn  louis  cl’or  dans  sa  chamlirc, 
après  sa  morl. 

Parallèlemenl  à  son  minisière  ordinaire  de  curé  d'une  im¬ 
mense  paroisse,  M.  de  La  (Ihelardyc  remplissait  encore  di¬ 
verses  commissions  qui  lui  étaieiil  conliécs  par  ie  cardinal 
de  Noailles,  arelievê(|iie  de  Paris.  Do  concert  avec  l'énelon 
el  M.  Ti'onsoii,  il  négocia  et  oblinl  en  UitlM,  de  M"'“  (iiiyon, 
un  désaveu  formel  des  erreurs  cotilenues  dans  ses  écrils,  el 
fut  même  aiqielé  à  la  diriger  jiemlant  sa  délonlion  à  Vau- 
girard.  II  fui  aussi  nommé  sii|)érieur  des  t^arméliles  de  la 
rue  de.  (iî'onelle,  dos  iiéccdleücs  de  la  rue  du  Bac,  des  lîém'- 
dictines  du  \'at-de-(;râce,  des  Visitandinos  de  la  rue  Saini- 
.lac(|ues  cl  de  Cliaillol.  Kniiii,  le  cardinal  de  Noailles  le 


(I  l  (’o  iiricui'é,  oui  valait  de  deii.v  à  trois  mille  livri^s  de  reiitts  lui 
avait  été  cédé  par  son  grand-oncle,  M.  de  Clietardye,  uonseiller-clert: 
au  Parlement  de  l*aris- 
(i)  Voir  l'article  Lesciiasseer. 
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chargea,  on  170^,  d'in  former  sur  la  vérité  de  miracles  allri- 
biiés  il  rinlercessiori  de  -Jae([ues  II,  roi  frAnglelerrc* 

D'aulrc  part,  les  cardinaux  de  Jansoii  et  (rEslrées  n'avaicnl 
pas  moins  d'estinio  |)our  le  curé  de  Saiul-Sulpico  :  le  îiremior 
voulut  même  être  assisté  par  lui  dans  sa  dernièro  maladie* 
M*  de  liarlay,  premier  ]>résidciit  au  Parlement  de  Paj'is,  lui 
dit  un  jour  qud!  voulait  se  démet  Ire  de  sa  e:iïarge  et  devenir 
son  [Kiroissieii,  alin  d'être  assisté  luir  lui  a  Plicurc  de  ta  mort  : 
ce  ([ui  arriva  en  elfet.  lui  princesse  de  Coudé  et  la  i>rin cesse 
de  Conli,  ([ui  demcLiraiont  sur  sa  paroisse,  le  prirent  poin^ 
direcleur*  Madame  de  Maintenoii  lui  écrivit  jdusieurs  fois 


pour  le  consulter  sur  des  affaires  im[H)rLanLcs  (l),  et  le  [vrîl 
meme  pour  directeur  en  170i),  a[jrês  la  mort  tic  Godet-Des- 
marais,  évetjue  de  Cluirlres  Ci). 

D'après  Paldjé  Dorsanne,  ce  fut  Madame  de  Maintenon  (jui. 


\U  Dans  le  recueil  des  Lellres  de  Maifui/w  de  Maintenon  pLîl)lié 
par  l/à  P»eaumeUe  (Maestricht,  îTS'J),  ou  trouve  (t*  Vïlt,  p.  325,  326)  une 
lettre  sans  date,  adressée  à  M.  de  l.i  Chetardye,  et  écrite  à  «  une 
lieure  après  minuit  »,  p  ir  laifLielle  elle  lui  annonce  îa  mort  «lu  car¬ 
dinal  d'Estrêes,  alilic  de  s.  (ierinain,  et  exprinie  l*espoir  que  son  suc¬ 
cesseur  sera  le  cardinal  de  liissy,  évêque  de  Meaux,  qui  fut  elléc J- 
vement  noniiaé  par  le  roi. 

f2)  t.e  directeur  de  Ma  lame  de  Maintenon  devait  naturelIeniejU  dj- 
idaire  au  célêlire  auteur  des  Mémoires.  «  Fort  saint  prêtre,  dit-il, 
mais  le  plus  Imbécile  et  le  plus  i^uiorant  des  hommes.  Il  succéila  à  la 
conliatice  personnelle  de  Madame  de  Maintenon,  il  fut  son  confesseur, 
son  ditecteur,  et  par  là  le  fut  aussi  un  peu  de  Sauit-cyr.  Ce  (lui  est 
étonnant  à  n'eîi  pas  revenir,  à  qui  a  connu  le  [lersonna.Lre,  c'est  ipie 
foid  tut  après,  Madame  île  Maintenon,  avec  tout  son  esinnl,  iFeuLplus 
de  secret  [jour  lui,, et  qu’elle  lui  écrivait  sans  cesse  [tour  îo  consulter, 
meme  sur  les  alïaires  imiJortantes,  ou  [loiir  les  lui  inander,..  tl  inlluuit 
tres  gauclienieiiL  à  tout,  ^uUoit  fm-ce  all’aires,  eu  proté^umit  île  fojd  mi¬ 
sérables,  iVavoiL  pas  les  preinièi-es  uotiuus  de  rien  »  (Mémoires  de 
Saint-Simon ,  anuè<i  ITuo;  Daris,  1S5S,  iu-8'%  t.  vrr,  p.  iüo,  4(Kî.  «  M.  de 
La  Chétardie,  en  elïet,  ainsi  que  le  fait  justeinont  obseî-ver  M.  t.e- 
tourneau,  avait  trois  grands  ciéfauts  aux  yeux  do  Saint-Simon  ;  il 
nïdait  pas  janséniste,  iJ  était  siitpicieu  et  il  était  le  coni rient  de 
de  Maintenon,  Ces  trois  titres  autorisaient  suflisamment  toutes  les 
calomnbis  n  ((irandel,  Les  saints  Prêtres  français  du  XVIP  sièc/e, 
deuxieme  série,  p.  432,  uâtej* 
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aviiiiL  minuté  M.  de  l^a  Cdielardyc  à  Marty,  le  jn'ésontu  au  rot, 
te([uel  tui  «  deiiiiiiuta  s’il  ne  savoil  [luint  quelque  nieyen  de 
liiiir  les  dispules  »  élevées  iiu  sujet  du  livre  de  Üuesnel,  ap- 
pi'oiivé  par  le  cardinal  de  Nouilles.  «  I,e  hori  curé,  dit  Dor- 
saiine,  di'cssa  (pielques  articles;  mais  il  ii’osa  les  iloimer  sans 
les  communiquer  auparavant  à  révè<iue  »te  Meaux...  Oe  [U’élat 
(es  lit  |>asscr  au  1’.  1,0  Tellier,  qui  y  ajouta  ses  réllexions...  Le 
curé  d('  Saint-Snl jiicc,  on  se  déciaratil  l'aiileur  de  ce  mé¬ 
moire.  avoua  à  plusieurs  jiersonnes  (|ue  le  t*.  I,e  Tellier  y 
avoil  lait  des  additions  considérahles  »  (I).  Quoi  qu'il  en  soit, 

l.oui.s  XIV  avant  donné  ce  mémoire  au  cardinal  de  Nouilles, 

|.  • 

celui-ci  le  publia  avec,  ses  IlemarqtieH  sous  ce  titre  :  W^ponse 
(lu  varflinnl  de  iVonilfea  an  Mémoire  que  le  roi  lui  ç  fait 
l'honneur  de  lui  donner;  I71;2,  in-H",  jip.  til.  Fénelon  en  fit  un 
lùvamen,  (jui  a  été  imprimé,  ainsi  i[ue  la  Hépomse  du  car¬ 
dinal  et  le  mémoire  auquel  aurait  travaillé  3L  de  La  Cdie- 
tardye,  dans  le  Ionie  IV  (édition  de  Paris,  pj).  !:2:2-13()) 
<le  la  Correspondance  de  rarctievéque  de  Lamln’ai. 

Dix  ans  auparavant,  en  170;i,  Louis  XIV  avait  nommé  M.  de 
l.a  (’dielardye  il  l'évèctié  de  Poitiers,  vacant  par  la  mort  de 
M.  lie  Girard.  A  celui  quî  lui  ajiportaiL  cette  îiouvelle,  M.  de 
La  Glielardye  laqiondil  agréablement  :  «  Hélas!  Monsieur,  [  ai 
soixante-six  raisons  rjui  m’cmpéclient  de  recevoir  riionneur 
que  Sa  Majesté  veut  me  faire  »  :  il  avait  alors  (îli  ans.  Quand 
ensuite  on  lui  demandail  iiourijuoi  il  avait  refusé  l’épiscopal  : 
«  (".'est,  disait-il,  pour  inîerrompi’C  la  prescription  «.Ce  refus 
ne  lit  (jiraugmenler  l’estime  du  roi  ]>our  M.  de  La  Clietardye. 
H  riionora  <l'unc  confiance  jiarliculière :  il  parait  même  qu’il 
songea,  en  170tl,  à  le  prendre  jiour  confesseur,  et  qu  i!  ne 
(dioisil  le  P.  Le  Tellier  que  sur  te  refus  de  M.  de  l^a  Cbe- 
tardye.  .\]U‘ès  la  moi't  du  Daujihin  et  celle  du  Duc.  de  lïûiir- 
gogne,  il  s’entretint  avec  lui  durant  plus  de  deux  licures. 
alin  de  trouver  (piebpie  soulagement  à  sa  douleur. 

La  réputation  de  .M.  de  La  Clietardye  s’élmidil  même 

<é 

(I)  Jonriiat  M.  IkirsunHO,.,  amtonccïit  tout  rc  ffnî  s'est 

ù  Uouie  et  en  Frunee  itans  t*ül}'(üye  de  lu  Constitution 
UMüKNJ  i'irs:  iioîuo,  îT5:î,  1. 1,  p.  23, 


•  I 


M.  DE  LA  CirETAUDVE 


jusqu’à  Uomc.  Scs  ouvrages  élant  venus  à  îa  connaissance 
(lu  cardinal  Paulucci.  ministre  d'Étal.  de  {’démenl  XI.  ce 


[irélat  manda  au  nonce  apostolique  Benlivoglio  (|ue  le  Pap*^ 
les  verrai!  avec  plaisir.  Sur  cette  assurance,  rauleur  en  en¬ 
voya  f|uelques-nns  à  Sa  Sainteté,  rjui  l'en  remercia  (lar  un 
lirel'  des  plus  llatteurs,  daté  du  I"  juin  i'id,  et  ((itc  >1.  de 
l,a  Chelardye  conscntil  enliri  à  laisser  imprimer  en  tête  de 


quelques  exemplaires  de  son  Catéchisme  donl  il  venait  de 
donner  une  nouvelle  édition.  Quelque  lemps  après,  ayant, 
sur  de  nouvelles  instances  du  iXonce,  envové  ii  Clément  .\1  le 
reste  de  ses  ouvrages,  il  en  re(;'iit  un  second  Itref  dalé  du 


!o  mai  171'r,  letjuel  n’a  été  publié  qu’en  I83o  (1). 

!.ors(|ue  le  rcprésenlatil  du  Pape  l'apporta  au  curé  de  Sainl- 
Sulpice,  celui-ci  cLait  gravement  malade.  «  Voilà,  lui  dit  le 
.Nonce,  un  lîret’de  Sa  Sainteté  :  s'il  n’est  pas  cajuihle  de  vous 


guérir,  il  sera  du  moins  profire  à  vous  soulager  :  ouvrez-le  et 
le  lisez  ».  31.  de  La  Chetardye  s'en  excusa,  et  pria  le  Nonce 


de  trouver  bon  «pi  il  fît  cet  lionneur 


à  .M.  le  cardinal  d'I-is- 


Irécs,  ablié  de  Sainl-ticrmain.  Ce  prélat,  l’avanl  lu,  dit  à  31,  de 


La  (ibelardyc  (ju’il  était  conçu  en  termes  si  affectueux  et  si 
obligeants,  que  le  Pape  n’avait  pas  coutume  d'en  employer 


d'autres  dans  ses  lettres  aux  Cardinaux  et  aux  Souverains 


M.  de  La  tdielardyc  jirit  alors  le  Bref,  le  baisa,  l’appliqua 
sur  ses  yeux  et  sur  son  cœur,  et  le  garda  sur  lui  jusqu’au 
dernier  moment  de  sa  vie,  en  signe  de  son  respect  [jour 
le  Saint-Siège  et  do  sa  reconnaissance  pour  les  bonlés  du 
Saint-Père  (12). 


Depuis  longfcmps,  il  lui  élait  survenu  aux  jambes  des 
plates  dont  la  guérison  subite,  au  mois  de  juin  ITKt,  lui 
causa  une  lièvre  violente  et  une  enllure  qui,  gagnant  insensi- 


(1)  En  tête  de  l’édilion  du  Catéchisme  donnée  à  Bourges  cette 
année-là  :  maliieureusement,  l'éditoiir  s'est  contenté  de  Imdtiirecn 
français  ce  tiref  «  inédit  »,  sans  citer  le  texte  (triginal. 

(2;  On  verra  de  nouveau,  dans  l’article  Ourscl  ilo  notre  Appendice 
sur  les  sulpiciens  docteurs  de  SorJ)onne,  combien  était  grande  ta  ten¬ 
dresse  de  conscience  du  curé  de  Sairit-Siilpice  touc'‘'’'’t  le  respect  dû 
au  Saint-Siège. 
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iiiftiiiciil  les  |iurlies  supérieures,  lîl  lieuueouit  eraiiulre  pour 
sa  vie.  Il  (lemamta  les  dertiiers  sacrenieiils  :  ils  lui  furent 
administrés  par  id.  Lescliassier,  supérieur  de  Saint-Sulpice. 
Puis,  le  Ul  du  même  mois  <lc  juin,  il  se  démit  de  sa  cure 
enlrc  les  mains  du  cardinal  d'Eslrées,  en  faveur  de  M,  Lan- 
guel,  son  vicaire,  ijui  prit  ]>(>ssessi(>n  lo^l.  l'endanl  les(|uel- 
([lies  jours  (|u’il  vécut  encore,  M.  tic  La  (lliclardye  lui  visilé 
par  plusieurs  personnes  de  distinction.  I^es  princes  et  les 
[iriucesses  envoyèrent  aussi  demander  de  ses  nouvelles.  La 
maladie  le  consumait  lentenionl,  et  c’est  à  peine  si  l'on 
s’aperçut  do  son  dernier  soujiîr.  Il  mourut  le  juin  1711, 
jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  et  tle  S,  Paul  ;  «  comme  si  ces 
deu.v  apùtres,  dît  t'irandcL,  avaient  voulu  présider  à  la  mort 
il’uti  pasteur  (jui,  [)endatit  loute  sa  vie,  avait  (5té  si  fortement 
attaché  au  Saint-Siège  ».  Ses  obsèques  eurent  lieu  dans 
l’église  lie  Saint-Sulpice  le  juillet;  puis,  à  la  demande  du 
supérieur  cl  des  directeurs  du  séminaire,  le  corjis  du  défunt 
fui  transporté  dans  la  eha|)elle  basse  de  cotte  maison,  et 
itibium'^  à  côté  de  .MM.  de  Poussé  et  de  La  r>arnioiidière. 

l)ou.\  ans  environ  avant  sa  mort,  le  avril  17l!2,  le  défunt 
avait  écrit  et  signé  son  testament  ilc  sa  ju’opre  main.  C’est  un 
loucbani  témoignage  do  sa  foi  vive,  do  sa  icmlre  piété,  de 
sa  profonde  humilité,  de  son  atimirable  ttésiiitéi’essenieiit. 
L’alibé  Simon  <le  Doncourt  l’a  im[n‘imé  ilans  ses  I^emanjneÿ 
fit litoy'itj lies  sut'  l’église  et  la  paroisse  de  SainPSulpice  (1). 
On  en  peut  lire  aussi  (jueb(iies  extraits  dans  l'artiele  Ché- 
tardie  du  Dictionnaire  historique  de  l’eller,  publié  en  ISoil 
sous  le  litre  de  Biographie  universelle  par  l'abbé  Simonin, 
chanoine  et  ancien  directeur  du  Grand  Séminaire  de  Nevers. 
Get  article  conlicnt  un  bel  éloge  de  M.  de  La  Clietardye.  l.e 
biographe  ne  craint  pas  i!e  l'appeler  un  «  à  jamais  admirable 
et  «ligne  curé,  l'un  des  plus  grands  hommes,  nous  dirions 
volontiers  le  plus  grand,  dans  un  ordre  <io  choses  où  le  génie 
serait  apprécié  comme  il  doit  rèlre  >•  ;  et  adoptant  ce  juge¬ 
ment  sans  aucune  restriction,  le  P.  llurter,  jésuite,  dit  aussi 


(1)  Pièces  Justi fient iveSf  p,  t)10-DlT. 


M.  DE  LA  CHETAHDVE 


(lu  (uu-é  tic  Sai]it-Sul]ûce  :  Viv  emt  vevè  ^nagma  (1).  Le 
célèbre  cardinal  Angelo  Uiiîrini,  ([iii,  pendant  son  séjour  à 
Paris,  visila  souvent  M.  do  La  Chetardyc,  ne  craint  pas  de  le 
ranger  parmi  les  occlésiaslirfues  dislingués  de  son  temps  : 
«  Adjuiigi  inerentur  Itisce  doctoribus  vîri  aliquot  eccle- 
siasiiei,  Uterahirae  famà  et  ipsi  msignes,  et  inter  coiteros 
abbatea  Duguei...  et  Chelardie,  Ilunc  ut  fréquenter  irwi- 
serem,  iiortahatur  me  identidem  cardinalis  d’Estrées,  cui 
rnagno  in  p>retio  erat  pietas  ejus  et  doctrina.  Paroehiam 
S.'Sulpicii  regebat  »  (Ü).  Lnlin,  dans  ses  notes  de  Voyages, 
.Moiiles(juieu  a  écrit  cellc-ci  ;  «  Kn  mourant,  révôfjue  de 
Lliartres  dit  ([u’ü  n'y  avoit  (|uo  le  curé  de  Saint-Sulpice, 
La  Cbétardic,  qui  |uU  succéder  à  la  contiaiice;  et  ce  I,a 
Chétardie  était  un  petit  (!)  estirit,  mais  un  sainl,  et  ne  voulut 
jamais  être  cardinal,  mais  mourir  curé  >*  (li). 

M,  Cljerruau,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Angei's,  mort  au 
mois  de  mai  1807,  a  légué  à  M.  Letourneau,  Supérieur  du 
('■rand  Séminaire  d’Angers,  un  [loi'lrail  aiUheiiliijuo  de  M.  de 
La  Chelardye.  «  Dans  la  note  qu’il  nous  a  remise  à  ce  sujcl, 
dit  M.  Letourneau,  nous  trouvons  plusieurs  renseignomeuts 
intéressants  sur  l’origino  de  ce  tableau.  M.  de  La  Ohélardie 
venait  souvent  prendre  scs  vacances  chez  son  neveu  le  che¬ 
valier  de  La  Cliclardic,  au  cliàleau  d'Excidouil-sur- Vienne, 
en  Angoumois.  Il  avait  richement  doté  l'église  de  cette  pa¬ 
roisse  en  toutes  sortes  d'objets  du  |ilus  grand  prix  :  vases 
sacrés,  ornements  précieux,  taidssories  <lcs  Gohelins,  etc,  A 
la  ItévûluÜon,  le  château  de  la  famille  de  La  Chétardie  fut 
l»illé  et  saccagé  avec  toutes  les  richesses  de  l'église  parois¬ 
siale.  il  no  resta  comme  souvenir  de  la  famille  Trotti  que  le 
tableau  en  (jucslion,  qui  fut  négligé  par  les  rcvoliUionnaires 


(!)  Nonienctaior  liUerarius  rccentioris  thcotogîœ  caiko/icoi 
theo/ogos  ex/iilie}is  gui  iiuh)  à  Cmicitiu  Triilantino  flo7’uerunt, 
atate,  natWJie)  discijjli^iis  d isi/ ;  CKniitoii Le,  1874-1870,  in-8'>, 
t.  Il,  p.  701. 

(ij  Commentai^ius  de  rebus  pe7‘ti7ié7iiiùus  ad  A7tg,  Mar.  S.  R.  R. 
Cardinafem  Quirinuni,  Lit»,  II,  cap.  tV;  lîrixiœ,  t7.iü,  m-8“,  p.  123. 

(3)  Voyages  de  Montesguieu,  laibliés  pai’ile  baron  Albert  de  Mon¬ 
tesquieu;  Bardeaux,  l8‘Jü,  in-l",  t.  Il,  p.  42,  13. 
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(UHiiiuo  un  olijet  de  nulle  viilcur.  !,e  cliàleîui  fui  vendu  à 
M.  halniudio,  nniîrc  de  la  commune  il’Iixcidouil.  Cclut-cî 
donna,  un  jour,  le  [lOrlrait  du  cui‘é  de  Sainl-Sulidcc  àM.  ('.lior- 
rnau  comme  mai’cjue  de  son  aiïec! lieuse  symiialliîc  [lOtir  lui. 
M.  (llierruau  t'aisail  ]iarlie  du  nondire  des  [trètres  angevins 
(|uc  M*''  Kégniei*  d'illuslre  inéinoiro  emmena  avec  lui  dans 
son  nouveau  iliocèse,  l<)rsr|u’il  fui  nommé  évéïiue  d’Aiigou- 
léine  i>  (AeiS  satnls  Prêtres  français  du  XVI P  siècle,  iiar 
r.randet  ;  deuxième  série,  p.  43^,  433,  note).  A  son  (ouiu 
.M.  i.elourneaii  a  donné  cetle  |ieiii(iire  à  M.  Caplicr,  cl  le 
lieau  [loi'trail  de  l’ancien  curé  de  Sfainl-Sul()ice  est  aujour¬ 
d'hui  l’un  des  ornemenls  do  la  chambre  du  supérieur  de  la 
(huuiiagnie,  au  séminaire  d'issy. 

i.  —  l.a  Vie  de  Sainte  Thecle,  [iremiere  martyre  de  sou 
sexe,  dise.i[)lc  de  l'Apôtrc  S.  Paul,  composée  par  S.  lîasih* 
de  Séleiieiet  Iradiiilc  en  français  ](ar  un  [U’ostre  du  (dergé: 

(dermoiil,  de  rimjiriuierie  de  Nicolas  .lac([uard,  maître 
imiirimeur  do  la  Ville  de  Paris,  premier  iin[)rimeur  et  li¬ 
braire  ordinaire  du  lîov,  de  Mimseigneur  l'Kvèfiue  et  du 
(dergé  de  (ilermonl  ;  KîtiS,  iii-Hî,  [ip.  ^i^4,  sans  la  dédi* 
caee,  la  jiréface  et  les  approbations  (‘3  feuillfets),  et  la  talde 
<3  feuillets). 

ba  Dédicace  est  do  l’im primeur,  et  adressée  à  Madame 
(lliaidolte  de  La  Cliolavdye,  Abbesse  de  l'Abliaye  de  Sainte- 
Claire  de  (dormont.  «  Madame,  dit-il,  plusieurs  iiersonnes 
de  grand  mérite  ayant  lu  l'histoire  en  manuscrit  <le  la  glo¬ 
rieuse  sainte  Thècie,  m’ont  inspiré  le  désir  ilo  l’im primer 
pour  la  donner  au  [iiiiilic,  et  m’ont  assuré  (jne  tes  âmes 
dévotes  y  1  rou veroienl  imaiieou]i  de  satisfaction.  Mais  celui 
de  <[ui  je  tiens  cet  écidl  si  précieux  m’a  voulu  donner  du 
scrupule,  m’ayant  fait  observer  (jue  la  modeslio  de  l’Auteur 
souIlViroit  une  espèce  de  violence  si  j’enlreju'enois  de  metlre 
son  nom  au  frontisidce  de  son  ouvrage.  Je  sais  aussi  (jue 
les  (tialonnances  nous  défondeiil  d'imprimer  des  livres  sans 
aveu;  et  d’autre  part,  je  me  vois  forcé  d’épargner  une  vertu 
jalouse  de  sou  humilité  ;  ces  deux  mouvements  si  opposés 
m’ont  combattu.  Mais,  Madame,  je  me  suis  avisé  de  m’a- 
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cirosscr  à  vous  ;  car,  j>uis(|ae  le  nom  d’une  illuslre  sœur  peut 
faire  reconnailre  la  quaiilé  de  son  illustre  frère,  je  satis¬ 
ferai  (ce  me  semldej  à  même  temps  à  deux  ilevoirs  :  j‘t)liéirai 
aux  lois  du  Prince  qui  veut  (|u‘un  Aitleur  so  déclare,  el  je 
l'eudi'ai  justice  à  la  jiiélé  d'un  savant  qui  ne  veut  [)oitil  être 
nommé  jiar  son  humilité.  Ainsi,  Madame,  vous  me  poruiet- 
tfCK  de  vous  mettre  au  front  de  son  ouvrage,  où  vous  ferez 
l'ollice  de  l’anneau  de  (liges  (|ui  faisoil  éclater  les  choses  iii- 
visihles  ;  il  doit  sutlirc  au  cher  Inconnu  ([ue  vous  soyez 
connue;  mais  d’une  manière  si  helle,  si  géiiéi'cuse  et  si  édi¬ 
fiante,  que  CO  seroit  [iordre  le  temps  ([ue  d'en  faire  le  récit... 
Il  faut  emau’C  dire  f|ue  .Monsieui’  votre  frère  l'.VIdié  est  aussi 
un  rare  exem|jle  de  vertu.  Dieu  l  a  donné  à  son  Kglise  [mur 
en  être  un  riche  ornemenl.  I.e  séminaire  de  8aint-Sul|>ice  a 
été  son  écolo  de  piété,  îa  Sorlomue  le  théâtre  do  sa  docliâne. 
Mais  S!  son  esprit  a  paru  dans  les  sciences  divines  et  hu¬ 
maines,  sa  solide  vertu  en  a  fait  un  original  de  modestie  et 
de  zèle  pour  la  Iteligion.  Celte  Iraductiou  de  la  Vie  do  saiute- 
Thèclc  est  une  preuve  toute  visilde  de  runc  cl  de  l’aulre. 
Quoique  je  puisse  u’èire  pas  lion  juge  d'une  luèce  si  helle,  si 
docte  cl  si  Iden  conçue,  je  sais  pourtant  que  les  savaiis  rpii 
eu  ont  kl  le  manuscrit  cri  font  une  très  grande  estime,  soit 
[lour  l'exacte  ildélilé  qu’il  a  gardée  en  la  Iraduclion,  soit  pour 
la  [uireté  du  stylo,  soil  [wiir  les  curieuses  ohservalions  qu’il 
a  faites.  » 

Ces  dernières  paroles  font  allusion  aux  RernarqueH  [ilacées 
par  te  traducteur  à  la  suite  de  la  \  ie  de  sainte  Thècle,  p<nir 
éclaircir  les  jirinci[)ales  difficultés  ([ii’ollc  [irésente.  KIlcs 
sont  au  nombre  de  quatre,  tu-écédées  d’une  observation  gé¬ 
nérale,  cl  vont  de  la  page  Ütl  inclusivemenl  à  la  [lage 
aussi  inclusivemenl.  la?  P.  Honoré  de  Saintc-.Marie,  jiarlaril 

de  ces  Refnarquea ,  dit  que  «  l'auteur  imonyme  réjiond  à 

■ 

toutes  les  difiicultés  »,  donnant  par  là  ciairemonl  à  erilondrc 
ipie  CCS  ré}>onses  lui  [jaraissent  [dausildcs.  {Itéflexîonn  mir 
les  règles  et  sur  l’usage  de  la  critique,  t,  !,  Dissertai.  V[, 
art.  H,  paragr.  l,  p.  IXli).  Voir  aussi  J^a  légende  de  sainte 
Thècle,  ]>ar  le  11.  P.  Doin  l'cu’nand  Cabrol,  Ibûeiir  de  8o- 
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lesines,  Proresseut*  à  l'L'iiivei’siLû  ciilliulique  d'An^'crs;  lixli'iiit 
(le  la  Revue  Gethsémani  et  le  Monde;  Paris,  imprimerie  de 
l'Arinorial  français,  189;),  gr.  in-8”,  pp.  28. 

S.  —  l.,es  confôrcnccs  du  diocèse  du  Puy  pour  ios  années... 
Voir  le  II.  4. 

îî.  —  Catéchismes,  ou  Almegés  de  la  Doclrine  cliréliennc, 
imprimés  par  l'ordre  de  Monseigneur  rniuslrissimo  et  Ilevc- 
rondissinie  P.  P.  Archevêque  de  [ïourges,  pour  être  seuls 
enseignés  dans  son  Diocèse;  lîourgcs,  (dicz  François  Tou- 
hoau,  imprimeur-lilirairo  de  Monseigneur  rArelievêquc  et  du 
illergé;  HiHH,  iri-12.  —  Seconde  édition,  revue  cl  augmcnlcc; 
lîourges,  F.  Toulieaii,  HV.II),  in-12,  pp.  tiiîl),  sans  le  Man¬ 
dement  de  F Arclievè(|uo,  V Avertisse}neHt ,  ([ui  a  12  feuillets, 
el  la  Table,  ('.cl le  édilion  conlient  Teois  catéchismes,  le 
|)elil,  le  moyen  et  le  grand, 

Catccliismes...  Troisième  édilion,  revue  el  augmentée; 
P.ourges,  F.  Touheau,  KîlK),  Ui94,  2  in-12,  pp.  41)8,  750.  — 
Tome  1  ;  Mandement  de  .M^'*  l’Archevêtjue,  2  IT.  —  Préface, 
pp,  18,  —  Fxtrail  du  [trivilège,  1  f.  .\cîievc  d’imprimer  le 
20  juin  lOO'i.  —  Pclil  catéchisme,  pp.  214.  —  Viennent  en¬ 
suite  «  tels  ((u'ils  avoient  clé  ini|)rîmés  sé[)arémenL  »  :  Prières 
ilu  malin  et  du  soir,  à  Fusage  du  diocèse  de  Bourges,  iiii- 
]>rimécs  par  l'ordre  de  Monseigneur  rArchevê(|uc;  Bourges, 
l-'.  Touheau,  KiltB,  p,  217-258.  —  Méthode  de  l'Oraison  men¬ 
tale,  à  Fusage  des  ecclésiaslir|ues  du  séminaire  de  .Monsei¬ 
gneur  l’Archevêfjue;  lîourges,  !■’.  Touheau,  11)95,  p.  241-2154. 
—  Fxercice  de  piélé  [lendanl  la  sainte  Messe,  dressé  particu¬ 
lièrement  en  faveur  des  jeunes  ecclésiastiques  du  séminaire 
de  Monseigneur  F.Vrchevêquc;  lîourges,  F.  Touheau,  H)U5, 
p.  2<>()-294.  —  Instriudion  sur  la  Tonsure,  à  l’usage  du  diocèse 
de  Bourges,  imprimée  par  Fordre  de  Monseigneur  l’Arche- 
veque;  Bourges,  F.  Touheau,  11595,  p.  29(5-55(5.  —  Instruclions 
sur  (|uel(pies  mystères  pour  servir  de  supjilément  à  ce  (jui  en 
a  été  dit  dans  les  catéchismes  précédons;  Bourges,  F,  Tou¬ 
heau,  1(595,  p.  55it-498.  —  Queh|ucs  motifs  ou  veues  ])ieuscs, 
pour  une  reMgieuse  ohligée  à  réciter  le  grand  oftlce  en  une 
tangue  (|u’clle  n’entend  pas;  Bourges,  F.  Touheau,  1(595  , 
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|i.  —  Méditai  ions  sur  le  S^-Sacreniont  pour  tous  les 

premiers  jeudis  du  mois,  cl  recueil  d'iiisloires  édiliantes, 
[I.  4i23-i()8.  —  Tome  II  ;  Caiéchitune  du  Diocèse  de  Bourges, 
ji.  1-730,  plus  un  l’euillet  pour  les  errata. 

luUecliismcs...  qualrieme  édition,  revue  et  augmentée, 
in-lâ.  Tome  I  :  lîourges,  1'.  Toulieau,  et  Paris,  ctiez  Louis 
Guérin,  rue  Saiul-Jaques  (s/’e),  vis  à  vis  la  rue  des  Malliurins, 
à  S.  ïliomas  d’Afjuiu;  in-t^,  pji.  771,  sans  les  liminaires. 
Achevé  d'inijirimcr  le  ^0  juillet  1(508.  Tome  II  :  Bourges, 
F,  Toulieau,  I7U1,  pji.  4^8.  (5e  volume  renferme  dans  une 
meme  suite  de  pages  le  Petit  Galéohismo,  les  Instructions 
sur  la  Tonsure,  sur  Dieu,  les  Fêles,  les  \Ties  pieuses,  les  His¬ 
toires...  —  Gimjuième  édition,  revue  et  augmentée  pour  ii’v 
plus  loucher;  in-8‘.  Tome  1  :  lîourges,  IG  Toulieau,  17051, 
in-8'’,  p]i.  Ü88,  sans  le  Mandement  et  la  Préface.  Tome  II  :  par 
Monsieur  de  La  (îhelardie,  Guré  de  Sainl-SuJ [dee;  Bourges, 
lean  Toulieau,  ancien  prévôt  des  Marchands  de  laiiilc  ville; 
1703,  in-8“,  pj».  xviu-73U,  sans  le  Mandement  et  la  Préface. 

Gatechismes,  ou  .Vhrégex  de  la  Poclrine  chrétienne,  cy- 
devant  intitulez.  Catéchismes  de  Bourges;  Paris,  Haymoml 
Manières,  1707,  in-!Ü,  jip.  vi[i-37iJ,  Gette  édition  ne  contient 
que  le  Petit  (Catéchisme. 

Giatéchismes,  ou  .Mirégés  de  la  Doctrine  chrétienne,  cy- 
devanl  intitulés  ;  Catéchismes  de  Bourges;  ]iar  .Monsieur  lie 
Lu  (Mietardie,  Guré  de  Sainl-8ulpice  de  Paris;  sixième  édi¬ 
tion,  revue  et  aiigmenléo  par  Fauteur;  Paris,  Kaymond  Ma- 
zières,  1708,  4  in-12.  —  Tome  I  :  Préface,  ]i.  i-xx.kii.  — 
Prières  du  malin  et  du  soii';  Paris,  U.  Mazîères,  17Ü8,  p.  1-30. 
—  -Méthode  do  IhHaisoii  incnlale;  Paris,  II.  .Mazicres,  1708, 
pji.  40.  — Lxerciccs  de  piélé  pcmlanl  la  sainte  Messe;  Paris, 
11.  Mazicres,  1708,  pp.  4;i.  —  Première  [lartie  du  Gatéchisme; 
p.  1-333.  —  Mol  ifs...  cl  11  isp  lires;  p.  i-i.xxiv.  —  Tome  II  :  se¬ 
conde  et  Iroisii'ine  jiartics  du  Gatéchisme:  jqi.  oîîO,  sans  la 
taille.  —  Tonte  111  :  quatrième  partie  du  Gatéchisme,  [i.  i- 
xxxvin.  —  Gin(|uième  partie  et  sommaire  des  Vérités  de  la 
foi,  p.  1-478.  —  Tome  tV  ;  Petit  catéchisme...  p.  1-370.  — 
Goiisidéraliüns  sur  le  lever,  pp.  3Ü.  —  Instruction  sur  la 
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Tonsure,  [ip.  71.  —  liisU’uc lions  sur  Dieu  et  les  i'èles,  pp.  (ii. 

Calcchismes...  sepUème  edilion,  revue  cl  uugmcnlée  par 
l’Aiilour;  Taris,  II.  .Mazières,  1713,  4  iii-l^.  —  Tome  I  ;  Pré¬ 
face,  pp.  xxvrii.  Kxplicalioii  (iu  symii.ole,  p|),  3111.  —  Quoltiues 
molifs...  el  Histoires  lîrées  des  Pères,  pp.  lxxv.  A  la  lin  do  la 
page  i.xxv  :  Fin  du  l"  Ionie.  A  la  suite,  tous  sous  la  date  de 
1714  :  Prières  du  nuilin  el  du  soii‘,  pji.  3^.  —  Mélliode  de 
rnraison  moniale,  pp.  41.  —  Exercice  de  piélé  pendutiL  la 
saillie  messe,  p[i.  Vii.  —  (les  o]>uscules  font  jiarlio  du  lomc  1 
d'afirès  la  Tahle  des  matières  formaid  deux  feuillels,  et 
il’ajirès  (e.s  signatures  (|ui  porteni  lome  !,  et  se  suivetil  d’une 
manière  coidinue  (A-L)  pour  les  trois  opuscules.  —  Tome  II  : 
seconde  el  troisième  parties.  p[i.  (iü7el  ïi  de  Table. —  J'onïelll  : 
(jüatrièmo  [larlie,  p[i.  333.  —  Tome  IV^  :  p|>.  308.  Plus  :  Ins- 
Iriictioii  sur  la  tonsure;  Paris,  il.  Mazières,  1714,  pp.  7U.  — 
Instructions  sur  les  Fêles...  i>[).  37.  —  dette  édition  est  iiien 
la  dernière  cjui  ait  été  revue  et  augmentée  par  l’auteur,  car 
il  mourut  en  1714. 

L'année  précédente,  1713,  il  publia  séparément  :  Exercices 

de  piélé  pendaiil  la  sainle  messe  ;  extrait  du  Catéchisme  de 

lîourtjes,  |>ar  M.  le  duré  de  Saint-Sulpice;  Paris,  II.  ^lazières, 

1# 

iii-lli,  [ip.  ÜÜ.  —  Piâèrcs,  ou  Elévalious,  pour  sariclilier  les 
vingl-t|ua1rc  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  ]»ar  M.  le  duré  de 
Saint-Sulpicc;  Paris,  K.  .Mazières,  in-t;2,  jip.  liO.  —  .Motifs,  ou 
\'ües  pieuses,  [mur  une  [lersoime  obligée  à  réciter  l’Oflice  eu 
une  langue  ([u’clle  n’entend  jias,  jjar  M.  le  duré  de  Saint- 
Sulpice;  Paris,  H.  Mazières,  in-lli,  jip.  18.  —  «  Tout  ce  qui 
vient  du  pieux  et  savant  auteur  de  ces  [lelils  ouvrages  de 
dévotion  est  précieux,  disaient  les  Mémoires  de  Trévoiuv  en 
annoneaiit  ces  trois  ofiuscules,  mais  il  no  puuvoit  guères 
exercer  son  talent  sur  des  sujols  j>lus  utiles  »  (septembre 
1713,  p.  lliU3-l(i07). 

datecbisim^s...  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  par 
raulcur;  Lyon,  l.éonarrî  Helaiandie,  libraire,  l'uc  Mercière,  à 
l'Occasion,  173(5,  iii-4'’,  pp.  xix-ü8(5.  .l'aî  vu  des  exemplaires 
porlard  :  A  Lyon,  chez  Deville  frères  et  dlialineUc,  libraires, 
rue  Saint-Dominique.  —  dette  étlilion,  conforme  à  cede  de 
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1713,  est  la  plus  belle  de  tüules  sous  le  rappurl  de  rexéculioii 
typographique.  —  La  même  année  173f),  parut  une  autre  édi¬ 
tion,  aussi  à  Lyon,  chez  Ijouis  et  Henri  neclaustrc,  liliraires, 
rue  Neuve,  à  Saint  Ignace,  173(),  \  vol.  in-tti,  |ii>.  xxv[ii-H)7, 
uni),  183,  313,  sans  les  tables. 

Caléchisme,  ou  Abrégé  de  la  noclrino  chrétienne,  à  l’usage 
du  diocèse  de  [’.ourgcs,  par  .1.  Trolti  de  l.a  Lhélardie,  curé 
de  S^^-Suljûce  de  Paris;  nouvelle  édition,  avec  la  pennission 
de  rArcliovêque  de  Bourges;  Bourges,  Vermeil,  1833, 
3  iii-8L  p]>.  XXX1X-1Ü8,  u3(),  3ir>-lt)â.  Outre  une  Notice  sur 
rautcur  (p,  vii-xv),  celle  édition,  donnée  ]>ar  M.  Collas, 
prêtre  <lu  diocèse  de  Bourges,  contient  le  second  bref, 
jusqu’alors  inétlit,  de  (dément  .\1  à  M,  de  La  Ohélardye. 

Cours  complet  de  doctrine  chrétienne,  contenant  le  Caté- 
ehisJiie  de  Bourges,  revu,  corrigé  et  augmenté,  et 
catioît  du  Catéchisme  de  l’ Nmpire ;  nouvelle  édition,  a[)- 
prouvée  par  S.  É.  le  cardinal  do  Bon  al  d,  arc  lie  véi  lue  de  Lyon  ; 
Lyon,  .1.  Pélagaud,  183(),  ï  in-H",  pp.  xii-'j71,  fioC).  Le  (Caté¬ 
chisme  de  Bourges  ('mit  à  la  |i.  ;^1')  du  tome  II;  le  reslc  est 
rempli  jiar  VExpîication  du  Catéchisme  de  l’Empire,  ou¬ 
vrage  de  31.  I.AsAtrssE.  —  La  même  édition  j>oi‘te  aussi  les 
dates  de  1811  et  de  18*3;^.  Llle  a  été  ilonnéc  par  un  professeur 
de  ta  !•’ acuité  de  Tlicologie  de  i.yon,  avec  quelques  modifi- 
caliüus  qu'il  l'ail  connaître  <lans  V  Avertisse  me  ut  (p.  v-xu).  H 
a  corrigé  des  expressions  vieillies,  des  tournures  ([ui  no  sont 
plus  reçues,  coupé  en  plusieurs  ()hrases  <tes  ]»ériodes  lro[)  lon¬ 
gues,  retranché  des  chiiïres  cm}doyés  avec  profusion  }K)ur 
maripier  des  rlivisions  el  «les  suhdivisioiis  Iroj)  riomljreusos. 
U  a  suiiiu’imé,  en  plusieurs  endroits,  ce  «jui  regarde  spécia¬ 
lement  les  devoirs  des  |n'êlrcs,  l’instruction  sur  la  tonsure,  les 
7'-,  8",  î)“  cl  KJ"  commamleuiciils  de  l’Kglisc,  qu’on  ne  fait  plus 
ap[)rendre  aux  üdèles,  el  dont  un  iirescrivail  de  [layor  la  dîme. 
Il  a  fondu  cnsciuhlc  des  instructions  «jui  se  rapporlaienl  à  un 
mcnic  sujet,  et  (|ui  se  Irouvaicnt  disséminées  dans  ic  corps 
do  rouvrage.  Kniin,  il  a  rcclilié  on  com|)Iéié  certaines  [tar- 
lies  qui  man«{uaient  d’explical ion  ou  de  dévclo[q>oment.  «  La 
plupart  au  moins  de  ces  corrections  sont  utiles,  ajoute  la 
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Hibliographie  eathùlûiue  (t.  IV,  [i.  lOIi),  et  doiiiienl  un 
inérile  pai’licuiici*  à  celle  étlilion,  » 

«  Au  jugciTieiit  (le  hion  des  gens,  dit  Fellor,  c’est  le  meil¬ 
leur  calécliisnie  riiisonnc  (jue  nous  ayons  on  français  w. 
«  ('elle  rélh'NÎon,  ajoute  M.  Gosselin,  s’appliijue  surloul  au 
(Irand  Cntédilsme,  composé  en  Caveur  do  ceux  (jiii  s’a]>pJi- 
(]uenl  à  rinslrucüon  des  peu|ilcs,  et  dans  loijueî  .\S.  de  Ija 
Gliélardye  a  [irésenlé  à  dessein  un  grand  noinJire  de  dévelop- 
pemenls  (]ui  ne  conviennenl  pas  indislinclemenl  à  tous  les 
auditoires,  laissant  à  la  discrétion  du  calécliisle  le  choix  des 
(hîveloppeincnls  oonvenaldes  à  ceux  ()u'ii  veut  insirnirc,  soit 
dans  les  cûié(;hîis)nù&,  soit  dans  les  prônea.  (i’est  à  ce  point 
de  vue  iju'il  faut  considérer  rouvrage  de  de  T.a  Gliélardye 
[lüLir  le  Iden  apivrécier;  envisagé  sous  d’autres  rajiporls,  il 
pourrait  sembler  trop  diU'us,  et  surchargé  d'une  multitude 
de  détails  superllus.  »  Néanmoins,  sans  entrer  dans  ces  dis¬ 
tinctions,  l'alihé  Simonin,  enchérissant  encore  sur  le  mot  de 
i’eller  eilé  pins  haut,  ajoule  (‘(“s  [laroles,  reproduites  par 
tlurter  (/oe.  cit.)  comme  émanées  de  l’eller  lui-même  :  «  On 
])oul  le  considérer  comme  le  catéchisme  des  catéchismes. 
G’csl  là  (pi'on  ne  trouve  pas  un  mot  ipii  n’exprime  une  pensée, 
jias  une  pensée  (|ui  ne  soit  une  }ire2ire  ou  qui  ne  concourre  à 
une  prouve  de  vérité,  néi'ossaire  ou  utile,  et  pas  une  vérité 
qui  n'ohligo  de  près  on  de  loin  à  un  bon  propos,  ou  à  une 
hoiDte  action  »  {Uiograjihie  irnirerselfe,  [lar  Feller,  revue  et 

continuée  ])ar  l’ahhé  Simonin;  hyoïi,  ISod,  t.  Il,  [t.  — 

* 

Etudes  publiées  jtar  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
^0  juin  t.  7‘i,  p.  7(>d. 

•î.  —  Compendia  ti'üctatuum  moralium ,  ad  fusforent 
Traetatuum  inteUigenUam  u tili a  ;  llluslriss.  et  lîeve- 

rend.  I‘.  I*.  Arch.  ad  usiim  Seminarii  Piituriccnsis;  Avarici 
lîiturignm,  lypis  Francisci  Toiiheau,  Kîtll,  in-8',  [iji.  ddH-S'id, 
sans  les  liniinaircs  et  les  ^4r/.s‘  au<c  confesseurs  ajiprouvés 
dans  le  diocèse  de  Bourges,  ipii  sont  placés  à  la  lin.  Achevé 
d’imprimer  pour  la  première  fois  le  juin  ifiill. 

Voici  le  contenu  de  ces  deux  parties.  —  Comjicndiuin 
hreve  Iractalus  de  .>Ialrinionio,  j>.  1-lW.  Tractatus  hrevis  de 
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AcLibus  humaiiis,  de  Legibus,  de  Peccalis,  do  \'olo,  do  Usurâ, 
de  liesliluliono,  do  Siniotiiâ,  de  Censun's,  do  Casihus  roser- 
valis,  p.  li'i-428.  l^es  Conférences  du  dioceze  ***  pour  l'année 
présente  où  il  est  traité  de  et  des  Sociétés, 

Ckeieh  ou  précaires,  comme  on  les  fait  on  ce  païs;  im¬ 
primées  |>ar  le  coniiuandcmcnl  de  Monseigneur  rillustrissime 
cl  U.  évôfjue  ***;  A  Hourges,  chez  Fram/ois  Toubeau,  sans 
<lato,  p.  W()-i78,  Les  Conférences  du  dioceze  '**  pour  l’année 
présente  où  il  est  traité  des  Censures  en  général,  des 
Excommunications  et  Monitoires,  imprimées  par  le  com¬ 
mandement  de  M^''  rillust.  et  b.  évé<iue  ***;  A  üourges,  chez 
François  Toubcau,  j>.  481-501,  Conférences  sur  la  Simonie, 
p.  5!}i-(i58.  —  Seconde  partie,  fini  comprend  les  Abrégés  des 
Sacrcmcns  en  général  et  en  particulier.  Premier  traité  ;  Des 
Sacremens  en  général,  p.  1-4(5.  Conijiendia  tractatuum  de 
sacramontis,  tàm  in  genere  (juàm  in  specie,  )i.  47-^45.  —  Pour 
les  traités  de  la  Confirmation,  de  V Eucharistie  ci  <Ies  [ndul- 
(jences,  l’auteur  renvoie  au  grand  Catéchisme  de  Bourges. 
—  Les  titres  et  les  bissertations,  (]ui  sont  en  français,  sont  la 
reproduction  des  conférences  que  M.  de  La  Chetardye  avait 
fait  imprimer  lorsqu’il  était  au  séminaire  du  i'uy. 

«  Cet  abrégé  de  théologie  morale,  <Iit  M,  Gosselin,  nous 
parait  être  un  des  plus  utiles  (|u'on  ait  [jubliés;  et  quoiqu’il 
soit  particulièrement  adapté  au  Rituel  cl  à  la  disci|)line  du 
diocèse  de  Rourges,  nous  ne  doutons  ]>as  (pi'il  ne  ]missc  être 
lu  avec  intérêt  et  avec  fruit  par  les  ccclésiastit|ues  <los  autres 
diocèses.  M.  de  La  Chetardye  ne  s'y  ]>rononcc  pas  aussi  for- 
lemcnt  en  faveur  du  jn'obabiiisme  qu’Abelly  et  quelques 
autres  auteurs  alors  usités  dans  la  jdupart  des  séminaires  : 
il  se  contcnlc  d’exposer  les  divers  sentiments  sur  cette  ma¬ 
tière,  sans  en  adopter  aucun,  et  s’ap|dique  surtout  à  prévenir 
les  excès  qu’on-  repnudiail  à  plusieurs  théologiens  probahi- 
lislcs  ».  V.  Journal  des  Savants  du  8  juin  1(599,  p.  iÜ'.l,  ÜRO. 

S.  --  Explication  de  V Apocal gpse  par  l’I/istoire  ecclé- 
stasiiqne.  \  Hoiirges,  cbez  François  Toubcan,  imprimeur- 
libraire  de  Moriseign.  rArcheveque  et  du  Clergé;  Hi9I,  in-S", 
pp.  259  sans  le  feuillet  contenant  les  Approbations  et  les  per» 
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missions.  L  apjirobfilion  itonnée  par  (1.  de  La  Chapelle,  chan¬ 
celier  lie  rtylise  catliédrale  el  iiniversilc  de  Kourges,  esl 
datée  du  17  novciiilire  HiiXI;  celle  do  31.  nocliello  esl  du 
no  novembre  1000.  La  permission  d'ini|irtmer  esl  donnée 
Iiour  trois  ans,  à  partir  du  ii8  dccemiu’c  1000.  —  Explication 
de  IWpocalypsc  par  i’itistoiro  oceiésiaslique,  |»>ur  [irémimir 
les  Callioliques  et  les  Nouveaux  Convertis  contre  la  laussc 
inlerju'étalion  des  .Ministres;  .\  lïourges,  eliez  l’rarieois  Tou- 
Iteau...  el  se  trouve  à  Paris  chez  bonis  Cuérin,  rue  Sainl- 
.laipies,  l(i0;2,  {Jottrnul  des  Savants,  année  tfiOo,  cdil. 
tn-'t",  p,  1^*0,  CîO;  édit,  iii-l^,  p.  102-101).  Edition  vraisem- 
blaldemenl  la  même  i|ue  la  [iréeédente,  dont  le  litre  a  été 
rc  l'ail.  —  M.  Cosse  lin  cite  encoi’e  :  tîourges,  lOîlb,  in-1'*,  la 
jireniière  ijui  eonticiine  les  Wes  de  ifueUptes  Jùnpereurs 
ajoutées  aux  éditions  suivantes. 

L'Apoeuly[)se  expliquée  }air  l’Ilisloit'e  ecclésiastique.  \ 
Paris,  chez  Pierre  Ciffart,  libraire  cl  graveur  du  roy,  rue 
S.  .laeiiues,  à  l'image  Sainte  Tliérèse;  1701,  in-V',  [ip.  308, 
sans  les  liminaires,  savoir  la  [u'él'ace  (d’une  [lage),  l’appro¬ 
bation  du  docteur  lîourrel,  datée  du  3  mai  17(H,  el  le  ]U'ivi- 
lège  du  17  janvier  1700  (I  page).  Achevé  d’imprimer  pour  ia 
première  lois  le  30  may  1701.  \4Weant-propos  se  compose  de 
0  feniliols.  .\  la  suite  ;  Vies  de  tiuelqnes  Empercw's,  Auteurs 
de  la  dernière  perséeuiioit ,  suivie  de  la  J*aix  de  l’Eglise, 
dont  il  esl  parlé  dans  esdte  E.vpl ieaiion  de  l’Apocalypse, 
]>|).  72.  «  b’.Aulour  de  celte  Explication,  déjà  imprimée  deu  v 
fois  dans  une  |irovince  el  dans  un  lemtis  où  elle  sembloil 
utile,  l'avoil  enfin  eoiidamtiée  à  l'uuldi  [lar  respect  pour  colle 
de  Monseigneur  de  .Meaux.  .31als  comme  on  lui  a  fait  voir  que 
ce  savant  prélat  s’éloil  pnquiisé  une  lin  toute  iliirérenle  <le  la 
sienne,  el  que  leurs  deux  ouvrages  ne  concouroienl  ])ûint 
cnsf'inblc,  il  a  liien  voulu  consentir  à  cette  nouvelle  édition; 
d'anlani  plus  que  les  deux  [irécédenles  éloient  fort  délec- 
lucuses,  lard  par  de  nomlirouscs  el  considérables  fautes 
(t'impression,  rjuc  par  diverses  omissions  do  consé{[uenco  » 

Inqirimeur  au  lecteur).  —  L’Apocaly}>se...  A  Paris,  chez 
Pierre  Cili'art...  1702,  iu-i'*,  p|i.  370;  avec  [ilusieurs  estampes 
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en  laillo  douco.  —  Uuali'ièmo  é<lili(>n,  revue  et  augmenlée 
(le  plusieurs  Notes  et  Figures,  par  Monsieur  le  Curé  de 
S.  Sulpice:  A  Paris,  ciie/  Pierre  Cürart...  17ü7,  in-V',  p[).  '17^, 
sans  les  lijuinaires  et  (|ui  J’ornieiit  1  !  l'euillets. 

A  la  suite  ;  Vies  rie  (juel>jues  h'i/ipei'curs...  p[).  7i.  «  Il  va 
des  oxem[ilairos  tic  celte  édition  ([ui  portent  pour  titre  ; 
L’ Apoca! ypse  expliqttée  par  Vllisioire  ecclésiustitiue,  aiyec 
les  Vies  de  quel  (pies  Empereurs  auteurs  de  la  dernière  jf/er- 
sècution  dont  il  est  parlé  dans  cette  explication  de  li Apoca¬ 
lypse.  Ces  derniers  exemplaires  porienl  le  nom  de  l'auteur.  » 
Pérennès,  Dictionnaire  biblioyraphiiiue,  l.  1,  p.  —  Cn 
cite  aussi  ;  Paris,  1708,  iii-'r'’;  mais  proluililement  c’est  la 
même  (pie  celle  de  1707. 

Cette  exjilication,  imprimée  jair  ordre  de  rarclievêtpie  d(* 
lîourges,  (pjoitpic  venue  deux  ans  après  celle  de  ISossuel, 
alors  dans  tout  l’écdal  de  sa  répulation  (KîHlI),  lut  néanmoins 
tri-s  iuen  accueillie  du  pulilic,  et  annoncée  avec  éloges  dans 
les  écrits  périodiques  les  plus  esliiiK's.  «  (lu  n’a,  disait  en 
1701  le  Journal  des  Savants,  on  n’a  gnères  vu  d'extdication 
si  hien  suivie  et  si  bien  liée  ipie  eelle-ci,  toule  diirérente  du 
dessein  que  M.  révé(|uc  de  Meaux  eut  dans  celle  qu'il  donna 
au  public  contre  les  proleslants  »  (Édit.  in-'C,  ji.  d.'i'i,), 
Non  contents  d'avoir  en  170tî  (Novembre,  [>.  00-78)  exposi*  le 
plan  de  tout  l’ouvrage,  et  déclaré  celui-ci  «  [dein  de  piété  et 
d’érudition  «,  les  Jésniles  de  ’l'i'évoux  consacrèrent  encore 
dans  leurs  Mémoires  (Décembre,  ]>.  t^0i2-^()01),  à  prü|ios  de 
la  quatrième  édition,  un  nouvel  article  à  ce  «  livre  si  inqior- 
lanl,  dans  leijuel  on  trouve  jdus  de  lumières  (ju'aiîleurs  pour 
dissiiier  les  téticbres  de  rA|ioeaIyi>sc  »>.  Au  xvm' siècle,  l’opi- 
riiou  do  M.  de  ba  Ciiclardyc  tut  surloul  soutenue  par  Piondot 
{Préface  sur  l’Apocalypse,  art.  VI,  dans  la  liible  de  Vencc). 
De  nos  jours,  ceux  mêmes  ipii  no  l’adoptent  pas  accordent 
leur  estime  à  certaines  jiartics  de  l’ouvrage  ;  «  J/inteiqu’é- 
lation  des  chapili’cs  1-lV,  V,  Xll-XX,  dit  M.  Dacukz,  offre  beau¬ 
coup  d’observations  utiles  et  même  remarijuabios  »  {Manuel 
biblique,  liuitième  édition;  Paris,  1891,  l.  IV,  p.  07'ji). 

be  système  du  Curé  de  Saiiil -Sulpice  a  été  coniplété  et 
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|)orf'cclioiin(^,  vers  la  fin  Ou  (lurtiier  siècle,  par  Charles  Wah 
mesley,  )>rélal.  anglais,  <lonl  l’ouvrage  puhlié  à  Londres 
en  1771,  sous  le  nom  de  Paslorini,  fut  pros(|uc  aussitôt  traduit 
en  français  j)ai‘  Jaetpies  Wilson,  hénédiclin  de  SairU-Maur, 

r 

avec  ce  lilre  :  Histoire  r/énérale  de  l'Hrjlise  chrétienne ,  de- 
jtnifi  Hu  naissance  jusqu’ (ï  son  dernier  état  triomphant  dans 
le  ciel;  tirée  principalement  de  V Apocalypse  de  Saint  Jean, 
apôtre;  ouvrage  ti'aduil  fie  l’anglois  de  Pastorini,  par  un 
religieux  hénédiclin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur;  A  lîouen, 
chez  Lo  lîoucher  jeune,  lihrairc,  rue  Ganterie;  et  se  trouve  à 
Paris,  ciiez  lUirand  neveu,  lîhraii'e,  rueOalande,  I777,3in-I2 
(V.  Affiches,  annonces  et  avis  divers,  du  mercredi  ^!)  uc- 
tohre  1777,  ji.  I7d).  Uéinipriiné  à  Saint-Malo,  chez  H.  L.  Ho- 
vius,  1KÜ7,  H  iti-I2,  p)>.  xi,v[|j-:Kî:S,  4'd),  370.  L’ouvrage  fut 
critiqué  en  17SI  par  un  anonyme  dans  T  «  Lssai  sur  j’Apo- 
calyi)so,  ou  Lx[dioation  littérale  et  liisloriqnc  de  la  Révé¬ 
lation  de  l'Apôtre  S.  .fean,  avec  des  lîemarques  sur  le  système 
de  M.  Paslorini;  A  Rouen,  eliez  Roucher  le  jeune,  et  à  Paris, 
chez  Durand  neveu,  rue  Galande,  2  in-12  ».  —  Enlin,  l'ou¬ 
vrage  de  M,  de  l.a  Chetardye  a  servi  de  hase,  concurrcmmenl 
avec  celui  d'iloizhauser  sur  le  même  sujel,  au  travail  plus 
récent  intitulé  ;  Le  ]dan  de  l’Apocalypse  et  la  siynificat ion 
des  prophéties  quelle  contient,  pour  avertir  les  hofnnies  des 
événements  qui ,  de  nos  jows,  à  la  fin  des  temps,  doivent 
intéresser  VEylise  et  le  monde,  par  M.  rat)l)é  Lafoul-Sen- 
tcnac;  Paris,  Adrien  Le  (Mère,  ■lS7;i,  in-K",  pp.  408. 

O.  — ‘  Homélie  de  la  Correction  fraiernelle,  pour  le  second 
dimanche  de  l’Aveul,  prononcée  dans  l’égUsc  de  8.  Sulpice 
de  Pai’is.  A  Paiâs,  chez  Raymond  Mazières,  17Ü().  Avec  per¬ 
mission  :  iu-4*,  p[),  —  Homilia  de  Correptio7ie  fraternà, 

hahila  in  Lcclesia  Parochiaü  Sancli  SnlpilÜ  Domiuicâ  se- 
cimdà  Advetdùs  inlrà  Missarum  solemnia.  Parisiis,  apud 
lîaytiumduiu  .^laziores,  vià  .lacohseà,  suh  siguo  Proviilcnltie, 
17()<i,  in-4'*,  [>[).  10. 

\'oici  dans  quelles  circonsUuices  cette  homélie  fut  pro¬ 
noncée  et  puldiée  (1). 


t  U  Sur  cette  alïaire,  qui  lit  alors  beaueoupüe  bruit,  on  peut  consulter 
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Un  prêtre  de  la  Coniniunaulé  de  la  paroisse,  nommé  Mor- 
lier,  dans  le  dessein  de  |trévenir  et  de  corriger  les  désordres 
<jui  résnllenl  souvent  de  la  négligence  à  observer  le  [iré- 
ce[)te  lie  la  correclion  fraternelle,  avait  l'ail  imprimer,  vers 
l’an  1700,  et  disli’ilmer  dans  les  écoles  de  charité  de  Paris, 


un  [>otil  livret  in-l^  de  1:2  pages,  intiliilé  :  Dq  la  Correction 
fraternelle,  ou  de  V oliliyation  d' empêcher  le  mal  d'autrui. 
(Vêlait  le  lilre  même,  el  ainsi  (luo  Uédileur  le  déclarait  à  la 


lin,  c’était  le  texte  pur  el  simple  du  chapili-e  Wlll  de  Vins- 
iruction  de  la  jeunesse  en  la  piété  chrétienne,  ouvrage  du 
Docteur  Gohinet,  principal  du  collège  Du  Plessis.  Les  prin¬ 
cipes  qui  y  sont  exposés  étant  conformes  à  renseignement 
commun  dos  théologiens  sur  cette  matière,  le  livret  publié 


en  1700  n'excita  aucune  réclamation  (t). 


Mais  le  zèle  peu  éclairé  do  rabhé  Mortier' lui  suggéra,  on 
170't,  l’idée  d'ajouter  à  son  livret  des  lieniarques  sur  plu¬ 
sieurs  paroles  de  cette  ejccellente  instruction,  in-I^  de 
K)  pages,  .\yant  obtenu  do  M.  Pi  roi,  docteur  do  Sorbonne, 
l’aitprobation  de  ces  Remarques,  il  olMint  sans  peine  de 
Voycr  d’.Vrgenson,  lieutenant  de  police,  la  permission  de  les 
faire  imprimer;  cl  on  lit,  en  etrel,  à  la  tin  :  «  Peimiis  d’im¬ 
primer.  Uait  ce  10  décembre  170'(..  M.  de  Votjer  d' Argenson.  » 
Aussitôt,  l'abbé  Mortier  fait  auiioncer  la  nouvelle  éililion 
<le  son  livret  par  des  afiiehes  pnblitpies,  i)orlant  rju'il  sera 
distribué  gratis  chez  M.  le  duré  de  S^-Jean-en-Greve,  et  chez 
un  prêtre  d’une  grande  paroisse  de  Paris,  (|u'on  savait  être 
l’ablm  Mortier  iui-même.  Mais  on  s’aperçut  bientôt  des  faux 
principes  qu’il  renfermait  el  des  mauvais  efï'ets  (ju’i  produi¬ 
sait.  Ils  étaient  contenus  dans  une  addition  aux  Remarques, 


Moréri,  art.  Gohinet  ;  surtout  le.s  pièces  indiquées  dans  le  Catalogue 
(tes  livres  imprimés  de  ta  Bihlioikéguc  du  Roy  ;  'i’liéulüy;ie,  se¬ 
conde  itartie,  in-fulio,  I).  n.  179()-ISI2. 

(1)  On  cite  cependant  une  Critique  de  fa  correction  fraternelle, 
liàte,  17(17,  in-12  de  107  paires,  dans  laquelle,  dil-on,  «  l’anonyme 
contredit  avec  énergie  Goblnot  lui-même,  qui,  si  on  l'en  eruit,  a  ou¬ 
vert  la  voie  aux  folies  de  Mortier  »  {iiiographio  universelle  de  Mi- 
cliaud,  art.  Gobinet). 
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inlîUilt'f'  :  Prniifjne  ci  applwation  de  la  correction  frater¬ 
nelle,  iii-12  (!c  7  jiiigos,  üù  Oîi  lit  oiilrc  aiUi-es  ctioses  :  «  itn 
(loi!  (lécoiivrir  au  [lasleur,  üii  au  prûli'c  iiu'il  a  délégué  pour 
(■(unuiiliT  ("I  Iravaillor  à  cnnvprtir  (<‘S  i»éclif‘iirs  do  sa  paroisse, 
ceux  ([u'oii  sail  —  ou  fju’oii  croil  —  ôlre  daus  k*s  désordres 
suivauls  :  I.  Los  héi'éliquos...;  2.  les  devins,..;  'i.  les  sor¬ 
ciers...;  't.  les  hlasitliémaleurs.,.;  o.  ceux  qui,  aux  jours  de 
Cèles,  iri'ntoiideni  poiiil  lasainle  iiiossc...;  t'i.  ceux  qui  tien* 
neni  un  lieu  où  on  fume,  qui  sert  de  relraite  aux  méclianls, 
aux  maris  qui  y  liissipent  leur  Lien  par  le  jou...;  20.  les 
ivrognes;  21.  les  voLuirs,  receleurs,  etc.;  211.  ceux  (|ui  font 
coulume  de  décldrer  la  l'éjuilalion  de  leur  prochain  par  leurs 
ridomnies  mi  médisances  atroces  ».  Il  est  aisé  de  deviner  à 
(pudles  déJalions,  el  par  suite  à  quelles  déliances,  à  quels 
procès  même  donna  naissance  la  mise  en  inadlque  d’un  (lareii 
princijie. 

Instruil  de  ces  désordres,  le  cardinal  de  Noailles  condamna 
le  lilielle.  l.e  Daupliin,  à  qui  on  le  fil  connaîire,  en  parla  au 
lloi.  M.  dWrgensou,  maïuL'  en  Lour  et  en  i’arlement,  se  jus- 
litia  en  rejelant  le  tort  sur  M.  Pirol,  qui,  à  son  tour,  rejeta 
le  tort  sur  l'aLIié  Mortier,  lequel  avait,  à  la  suite  des  Ue- 
mnrqnes,  seules  [irésenlées  à  Laîqu’obalion.  inséré  un  Irni* 
sième  arlicle  contenant  tout  le  venin  du  üLelle.  Lu  consé¬ 
quence,  par  arrêt  du  2o  novembre  17()o,  le  iLarlement  ordonna 
(pi’il  fùl  siqqu'inif',  et  qu’on  iiiforniâl  contre  les  auteurs,  im¬ 
primeurs  et  distriluileurs  {1).  L'ahbé  Mortier  fui  mandé  au 
Larlemenl  vers  le  milieu  de  décembre  suivani,  adtnonesié  sur 
le  l'ail  de  celle  publication,  el  condamné  en  il)  livres  d’au- 
mones. 

l'einlaid  la  discussion  de  cos  faits  et  avant  même  qu’ils 
eussent  été  enlièrement  éclaircis,  M.  de  La  Llietardye  pre- 
luiil  des  mesures  etlicaces  i>our  liésavouer  les  faux  principes 
qu’on  avail  ern  devoir  lui  allribuor,  el  emi>éclier  (pie  l’inv 

(1)  (’et  arrêtaclcrciu’otUru  i>ar  Mathieu  .Migt’arU,  .Irrc.s/s 
f/es  dijl'i^roits  Irtùinmur  du  Uoijuioue ;  Paris,  17S0,  in-l'ul.,  t.  L 
p.  814.  V.  aussi  Joxirnuf.  de  Verdun,  année  1700,  lévrier,  p.  13/,  et 
avril,  p.  299. 
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jirudoncc  d’un  seul  ne  rejaillit  sur  les  autres  meml>res  du 
clergé  de  Saint-Sulpice.  Il  congédia  donc  d’ul)ord  raldié  Mor¬ 
tier  (I).  S’étant  ensuite  rendu  chez  M.  de  llarlay,  premier 
Président  du  Parlement,  il  lui  exposa  clairement  Ionie  la 
suite  de  celte  atï'aire,  et  le  |tersuada  si  Idcn,  que  M.  de  llarlay 
justifia  piddiiiuemenl,  sur  ce  sujet,  devant  la  Grand’t’hamhrc, 
le  Curé  de  SaîiU-Sulpice.  Kniin,  le  dimanche  suivant,  second 
de  l’Avent,  il  prit  occasion  do  l’évangile  du  jour,  poui'  mon¬ 
trer  dans  la  conduite  de  S.  Jean-Hapiistc  envers  Ilérotle  les 
règles  de  prudence  f|u’on  doit  suivre  dans  l’exercice  de  la 
correclton  rratornello,  et  les  conditions  qui  doivent  l’accom¬ 
pagner  pour  qu'elle  soit  véritat)Iemcnt  utile.  M.  de  l.a  Che* 
lardye  avait  composé  celte  Homélie  Idcn  avant  qu’il  lût 
question  (lu  lil)elle  de  l’ahhé  Mortier  :  il  la  revil  avec  soin, 
et  ou  fut  généralemeul  frappé  de  la  sagesse  des  principes  iiui 
y  sont  exposés.  M,  de  flarlay  engagea  l'orateur  à  ta  faire  im¬ 
primer,  et  elle  fut  accueillie  du  public  avec  tant  d’empres- 


(1>  Dans  1’  «  Kssai  sur  l'étaltiisscment  monarcliiqne  de  I.ouis  XIV,  et 
sur  les  altérations  qu’il  éiirouva  iicndant  la  vie  de  ce  prince,  précétié 
de  Nouveaux  .Mémoires  de  Diuigeau,  avec  de.s  notes  autographes, 
curieuses  et  aiiecduliques,  ajoutées  à  ces  niéiiiuires  par  un  courtisan 
de  la  même  époque  »  de  duc  de  Saint-Simon,  d'après  la 
tt>nvei'se//e,  art.  V//^ors,  t.  XLIII,  p.  417,  note  iî),  par  Lemuiitey, 
(Paris,  F.  Didot,  1818,  in-8‘'j,  on  lit  (p.  38),  sous  l’année  1088,  la  note  sui¬ 
vante  :  —  «  Dans  ces  temps-là.  Messieurs  de  Saint-Sulpice  s’étaicnL 
mis  dévotement  dans  la  tete  de  tirer  par  le  for  du  la  conscience  la 
connaissance  de  tout  ce  qui  se  passait,  soms  prétexte  de  ce  qu’ils  appe¬ 
laient  5a  correction  fraternelle,  et  oldigeaient  tous  ceux  qui  se  confes¬ 
saient  à  eux  de  leur  rendre  un  compte  e.Kact  de  toutes  elio.ses...  Le 
curé  La  Barmontlicro  fut  aldigé  de  chasser  pi*étres,  de 

déteste]'  eu  pleine  chaire  ce  genre  d’infm'nuition.s,  et  d'en  écrire  une 
apologie,  en  forme  d’instruction,  ’j'uulefuis,  en  fut  longtemps  à  se 
rapprivoiser  a^■ec  eux  à  confesse  ».  Il  y  a  dans  ces  ((uelques  lignes  plu- 
sieui's  inexactitudes.  D'alioi-d,  ces  «  iirètres  »  chassés  et  fautifs  n’é¬ 
taient  pas  «  plusieurs  »  ;  leur  n-jinliro  se  ré<luisait  à  l’ahlié  Mortier, 
prêtre  qui  fai.sait  partie  de  la  cmumunauté  de  la  pai'oisse,  mais  non  de 
la  Compagnie  île  Saint-sulpice.  Knsuite,  le  fait  ne  se  jiassa  pas  en  Uj88, 
sous  .M.  de  La  Barmumiiere  (mui'l  en  Uj94;,  ni  même  sous  son  succes- 
seui',  M,  lîaudi-aud,  mort  en  lUOtî,  mais  eu  né»,  sous  M.  de  La  Che- 
tard je. 
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semeiil,  (ju'il  t’uilul  ou  f'uii’O  plusiouï’ïï  ôiülîons.  I<u  qitalrtème 
osl  lie  raiinéo  1707,  in-'t"  de  20  pages.  —  Klle  a  été  réim- 
[iiâniée  sé]iarémerit  des  autres  hoiïiélîes  dans  Les  Âlaynifi- 
ccnccs  de  la  Religion;  Recueil  de  ce  ryttî’  a  élé  écrit  de  plus 
rei>iar(iuahle  sur  te  Domine,  sur  la  Alorale,  sur  le  Culte 
divin,  etc.,  ou  liépertoire  du  prédicateur  et  du  confé¬ 
rencier...  pal’  ral>i>é  A.  Henry,  (Hianoine  honoraire  de  SainU 
Hié;  Ihtris,  .1.  lîrelnaeher,  série  V,  L  I,  p.  270  el  suiv. 

A  ia  lin  de  l'édition  laitue  de  cette  Homélie,  .M.  de  La  Ohe- 
lardye  avait  fait  tnijn’inior  cet  Avertissement  :  o  L’Iloniélie 
ey  dessus,  qui  n’est  qu'une  partie  d’une  [ilus  ample  sur  le 
niènie  sujet,  a  été  eom[)Osée,  eoniine  on  le  voit,  il  y  a  plus 
d’iin  an.  Llle  a  été  prononcée  en  la  manière  ijiii  suit  il  y  a 
quinze  jours.  L'Auleur  en  a  composé  eu  latin  de  semldahles 
|ioui-  tons  les  dimanches  de  raniiéo.  S’il  savoit  qu'elles  fus- 
setil  utiles,  el  qu'on  le  luy  ordonnasi,  il  scroit  iiresl  de  les 
donner  au  puhiie.  » 

I.es  ordres,  ou  au  moins  les  encouragemenls  ne  se  firenl 
jcis  attendre.  .Vprès  avoir  dit,  dans  leurs d/dwoï'cciî  de  lévrier 
I/Oli  (|i.  ÜV!),  «me  «  M.  le  Huré  de  Saint-Snljdce  avoil  rél'uté 
avec  heaiieoiip  de;  solidilé  le  livre,  mécliant  en  tout  sens  », 
de  rahhé  Moi’tier,  «  dans  une  Homélie  que  les  premièi’es 
personnes  du  royaume  ont  ordonné  d'imprimer  »,  les  jésuites 
lie  Trévoux  lerminenl  ainsi  le  comjile  rendu  détaillé  qu’ils 
en  firenl  au  mois  iravrîl  suivant  (p.  ()29-fi;ri)  :  «  Si  l'auteur 
qui  a  composé  eu  latin  de  semldahles  homélies  pour  tous  les 
dimanches  de  l’année  écoule  la  voix  du  juildic,  qui  en  cola 
est  sùi'emenl  celle  de  Dieu,  il  ne  dilVérei’a  point  l’impression 
d'un  ouvrage  si  prolilahle  par  sa  solidilé,  juii’  l'usage  ingé¬ 
nieux  des  passages  et  d<‘s  exemples  de  rKerilure,  et  par 
ronclion  qui  l'ail  sentir  tjue  ee  n'esl  pas  seulement  dans  le 
cahinet  t|ue  rAiileiir  a  médité  rKerilure  ».  Kniin,  au  mois  de 
seplemlire  (p.  lolll)  de  cette  même  année  17()(>,  annonçant  la 
ll‘  et  la  lll"  homélies  ffuinçaises,  les  mêmes  A/émoires  di¬ 
saient  cncoi’e  :  «  M.  le  Curé  de  Saint-Snli)ice  n’a  ]ui  refuser 
au  public  ses  homélies,  que  la  lecture  de  la  première  qui  a 
paru  faisait  souhaiter.  Une  des  personnes  du  moiule  pour  la 
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vertu  et  lu  dignilû  de  luquelle  on  duit  avoir  |)ius  de  i’es|jecd  » 
—  très  ]u'ül)ul)!cmciit  Mudanie  de  Maiideiion,  ^[ui  iéiuoigiiait , 
eu  toute  rencontre,  une  estime  et  une  confiance  jnirliculière 
[)Our  M.  de  La  Cholardye  —  «  a  jugé  ((u’il  lalloit  les  imprimer 
en  latin  en  deux  ou  trois  volumes,  et  en  donner  une  en 
Irançais  clnupie  mois,  L’Auleur  exé(nUe  ce  projet,  et  il  a 
déjà  paru  deux  homélies  (jui  ne  cèdent  poird  ;i  la  [U'oniière 
l)Our  la  solidité  de  la  doctrine,  rexactitude  de  la  morale,  la 
justesse  des  applications  de  rilerilure.  » 

l,a  publication  des  Homélies  latines  et  dos  homélies  fran¬ 
çaises  se  lit  donc  siuuiltanémenl ,  mais  avec  plus  <le  rapidité 
[tour  les  [iremières,  déjà  itrêtes  à  mettre  sous  la  presse.  H'e.st 
aussi  par  elles,  et  pour  ne  pas  scinder  la  série  des  Homélies 
françaises,  ijue  nous  allons  continuer  celte  hihliograplde. 

T.  —  Jlomiliœ  in  }'ii?angel/a,  /’»  tpiatnoî'  paj'les  divi-^œ. 
Tomus  primus,  comj)leclens  expositiones  à  Dominîcâ  j)rimà 
Adveutùs  ad  Sepluagesimam  :  aidore  Ecclesia^  Parochialis 
Sancti  Sulpitii  Parisioiisis  lïectore;  Parisiis,  apud  Itay- 
mumlum  Ma/,ières,  170(5,  in-li^,  t)]i.  401,  sans  les  liminaires, 
l/üuvrage  est  )lédié  au  cardinal  de  A'oailles.  he  privilège, 
accordé  pour  cin([  ans,  est  daté  <lu  iiO  février  1700.  —  Tomus 
seciimlus,  comiilcctens  expositiones  à  ttominicà  Seiduage- 

sima.*  ad  ttoiuinicam  Passiuuis;  autore .  Parisiis...  1707, 

in-12,  pp.  480  sans  les  liminaires  el  le  privilège.  —  Tomus 
terlius,  complecteiis  ox[)ositiones  à  Dominicà  H  post  Pascha 
ad  Domiuicam  XII  post  Pentecosleu;  autore...  Parisiis... 
1707,  in-lâ,  pp.  479  sans  les  liminaires.  —  Tomus  ((uarlus, 
comploctens  exiiosUiories  à  Homitneà  duodccimà  ad  iiltiinam 
post  i^entecosten;  autore...  Parisiis...  1707,  in-12,  [ifc  400, 
sans  le  litre  et  la  table. 

M.  <le  ha  (Uielardye  avait  coutume  d’écrire  en  latin  les 
homélies  (lu’il  devait  ensuite  prononcer  en  français,  l'expé¬ 
rience  lui  ayant  apju'is,  comme  il  le  dit  lui-mème  <lans  sa 
préface,  <juc,  par  ce  moyen,  elles  sc  gravaient  plus  aisément 
dans  sa  mémoire.  Plusieurs  célèbres  sermonnaires  <lc  son 
temps  faisaient  de  môme  :  tel  le  P.  de  Idngendcs,  dont  les 
sermons,  très  goûtés  de  son  temps,  ont  été  depuis  d’une 
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fît’ainlo  uUlitü  à  ]»lu5ieurs  ijrédicaleurs  ;  toi  aussi  nnssuet,  au 
tfimoigna^^o  ilc  l’altliô  Le  Dieu.  Au  sujet  de  ces  lioinélies 
latines  de  M.  de  La  (llielardye,  le  Journal  des  Savants 

ii> 

(aunéo  1708,  édit,  in-i**,  p.  17)  fait  observer  que  jdiisieurs 
^eiis  (le  lettres  étaient  alors  tellement  familiarisés  avec 
la  Inuguo  latine,  i|u*ils  écrivaient  plus  facilciucnl  en  cette 
lang'io  qu’ils  n'eussent  pu  faire  en  français.  Puis,  revenant 
aux  volumes  do  M.  de  La  Llielardye,  le  journal  ajoute  :  «  Tout 
y  est  traité  dans  un  ordre  fort  juste  et  fort  métîiodique.  Les 
préceptes  évang('diques  y  sont  appuyés  d’exemples  tirés  des 
meilleures  sonrecs;  mais  l'on  [jeut  dire  ([u'un  des  plus  j>uis- 
sants  est  celui  de  rauteur  nnnne,  si  connu  par  le  zèle  avec 
lequel  il  gouverne  une  paroisse  plus  grande  elle  seule  ([ue 
les  [)lus  gratules  villes  du  royaume,  el  [)ar  le  refus  qu’il  a 
fait  des  premières  dignités  si  justement  dues  à  ses  mérites  ». 

Les  Ménioires  de  Trévotuc  n'avaient  [las  été  moins  élo- 
gieux  l'année  ]>récé(lento.  «  Une  linmélio  exacte,  disaient-ils, 
est  un  ouvrage  pins  ditlicilc  qu'on  ne  [tense  ;  quoitju'on  n’y 
soit  [)as  assujetti  aux  lois  gciiunles  du  discours,  et  ([u’oii  y 
traite  diverses  matières  avec  liberté,  rboméüc  a  pourtant 
ses  règles,  et  elle  ne  demande  ni  moins  d'exactitude,  ni 
moins  de  contrainte  que  le  seruion...  L’on  ose  assurer,  sans 
crainte  d'être  contredit  i)ar  les  coimoisseurs,  qu'une  homélie 
parfaite  coûte  encore  plus,  et  demande  plus  de  lalens  singu¬ 
liers,  <iu’un  sermon  accompli.  M.  le  curé  do  Sainl-Sulpicc, 
dont  le  public  a  déjà  reçu  agréablement  douse  homélies  en 
françois,  commence  dans  ce  volume  à  donner  en  latin  Ici 
mémoifos  sur  lesquels  il  les  a  comjtoséos.  Personne  n’a 
mieux  compris  que  lui  en  quoi  consisle  la  perfection  et  la 
véritable  beauté  de  l’Ilomélic.  1)  a  joint  les  avantages  du  dis¬ 
cours  à  ceux  de  riiomélic.  il  se  inaqiiOsc  dans  clKOjue  homélie 
une  seule  vérité  à  traiter;  il  en  tire  loules  les  preuves  de  son 
Kvangile  :  il  amène  à  son  sujet  toutes  les  circonstances  de  la 
narration,  el  louîes  les  expressions  de  l’écrivain  sacré  d’une 
manière  si  naturelle  el  si  délicate,  (pLon  no  s'a])cryüil  point 
que  la  nécessité  de  s'attacher  à  son  Lvangile  lui  ait  causé 
aucun  embarras  :  c'est  par  l’èlcriture  qu'il  explique  ordiriaî- 
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renient  ri-’criture;  il  l'ail  sentir  ilans  les  expressions  les  plus 
coinmuties  des  Idvres  Sainls  une  Türee  cacliéc,  une  énergie, 
une  élendue  de  signilîcation  digne  de  la  juirolc  do  Dieu;  où 
rien  n'est  mis  au  iiazard  ;  où  le  rdioix  des  mots  a  été  réglé 
par  une  sagesse  înliuie,  M'  de  Suinl-Sul[)ice  évite  les  oltscr- 
viilions  plus  curieuses  ((u'utiles,  jiius  profondes  f(u’inslruc- 
tives.  Il  rapporte  tout  à  la  rcfoiunation  des  nia>urs,  et  lire  tou¬ 
jours  les  principes  lio  sa  nuirale  du  sens  naturel  des  paroles 
et  des  exemples  du  Fils  de  Dieu,  Les  pasleui's  ne  saurnieiit 
trop  se  fornie]*  sur  ce  modèle  »  {Mém.  de  Trévoux,  juillet 
1/07,  p.  1187-1190).  Kl  au  mois  de  novembre  ile  la  même 
année  q».  l999-2(IÜOi  :  «  Voilà  le  recueil  des  homélies  latines 
de  M.  le  Curé  de  8aint-Sid[)ice  aelicvé...  Ko  livre  est  un  riche 
trésor  [lour  ceux  ([ui  sont  chargés  d'inslruire  les  peufiles  w. 

K.  —  Iloiaélie  II ^  pour  le  l >i)naHehe  de  ht  (éw u'juafiéniine , 
sur  rAveugle  de  Jériclio;  par  JD  le  Curé  de  Saiiit-Suliiice, 
Paris,  chez  llainuuid  Maizières,  l'ue  Saint'  .lacf|ues,  1701», 
in-l“,  pjK  19,  Après  le  mol  fin,  on  lit  :  Fécriei'  170(5,  Qua¬ 
trième  édilion,  1709,  in-'i",  pp,  :>(5.  —  Homélie  Ht,  pour  le 
(]uatrîème  Uîmaru  tie  du  Carême,  sur  le  miracle  dos  cîm[ 
pains...  Paris,  même  lîl)i’air'e,  170(5,  iii-i",  [,p.  'i8.  Mars 
17015.  Seconde  édition,  revue  et  cori-igcc  [tar  l'Auteur; 
Ihiris...  17()t5,  iii-V',  |ij>.  48,  l'i'oisiènic  é<lilion;  Paris,  1707, 
iti-'C,  ])p.  48.  Quatrième  éditiori;  thiris...  17 K),  in-l",  pip.  47. 
”  Homélie  IV,  pour  le  Dimanche  lies  Itogalions,  sur  lu 
Pi'ièrc...  Paris,  170(5,  iii-4",  [iii.  47.  Avril  170(5.  l'aris,  1707, 
in-4'’,  jtp.  47.  —  Homélie  V,  pour  le  sixième  Dimanche  d'après 
la  Penlecôlc;  sur  la  Pénitence  de  David...  Paris...  170(5,  in-4", 
|>|i.  40.  Matj  170(5.  Seeoride  édition..,  Paris...  1707,  iii-4'', 
p[).  40.  Troisième  édition;  Paris...  1710,  in-4'’,  [ip.  4.T.  — 
—  Homélie  VI.  pour  le  huitième  Dimaiiehe  d’a[)rcs  la  l'ente- 
côle,  SU!'  rKcoiiome  inlidèie...  Paris...  170(5,  iu-4",  pp.  04. 
Juin  170(5.  Seconde  édilion;  l’aris...  1707,  in-4'’,  pp.  I.0>.  — 
Homélie  VII,  [jour  le  douzième  Dimanche  d  iqjrès  la  Pcnlc- 
côle,  sur  la  Cluu'ilé  du  Samarllaiii...  Paris...  170(5,  in-4'’, 
pp.  Juillet  !7ü(5.  Secotide  édilion;  l’aris,  1707,  in^V’, 
l>p.  4o.  —  Uumé'lie  VIH,  pour  le  onzième  Dliiiaiiche  d'a[u'cs 
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la  IVtilecùlc,  sur  laduérisoii  (lu  souni  el  iiuioL...  Paris,  1701), 
hi-'t",  p|>.  3iL  Août  170().  Uiiatricuiu  éOiüon;  Paris...  1701), 
iii-V',  |i]t.  311.  —  Homélie  IX,  pour  le  dixicnie  nimanche 
d'après  la  l*ont<'côU',  sur  le  Pharisien  cl  le  Puldieaiu... 
Pains...  1700,  in-i",  pp.  W.  Septem/jre  1700.  nualrièmc  edi- 
lion;  Paris,  1701),  iii-'t",  pp.  W.  —  Homélie  X,  pour  lo  vingl- 
uiiième  Dinianelie  (ra]>rc.s  la  Perdccôtc,  sur  le  (Iréancier 
inliumaiii...  Paris...  1700,  in-Y".  pp.  31).  Octobre  1700.  ijua- 
Irii'ine  édition;  Paris...  1701),  in-Y",  p]).  31).  —  Homélie  X!, 
]iour  le  (|ualriènie  Dimanrhc  après  ri'ipijdianie,  sur  l'Orage 
ap|)aisé...  Paris,  1700,  iii-Y",  pi).  Yo.  AAventùre  1700.  t..fua- 
Irième  édilioii;  Ihiris...  1700,  ]i|).  Y3.  —  Homélie  .Xil,  pour  le 
Himanelie  de  la  Se.vagésime,  sur  le  laboureur  ([ui  sème... 
Paris...  1700,  in-Y",  p[i.  Yll.  Décembre  1700.  (Jualrième  édi¬ 
tion;  Paris...  17011,  in-Y",  |ip.  Yl).  —  Homélie  .XIH,  pour  le 
Dimam'lu;  de  la  nuim|Uagésime,  sur  la  voie  lai’ge  et  la  voie 
(‘îroile...  Paris...  171)7,  iti-Y",  )i[).  Janvier  1707.  Troisième 
édition;  Paris,  1710,  in-Y",  |)p.  'il.  —  Homélie  XIV,  sur  la 
Passion  de  -lésus-ChrisI  iNotrc-Seigiieur...  Paris...  1707,  in- Y", 
))[).  03,  Février  1707.  Troisième  édition;  Paris,  1701),  in-Y“, 
[>p.  03.  —  Homélie  XV,  pour  le  second  Dimanche  d’après 
Pàijncs,  sur  le  Don  Paslenr...  Ihirîs...  1707,  in-Y”,  [)]).  37. 
Mars  1707.  Seconde  édition;  Paris,  1710,  in-Y",  |>p.  Yfi.  — 
Homélie  XVI,  |ioiir  le  troisième  Dimanche  d’après  Pàfjues, 
sur  le  juste  afiligé...  Paris...  1707,  in-Y®,  pp.  Y3.  Avril  1707, 
Seconde  édition  augmenlée;  fhiris,  I7l!:2,  in-Y®,  pp.  Y'i.  — 
Homélie  XVIt,  pour  lo  soplièmo  Dimanche  d’après  lu  Pente¬ 
côte,  sur  les  Faux  l'^rophètos...  Paris...  1707,  in-Y®,  p|).  40. 
Mai  1707.  —  Honiélio  XVHI,  pour  le  (juinzième  Dimanclie 
d’:i|n’ès  ht  Peidecôte,  sur  la  veuve  de  iXaim...  Paris...  1707, 
in-Y",  [ip.  31).  Juin  1707,  —  Homélie  XIX,  pour  le  vingl-lroi- 
sièmo  Dimniiche  d'ajirès  la  Pentecôte,  sur  rHémori'hoïsse... 
Paris...  1707,  iti-Y",  [ip.  Y;2.  Juillet  1707.  —  Homélie  X.X.  [tour 
le  irei/.ième  Dimam'lie  d’a(n'ès  la  P(*nl(*côU',  sur  les  dix  lé¬ 
preux...  Ihiris...  1707.  in-V,  p[i.  riV. 1707.  —  Homélie  XXI, 
l>i)Ui'  lo  vingl-([uatrième  Dimanche  d'après  la  l'entecüle,  sui‘ 
le  .lugemcnt  dernier...  l’aris  ..  1707,  in-Y",  [ip.  YY.  Sei»te>nbre 
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1707,  —  Homélip  XXll,  pour  le  premier  jour  de  l'an...  Paris... 
1707,  iri-’i",  ]^I)  —  Homélie  XXtIl,  pour  le  nimancho  de  la 

Sepluayéshms  sur  le  péetié  (rAilam...  Paris,.,  1708,  iii-'r, 
[ip.  (m.  —  Homélie  XXIV,  pour  le  jeudi  de  la  seconde  se¬ 
maine  de  (larème,  sur  le  mauvais  ISielie...  Paris...  1708,  in-i", 
I>|).  ol2.  —  Homélie  XXV,  [)our  le  Iroisième  Dimanche  après 
la  Peiilccüle,  sur  la  lïrehis  écçaréo...  Paris...  1708,  in-V’, 
I>|K  t7,  —  Homélie  XXVI,  [lour  le  Iroisième  Dimanche  ajirès 
rKjôphanie,  sur  le  lé[0'euA  el  le  [taraIytit|uo...  Paris...  1708, 
in-V',  pp.  oO.  —  Homélie  XX\''II,  pour  le  Dimatiehe  de  laSexa- 
gésime,  sur  le  Déluge...  Paiâs...  1708,  in-V,  |i]>.  47.  —  Ho¬ 
mélie  .\X\MH,  |ionr  le  Dimaïudie  dans  rOetave  du  Sainl-Sa- 
rrement,  sur  la  vieillesse...  l'aris...  1708,  in-4'’,  pp.  oO.  — 
Homélie  XMX,  [lOur  le  vingl-deuxième  Dimanche  d'aju'ès  (a 
IhmlecMjlc,  sur  les  Consullalions  humaines...  Paris...  1701), 
111-4",  |ip.  îiO.  —  Homélie  XXX,  sur  la  palieucc  de  .loh... 
Paris...  170D,  in-4",  [>[1.  Oo.  —  Homélie  XXXI,  ]>our  le  Di¬ 
manche  (le  la  Sexagésime,  sur  le  juste  Ahel...  Paris...  170!), 
in-4",  pp,  oO. —  Homélie  XXXII,  pour  le  ([iiati'ième  Dimanche 
de  (larèjne,  sur  la  Sainarilaitie...  Paris...  170!),  in-4",  pp.  (üî. 
Août  170!l.  —  Homélie  XXX III,  ]>our  le  second  Dimanche  de 
Carême,  sur  la  thinanée...  Paris...  1700,  in-4'',  pj>.  oi.  X’o- 
vemhre  1700.  —  Homélie  XXX1\’,  [lOur  le  dix-huilième  Di- 
mancdio  d'a[irès  la  Pentecùle,  sur  la  Magflcleine...  Paris,  , 
1710,  in*4®,  pp.  70.  —  Homélie  .XX X\’,  jauir  le  second  Di¬ 
manche  de  Carême,  sur  rihilanl  prodigne...  Paris...  1710, 
iîi-4“,  [)p.  OO.  Juillet  1710.  —  Homélie  XXX\  i,  pour  le  citi- 
(|uiènie  Dimanche  d'ajirès  rK[iiphanie,  sur  le  bon  grain  el  la 
zizanie...  Paris...  1710,  in-4",  [i]>.  oo.  Fin  de  la  pronière 
partie  de  l’ Homélie  sur  le  bon  <jrnin  eC  la  jzizanie.  Le  15  îio- 
vemùt'e  1710,  —  Homélie  XXXVII,  pour  le  cim|uièmc  Di¬ 
manche  d'après  l'Hpiphariie,  sur  le  lion  grain  cl  la  zizanie, 
on  sccondi'  partie  de  rilomélie  XXX\'l.,.  Paris...  1711,  iri-4®, 
pp,  oO.  4  avril  1711.  —  Homélie  XXXVI II,  jiour  le  cin- 
(|nicmc  Hiinanchc  d’après  rEpiphanic,  on  troisième  homélie 
sur  le  lion  grain  cl  la  zizanie...  Paris...  1711,  111-4",  pp.  o4.  — 
Homélie  XX.Xl.X,  pour  le  sixième  Dimanche  d'après  l'Épi- 
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plKinio,  sur  io  graia  de  seiievé  et  le  levain,..  Paris...  17il, 
in-V,  j>p.  riS.  Le  21  décembre  1711.  —  Homélie  XL,  pour  le 
premier  Dimanche  de  Garômo,  sur  la  Tenlalion...  Paris... 
1712,  iu-V,  [•[).  (il.  Juin  1712.  —  llomélie  XLt,  sur  la  [lara- 
!>üle  des  dî\  Vici'j<es-..  Paris...  1712,  iii-'i“,  pp.  (îï.  Août  1712. 
—  Homélie  Xl.ll,  pour  le  vcndi’cdy  des  Uuatre-Temps  de 
('arôme,  sur  la  Piscine  [)rohalii(ue...  l’aris...  I7LÎ,  in-i", 
pp.  5(i.  lu  jannier  Î7i;}.  —  Homélie  XI.lll,  sur  la  Késur- 
rcclion  du  Lazare...  Ihiris...  I7KÎ,  in-V',  p[).  (i(î. 

Homélies  [loiir  les  Dimanches  de  raiiiice,  par  M.  .1.  T.  De 
La  (diétardie,  Curé  de  S:unL-Sul[nco;  Avignon,  Fr.  Seguin 
aillé,  18'nS,  3  in-H'*,  [iji.  i7(i,  't7D,  Ml.  —  Homélies...  Paris, 
Louis  Vives,  !85'i,  .‘î  in-8“,  pji.  'dHi,  MA,  15(i. 

Toutes  ces  homélies  ayant  paru  d’aliord  successivement 
par  cahiers  sétiarés,  on  conçoit  (ju’eilcs  puissent  sc  relier  en 
plus  ou  moins  de  volumes,  et  que  les  recueils  en  soient  p  us 
ou  moins  comjdels.  l/c-'ccmplake  do  la  IHldiothèque  Xatio- 
naic  ne  renferme  (|uc  homélies  en  U  vol.  in-'i”;  celui  de  la 
lîildiollièqiie  du  Séminaire  de  Sainl-Sulpice  en  a  'il,  aussi  en 

3  vol.  in-'i";  celui  de  la  P>ii)liülliè(|ue  îtlazariiie  en  a  42  en 

4  vol.  in-'r.  Le  cliiHVc  lolal  des  homélies  françaises  est  d’ail¬ 
leurs  inférieur  à  celui  des  homélies  latines,  qui  est  do  7o.  Il 
est  également  à  remarquer  que  plusieurs  îles  homéHcs  fran¬ 
çaises  ne  SC  trouvent  point  dans  rédilion  latine,  cl  tjue  la 
[iluparl  do  celles  qui  s'y  trouvent  ont  etc  nolahlemcnl  modi- 
liécs  dans  l’édition  française,  tant  pour  le  plan  que  j»our  les 
dévelojqiemcnts ;  on  sorte  <[uc  si  l’oii  veut  avoir  le  recueil 
coni[)let  des  Homélies  de  >1.  de  La  Clielardye,  il  faut  réunir 

les  deux  éditions.  Au  reste,  voici  la  liste  <les  homélies  fran- 

* 

çaises  qui  no  se  trouvent  pas  dans  l’édilion  lalirie  :  —  Sur  la 
Passion  ;  —  Sur  le  Déluge;  —  Sur  la  |)alietice  de  .loh;  —  Sur 
la  Saniai’iiaine ;  —  Sur  la  thinaiiée;  —  Sur  la  !\ladeîaine;  — 
Sur  rLiifanl  |>rodtgiic;  —  Sur  la  Tenlalion;  —  Sur  la  para- 
hoie  des  dix  V'icrgos;  —  Sur  la  Ihsciue  pruhalique;  —  Sur  la 
Uésurreclion  du  I.azare. 

y.  —  Reiraitc  pour  les  Ordinans,  ou  Traité  des  dispo¬ 
sitions  (|u’on  doit  apporter  au.x  Ordres;  par  M.  le  Curé  do 
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s.  Sulpiec  de  Pari»;  A  Paris,  chez  lliiynioiid  3Iazières,  li¬ 
braire,  rue  Sailli  Jacques,  proclie  la  rue  de  la  Parehemiuerie, 
à  la  Providence;  1700,  ï  in-l;^,  pp,  432,  3V4  sans  les  (ables.  Le 
privilège  est  daté  du  3  mars  J708  et  accordé  [lour  liuit  ans.  — 
jicei’tiHHemeni  :  «  l/auleur  de  cos  enlreliens,  employé  pcii- 
dan)  plusieurs  années  dans  des  séminaires  <à  i'inslruction  de 
ceux  qui  se  présenlenl  <à  l’ordinalion,  les  avait  comjiosés  sans 
dessein  de  les  metire  au  jour;  mais  fjuelqucs  personnes  de 
piété  jugeant  qu'ils  pourraient  être  utiles,  lui  ont  persuadé 
de  les  laisser  iinpriiuer.  11  on  a  d'autres  sur  divers  sujets 
semblables,  qu’il  n’ose  ajouter  à  ceux-ci  jus(|u'à  ce  (|u'il 
ail  vu  si  son  travail  sera  goûté  cl  apiu'ouvé  do  ceux  (jui, 
élani  dans  l'excrcice  actuel  de  ces  mêmes  fondions,  peuvent 
ordinairement  mieux  en  juger  (|ue  tous  autres.  » 
fyntreuens  ecclésiasiiijues,  tirés  de  I  Pcriliire-Saiiite,  du 
Potilifical  et  des  Saints  Pères,  par  M.  le  Muré  de  S.  Sul[)ice 
de  Paris;  A  Pai'is,  chez  lîaymond  Mazières,  libraire...  1711, 
in-l2  :  tome  troisième,  jq).  3!t8;  tome  quatrième,  pp.  333.  I,e 
docteur  G.  Bourref,  approuvant  les  deux  ouvrages  le  3  lé¬ 
vrier  1708,  déclare  avoir  «  trouvé  dans  lotis  les  deux  la  véri¬ 
table  cl  la  pure  doctrine  de  l'antiquité  ». 

«  Le  seul  nom  de  rauleur,  disaient  les  Mdtnoit'es  de  Tré¬ 
voux  parlant  de  la  Retraite,  sullit  [tour  donner  une  juste 
idée  de  cet  ouvrage,  où  trouver  un  jdus  excellent  niait l’c  ilc 
la  porfoclion  ecclésiastique  ?  Tout  ce  (ju’une  étiitle  conii- 
nuelle  des  Saints  Idvros,  des  écrits  des  Pères,  cl  des  règles 
de  la  discipline,  tout  ce  qu'une  longue  exti'^rienee  ont  a)i|ii'is 
à  M.  le  Guré  de  Saint-Sulpice  sur  un  sujet  si  imiiorlanl,  est 
renfermé  dans  ces  deux  volumes,  t’.e  sont  les  levons  et  les 
[iraliques  (|u'il  a  lui-même  employées  avec  tant  de  succès,  et 
(|ui  ont  formé  liUiL  de  saints  miiii.stres  de  r  Vulel,  des  Pré¬ 
lats,  des  [•asleiirs  irréju'ébeiisihles  »  {Mém.  de  Trévoux,  oc¬ 
tobre  I7(|0,  p.  1774,  1773).  Trois  ans  a[)rès,  aniiüri(;;int  les 
Eutretiem,  les  Mémoires  répéltiient  encore  ;  «  l.o  nom  do 
l'auteur  sullit  |>our*  doimer  umt  itlée  avnntageuse  du  livre.  Si 
l;i  capacilé,  la  vertu,  une  longue  pratique,  soni  nécessaires 
pour  liien  instruire  ceux  qui  se  destinent  au  sacerdoce,  r|ui 
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jieiit  mieuK  îes  irislruii’o  ijuc  M.  le  tiuré  de  Sainl-Sul|>ice '?  » 
(ScplcnilH'c  1712,  p.  Hi5Ü>. 

Do  son  cnié,  le  Journal  fle-'i  Savanta  avail  dit  en  17011  ; 
«  On  ne  doit  [tas  s'alleiidro  à  Irouvor  ici  de  ces  jtonsées  ingé¬ 
nieuses,  de  (;es  leurs  lieureux  et  <le  ces  expressions  clioisics 
(jiii,  amnsanl  agréaldciiieiil  resjiri!  dos  leclenrs,  ne  laissent 
dans  le  cieur  (ju’unc  sécheresse  allVeuse,  ou  en  réveillent 
l'orgueil  el  la  vanité;  niais  en  récompense,  ces  enlrelicns 
sont  remplis  de  l'onction  du  S.  tisjtrit,  et  de  cet  esprit  de 
charilé  '|iii  t'ornie  les  saints  jtrêtres...  Toutes  ces  instructions 
sont  trailées  d'une  manière  solide  >*  {Journat  den  Savxnt^, 
année  17UU,  édit,  in-'i”,  p.  7d^J-7^Jo). 

<iet  ouvragi'.  en  eflet,  très  remartjualjle  par  le  fond  de  la 
docirine,  ne  doit  pas,  selon  M.  ('■osselin,  être  considéré 
comme  une  suite  de  disi^onrs  étudiés.  L'auleiir,  uniquement 
attaché  au  fond  <les  choses,  ne  songe  nullement  à  cliàticr 
son  stylo,  ni  à  jn'cndre  les  rormes  agréaliles  de  réloquence. 
(inji'c  f|ue  ses  grandt's  occultations  ne  lui  en  laissaient  pas  le 
loisir,  il  n'avait  d'autre  iiut,  en  écrivant  ces  entretiens,  que  do 
se  Iracer  à  lui-même  le  [dan  de  ses  discours,  avec  les  princi- 
[laux  dévoloppoinens  de  cliaque  partie.  La  grande  facilite 
(ju'il  avait  acf[uise  [tar  une  longue  liabitudc  lui  pcrinetlait 
de  jtarler  avec  intérêt  el  avec  onction  sur  les  sujets  qu'il 
avail  ainsi  préparés.  Mais  quelque  peu  di»  soin  qu'il  ait  pris 
de  mettre  la  dernière  main  ii  ces  Enireliens,  on  ]K‘ii1  les  re¬ 
garder  comme  nn  des  plus  ]trécieux  recueils  d'insiructions  à 
conseiller  aux  ecclésiastiques  sur  rexcellcncc  el  la  perfection 
de  leur  (*lal.  De  là,  l’édilion  suivante. 

Ifetraitc  })Ou.r  hs  ordinanda,  jtar  M.  De  La  Ehélanlîc,  Curé 
de  S.-Snipice;  Lleiunonl  -  Eerrand  ,  'fhihaud  -  Landriot,  IBii'i-, 
2  in-12  (I.  i  et  11),  pp.  2D't-,  2ot),  —  Retraite  pour  leu  ordi- 
nands,  [uir  M.  De  lui  (Ihélardie,  duré  do  S.  Sulpicc.  Entre- 
lienu  ecclê-'iiaütiqueüj  lires  de  rKcriUirc-BaiiiD',  du  Ponlilica!, 
et  lies  Saints  l*èros;  (Uennnnl-l'’orrand,  TliiDand-Landriot, 
LSdY,  2  in-12,  tome  troisième,  iqi.  2fiH:  tome  ([uatrième, 
pp.  224.  A  la  suite  :  «  .Mirégé  du  calécldsme  de  la  Tonsure, 
à  l'usage  <les  jeunes  ccclé8iasti([ues  »,  i>[i.  28. 
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—  Dans  la  Corrcapondance  de  Fénelon,  archevêque 
<lc  Caiiihrai,  il  y  a  trois  Letti'cs  de  M.  de  La  Chétardye, 
Curé  de  Sainé-Sulpice,  à  M.  Tronson,  se  raptiortant  tonies  à 
l’aflaire  du  Quiélisoie  {Correspondance  de  Fénelon;  Paris, 
I8i2<S,  l.  VII,  ji.  lîofi-;{57),  ainsi  (|uc  le  récit  de  la 

Conférence  de  J/s*'  V archer êque  de  Parts  arec  M’^'‘  Gu>/on 
sur  la  lettre  du  P.  Lacomho  (lliid.,  l.  IX,  p.  7th8^î).  «  Celle  » 
dernière  «  letlre,  dit  réditour  de  la  Correspondance,  tut  ré¬ 
digée  par  >1.  de  I,a  Chétardye,  Curé  de  Sairil-Sul])ice,  qui 
acconipagnoit  le  prélat  lians  celle  conférence  », 

Œuvres  coinplôles  de  M.  de  La  Chétardie,  Curé  do  Sainl- 
Sulpicc,  rétinios  pour  la  première  fois  on  collection,  et  clas¬ 
sées  selon  Tordre  logique,  publiées  par  M.  Tahhé  Migne, 
éditeur  de  la  nihliotlièque  universelle  du  Clergé;  Paris,  lHo7, 
-  vol.  gr.  in-8'.  Voici  le  détail  de  colle  édition.  —  Tome  I  ; 
Catéchisme  de  Pourges,  col.  tl-o8H.  Su[)plémenî  au  caté¬ 
chisme  de  Ftourges,  col.  oH7-(i(>T).  h’.\|iocalypse  expliipiée  par 
niistoire  ccclésiaslique,  col.  (iTCi-IO'd).  Uetraile  pour  les  (ir- 
diiiands,  col.  10i7-l(i!2(l.  Alirégé  du  caléchîsmc  <Ie  la  Tonsure, 
col.  1(11  ICI (>3tî.  —  Tome  11  :  Homélies,  col.  tl-IOHti.  Homilijc 
in  Cvangelia,  col.  1081-1831).  I.e  A’’o^(i•eaît  Testament  du 
P.  Quesnel  «léiioncé  ii  T  Académie  française  (année  1713), 
col.  tH3ij-l88i.  Pour  des  raisons  (pi’il  expose  dans  un  avis 
placé  en  tôle  du  tome  H,  Téditeur  n’a  pas  reprotluil  les 
Compendia  Iractatuiun  tion  [tlus  que  cerlains 

ouvrages  faussenioiil  allrihués  ii  .M.  de  La  Cliclardyi*. 

Ouvrages  attribués  à  M.  de  La  Chetardge. 

1°  Traité  de  la  CorrerAion  fraternelle  ;  Paris,  .lean  Cou- 
lerol,  H)7f),  in-l:2,  i>[).  ioC.  —  Pour  allrihuer  cel  ouvrage  à 
.M.  de  La  Clielardye,  lîarhier  {Pict.  des  ouvrages  anongmes, 
n“  171)77)  et  (juérard  {France  littéraire ,  art,  Lachétardie) 
se  fondeiil  uiiitjiuomuil  sui‘  la  Tatde  du  Journal  des  Savants 
(ait.  Chétardie)  [mhliée  en  173:i  par  l'ahlu?  de  Claustre.  Mais 
ci'l  auteur  ne  donne  ancutie  |ircnve  de  son  assertion  :  il  se 
conliMile  de  renvoyer  au  ('um|)lo  rendu  de  Touvrage  dans  le 
Journal  des  Savants  <le  Tannée  1(17(1,  où  le  ré<laclcur  ne  dé¬ 
signe  aucunement  l’aulcur  du  livre  dont  il  est  ici  question. 


KIBI.IOTIIEOCE  SULPICIENMÎ 


Nous  iticIiiKMis  à  jieiiser  ([iie  l'alilic  tlo  (ilauslre  aura  confondu 
le  Traité  de  la  Correciion  fraternelle,  publié  en  Iü7t>,  avec 
yîlomélie  sur  le  meme  sujet  puIiHée  par  M.  de  La  Cliotardye 
eti  17üi). 

Ü"  MéditaiionH  mn'  les  mtjstères  de  la  fol,  et  sur  les  Éjà- 

P 

ires  et  Kcamjlles...  pur  un  Solilaire  de  Sepl-l'onis;  Paris, 
v”  Mazièn'S,  l7()S(t7l8,  177I>),  ’t  vol.  in  li  :  —  rééditées  en 
IK-'id  pur  le  chanoine  I,.  Iiertîion,  ù  t’oiliers,  chez  Oudin, 
Il  vol.  in-li2.  D'après  Durf)iei‘  cl  Ouérurd,  (]ui  n’ullètîucnt  aU' 
euru'  raison,  cet  ouvrage  devrait  encore  être  inscrit  au  com[jle 
do  M.  de  Lu  Lheturdye.  Selon  le  P.  tngold,  ([ui  fournit  ses 
preuves,  «  va  Solitaire  de  Sept-Fonts,  (|uel  (pi'il  soit,  n'esL 
(|u’un  vulgaire  et  [teu  lionnèlc  plagiaire  :  le  véritable  auteur 
de  ces  Méditations  n'est  autre  (jue  le  P^.  Dnurgoing,  troi¬ 
sième  su[)érieui'  généra!  de  l'Oratoire.  Son  ouvrage  intilulf!  : 
Vérités  et  es:cellcnces  de  J .  G'.  AL  S.  recueillies  de  ses  my«- 
tères,  cacltées  en  ses  états  et  ses  (jrnndeuri,..,  et  (|Lii  est. 
iiiconle.slaldemenl  le  plus  remarfinable  et  le  plus  comjdel 
(pi'uil  produit  en  ce  genre  la  lillé'ralure  française,  avail  eu, 
s'il  faul  en  croire  ('U)VseauII.  on  211  édilions  du  vivant 
même  de  railleur,  l.e  style  un  peu  suranné  de  ees  Médi¬ 
tations  fut  sans  doute  la  eanse  de  i'arrèl  de  re  furieux  débit 
il  ta  lin  du  xvii"  sièrie.  (',’esl  alors  que  ce  préleiidu  Solitaire 
de  Seiit-T'oiils  eu  lit  paraiire,  eu  i  volumes,  une  édition 
alu'égée  et  retoiicliée  pour  le  style.  L'(*nl reprise  ne  méri¬ 
terait  que  des  ('loges,  si  rédileur  avait  fait  mention  de  celui 
qui  lui  fournissait  la  mnlière  de  son  ouvrage  »  iQuel  est 
raideur  des  «  Méditations  sur  les  Mystères  de  la  Foi,  j»ar 
lin  Solitaire  do  S<‘|)ls-Fonls ?  » j  Paris,  Téi|ui,  ISIH,  in -8“  do 
b  [lages). 

'é"  Le  Nouveau  Testament  du  Quesnel  dénoncé  à  l'Aca- 
dé/nic  française;  sans  iioni  de  ville  ni  de  libraire,  I71.‘i,  in-12, 
pp.  112  sans  ['Avertissement,  (ici  (uivi'agc  csl  encore  al  Iribué 
à  .M.  de  lui  Glielardye  par  barbier  cl  Quérard.  Peiil-èlre  esl-cc 
sur  la  foi  d'une  noie  niaiiuserile  rjtti  se  lit  au  frontis|iicc  du 
livre  dans  un  exeiii|daii'e  conservé  à  la  [îibIiollrèi(ue  Sainte- 
(Icneviève  {iîccucll  de  pièces  sur  le  Jansénisme,  D. 
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mais  nous  no  savons  pas  ffuoi  est  l’auteur  de  eelto  note, 
ni  {lar  coiisé<iuent  le  degré  de  confiance  qu'elle  mérite.  «  Il 
nous  parail  assez  peu  vraisemldalde,  dit  M.  Oosseliu,  f)uecet 
ouvrage  ail  M,  de  l,a  Chelardye  pour  aiileur.  Son  âge  el  ses 
intirmilés,  ainsi  que  ses  noinhri'uses  occujialious  a  réjio(|uc 
où  parut  col  o]uis('ule,  ne  permet  (eut  giières  de  su[>poser 
qu'il  ail  eu  alors  l'idée  do  coniiioser  un  ouvi'age  de  celte  na¬ 
ture.  De  plus,  yAverlisseiitent  dit  (jue  l'ouvrage  a  étéd’aliord 
imprimé  en  lioMaude,  où  l’auleur  suppose  qu'il  l'a  composé; 
or,  il  est  difficile  de  croire  que  M.  do  l.a  (dielardvo,  s'il  avait 
com})Osé  col  ouvrage,  ne  l’eût  pas  fait  imprimer  à  Daris,  où 
Ton  imprimait  alors  jourtiellemenl  une  foule  d’ouvrages  de 
CO  genre  sous  le  voile  de  ranonyme.  I^n[in,  une  crili([uc  si 
sévère  des  Héflexions  du  P.  Ouesnel  siUis  le  rapport  litté¬ 
raire  ne  peut  guères  s’aUrilmer  à  un  auteur  dont  les  eompo- 
silions,  ([ueique  solides  f[u’cllos  soient,  sont  généralement 
peu  soignées  sous  le  rajqiorl  de  i’élocutioii  el  lîu  style  ». 
Quel  qu'il  soit,  d’ailleurs,  le  spirituel  crilifjue  prouve  fort 
bien  (jue  le  livre  du  P.  ouesnci,  regardé  par  ses  disciides  el 
par  la  multiUide  comme  «  un  ouvrage  iucomi»aralde  »,  tend, 
notamment  tlans  les  |>arlies  qu'on  a  droit  do  sujqioser  tra¬ 
vaillées  avec  plus  de  soin,  «  à  établir  le  faux  dans  les 
pensées,  la  barbarie  dans  rélocuiion,  la  négligence,  l’oltscu- 
rite,  ie  galimalias  dans  le  style;  en  un  mol,  est  un  ouvrage 
capable  do  corrompre  le  goût  de  la  comiiosition  fran¬ 
çaise  ». 

Le  I*.  Hichard  {Dictionnaire  des  sciences  ecclésias¬ 
tiques,  v“  Chetardie)  allrilnie  à  M.  de  La  ühctardije  un 
ouvrage  inlitulé,  *<■  Preuves  sommaii’es  de  la  ernyaiice  de 
l  Kglise,  etc.  »,  sur  le(]uel  il  tic  donne  pas  d’autres  détails.  — 
D’apres  nuérard  {S%t}>ercherics  littéraires  dévoilées,  t.  III), 
le  curé  de  Sainl-Sulpico  sérail  aussi  auteur  des  «  Senlimeiits 
tl’un  cbrélioM,  par  un  solitaire  de  Se|)l-f'oi!ls;  Paris,  ttumblol, 
I77g,  iii-t;^  B  ;  asserlion  entièrement  gratuite.  —  Enfin,' on  a 
demanilé  {Tables  des  Ménwires  de  Tréconx,  par  le  P.  Som- 
mervogol,  n.  977)  si  M.  de  La  Lhélardie  n’aurait  pas  composé 
IL  Horloge  de  la  Passion  de  J  ésus-Christ,  avec  des  ligures. 
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par  un  SDlilaire  do  Sopt-Fonts,  Paris,  1709,  in-lii;  ol  il  faut 
rt'poiidre  nôgalivonioiil. 

A.  —  La  llihliolhôque  Mazariiio  possède  sous  le  n*  de 
SOS  luanusriàls  un  in-8‘'  où  l'on  voit  encore  le  cliiffre  im- 
pi'imé,  Biblloiheca  Seminm'H  S,  Sulp/lii,  oi  écrils  à  la 
main  les  mots,  A'.c  biùL  Coinniunitatis  S.  Sidp/tii.  An  bas 
<lo  la  'l’aide,  on  lit  la  signature  suivante  :  «  Jo.  de  La  tilie- 
lardyo,  i>lu‘e  au  séminaire  de  Limoges;  l'an  KitiO,  meiisc 
juniü  sabhalo  Ordinalionis.  be  La  Ctielardye  ».  Le  volume 
n‘a  pas  de  titre  général,  (juui<iue  le  Caialogtie  dets  nianus- 
critü  de  la  liibUothè(jUû  Muzarine  (t.  il,  ]t.  4 4,  n*  Fait 

inlîtnlé  ;  «  Lnlrolions  sur  loülos  les  actions  do  la  joiirnéo 
(jn'on  pratique  dans  les  séminaires  de  Sainl-Sul|>ice  ».  L'est 
un  recueil  en  latin  de  (dans  détaillés  d'entretiens  sui*  les 
ex(*rciees  (jni  sont  pratiqués  dans  les  grands  séminaires.  Ils 
sont  rangés  sous  divers  chefs  dont  voici  les  litres  lots  (ju'ils 
soid  couchés  en  français  :  —  1.  l/('nlrée  du  séminaire;  'i.  t.a 
ttetraite;  0.  Du  Directeur;  4.  Fidélité  au  règlemetd;  b,  La 
Pureté  d'itüention  ;  0.  Le  la'ver;  7.  L'ihauson;  8.  I.es  Léré- 
monies  tle  la  messe  explicpiées  par  rapjiort  à  la  Passion  de 
.Noti'c-Scigiieur  ;  9.  La  Lommunion  ;  KL  L'.Vssislance  au 
cliceur  ;  11.  I/Ktmle;  1-,  l/J^xainen;  10.  Le  Ke|>as  ;  14.  La 
Uécréation  :  -15.  L’Fc.rilurc-Sainle  ;  10.  Les  Cérémonies  de 
1  Fglise;  17.  Les  Visites;  18.  La  Lecture  spirituelle;  KL  La 
Coiiression  ;  ;^(.).  Le  Cha[ielet  ;  i21.  Le  lîréviaij'o;  t.es  Confé- 
rcuu'es  s]>iriluenes ;  'lïd.  l^e  Couciier;  ^4.  La  sortie  du  sémi¬ 
naire;  ;2*).  lui  retraite  annuelle;  !2f).  L’Usage  qn’on  doit  faire 
ii('  c('s  entretiens.  (Juand  on  compare  attentivement  Féci’iture 
du  manusci'it  avec  celle  de  la  signature  et  des  lignes  citées 
plus  haut,  ou  reste  convaincu  que  toutes  deux  sont  de  la 
même  main.  Ueslerait  à  savoii'  si  .M.  do  La  Chelardve,  né  le 

H. 

2.‘i  novemhre  Ib'Ui,  entré  an  séminaire  le  '^4  décemlire  1(157, 
était  prêtre  au  nous  de  juin  Klfiil;  et  même  alors,  il  famirait 
encoi'o  décider  s’il  a  été  auleiir  ou  copiste. 

It.  —  Le  n"  i^Oal  des  Mamisorils  do  la  lüidiothcque  de  l’Ar- 
seual  cûiUienl  :  —  P.  Ki7,  Lellre  (aulographe)  do  M.  le  duré 
de  Saint-Sulpice  à  l’évêque  de  Gap  (François  Berger  de  Malis- 
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soles),  7  octobre  1711  {au  sujet  du  mémoire  adressé  au  lioi 
par  le  Daupliiu  touchant  le  livre  des  RêpexionH  moi'ales  du 
P.  Quesnel);  —  P.  IIVj  :  (loiûe  de  la  lettre  de  M,  l'évèijue  de 
Gaj)  à  >1.  le  Curé  de  Saint-Sulpiee,  99  novembre  1711;  Pié- 
ponse  à  la  i>récédente;  —  P.  9119  :  (;o|)ie  d’une  lettre  écrite 
par  >!.  de  La  Ghetardye,  Guré  de  Saint-Sulpice,  à  M.  l’ar- 
chevèqiie  il'Kmbrun  (tlliarles  flrularl  de  Cieulis),  1”'  se|)- 
tembre  1711;  —  P.  949  ;  original  de  la  lettre  précédeuto; 
—  P.  450  :  I,ettre  (autographe)  du  Gui'é  do  Saint-Sul])icc  à 
révêcjue  de  Ga|>;  Paris,  I”'’  août.  —  (Jataloyua  dea  ManuB- 
criés  de  la  Bibliothèque  de  VArsenal,  t.  Il,  p.  585,  58tî  ; 
«  Uccueil  do  pièces,  formé  i)ar  l'ranfois  lîei’ger  do  Malis- 
soles,  évêijue  de  Gap  ».  V'oir  aussi  plus  loin  notre  article 
Gousturier. 

C.  —  Deux  billets  autographes,  adressés  tous  deux  .à  >1,  de 
llarlay.  Conseiller  d'Ctat,  le  Kl  juin  I71lt,  et  placés  au  bas 
d'une  Piequôtc  et  d’un  Mémoire  devant  lui  être  présentés  jiar 
les  Frères  lays  ilécollets  do  la  province  de  Paris,  jiour  re¬ 
commander  le  Imn  droit  de  ces  religieux.  Bibliothèque  Na¬ 
tionale,  Fonds  l‘’rai)(’ais,  n.  15775;  ilécollets,  Affaires,  Mé¬ 
moires,  in 
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Antoine  P.renier  naquit  à  Grenoble  le  15  janvier  105!,  d'une 
famille  opulente  et  distinguée  dans  la  magistrature.  A  rpia- 
torze  ans,  il  avait  achevé  ses  cours  d’iiumaiiités  et  même  de 


]diilosopIiie.  Ses  parents  renvoyèrent  alors  étudier  le  Kroil 
Valence,  et  il  s'v  tit  recevoir  avocat  en  l(Ki8.  Mais  se  senlar 
fortement  attiré  vers  l’état  ecclésiastique,  il  entra  l’anné 
suivante  au  séminaire  de  S’^-Suljéice,  où  il  suivit  d’abord  le 


cours  de  théologie  en  Sorbonne,  puis  un  second  cours  de 
philosopliie,  selon  l’usage  f[ui  s’oîiservait  dès  lors  assez  com¬ 
munément  dans  cette  maison.  Lorsqu’il  les  eut  terminés, 


^08 
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il  sfmtin!.  sa  thèse  de  haelielicr  le  1“'’  oclolire  Hî77,  et  ses 
thèses  de  lieenee  pendant  les  années  1(18^  el  Il  iic  paraît 

pas  (|u'il  ail  [iris  U*  honnct  de  doelcnr.  Après  avoir  dilTéré 
iiis<|ii’à  [’aiiiiéie  H>71l  la  réeeption  des  (trdres  sacrés,  il  diliéra 
encore  de  recevoii-  le  sacerdoce  jusf|ii’au  mois  de  sejdemhre 
■11)87  ;  ce  (pii,  néamiioins,  ne  l’eiofKM-lia  pas  d'èlre  admis  dé- 
linilivemenl  dans  la  Compagnie  dès  le  20  décemtire  ItîHfi.  II 
s’enpdoya  surtout  à  rétahlissenien!  du  Pelil  Séminaire  de 
S'-Siii]ii(^e,  dont  il  jeta  les  premiers  rondements  en  1(>81,  et 
dont  il  lut  le  [ircmier  su[iérieiir.  Trois  ans  aiirès,  en  1087, 
M.  'fronson  le  chargea  encore  de  séjiarer  du  Petit  Séminaire 
les  Philosojihes  ([u'on  y  avait  admis  jusfju'alors,  pour  en 
former  une  Communaulé  distincle,  la(|uel!e  fut  a[)pelée  la 
(  ’ommunanié  flati  M.  lirenier  reni[)Iit  égalemeui 

les  fonclions  de  su|iérieur  en  diverses  autres  maisons  de  la 
Cnmjiagiiie,  à  Paris,  à  Issy,  à  Angers,  et  fut  aussi  [diisieurs 
fois  chargé  de  faire  la  visile  générale  des  séminaires.  Il 
niourul  saintemenl  le  2o  août  17I't.  Après  sa  niorl,  quelques 
ecclésiasliquos  du  séminaire  qui  l'avaionl  jdus  particuliè* 
remeiit  connu  eom|iosèreut,  sur  la  demande  de  I.es* 
chassicr,  des  mémoires  sur  la  vie  et  les  veidus  de  M.  Hrcnier, 
()ue  l'on  conserve  au  séminaire  de  8^-Sulîiiee.  M.  Gosselin 
s'eii  est  servi  pour  écrire  sa  longue  cl  édifiante  notice  sur 
M.  lîrenier,  iaquelle  a  été  inqu’imée  en  tStiH  dans  \-à  Semaine 
religieime  du  diocèse  de  GrcJiolde  (numéros  des  28  août,  !  1 , 
18  cl  2;i  se])lemhre). 

i  .  —  Ahréijé  du,  Règlement  de  la  Communauté  de  il/d/,  les 
(jentllsliormites,  étahlie  en  1070  pav  AI.  lirenier.  Directeur 
au  Séminaire  de  Salnt-Sulpice ;  copié  sur  l’original  ma¬ 
nuscrit.  Pans  les  liem(ït'>iuûs  liistorigues  sur  l’église  ei  fa 
jiaroissc  de  Saint-Suipice,  l.  11,  2"  jiarlie,  Pièces  juslitica* 
livcs,  J).  t}'i(i-0;)8.  l.e  but  (le  cel le  Gommunauté  élai!  de  servir 
de  rciraile  à  des  gentilshommes  et  à  d’anciens  militaires, 
qui  désiraieiil  travailler  sérieusement  ii  leur  salut.  Ils  s'em¬ 
ployaient  aussi  aux  (viivres  de  cliarilé  dans  la  [laroisse  sous 
la  direction  de  M.  Brcnier  et  des  ecclésiaslitiues  du  sémi¬ 
naire.  Le  règlement  (pie  leur  donna  M,  lîrenier  renferme 


M.  MAI! LOT 


209 


tous  les  exercices  ordinaires  aux  personnes  du  monde  ijui 
foui  |n‘ofession  de  piété. 

A.  —  L’ Esclavage  du  'l'rès  Saint  Enfant  Jésus  vivant 
en  Alarie  et  soumis  à  ]\Iarie  (Manuscrits  ifu  Séminaire  de 
S‘-Sul|>icc).  M,  LSrenier  expose  dans  un  grand  détail  les  pra¬ 
tiques  de  la  dévotion  dont  il  s’agit  :  elles  n'ont  pas  seulement 
pour  objet  d’houorei"  la  Saiute-lùif’ance  de  iNotre-Seigneur, 
mais  encore  d'inspirer  le  désir  d'une  haute  perfection  à  tous 
les  membres  de  V Association  du  saint  Esclavage  de  Jésus 
vivant  en  Alarie  et  soumis  à  Aîarie.  Del  le  association  avait 
commencé  le  l®''  janvier  1710  dans  la  cliapelle  de  Lorolte,  à 
issy.  et  ne  comprenait  nalurellement  que  fort  peu  de  per¬ 
sonnes  en  dehors  des  Sotiiaircs. 

II.  —  Dans  les  \’iks  nianusodles  de  (Iran d et,  on  trouve  à 
la  suite  de  sa  notice  sur  M.  Dauvii  une  lettre  sur  la  mort  de 

■II- 

celui-ci  écrite  à  Grandet  hu-méme,  cl  qui  ne  figure  [uis  dans 
la  notice  imiiriméc  ((d'r.  Grandet,  Les  saints  Prêtres  fran¬ 
çais  du  XVI P  siècle;  Angers  et  Paris,  1897,  deuxième 
série;  .>1.  Jacifues  lîaüin,  j),  980-999).  (telle  lettre  parait  avoir 
été  écrite  |iar  M.  lîrenier,  qui,  a[)['ès  avoir  été  remplacé  par 
M.  Bauvn  dans  bi  conduite  «lu  Petit  Séminaire  de  Saint- 
Suljdce  (ju’il  avait  fondé,  en  redevint  supéodeur  après  la 
mort  de  ce  dernier. 
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lligolicrl  Marlol,  né  en  l()o2  dans  le  diocèse  de  Ileims,  til 
scs  études  ecclésiastiques  au  séminairo  de  Sainl-Sul[)ice,  où 
il  arriva  le  lu  mars  l(i79,  étant  encore  simple  clerc.  .\près 
avoir  suivi  avec  succès  le  cours  de  licence,  où  il  ohlint  le 


i()“  rang,  il  prit  le  hoimet  de  docteur  en  Sorbonne  :  c’est  là, 
comme  on  le  verra  tout  à  l'heure,  un  fait  certain,  quoique 
les  catalogues  imju’imés  ne  cüiilierment  pas  son  nom.  L'c- 
véque  de  Limoges,  qui  l’avait  connu  cl  avait  pu  l’aiiprécier 
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à  Siünl-Siil [lire,  le  (lemanda  [tour  sou  sémiiKiire.  «  il  nous 
aurail  éié  d'une  ^l'aiide  iilililé  [lour  nos  licenciés,  répoinlil 
M.  Trniisnii,  car  je  crois  (ju'il  y  en  a  [loiiil  eu  de  [ilus  cajiaide 
dans  .sa  (icencp  ;  niais  puisijne  c'est  un  sujel  qui  vous  agrée, 
cela  suliii  ».  M.  .Mai'lol  lut  chargé  d'eriseignor  la  scolas- 
liijue.  et  il  emti[K)sa  des  traités  pour  un  cours  de  trois  ans. 
Il  réussit  assez  Ideri  jimtr  ([ue  ses  Iraités  aïeul  élé  enseignés 
après  lui  ii  l.iinoges,  el  même  eu  d'aulres  séiiiinaires  de  la 
r.ompagnie.  «  S<'s  écrits  soni  jiart’aih'îmuil  composés,  di¬ 
saient  les  visiteiir.s.  e|  on  est  fort  couleul  de  sa  netteté  el  de 
sa  manière  d'enscignei'.  »  .M.  Marlol  resla  [irol'esseur  de  théo¬ 
logie  dogmatique  jusqu'en  HiShl. 

A  c.ette  épo([ue,  .\I.  .Michel  tlourdon.  grand  vicaire  <lu  dio¬ 
cèse  (le  fJmoges,  ayani  demandé  à  être  rein[ila(U*,  ou  au 
moins  soulagé  dans  une  charge  ijne  ses  iiiliiaiiilés  ue  lui  [ler- 
mcllaieul  plus  de  renqdir,  .^l.  de  (tauisy,  qui,  depuis  Irois 
ans,  gouverna^  le  diocè.se  de  Limoges,  jela  les  yeux  sur 
.M.  .Marlol,  le  [dus  ca[)ahle.  selon  lui,  d'être  vicaire  général, 
(lelui-ei  acce[>la  l’otire  du  [irélal,  malgré  les  laquignances 
([U  y  ojqiosail  son  humilité,  el  poui'  ohéii'  à  l'ordre  fjue  lui 
en  til  M.  Tronson.  M.  Marlol  se  livra  à  ses  nouvelles  ronc- 
lioMS  avee  son  aclivitéel  son  zèle  ordinaires,  mais  sans  cesser 
de  résider  et  de  travailler  au  séminaire,  l.e  successeur  de 
M.  de  (tanisy  sur  le  siège  é[>iscopal  de  l.imoges  ii'(Hd  jias 
[lour  M.  .tfarlot  la  même  eslime  et  ne  lui  lénioigna  [las  la 
même  confiance.  .Non  seulemenl  il  ne  le  coiilinna  [las  dans 
les  roiictions  de  grand  vicaire,  mais  I!  conçut  contre  lui 
une  lelle  aversion,  ([ue  .M.  Leschassier  crut  devoir  i‘elîi“er 
.M.  .Marlol  du  séminaire  de  Umoges.  L'est  ce  ([ii'il  aimoncait, 
le  17  novemhrc  1707,  à  .Madame  de  .Maintenon,  r[ui  avait  eu 
la  honlé  de  s'inléresser  en  faveur  de  Satnl-Siil[>ice,  mis  en 
cause  parle  fii'élat  dans  un  mémoire  ([u'il  envoya  à  la  Lour. 

«  .li!S([u'à  [ii'ésent,  disait  M.  Lescliassier,  M*'  ne  nous  a  rien 
demandé  ii  ([uoi  nous  u'avons  consenti.  J'ai  même  élé  avî- 
(levant  do  ce  <(uo  j'ai  ciai  [louvoir  lui  faire  [daisir;  el  ayant 
a|)pris  (|u'uii  docteur  de  Sorbonne  qui  travaillait  depuis  ans 
dans  sou  séminaire,  et  que  M.  de  Canisy,  son  prédécesseur, 
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;tvaiL  jiigé  Tort  Lilile  à  sou  (Hoccso,  ne  lui  était  pas  agréalile, 
je  l'ai  prié  d'en  sortir,  » 

M.  Marlol  fut  envoyé  aven  la  «[ualité  de  premier  direc- 
leur  au  séminaire  d  Angers  novemhre  17tJ7).  L’évê(|ue, 
M.  Poncel,  apprécia  les  bonnes  fjualilés  de  M.  Marlot,  et 
(juand  M.  t,e  Vayer  ([uitla  son  séminaire,  aux  vacances  (ic 
I7U8,  il  l'agréa  sans  i>eine  pour  supéi'ieur.  Iji  171^,  M,  >larlol 
donna  sa  démission  :  il  demeuiai  cependant  à  Angei's,  et  y 
vécut  encore  huit  ans  comme  sim  [de  dîrectt'ur.  Ses  dernières 
années  ne  lurent  (ju’une  suite  d'intirmités  el  <!c  mabulies.  tl 
mourut  le  avril  17i20,  dans  !a  (ÎS”  année  de  son  âge. 

V,  M,  Gamon,  Notice  manuscrite  sur  M.  Marlol.  —  .M.  be- 
tourneau,  Iltaioire  du  Hémina  'tre  d’Anifei'a  depula  HOmmion 
avec  SaiJd-SH/p/ce  eft  ?ios  Jours;  Angers,  18iJo, 

in-8“,  p.  7:t-7o. 


35.  M.  CAVELIEU  de  LA  SALLE 

t  1720  (?) 


Jean  Cavelier  de  I,a  Salle,  né  à  Itouen  d’une  famille  an¬ 
cienne,  entra  le  l'i  février  Kiol)  au  séminaire  <le  Saint-Sul- 
l)ice,  à  Paris.  Aju'ès  avoir  reçu  la  [U’ètrise  el  le  lionnet  île 
docteur  en  théologie,  it  s'oifrit  à  .M.  de  lîrelouvilliers  [jour 
aller  travailler  au  Canada,  Il  y  [tassa  environ  dix  ans,  [mis  il 
revint  en  France,  [irit  à  Uouen  quebiue  temps  de  reitos,  et 
ensuite,  sur  l’invilalion  ([ue  lui  en  lit  M.  Trotisoii,  se  rendit 
au  séminaire  de  Viviers  [tour  eu  être  directeur,  tl  y  ai-riva  au 
commencement  de  ranriée  En  ICtS'r,  il  s'cmliar<[ua,  à 

Jai  lioclielle,  avec  sou  frère  Uobert  Cavelier,  sieur  de  I.a 
Salle,  voyageur  célèbre,  ([ui  entreprenait,  au  nom  du  roi  de 
France,  une  nouvelle  exfiéditiou  en  vue  tle  découvrir  rem- 
Itoucliurc  du  Mississi[ii.  Ils  avaient  avec  eux  deux  ecclésias- 
ti([ues  ((ui  étaient  leurs  neveux,  l/iiitention  de  M.  Cavelier 
était  de  fonder  en  Louisiane  ime  colonie  chrétienne  sur  le 
modèle  de  celle  de  Montréal  :  il  avait  [lour  cela  tous  les 
[louvoirs  nécessait'cs,  Malheureusenienl,  dans  le  cours  de  ce 
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voya^^o,  llobei’l  do  l,a  Salle  fiiL  assassiné  par  un  de  ses  cüin- 
paynons.  I/abhé  Jean  rassoinlda  autour  de  lui  ceux  des  com- 
j>a^nons  du  grand  voyageur  ifui  n’élaient  pas  entrés  dans  la 
consjnralion,  et  s’en  revint  au  (’anada  à  travei'S  mille  dangers, 
traversant  toute  j*Améri(|ue  sefdentrionalo,  du  golfe  du 
Mcxif|ue  au  Saint-I. auront. 

A  Montréal,  .M.  Cavelier  se  relira  d'abord  au  séminaire,  et 
s’occujia  de  li([uidcr  la  succession  de  son  Irère,  afl'aire  très 
eoinpli((uée,  et  dans  bujnelle  se  trouvaient  engagés  de  riom- 
nreux  inlérêls,  tlouverneurs,  ofticiers,  soldats,  interprètes, 
voyageurs,  ouvriers  (pie  liobeid  avait  employés  dans  ses 
nombreuses  ('xpédiliotis  sur  le  lac  oniai'io,  sur  le  lac  Hrii*. 
dans  rttliio,  tdie/.  les  Illinois  et  sur  le  Mississipi,  tous  avaient 
([uej(|ue  droit  à  faire  valoir  :  les  procès  succédaient  aux 
jirocès  :  tes  débiteurs  meua(,'aient  de  rendre  le  séminaire  <le 
Villemarie  res[»onsable  de  toutes  les  dettes  cüulracLées  par 
le  célèbre  vovageur.  (Iraignaul  doue  de  compromettre  la 
maisoii,  M.  (javelier  alla  habiter  ailleurs,  et  parvint  à  loi'- 
miner  bonorablcmeni  l'alVaire  que  son  frère  lui  avait  laissée 
sur  les  bras  on  mouraiil.  Il  [lassa  de  nouveau  en  France  vers 
la  lin  de  el  se  retira  aupi'ès  d’une  de  ses  nièces,  dans 

sa  ville  natale,  où  il  mourut  après  17:^0. 

1 .  —  liehiiioii  du  voyage  enirepria  par  feu  M.  Robert 
Caveller,  sieur  do  lui  Salle,  pour  découvrir  dans  le  golfe  du 
.Moxiipie  remlioueliure  du  llcuve  do  .Missisipy  ;  par  sou  frère 
M.  Cavelier,  Prêtre  de  Sainl-Sulpice,  l'un  des  compagnons 
de  ce  voyage;  A  M  anale,  de  la  prt'sse  (Iramoisy  de  .lean- 
.Ma.ie  Sliea,  18bH,  ikM.  in-H",  pp,  iv-5t.  A  la  lin  ;  «  Aclievé 
d’imprimer  par  J.  Munsell,  à  Alltany,  ce  15  juin  1858  ».  (le 
voyage  dura  de  juillet  1684  à  février  lü87. 


3G,  M.  lUGÜLKY 

1640-1721 


François  TÜgoley,  né  à  Auxoniie  le  4  octobre ^1(140,  (U  ses 
premières  éludes  à  Dijon,  en(i‘a  le  17  octobre  IbÜI  au  sémi¬ 
naire  de  S'-Sulpice,  fut  reçu  Doctciir  de  Sorlmnne  le  13  oc- 
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(oîire  l!57i?,  o!  ctivoyc  au  sémiiiairo  do  S^-li'étiéo,  à  Lyon,  au 
mois  de  juiltct  l(i74.  lîappolé  à  Paris  pour  raison  de  santé 
aux  vacances  de  KwO,  il  fut,  l'année  siiivanlo,  accordé  à 
de  liorjuctte,  évèritie  d'Aulun,  pour  gouverner  son  sémi¬ 
naire,  le<[ucl  venait  d’êire  uni  à  celui  <le  S*-Sulpicc.  Mais 
l’cvêque  avait  un  neveu  <[ui  s'était  fait  dans  le  diocèse  l’a- 
p(Mrc  de  la  moi'ate  sévère  :  M.  lïigoley  ne  pai'tagcanl  pas 
cetle  manière  <!e  voii'  fut  sacrilié  par  le  prélat,  et  on  l'envoya 
cotntnc  supérieur  à  Clermont  en  HiîMt.  Sa  santé  no  lui  [leniiil 
pas  d'y  rester  iilus  d’une  année.  El  retourna  doue  à  Paris,  et 
il  y  demeura  cinq  ans  (ititH- KilKi).  Au  mois  do  mai  ItUtti,  il 
succéda  à  M.  Maillard,  sujtéricur  du  séminaire  do  Lyon. 
M.  lligoley  linil  ses  jours  dans  cette  maison,  et,  rendit  son 
âme  à  Pieu  le  I!  février  de  l'année  17^1,  la  81*  do  son  âge. 
Cf.  yoies  historiques  sur  le  séminaire  Saint-Irénée,  2''  fas¬ 
cicule,  Lyon,  1882,  pp. 

Pendant  qu’il  était  supérieur  du  séminaire  <rAutuii,  M.  Hi- 
golcy  trouva  le  temps  do  faire  dos  ruhriques  une  étude  ap¬ 
profondie.  .Ayant  soumis  son  travail  à  .M.  Longueil,  maître 
de  cércmüTiics  à  S*^-Suliiice,  M.  ïronsoti  écrivit  à  M.  Itigoley 
le  7  juillel  Ititlü  ;  «  .te  vous  renvoie  votre  cahier  de  riiLrifptes 
avec  les  notes  de  M-  Longueil.  Il  a  été  surpris  de  vous  voir 
ileveriu  rubricairc  :  jamais  il  ne  se  sérail  persuailé  que  vous 
auriez  pu  devenir  assez  lialnle  pour  faire  un  tel  ouvrage. 
Quand  vous  n’aurez  besoin  que  de  son  attestation  pour  passer 
niaitrc,  il  ne  vous  la  refusera  pas.  » 

A.  —  Jozirnée  chrétienne,  )u*écédéc  cl  suivie  de  quelques 
méditations,  (ie  manuscrit,  conservé  au  cabinet  des  manus¬ 
crits  du  séminaire  de  S*-Sulpicc  (n.  u8),  paraît  être  de  la 
main  de  M.  Itigoley. 


37.  M.  AZÉGA.T 

t  1782 


Honoré  Azkc.at  nu  d'Azégal,  clerc  du  diocèse  et  de  ta  ville 
d’Arles,  entra  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice  le  27  novembre 
l()t'>7,  reçut  rurdiiialion  de  prclnsc  le  21  mars  1G7G,  cL  le 
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lioniu'l  (le  (lorleur  le  Il>  (lelciln’e  Wrs  le  même  le:ii[is, 
il  acce|i(u  une  eure  dniil  il  ne  lanla  [las  heaucoup  îi  se  dé* 
ehai'geP.  Sur  la  lin  de  Iiî8i^,  ou  au  eommencemcnt  de  IdHd  , 
il  se  pondil  au  séminaire  de  Viviers  pour  y  enseigner  la  mo¬ 
rale.  Apres  la  mort  de  M.  Couderc,  arrivée  en  IfîHd,  M.  Azégal. 
s’oceiijta  de  t’aiiuî  faire  le  [lorlraîl  du  défuni,  ol  il  composa 
l’insci'ipl iijn  (pii  se  lil  au  has.  Malgré  ses  iidirinilés,  il  de¬ 
meura  dans  le  séminaire  de  Viviers  jusiju'en  1712.  11  se  retira 
alors  dans  sa  famille,  à  Arles,  el  il  v  niouiud  au  mois  de  no- 
vemhre  1722. 

Comme  [irofesseur  de  morale,  M.  A/.égal,  en  11)87,  ex|)li- 
(piait  eluupie  malin  la  Somme  des  (ùis  de  eonscieuce  du  car¬ 
dinal  Tolel,  de  la  C,oni|iagnie  de  .li'sus.  .M.  de  La  narmon- 
dière,  visitant  le  séminaire  de  ^'i\icl•s  en  mai  KilH,  conseilla 
à  M.  .\/.égal  de  dicter  des  calders  pour  la  lliéologie  morale 
comme  on  le  faisait  ]»our  la  théologie  scnlusli([Lio.  Mais  ce 
projet  n'ent  [)as  alors  (rexécutlon,  |ionl-être  parce  rpi'il  ne 
lut  [)as  gont(*  à  i*aris.  Lu  (dfel,  quelfiues  mois  seulement 
après  ce!  le  visite,  M.  Trou  son  écrivait  à  >i.  Azégal  ;  «  \'ous 
ferez  liien  de  vous  contenter,  [)Our  vos  conférences  de  mo¬ 
rale,  d’expliffiier  llonal,  sans  vous  fatiguer  à  composer  des 
écrits  ».  (Mus  lani,  au  moins  pendanl  (pielipies  années  à 
partir  de  172(1,  le  sémiiiairo  de  N'ivicrs  revint  aux  idées  de 
.M.  de  La  tîarmondière ;  car  la  t)il)Iiotliè([ue  munici|)ale  d'.\- 
vignoii  possède  un  cours  de  théologie  morale  dicté  dans  ce 
séminaire,  et  (pie  le  Catalogue  dea  manuscrilH  d’Ai'if/nou 
(IMiris,  18UV.  I-  L  P-  n.  '1-87)  décrit  eu  ces  termes  : 
«  Sionma  theologifv  mornllfi,  dictata  ht  Seininario  Viva^ 
rienai  1)1),  l*renbifterorum  Suljiitîî  ;  1722.  (le  cours 

de  tliéologie,  ajoute  le  l^ataloc/ue,  a  été  professé  [lendanl  les 
années  ■1720,  1721  et  1722  ».  Cii  [leu  plus  loin  (p.  208.  n.  108). 
le  même  Catalogue  indiipie  comme  conservé  dans  la  même 
IrihlioÜiètpie  le  cours  de  dogme,  ou  de  théologie  seolastiipie. 
(pii  s'enseignait  ]>arallMemeril  dans  le  nuMue  séminaire  : 
«  Sunima  Tkeologiœ  Scolasticœ ,  dietafa  in.  Setni}iario  Vica- 
riensi  OD,  Preshgierorttm  S,  Sulpitü t  ab  auno  171*> 
usque  ad  annuni  1722;  1722  ». 
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l/ouvrage  <!csigné  par  M.  Tronsini  sous  lo  nom  do  Banal 
est  Le  Cours  do  la  Tliéoloijio  morale,  dans  lequel  les  cas  de 
conscience  sont  amplement  enseirpies,  et  la  pratifiiie  néces¬ 
saire  pasteurs  et  à  toutes  sortes  de  personnes,  tant 
ecclésiastiques  que  laïques;  revu,  corrigé  cl  augmcnlé  du 
Pénitent  catéchisé ,  cl  d’iitie  (able  dos  priticipales  nialièrcs; 
composé  [lar  .M.  lîaymorid  tlonal,  proslrc,  Docteur  et»  Tliéo- 
logie;  lluilième  cditioii;  Toulouse,  i(>8o,  'ï  vol.  pp.  (itifî, 

011:2,  sans  les  liminaires  et  les  laides.  I.a  septième  édition 
avait  paru  en  l(»77.  et  la  première  en  1()()7.  (Sur  M.  Bonal  et 


sa  Congrégalion,  voir  une  l()ngue  note  de  >!.  Paillon,  1  Ve  f/e 
M,  Olier;  1*  édilion,  t.  111,  [t.  Pu  1708,  un  anonyme 

publia  des  Remarques  sur  la  ihéoloqie  morale  de  M.  Banal, 


qui  serrent  d’additions  et  d’éclaircissemens  aux  décisions 


qu’il  a  données  dans  son  oucrape,  pour  t’ instruciion  des 
ecclésiastiques,  par  V.  1).  I).  (1.  V.  D.  T..;  Toulouse,  1708, 
in-l:2,  pp.  rii8. 


Pcrsoiiiio,  pensons-nous,  même  sans  l'avoir  lue,  ne  eiatira 
etilacbée  de  rigorisme  la  Homme  du  cardinal  Tolol,  de  la 
tlompagnio  de  .lésus;  ni  même,  au  moins  ajïrès  l'avoir  lu,  le 
Cours  de  la  théologie  morale  de  Douai  :  l’anonyme  cité  [dus 
haut  lui  reprociie  même  de  suivre  i)artV)is  trop  les  auteurs 
modermes,  cl  de  n’ôtre  pas  assez  sévère  en  matière  d'usure, 
ri  O  ta  m  meut  sur  la  licéilé  des  trois  contrais.  Voilà  pourtant 


les  auteurs  rpic  l’on  enseignait  rlans  quelques  séminaires  de 
la  (Compagnie,  avec  rîqqu’obation  formolle  et  positive  de 
M.  T  r  on  son  (i). 


Kt  voilà  aussi,  pour  le  dire  en  passant,  une  nouvelle  [ireuvc 
de  Va  justice  avec,  laquelle  Me''  Fèvre  et  consorts  nous  accu¬ 
sent  de  rigorisme  et  même  de  jansénisme  en  morale,  ’fc  .le 
ne  pense  pas,  dit-il,  qu’on  [misse  contester  rensoignement 
rigoriste  do  Saint-Suljdce  >»  {Bocirines  et  conduite  de  Saint- 
Sulpice;  Lettre  à  M.  Icard;  Paris,  1880,  in-8“,  [i.  18).  Ri- 


fl)  Nous  avons  vu  ailleurs  (art.  Doi-inu)  qu’au  séminaire  ilc  Cler¬ 
mont,  en  1663,  on  enseignait  la  ttiéolügie  d’.AItclIy,  lequel,  .selon  s.  .Al¬ 
phonse  de  Liguori,  est  «in  re  moraliauctor  gravis  et  proêoàrïïs/a, 
imô ciassicus  ». 
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Qot'istc!  Mais  lo  probahiüoi'isic  C’sl  traité  de  rigoriste  iiar 
réf(ui*probal)!lisle,  qui,  îi  son  tour,  est  considéré  comme  ri¬ 
goriste  par  le  minii-prolialùliste  !  Kt.  cc|)eudant,  cliacun  de 
ces  trois  systèmes  est  lüire  dans  l'Écule.  et  aucun  particulier 
n'a  ilroil  de  le  noter  d’une  censure  infamante,  il  y  a  linnc 
rigorisme  et  rigorisme.  C’est  là  un  terme  élastique,  dont  le 
sens  est  relatif  à  un  autre  ferme,  comme  ceux  de  grand  et 
do  petii,  de  long  et  de  court,  de  lourd  et  de  léger.  Si  donc 
on  veut  ne  pas  accuser  en  l’air,  il  faut  d’abord  déteianiner  le 
sens  précis  du  mot  r'igorlante.  Uemandons-Ie,  non  |>as  à  un 
tfiéologion  français,  —  il  serait  peut-être  gallican  ou  lu’oba- 
})iIioriste,  —  mais  à  un  lliéologien  étranger,  ([lie  le  P.  Cury 
qualifie  I’Uodahu.ista,  rir  dort  un,  in  lU'aciicin  )'ehun  rcrnatiiH, 
et  dont  roiiviage  a  même  été  comiamne  [tar  les  Parlements 
de  Pai'is  et  de  Touloiise,  ^'oici  ce  (|u'a  écrit  le  P.  Claude  l,a- 
<Toix,  jésuite,  né  on  Hw-  dans  le  Luxembourg  et  mort  en 
ITl'i  :  "  «  JanHenistœ  sunl...,  h.  qui  iii  administralioue  Sa- 
crameuti  Pumitenlia'  aut  ilirectiom^  fidolînm  utmilur  reguüs 
fuudatis  in  aliijua  ex  quiii4|ue  [iriqiositionibus  iti  .lanseiiio 
damnai  is;  (jiiales  siiiit  ;  llonio  peccal  eliani  in  hoc  (jiiud  aliter 
facere  non  polesl;  (iontilendi  snn!  acius  et  motus  de  se  gra¬ 
viter  mali,  si  volunlarii  siiil,  (piamvis  fiant  siiiè  ulla  liberlalc 
iiidifferentiie...  lligorintœ  sunl,  I.  ([ui  seijunnlur  doctrinus 
ab  Kcclesia  ob  nimium  rigorciu  re[)robalas,  ijuales  sunl 
multro  ISaianæ  et  plera-ijne  ab  .\lexandro  Vlll  tlaninat<e,  V.  g, 
lue  :  Ignorant ia  invîncibilis  juris  naturalis  non  excusai  à 
pcccalo  loi'mali;  .Non  licol  sequi  opinionem  vel  inter  proba- 
bîles  |u‘obabilissimam ;  Salisfactio  est  pramiiltenda  absolu- 
tioni ;  (iommuniearo  non  débet,  qui  nerdnni  luibet  amoi’em 
bel  purissiminn;  Omnis  actio  luimana,  (|ua‘  non  est  Pei  dl- 
leelio,  pcccalum  est,  t.  gui  seqiuinlur  doctrinas.  quamvis 
fortè  necduni  expri'ssè  damnalas,  altanien  indiscrelas  vel 
liumanæ  iiifii'mitati  non  ucconnnodas,  quales  sutd  ;  ,\hsolvi 
non  debent  qui  ordinarîè  coiifiteritur  tlcfigiosis,  nisi  lotius 
aiiterioris  vitie  conl’essiones  repelaiit;  guoties  (juis  rclabilur, 
sigtutm  est  anleà  caruissc  vero  doiore  vel  proposilo,  liinc 
<lebel  priores  confessiones  repetere;  Pœnilcnti;e  im|ioncndfe 
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sunt  secundiini  rigorcm  anliquorum  canon iim;  Etîam  pro 
occnHîs  poccatis  pa'nîlcnlia*  puhiica'  surit  peragetulfo;  Ktiam 
prima  vice  oonfilens  niorlale  nrdiriariè  non  est  mox  ahsol- 
vendus;  (’ontrifio  debel  esse  dotor  non  lanlùm  ap[irelialivè, 
scd  inlensivè  siimmus;  Disposilus  non  est  ad  atisolutionem, 
in  <1110  anior  Dei  easlus  non  pra'domitialtn’  supra  onincs 
alios  aiïoctus  aeliialcs  et  haliiluales  »  (A*.  P.  llennan.  JJu~ 
sembaiü)},  Societaiis  Jesu,  Theolor/îa  moralt's,  mmc  plu- 
ribus  pavti/jus  aucta  à  P.  P.  Claudio  Lao'Ota:,  Sùc,  Jc&u  ', 
editiü  novissima,  diligenter  recognila  et  oniemlata  ali  nno 
ejusdem  Socielalis  .lesu  Sacerdole  Tlieologo;  Colonia*,  17W, 
l.  [1,  p.  ;î8i,  •■ï8o:  Idli.  VI,  Part.  2,  n.  17ü(i,  I7i)7).  —  (jue 
Mse’  l'èvre  cite  donc,  avec  textes  à  l’ajipni  authentiques  et 
fidèlentent  raiqiorlés,  nous  ne  disons  pas  cent  Hçi:e,  mais 
seulement  deux  ou  trois  memlires  de  la  Conquignie  rie  Saint- 
Sulpice  (jui  aient  enseigné  cl  soutenu  des  propositions  irlen- 
li([ues  ou  semhlahles  à  celles  que  îe  1\  Lacroix  tlonne  en 
exemples  :  tant  (|u’il  ne  l'aura  pas  lait,  nous  serons  en  droit 
rie  regarder  ses  r[uaiitîcatinns  de  r/fjoriste  et  de  janséniste 
en  moi'ale  comme  ries  injures  aussi  gratuiles  rpi'elles  sont 
orlieust's.  Kn  <[Uoi  nous  sommes  plus  bénin  tpie  le  P.  La¬ 
croix  lui-même,  r[Uoi(|ii'il  apjiartienne  à  celle  classe  de  pro- 
hahilisLes  (|ui  s‘a|)pcllenl probabilisies  bénins,  [lar  o])tir)sili(in 
aux  cqui-prohaliilistes  (|u'ils  a|i|)ellenl  jinobabilisics  firjides  : 
car,  tirant  les  conclusions  (jiii  tléconlenl  logirptemeiil  des 
notions  r[u’il  a  posées  et  [irécisées,  le  It.  P.  ajoule  :  —  «  Col- 
lifjes  1.  .lansonislas  communïlor  esse  Iligoristas,  sert  non 
semper  conlrà  :  nmlè  l•eprellendendi  snnt  UH ,  qui  ryiiem  au- 
diunt  esse  rifjiduin,  statlm  vocant  Jansenistam.  2.  Eos  ini- 
merità  dici  PPjovistas^  ([ui  in  adminisirantiis  Sacramenlis, 
r|iiantùm  [lossnnl,  tutiora  etpceniientihus  utiiiora  sequuntur, 
qnamvis  dirticiliora  sinl  :  id  enim  reprehendendmn  non  est  : 
unrlè  siculi  est  dicacitas  popularis  eos  vocare  scrupulosos, 
(|ui  eonaiitnr  exacte  et  perfectè  viverc,  ilà  dieacitas  maiigna 
est  eos  vocare  Jansenisias  aut  Pigoristas,  qui  meliora  et 
seciiriora  suadent,  dumnxodô  discreiè  (lat,  et  Sacramenta 
per  hoc  non  reddantur  fidelibus  odiosa.  o.  Aliquem  possc 
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osso  ri^'oi’islani  in  imo  t'I  luMiin  aul  ))f’nigtHim  in  alterü  :  di* 
rendus  aufein  oril  simpliciler  lulls  vel  lalis,  .di  îllo,  quod 
plerunujue  e!  ut  piurimùni  sequitur  »  (!i)id.,  p.  n,  17IOj. 
—  Sur  l’article  de  la  Alorale,  la  (Compagnie  de  Saint-Sulpice 
ne  demande  à  ses  ennemis  qu'une  seule  chose  :  c’est  qu’ils 
veuillent  hieii  consentir  à  la  juger  d’après  ces  règles,  (ju’tdle 
n'a  pas  laites. 


DE  LA  COLOAIBILUE 


1651-1723 


.toseph  Séré  do  La  (lolnmbièi’e,  né  à  Sainl-Symphorien 
d'Ozon  (Isère),  au  diocèse  de  \'ienne  en  Ihuipliiné,  élaït  l'rère 
du  célèbre  jésuite  Ofamle  de  La  Lolombièrc.  Il  entra,  étant 
<léjà  clerc,  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  en  ICwfi,  et  partit 
ensuite  pour  le  Lanada,  où  il  arriva  le  juillet  ItiS:^.  A 
Montréal,  en  lliS'i-,  il  remidaca  .11.  Souart  dans  la  doulde 
fonction  de  supérieur  et  de  confesseur  des  Filles  de  S.  Jo¬ 
seph.  Ayant  ensuite  donné  dans  les  illusions  de  la  sœur 
Tardy,  il  fut  rappelé  en  France  par  M.  Tronson  en  Itidl,  et 
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se  retira  d'abort!  aux  Missions-Etrangères.  Presijue  aussitôt 
après,  M,  de  Saint-Vbilier  Femmena  avec  lui  à  Québec,  le  til 
chanoine  en  Itidiî,  puis  vicaire  général  et  archidiacre  en  101)8. 
Il  le  nomma  aussi  supérieur  des  religieuses  hospitalières  de 
Québec.  M.  de  La  Qolombière  mourut  le  18  juillet  1723,  âgé 
de  72  ans,  et  fut  iidiumé  dans  le  cimetière  de  la  cathédrale. 

1 .  —  Eloge  funèbre  de  AfJ^  de  Laval,  prononcé  à  la  calhé- 
drale  de  Québec,  le  'i  juin  1708.  11  est,  en  très  grandi?  partie, 
cité  par  M.  l’abbé  A.  (uisselin  :  Vie  de  J/i"'  de  Laval,  pre¬ 
mier  évêque  de  Québec  et  apôtre  du  (’.anada;  Québec,  1890, 
in-8",  I,  1  et  11  passim. 
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:j9.  M.  GUYTON 

1655-1724 


Trançois  (liivloii.  fils  do  l''i'!iiioois  (luvlnn,  notairo  royal 
o(  ]>mciii'eur  au  hailliage  do  lioauno  en  lîourjjrogno,  élail  ar- 
rièro-]»otit-fils  <le  Jean  (iuylon,  oélèlu'o  maire  do  l.a  lio- 
chello,  qui  défendil  si  vigoureusement  colle  ville,  assiégée 
par  Louis  XMI  en  11)28.  Il  naquit  à  lîeaune,  dans  le  diocèse 
d’Autun,  le  2  février  Ki'i'i,  et  entra  au  séminaire  de  Lyon  le 
10  octobre  l(i72.  Afirès  y  avoir  étudié  pendant  trois  ans,  il 
alla  achever  le  cours  de  ses  études  au  séminaire  de  S^-Sulpice, 
à  Paris.  Il  v  fut  ordonné  prêtre  vers  l'an  1078.  Avant  alors 
exprimé  le  désir  «l'entrer  dans  la  (lonipagiiie,  il  fut  etivoyé  au 
séminaire  «le  Lyon  ;  on  Teti  rappela  vers  la  fin  de  ratméc 
IfiHl,  afin  qu’il  allât  au  séminaire  du  Ibiy,  aider  iti.  de 
Lanlages,  alors  extrêmement  affaibli  par  l'âge  et  les  infir¬ 
mités.  Lelni-ci  étant  mort  en  Itiilf,  M.  (luvion  lui  succéda  et 
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conserva  <*el  emploi  |»endanl  près  de  vingt  ans.  Au  bout  de 
ce  tem[)s-là,  il  fut  ra[)pelé  à  Paris  [lour  y  être  d'abord  supé¬ 
rieur  de  la  Solitude,  et  ensuite  directeur  du  (irand  Sémi¬ 
naire.  l/assemblée  générale’fle  1701)  le  mit  au  nombre  des 
Assistants,  et  celle  «le  I71'i  le  nomma  consulteur.  il  mourut, 
à  Paris,  le  21}  janvier  172'i,  en  gratide  la'qiulalion  «le  vertu  et 
de  doctrine,  ^f.  Ijeschassier  lui  écrivait  à  propos  des  Confé¬ 
rences  du  Puv,  dont  .^I.  (tuvfon  lui  envovait  les  cahiers  avant 
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de  les  faire  imprimer  :  «  Vos  confér«mces  sont  lioi's  d'at- 
teiiiLt.)  de  la  censui'e,iet  i)cuvcnt  «Mro  proposées  pour  règle  de 
coruluite  dans  les  matières  «pii  y  sont  traitées.  i'I.  hyserand 
les  trouve  ti'ès  bien  faites,  et  leurs  décisions  très  justes.  » 

1.  —  M.  de  l.antages,  >1.  de  La  Cdielaiulye,  «l'autres encore 
de  nos  confrères  ayant,  avant  et  après  .M.  Guylon,  travaillé 
aux  Conférences  du  Puy  imprimées  aux  xvii'  et  xviu“  siècles, 
j'aurais  voulu  en  donner  ici  une  !iibliogra[)bie  détaillée  et 
«‘ompiète.  .Malheureusement,  les  c«)llections  en  s«)nt  très 
rares,  et  toujours  très  inconijdèlcs.  Lu  outre,  plusieurs  de  ces 
cahiers  volants,  avant  d’être  reliés  ensemble,  ont  perdu  leur 
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promior  fpuîllrt  conlonant  lo  sujot  gént'ni!  dos  conférences  ot 
l’année  où  elles  furent  (eniies.  Poui'  ne  rien  donner  f|ap  de 
sûr,  je  clioisirui  donc  <liins  c’c  <|ue  j'ai  trouvé;  néanmoins, 
CO  ([lie  J’en  rap]uirlerai  coni[)ren(lra  [dus  ([ue  l’œuvre  de 
M.  C.uylon;  la<[ucile  devrait  être  le  seul  objet  de  cet  article. 

Les  Conférences  du  diocese  du  Put/  jtour  rA77née  jire- 
senie  Ibti^  ;  où.  est  continué  te  Traité  îles  (lensures  ecclésias- 
tiijues;  imprimées  par  le  euimmandeinenl  de  Monseigneur 
l't  llusl  rissime  et  tîeverendissime  l'ivesijiie  et  Seigneur  du  Puy, 
(!omle  de  Velay;  Au  Puy,  [lar  et  P.  Pelagarde,  Impri¬ 
meurs  ordinaires  de  .'tondit  Seigneur  fil lusfrissime  Eve3(|ue, 
et  de  la  Ville,  in-1".  .\mis  dirons,  une  fois  [lour  toutes,  (|ne 
cluujuc  année  couqu’ond  sept  conférences,  [loiir  les  mois 
d'avril,  mai,  juin,  juillet,  août,  sejdemfire  (*l  octobre,  (lluujue 
conférences  a  pages,  [dus  le  frontispice  pour  la  firemière. 

—  Les  Co7iferences  du  diocese  du  Puy,  jiotir  l'année  }tré- 
sente  IGKii;  où  il  est  traité  des  Cominaitdeïnents  de  Dieu  en 
général,  et  des  Dois  vertus  théologales,  pour  commencer 
i’ex[dieal ion  du  Décalogue;  inqu’îniées...  au  Puy... 

Les  Coiiférences  du  diocese  du  Puy,  [lour  rautiéo  ItibO; 
où  il  est  traité  du  troisième  commandcnuml  de  Dieu  et  dos 
deux  prcmim'S  de  l'Eglise;  imprimées- par  le  commarideinenl 
de  .'düuseiginMir  l'Illustrissime  et  llévérendissime  Êvé([ue  du 
Puy;  .\u  Puy,  riiez  Erançois  Dolagarde,  Imprimeur  do  'londit 
Seigneur  rillustrissimc  et  flévéromlissiine  Ev6([uc,  et  de  la 
Ville;  llitMt.  .lus([iren  1703  inclusivenienl,  I’évé([ue  est  .\rniatt<l 
de  Uélliune.  —  Les  Conférences...  jiour  Panuée  1091,  où  il 
est  traité  de  ta  charité  du  [U'ochain...  —  l’our  l’année  I(î9!f, 
où  il  est  traité  du  ([iialrièmc  conimandemont...  —  Poiii’ 
rannéc  1093,  où  il  est  traité  du  cin([uième  commandement... 

—  Pour  l’année  1091,  oîi  il  osl  traité  du  siziènio  {sic)  coiu- 
mandement...  —  Pour  l'année  l(i9o,  où  il  est  traité  du  so- 
lième  {sic)  commamlemenl ...  —  Pmir  l'année  1090,  oii  l'on 
rorilinue  à  traitm'  du  setiènu'  cnmmambmieut  et  de  la  Itesti- 
lutioii...  —  Pour  l'auiiée  10117,  oii  l'on  tinil  la  malien;  de 
la  lïestitulion  en  général,  et  on  commence  à  Irailer  de  la 
Hestitution  en  particulier...  —  Pour  l’aniice  1()9S,  dans  les* 
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f|aeiles  on  termine  toute  la  matière  «le  la  Ilestilution...  — 
Pour  l'année  ItiSHt,  où  il  est  traité  du  huitième  comman¬ 
dement  ;  Xon  lofjiieris  contrà  proximum  hmm  falsiim  testi- 
taonium;  Exod.  XS,  lli...  •—  I*our  raiiiiée  17110,  où  ii  est  ti'aité 
des  (Contrats  en  général...  —  Pour  l'année  1701.  Des  (Contrats 
on  particulier.  On  commance  {s^'c)  à  ti’ailer  des  Contrats  oné¬ 
reux,  cl  iiremièromenl  de  la  Vente  et  tie  l'.Vehal...  —  l‘our 
l'année  170;^.  (tu  conlinue  à  Iraitei'des  Contrats  onéi'eux,  et 
on  parle,  en  partieuliei’,  de  l’Keltange,  du  Louage,  de  l'Ein- 
pldtéoso  et  <lu  l'iei'...  —  [h>ui’  l’année  présente  1700.  On  traite 
du  Prêt  et  de  ITsure... 

Les  conférences  du  diocèse  du  Puy  [niur  l'année  ]>résenle 
I7()'i,  imprimées  par  l'oialre  de  .Mes, sieurs  les  Crands  \'ieaiies. 
te  siège  vacant;  on  conlinue  à  traiter  la  matière  du  l'i'él  et 
de  rUsure... 

Conférences  imprimées  par  l’ordre  de  Alonseigneur  VU- 
Instrissime  et  liévérendissime  lévêr/ue  et  Seigneur  du  Pug 
(Claude  de  La  iloclie-Aimon)  pour  l'année  170o;  Du  Cotilrat 
de  Société;  Au  Puy,  chez  Antoine  Delagarde  et  Caspard- 
Chrélien  Ciel...  —  Pour  l'année  1700.  Du  .Jeu  et  des  divertis¬ 
sements...  —  Pour  i’année  1707;  Du  Dépôt  et  des  Cautions... 
—  l‘our  l’année  1708;  lJu  Mariage,  et  en  i>reniior  lieu  des 
Fiançailles...  —  Pour  l'année  1700,  Du  .Mariage  considéré  en 
soi,  cl  des  circonstances  <[ui  racconijjagiient...  —  iNjur 
l’année  1710,  Des  Ein[ièchemons  du  Mariage...  —  Pour 
l’année  171!,  Des  Dispenses  <!u  Mariage...  —  Pour  rannée 
17 P2,  Do  la  Simonie...  —  ihjur  l'année  1713,  on  continue  le 
traité  de  la  Sinioide...  —  Pour  l’année  171'r,  De.s  Sacremens 
en  général...  —  Pour  l’année  l71o,  Du  sacremeiil  <ie  Ha- 
léme  (s^’e)...  —  Pour  l’année  1710,  on  conlinue  ii  trailerdii 
liatéme...  —  Pour  ['année  1717,  on  achève  le  Datéme,  et  on 
Iraite  de  la  Contîrinalion...  —  Poui'  Funnée  1718,  de  FFu- 
charislie...  —  Pour  l'année  17ID,  on  cotdinue  le  traité  de 
FFucliaristie...  —  I*üur  l'année  1720,  on  conlinue  le  traité  de 
l’Eucharistie.., 

Conférences  imprimées  par  l’ordre  de  Messieurs  les  Granits 
Vicaires,  le  siège  vacant,  pour  l’année  1721  :  on  continue  le 
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Irailé  (te  rKuchurislie...  11  n'y  eut  sans  (kuile  j(as  île  oonfe- 
renees  irnpriiiKîes  [)our  ll'i'i;  eiir  celles  de  17^1  fitiisseiil  par 
la  ([iicsiioii  du  ministre  de  confection,  et  celles  de  17^3  coni* 
luencent  par  Irailer  du  ministre  de  distribution  du  sacrenienl 
de  ri-’ucharisiie. 

(loiiterenees  imprimées  [lar  l’ordi'e  de  Monsei^meur  l'IIliis- 
Irissime  et  llévérendissime  Mv(3(]iie  et  Seigneur  du  i‘uy,  Comte 
du  Vehiy  (tlodofroi-Mauriee  de  tloiilhins),  pour  rannée  I7i2d  : 
fOi  continue  le  traité*  do  rKucliarislie...  —  Pour  l'année 
(Ml  continue  le  traité  de  l'I’ncharistie... 

Coiiféi'enccs  imprimées  jiai'  l'ordre  de  Messieurs  les  Grands 
\'i(uiires.  le  siège  vaoaiit,  pour  l'année  I7i'i;  on  continue  le 
traité  de  l  lCucliaristie... 

Coni'érnnces  im|irimées  par  l’oi’dre  de  Monsieur  le  Vicaire- 
Cénéral  (He  ISegol)  du  diocèse  du  Puy,  jiour  l’année  17if).  On 
cotdinue  le  Traité  (U*  l’Eucliaristie... 

Cotit'éronces  imprimées  par  l’oj'dre  de  Monseigneur  rillus- 
Irissime  et  Uévérendissime  Kvô(|ue  et  Soigneur  du  Puy  (i'i“an- 
çois  de  üéringhen),  Cumic  de  Veiay,  etc.,  pour  rannée  1727. 
On  tinil  le  Traité  do  l'Cucliaristie  comme  Sacrement...  — 
Pour  rannée  1728.  De  rKucliarîstie  comme  sacrilico...  — 
Pour  l'année  17211.  On  corilinue  à  traiter  de  l'Kucharistie 
comim*  sacritic('...  —  Pour  l'année  17‘îtl.  On  eonliiiue  à 
Irailer  de  l'IÀicliaidslie  comme  sacriiice...  —  Pour  l'année 
17;tl.  On  linil  de  traiter  de  l'Kiicliaristie  comme  sacriiice... 

ïi.  —  Catéc/risnie  de  ta  tonsure,  dans  lecjuel  on  traite  des 
piâncipaux  devoirs  des  Kcciésiasli(|ues,  st'Ion  l'Gcriture,  les 
Goticiles  el  U's  Pèi'os;  imprimé  par  l'ordre  de  .Monseigneur 
l'iiluslrissinie  el  lîévért'ndissime  Cvèijue  el  Seigneur  du  Puy, 
tionile  de  Velav,  etc.;  .\u  Puv,  chez  Antoine  Delagarde  el 
Gaspai'iDC.lirélien  Glel,  sans  date  (170fi),  in- 12,  pp.  75  sans 
les  liminaires.  I,e  Mandement  de  l'évèquo  est  daté  du  l®'‘mai 
]7t)î)  :  les  jiermissious,  du  2S>  mai  de  la  même  année.  — 
Oualri(*me  édition,  l’evue,  corrigée  et  aiigmetdée  d'une  mé¬ 
thode  d’oraismi  mentale;  .Vu  lîoiirg  Sainl-Andéol,  chez  J.  G. 
Guiremand,  17()ti,  in-12,  pp.  lt)3.  —  Imprimé  par  oj'dre  de 
Monseigneur  rillusirissime  el  itévéreadissime  Pierre  .Mau- 
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ciorc  de  K:t  Mii/.iuiclièrn.  Mv^que  de  Nanles;  A  Nantes,  chez 
Jose|)h  Valar,  I7;>7,  in-li,  |>p.  l:iU,  y  cütiijn’is  le  luaiidomenl 
de  révèque  de  Nantes,  qui  remplit  les  six  premières  pages. 
l/oLiviage  «  a  eu  plusieurs  éditions  »,  flit  Papillon  {iiiblio- 
ihi'fjue  des  Auteurs  de  iîonvfjoyne ;  Dijon,  I7W,  in-foL,  t.  !, 
p.  dü8).  Plusieui's  évè(|ues  le  lirenl  imprimer  pour  l’usage  de 
leurs  eeciésiastiques;  tels  l'évêipie  d'Autuii  lUi  I7d;i.  et  eelui 
d'Urléans  eti  17)18. 

A.  —  Notice  übréfjée  de  Al.  de  fjanlayes.  Manuscrits  du 
Séminaire  de  S'^-Sulpiee. 

|{.  —  l^es  Moyeufi  de  bien  ricre  dans  une  tioniniunaiité 
eccdésiaHUrpie.  .Manuserits  du  Séminaire  de  S‘-Sulpiee,  n.  îllKi. 
M.  GuytiJti  comiiosa  cet  ouvrage  ]tendaijl  <[u'il  était  au  S'uni- 
naire  du  Puy.  Son  hul  est  <le  donuei'  des  règles  de  couduile 
aux  ecclésiastiques  (pii  vivent  en  comimmaulé.  et  d'engager 
(reux  (pii  haldlent  les  villes  à  re  genre  de  vie  si  convenable  à 
la  sainteté  de  leur  profession. 

C.  —  l.orsipi'il  était  directeur  du  séminaire  de  l.yon, 
M.  Guyton  «  composa,  disent  d’anciens  .Mémoires,  un  ou¬ 
vrage  en  deux  volumes,  contenant  Les  îlevoirs  ecclésias¬ 
tiques,  les  Moyens  de  dresser  les  jeunes  ye}is  dans  les  sémi¬ 
naires,  et  leurs  Oblif/ations  »  (Paillon,  .Vof/ce  sur  M.  tlujiton, 
à  la  suite  de  la  Vie  de  M.  de  Lantayes;  Paris,  I8)lt),  in-8'’, 
p.  iU^). 

V.  Pai>illon,  llihlioihèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  art. 
Guyion,  t.  I,  p.  )l(t7,  )l()8.  La  liste  ((u'il  donne  des  Confé¬ 
rences  composées  jiar  .^l.  Guyton  lui  fut  fournie  par  .M,  Le 
Gi.erc.  y.  IVe,  écrits  et  corresj/ondance  de  L.~J.  Le  Clerc; 
Paris,  1878,  in-8",  p.  150. 


W,  M.  GRAND KT 

1646-1724 


.losepli  Gramiel.  né  à  Angers  le  )10  juillet  Uî'tO.  embrassa  de 
lionne  lieure  l’étal  ecclésiasti(p:e,  et,  ses  études  liltéraires 
aclievées.  il  se  rendit  à  Paris  en  1009  pour  faire  ses  études 
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lliéûlûgiqLies  en  Sorbonne,  .\yant  oblenu  de  sa  mère  l'aulo- 
risaLion  d’enlrer  au  séminaire,  il  t’iil  admis  dans  celui  de 
S,  Sulpicc  au  commencement  de  l’année  1(>7L  Après  (ju'il 
eut  soutenu  sa  lentative,  le  juillet  Hî/Ü,  il  fut  appelé', 
n'étant  encore  f]ue  diacre,  à  travailler  dans  le  séminaire 
d’.Vngers  l'ondé  en  Ibail,  et  alors  dirigé  par  les  jirètres  (îu 
diocèse.  Son  évè(|ue,  Henri  .\rnaulil,  l’ordonna  prêtre  le 
It)  mai  H)74.  Klant  pres<|ue  aussiléd  lonibé  gravement  ma¬ 
lade,  ii  dut  se  retirer  c-liez  sa  mèi'e,  où  il  demeura  dix  ans.  11 
commença  alors  à  [ii'éjiarer  el  eoinjioser  les  nombreux  écrits 
émanés  de  sa  plume,  lin  il  re]iril  «lomiciie  au  sémi¬ 

naire,  et  ne  le  quitta  plus  Juscju'à  sa  mort.  Il  so  mêla  active- 
meiil  avec  beaucoup  de  zèle  à  ditlérentes  missions  quî  iureiit 
données,  souvenl  à  son  instigation,  dans  ta  ville  d'Angers  et 
ailleurs;  et  en  HiHb,  il  fui  nommé  curé  de  la  paroisse  Sainle- 
tiroix,  dont  l’église  élai!  [leu  éloignée  (lu  séminaire.  Après 
la  mort  de  rév(>(jue  Henri  Atiiauld,  arrivée  le  l"*"  Juillet 
M.  (u'anilel  lïtl  placé  à  la  l(’*le  du  séminaire.  ('I  contirmé  dans 
sa  cliarge,  au  mois  de  janvier  suivaiil,  par  Micliel  Le  Pele- 
lier,  successeur  d'Henri  Arnaubl.  (Irâce  aux  bonnes  disposi¬ 
tions  du  nouvel  évt'^ifue,  bien  diH'érent  de  son  janséniste  pré¬ 
décesseur,  M.  Hrandct  vit  enfin  réaliser  l'union  du  séminaire 
d'.Vngers  à  celui  de  Saint-Su Ipicc,  aflaire  <iu’il  n’avaît  cessé 
(le  désirer  et  à  huiiielle  il  travaillait  depuis  plus  de  vingt  ans. 
Le  concordat  fut  signé  à  Paris  le  11)  avril  Ibî);)  :  ÜJ.  .Maurice 
Le  Peielier,  frèi'e  de  révo(]ue,  fui  nommé  su()éi‘ieur,  et 
.M.  Cirandet  aggrégé  à  la  (aini]>agnie.  Il  résigna  sa  cure  à  un 
de  ses  vicaires  vers  l’an  17 Ib,  et  moiu'ul  lo  I"  décemijre 
âgé  de  71)  ans,  ttn  inliuma  son  corps  dans  la  cha[ielle 
du  séminuite  de  S'-lHoî  ijii'il  avait  fondé.  —  la  Ires 
uni] de  et  Irès  iiilérossaiilo  Xoiicc  Kur  J/.  Joseph  Grandet, 
publiée  par  M.  Lelournoaii,  Supéiàenr  du  Hraud  Séminaire 
d'Anga'i's,  en  tôle  de  V IJistoirG  du  Sénrinaire  d’Angers  com¬ 
posée  par  M.  (irandet,  et  décrile  |>liis  loin. 

i  ,  —  /.eitre  circulaire  aux  Mères  Supérieui'es  de  la  Visi¬ 
tation ,  par  l’aldjü  de  Sainle-Foi,  in-4",  pp.  10.  Datée  du 
21  mars  lOS'J 
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Ü.  —  /Relation  fidèle  de  Véiat  jivésent  den  affaires  du  rno- 
uustère  de  la  Visiialion  Sainte-Mfti'ie  d' Angers ,  jiar  l'abljé 


»lo  Saiiile-Foi ;  tn-'i",  p]>,  lU,  Dalée  du  1*'' octobre 
Sur  l’occasion  et  lo  sujet  do  ces  deux  écrits,  voir  Histoire 
du  séminaire  d’Angers,  Livre  \‘ll,  cliap.  XX^',  t.  II,  p.  IHO-IDI , 
îï.  —  lielation  de  ce  gui  s' est  passé  dans  la  ville  d'Angers 
au  cours  de  la  mission  du  P.  f/onoré  de  Cannes,  cafmcin, 
en  rantiée  IftH'r;  Sauinur,  l'rancois  Eriiou,  iii-i®,  pp.  38. 

■4.  —  Relation  de  ce  s’est  }>assé  en  la  ville  de  Satimur 
au  cours  de  la  mission  du  P.  Honoré  de  Cannes,  capucin, 
eu  l'année  KiSi;  Saunuir,  l’raricois  l'iniou,  in-4",  (ip.  !2U. 

5.  —  La  Vie  de  Mademoiselle  de  Meleun,  fille  de  tluil- 
lamne  de  Moioun,  l’rince  d'Lpinoy,  l'tuidal rice  des  lieli- 
gieuses-Ilospitalières  de  lîaugé  en  Anjou,  [lour  servir  tle 
modèle  aux  Personnes  de  (|uaii(é  et  aux  flospitalières;  A 
Pai'is,  (‘liez  George  et  Louis  Josse,  rue  Saint-J acc|ues,  à  la 
Couronne  d'épines,  1(187,  pp.  oof)  sans  les  liminaires, 

savoii'  :  IM'ière  el  nll'rande  a  Saint  Josepli  ('i  l'euillels);  liédi- 
cace  t’i  feuillets)  à  «  Monseigneur  .^I<‘ssire  Henry  .\rnauld, 
Lvèipje  d'Angers,  signée,  Josejdi  (Irandet,  cui'é  de  Sainte- 
Croix  d’.\ngers;  .Vvis  au  lecteur  (3  feuillets);  laide  (1)  pages'; 
Approiiations  tie  Louis  (Alielly),  ancien  évècjue  de  Hodez,  et 
de  G.  (Guillaume  do  la  lîrunetière),  évè<iue  de  Saintes,  da¬ 
tées  des  et  ^7  novembre  If58G  >*.  —  «  Achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  le  1"  l’évriei’  1087.  » 

.Nous  aj'prenons  de  M.  Grandet  Uii-niémc  qu'il  dédia  cet 
ouvrage  à  «  Mossire  Henry  .\rnauld,  [lOiir  lâcher  d'apaiser  un 
peu  sa  colère  en  lui  donnanl  des  marques  publi((ues  de  son 
respect.  Il  ic  donna  à  imprimer  à  Josse,  libraire,  (|ui  en  ül>- 
tint  le  privilège  el  en  lit  les  frais.  Avant  ((ue  de  le  livrer  au 
puljlic,  M.  Grandet  »  (qui  étoil  alors  à  Paris)  «  fui  trouver  la 
princesse  d'i-qiiiioy- en  son  hôtel,  à  la  Placc-lloyale,  pour  la 
])ricr  <l  y  donner  sou  agrénieiil  el  lui  foui'nir  des  mémoires 
sur  l'anli<(uité  el  la  nohlesse  des  princes  d'Éjunoy.  Lllc  lui  en 
promit,  mais  comme  elle  tardoil  troj»,  ou  ne  put  pas  les  at¬ 
tendre;  le  lil'raire  lit  imprimer  ce  ((ue  .^l.  Grandet  en  avoil 
dit  dans  la  préface,  ce  fini  n’ayant  pas  paru  suflisanl  à  la 
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iu’incesso,  ollo  oii  lll  ronipro  la  plaiiclio  (*1  y  Üt  inottro  iiii 
aulfc  éloge  de  sa  l’ami  lie  en  sa  place,  à  ses  fi’ais  »  (Grandel, 
//tsioire  fïti  s/iitmiaire  d'Angent,  L  II,  p.  ^ÎOO,  301).  «  fie 
J)  ''.vco(fr.v  HUf  la  (jrandew'  de  (a  maiaon  de  Meleun,  (iiii  oc- 
<;iipe  les  pages  I-I'i  du  volume,  commence  parles  mois,  ,/e 
ne  xaarni'i  i/iicu  r  faire  voir,  eic.  ;  au  lieu  f[ue  le  pi’emier.  qui 
esi  |)-ès  raiaq  cumitH'iice  ainsi  :  Je  ne  .somco/s*  iu'éiendre,Q\c.  » 
f.Muréivi,  acL  (irandet,  édîl.  de  «  1/évêqno  d'Angers, 

ajoule  Cii’andel,  à  ([ui  M.  Grandel  faisoil  voir  les  cahiers  à 
mesure  <[u'i{  les  com|)osoi[ .  lui  manda  un  jour  ([UO  son  liis- 
loii-e  sei'oil  également  agn'alile.  (“dilianle  et  utile.  I,e  public 
l’a  reçue  avec  plaisir  el  même  on  [lenl  dire  avec  profil  ;  on 
n'en  Ircuive  [dus  il'exemidaita'S  »  (Gcandet.  ioe.  eli.,  ]>.  ddh. 
ha  chose  élail  tiieiî  plus  vraie  encore  un  siècle  et  demi  plus 
lard  :  ce  ([ni  délermina  à  donner  l'édilion  suivante. 

Vie  de  .Mailemoiselle  de  Meluti,  [iriiicesse  d'Iipiiiny,  fonda¬ 
trice  des  liôpilanx  de  llaugé  el  tie  lîeaufori  ;  suivie  de  Pensées 
i'onsolantes  pinqircs  à  I  ranqnilliser  el  à  iliriger  les  âmes  trou- 
Idéoset  aflligées;  Paris,  Ihmssiclgue-Iîusami  :  .\ng(M‘s,  l.aunay- 
l'tagiio!,  1*SV3,  in-lti,  pt>.  330.  .M.  Maupoird.  le  nouvel  édileur, 
a  voulu  inellre  cel  ouvrage  «  [dus  on  harmonie  avec  les  be¬ 
soins  du  lemps  [iréseul,  en  reiranchani  quelques  longueurs, 
et  en  corrigeant  le  style  1r0[i  suranné  »  {Ijil/liofjrap/tie  cathc- 
liqite,  t.  lll.  p.  l'ti). 

\’ie  de  Mademoiselle  de  Melun  (1018- lOTO).  par  M.  le  \'i- 
comîe  de  Melun;  Paris,  hecolfre.  I8oii.  in-S",  [qi.  3'd).  —  Id. 
ibid.,  ti®  étülioîi,  1833,  in- 18.  —  3'roisième  édition,  l'aris, 
v“  Poussicigue-lîusand,  1801,  in-Pî,  [>[).  xvi-tWV,  M.  le  vicomle 
de  .Melun,  <lans  la  1™  édition,  averlil  qu'il  a  «  pris  pour  guide 
M.  Grandet,  el  qu'il  n'a  fait  que  rajeunir  son  style  ».  lit' 
(tfiograjdtie  cathoiitjue,  1.  XIV,  p.  303-300.  —  «  L'auteur 
(M.  de  Melunq  dit  M.  de  Monlalemiterl .  est  uon  seulement  un 
o!'aleur  persuasif  et  hahile,  c’est  encore  un  éerivain  sidire, 
[lur,  correct,  élégant  aussi  cl  très  cx|)érimeutp...  .Mais  ce  qui 
v-uit  mieux  que  le  style,  c'est  le  ntenit  dicinior  (jui  atijiarail 
tl.iiis  CCS  pages  »  (Moiilalemberl,  Mélanges  d'aec  ei  de  litté¬ 
rature;  Œuvres,  l.  VT,  p.  4i2''î'd)). 
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Joseph  Gratidcl,  Pfèti'c  do  Sainl-Sidpico,  tooisictno  sui)6* 
rieur  <lu  sénnuairo  d’Angers,  Giiré  )le  Sainlo-Croix;  \'io  de 
.Mudenioiselle  de  Melun,  Killodu  IhdtH'c  d'l']|iirioy,  f'ondiilrico 
de  l’Ilùlel-Dieu  et  des  llos]dlalières  do  lîaugé;  .Nmivollc  f.Nli- 
tion,  piiidico  d'après  les  lexles  origitiaux,  rr'vuo  el  atiiiolée 
jiar  M.  le  (diaiioire  Ihu'îais,  lîédaeleur  des  Gouleronees  oeelé- 
sias[i((ues  <lu  (iitH-èse  d’Angers:  ouvrage  oi'iié  d'un  portrait 
du  leuijhs;  Atigois,  Goriuaiti  el  (t.  ('.rassiu;  l'ai'is,  A.  Itogerot 
F.  (du*riH)viz,  181)8,  iu-H’,  pp.  xxx-4o().  —  Ou  lil  dans  la  Pré¬ 
face  de  ('éditeur  :  «  Fn  aiiotiyuie,  M.  Maii[)oiiil,  euré  de  la 
Trinité,  niorl  évèrpie  do  Sainl-Denys  à  la  Itéuniou,  donna,  ou 
IS'dî,  la  Vie  de  JM""  de  J\!eîiiii,  />rincefifte  d' IJ idt no ij ,  fonda¬ 
trice  des  lin|)itaux  île  flaugé  el  do  lîoaul'ort  :  rautour,  (|iii  n’a 
voulu  fju'ahi'éger  Grandet,  l'a  fait  (l'üiie  manière  ]»ou  intéros- 
saute  el  assez  servile  pour  n'en  avoir  jrxs  corrigé  les  ini[ior- 
feclions.  Sans  rceomiailre  (|u'il  avait  puisé  à  la  mémo  source, 
M.  le  \Tcomle  de  Meluti  mil  au  Jour,  en  IH'il,  la  Vie  de 
de  Melun,  cjui  n'esi  ifu'un  froid  rés:im  '  di'  l'onivro  du 
premier  historien,  eiUi'ouièlé  de  (pieli|ue3  documents  inédits. 
1/uii  et  J'aulre  n’oni  ahsulument  rien  ajouté  ilo  sulislatitiol  au 
sujet  qu'ils  traitaient  :  ils  roui  plutôt  délloi’é,  en  sup[)rimant 
hcaucoup  de  li’aits  édifiants  et  ce  tour  simple  el  na’if 
qui  donne  tant  de  chaiaiie  à  la  manière  do  l’écrivain  du 
XVII*  siècle.  —  Ge  ipie  nous  présentons  au  puhlic,  c’est  bien 
le  jirojii’o  travail  de  Grîindet  :  tout  a  été  res|)eclé,  non  seu¬ 
lement  le  fond,  mais  jusqu’au  stylo,  sauf  l’orlhograjihe  et 
quelques  expressions  vieillies...  Pour  revoit*  l’ouvrage,  nous 
nous  sommes  servi  d’un  manuscrit  de  gratnie  valeur,  conservé 
au  séminaire  d’.\ngers,  qu’une  religieuse  de  l’hôpital  de 
lîaugé  avait,  sur  sa  tiemande,  envoyé  à  M.  Girandel,  en  vue 
d’une  seconde  édition.  Dans  ses  critiipics,  tpii  sont  généra¬ 
lement  justes,  el  (|ue  nous  avons  suivies,  autant  tpie  possible, 
celle  sœur  relève  licaiicoup  de  répélilions  ou  de  longueurs, 
el  aussi  ipielques  erreurs  historiques,  par  exemple,  sur  la 
part  t|u’aurail  eue  de  Melun  dans  la  conslruclion  de 
l' hôpital  <le  UeaufüiT.  .U’cc  raison,  elle  demande  que  certains 
faits  soient  remis  à  leur  vraie  yilace  el  que  plusieurs  cita- 
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piti'es  soiciil  rtMiiiis  en  un  ()U  su]»|H‘iniés,  eninaie  k*  jireiiiior 
rJiiijiitrn  du  livre  VI.  (|ni  étnil  intiliilé  :  De  la  vertu  en  ué- 
nh'nl.  [le  pins,  elle  loiiniit  des  dékiüs  nouvoiuix,  ([ui  sc  (rou- 
venl  surlonl  un  eliapili’e  \'l  du  livi'e  III,  l(*((nel  a  <Ué  ajmilé 
iluMS  celle  édîtinn.  et  un  chujiilre  IX  du  livi'e  Leleeleiir. 
il  l’aiil  le  dire  l)i(‘n  haul,  devra  une  reeonuaissanco  pai'li- 
culière  h  M.  Lelaiirnean,  f|ni  esl  le  vérilalde  édileur  de  cotte 
œnvi’o  ;  tmil  notre  iiiéi'ite  a  été  lie  lui  prêlor  le  secours  de 
notre  jdumo  »  {Préface  de  l’éditeur,  p.  .xiv-wt,  xxii). 

4î.  —  La  Vie  d’un  solitaire  inconnu,  mort  on  Anjou,  en 
odeur  do  saintelé*,  le  H  (kH'einbre  l(i!)l;  A  l’aris,  chez  l’rkain 
konslidier,  rue  Saint-.[ae(|ues,  an  (eenr-lïon,  Hüll),  in-l^i, 
pji.  ddi  sans  les  liminaii'os,  conipi'enant  la  ticMlieace  à  ,'évè(|tn‘ 
d’Angers  ('t  feuillelsl.  la  Préface  ((i  (éuillels),  le  privilège, 
l'Afijirolialioii  et  la  Tahl<‘  des  (*lia|iilres  (d  feuillets),  A  la  lin 
sont  H  liages,  ehill'rées  i-viii,  el  contenant  :  t>onnei  de  Dense- 
rade  sur  le  Deelas  du  Mont  Valerien,  près  Paris',  Deaux 
sentimens  de  ('hurles  Aupuste  de  Sales,  sin-  la  soUlude 
^juil  inspire  à  notre  solitaire,  .l'ai  vu  des  exeinpiaires  où  le 
liire  esl  ainsi  conipiélé'  au  moyen  d'une  bande  de  pa[)ier  ini" 
[iriniée  :  i<  i^a  vie  d'un  solitaire  ineounn,  rjuon  u  cru.  être  le 
comte  de  Morel,  morl,  etc.  •»  (yéloit  un  lils  natui'ol  du  roi 
Henri  l\’.  —  V,  Journal  îles  Sarants,  février  17(10,  p.  'dl-ol. 
—  Dihliothèijue  histoj'ii/iie  de  la  France,  édit.  Pevrel  de 
Konlelle,  t.  I,  n.  IdddA.  —  D'Aviâgny.  Alêmoires  jiour  so'cir 
à  l'histoire  unicerselie  de  ri'iurojie  depuis  îiMHi  jusijuen 
171  H,  avec  des  réllexions  (M  des  reiiiarijues  crili<(ues;  nou¬ 
velle  édition,  eoi'rigé'o  el  augimuilé'e  ([lar  le  ib  II.  brilfeti.  au 
l'”"  septembre  —  Mémoires  de  Tréroud',  avril  17b8, 

p.  Sltl-<S1  —  Ciritfet  ,  Trniié  des  différentes  sortes  de  preares 
tjui  servent  à  éiatdir  la  vérité  de  l’ histot re ;  Liège,  17(10, 
eliap.  XII,  p.  )27o-^OI.  —  i,a  thèse  de  AI.  (îraiidel  —  i[ue  k‘ 
solitaii'e  inconnu  est  le  coinle  de  Morel  —  eonltu'dile  [lar  le 
P.  Il’Avrigny,  défendue  ]>ar  le  P.  (Irilfel,  a  été  de  nos  jours 
rejii'ise  pai‘  Al.  lîascle  de  Lagrèze  dans  la  Revue  d’ Aquitaine 
(aiiuée  18(17,  l.  Xi;,  arlicio  lire  à  [lurt  suus  ce  liire  ;  Le 
(Jointe  de  Morei,  in-^S”.  —  Le  nianuscrit  du  livre  de  (’rrandet 
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PSi  aujourtriuii  h  la  JîiMiddtcrjuo  ilu  {4’arnl  Sc'miiiaire  d'An¬ 
gers. 

T.  —  La  17e  fh  jl/e.<!.s‘/î'e  (tahriel  du  Boin  de  la  Ferté, 
genlillioniine  Angevin,  dlievaiier  de  Malllie,  (7>niman(leur 
de  Tlieval,  près  de  Laval;  A  Paris,  cliex  IMerrc  De  I,aiinav, 
nie  S'-.laci|nes,  ]H'ès  la  l'onlainc  S.  Severiri,  à  la  Ville  fie 
iîoincj  171^.  iii-l;2.  jip.  xs-177.  y  eonipris  les  liminaires, 
niais  non  la  Talde  ni  le  privilège.  L'ouvrage  est  dédié  à  Mes¬ 
sieurs  du  üois  lie  [.a  l'erté.  Le  séminaire  d'Angers  eu  pos- 
sè<le  le  manuscril  in-l". 

S.  —  î)isBeriation  Apolof/étique  ^ur  l’Ajiparition  mh'aeu~ 

leuxe  de  S  .-S.  JihUH-V!ii'ist ,  airivée  au  Saint  Sacrenienl  en 

« 

la  Paroisse  des  Llnies  de  S.  l-'lorenl,  pi'ès  do  Saumur,  le 
'i  juin  de  l’année  KîliH.  ('.nntenanl  les  Preuves  de  ce  Miracle, 
les  Üéponsos  aux  ohjeelîons,  et  plusieui’s  aulres  Apjmrilions 
arrivées  en  la  Sainle  Lneliarislie  en  dillérens  siècles.  Avec 
des  [)rali<ines  de  idété  pour  honorer  Jésus-Llirisl  au  S.  Sa- 
cremenl  ;  A  (diiiteaugonlier,  cliez  Jose]*li  Genlil,  impriineur 
de  la  Ville  et  liu  Collège,  i7()o,  in-I^,  avec  ^  gravures.  Dédi- 
dace  à  .Micdieî  Poncel  de  la  Itivièri',  évêipie  d'Angers,  daléc 
du  8  janvier  17lo  (o  reuillels).  Préface  (i2(i  f.).  Apju'ohalions, 
signées  G.  Ihiviau,  Duefeur  en  'rhéologie;  lie  Vauyiruidd , 
graml  .\rclndiacrp  de  l'église  d'.Nngers;  alteslalions  tie  l’é¬ 
vêque  d’Angers  et  de  l’abné  .lacquelol,  sur  la  vérité  du  mi¬ 
racle  des  Limes.  Dissertation...  (comprenant  les  (rois  parties 
exposées  dans  le  litre),  pp.  «  Çn  Irouvc  dans  col  ouvrage 
les  jdus  précieux  détails  sur  la  laineuse  procession  de  la 
Lete-Dieu,  dile  le  Sacre  d'Angers  »  (D.  (iuéranger,  Insli- 
Mions  Itiurgifftie^;  Paris,  IH'tl,  t.  il,  |i.  La  quatrième 
partie  de  l'ouvrage  est  formée  ilu  suivant. 

O.  —  ('onsid&rations  et  pratiques  depiêlé,  tirées  de  l’Lcri- 
lure-Sainle,  des  (Conciles  et  des  Pères  do  rCglise,  ]>our  ho¬ 
norer  .lésus-Clirisl  au  Saint  Sacrement;  Châleaiigontier, 
chez  .lose|)h  Cenlil,  inijirimeur  de  la  Ville  et  du  Collège,  171(i, 
in-l!:i,  p|».  sans  la  laiilc,  qui  conqirend  pages.  La  der- 
nif're  est  remjdie  [lar  rAppruhation,  (jui  est  la  même  que  celle 
de  la  Dissertaliun.  cl  signée,  G.  Daviau,  De  VaugiraukL 
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i  O.  —  i.n  Vie  de  Àles-'^lrf  P/ei’ve  C'rextej/,  prcslrt',  <jLii’c 
<io  la  paroisse  île  Bareiiton  au  diocèse  irAvraiiclios,  ou  lïasso- 
Norniaiidie,  l■'nudaleur  do  l'ilnpilal  do  üaroulou,  et  Insli- 
tuleur  d('s  Ueli^deuses  llos[)ilalièros  du  même  lieu;  A  rioueii, 
olioz  (îuilluuinc  lîehourl,  Imprimeur  lu  braire,  vis  à  vis  la 
fotitaiue  S.  bo,  à  la  ville  de  \'oniso,  17iî^,  in-li,  pj).  :j'i8  sans 
les  liminaires.  La  dédicace  /l  tous  J\{esHieur.^  A/es.sueuc.s  les 

y 

curez  de  f’ lùjli^e  de  lileu,  siguce  Joseph  (iraiidei,  Luré  de 
Sainte-Croix  do  la  ville  d'Angers,  est  datée  d’Angers  le 

avril  171 't,  —  Vie  do  ^Icssirc  l*iorro  Crêtey,  pi'olre,  Cure 
de  lu  jKiroisse  de  Itaroulon  au  Diocèse  d’Avrunolies,  en  Basse- 
Normandie,  l■’oufiateur  dos  Hôpitaux  île  Vinionliers ,  de 
Beniay  et  de  Darenlou;  |)ar  .iosojdi  tirandel,  Curé  do  Sainte- 
Croix  d'Angers;  Paris,  librairie  Poussielgue  frères,  18711, 
in-ltî,  [ip.  xvt-7tl)rt.  Au  verso  du  l’aux  liiro,  on  lit  ces  mots 
im|>riinés  on  t'oruio  d'insciàpl ion  :  «  tlel  ouvrage,  dont  il 
n'oxistail  [lins  i[ue  ipiolques  rares  exemplaires,  a  été  réim- 
]irinié,  pour  l'édilication  du  clergé  do  iNorniandie,  ]>ar  les 
soins  de  .M.  l'ablii*  Coiirval,  Su[)érieur  du  Petit  Séminaire  de 
Séez  ».  A  ta  snilo  de  la  vio  de  31.  Crêlev,  on  Ironvo  colles  de 
ipiolipies  porsonuages  qui  l’uroni  ses  amis  :  b'  P.  .lean  f’udos, 
missionnaii‘0  aposlolique :  l'abbé  du  Val-liiclu'r  (Dominique 
(teorges);  Do  La  Vigne,  (iuré'  do  Saint-Pierre  do  Caen;  Ku- 
guorrand  Le  Chevallier,  jjri'mior  su[iérienr  du  séminaire  de 
Séez;  Nicolas  3fonll(*r,  Curé  de  Saint-Hilaire  du  llarcouol. 
roules  ces  nolices  ont  31.  Crandel  pour  autour,  et  sont,  an¬ 
noncées  dans  sa  Préface. 

«  .losepb  (7ran<lel,  Prêtre  de  Sainl-Sulpico,  troisième  supé- 
.  rieur  du  séminaii’e  d’Angers,  Curé  de  Sainte-Croix;  La  Vie 
de  Messire  l^ierre  Cresietj,  prêtre,  Curé'  do  la  [nii'oisse  de 
iîarenlou,  au  diocèse  d'Avraiicbes  (en  Itasse-iNormandie),  pu¬ 
bliée  d'après  les  mariuscrils  originaux  et  annotée  i»ar  .Iules 
l’douet.  Prêtre  de  Saint-Sul|)ice,  Diro<deui‘  au  Séminaire  d'An- 
gi'i's;  ouvrage  orné  d'un  [lortrail  du  temps;  Angei's,  Cror- 
main  et  G.  Crassiu;  Paris,  .\.  lîoger  et  IC  Cliernoviz,  I8D7, 
in-H",  p[u  XLvu-i78,  —  «  Parmi  les  manuscrits  de  (o'andel, 
dit  le  nouvel  édilcur,  on  trouve  cinq  nolices  sur  le  curé  île 
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Dai’onloii.  I.cti  deux  iii'cniièrcs  lî^furciil  los  \7es 

nuscriie^  dea  aaints  jirétres  (I.  II  et  IV);  l 'au leur  y  fait  allu¬ 
sion  dans  sa  iii'ci’aeo.  (le  ne  sont  (|i(e  des  éliauehes,  l'uiic  de 
^  pages,  l'auli’e  de  o(i.  Les  trois  autres  l'epréseiitoiil,  avec 
ijuel(|ues  variantes,  la  rédaelioii  déliiiitive  el  l)eaucou[i  plus 
complète,  eiitrefirise  à  !a  deniatuL’  des  lUdigienses  llos]>ila- 
lièi'cs  de  IJareidoii.  Le  nianuscrit  original  de  celle  tlernièrc 
rédaction  est  à  la  Ilildiülhè(|uc  de  la  ville  d’Angers  :  il  est 
tout  entier  de  la  main  de  raideur,  avec  une  niulliinde  de 
ralurésej  lie  surrlnirges  ».  —  (/est  le  n"  (710)  du  (uila- 
logne  des  Manuscrits  de  la  lîilillolhèijue  d’Angei's,  tome  XXXI 
dn  Catalo(/ue  (jéiiéral  des  iiinmtscrils  des  bihUothèriiies  jui- 
hliqiies  de  l'rance ;  l'aris,  1808,  in-H”,  p.  «  A  la  lin,  Irag- 
nient.  de  la  vie  de  M.  île  Lavigne,  curé  de  Saint-Pierre  de 
(laen,  [)ar  le  même  »  (GrandeL).  —  «  .Mais  on  en  conserve 
dcii.x  copies  très  exactes  el  très  com[dètes,  revues  cl  corri¬ 
gées  par  Grandet  lui-même  ;  runc,  qui  paraît  plus  ancienne, 
appartient  au  Séminaire  de  Paris;  l'aulre  se  trouve  au  SiOiii- 
naire  d'Angers,  G'esL  celle-ci  que  Grandet,  à  la  [)i‘ière  tics 
Augnslines  de  liarenlon,  lit  imprimer  à  lioiien,  chez  llelionrt, 
en  17:2;^...  —  (7elle  troisième  édilion  diflère  nolaldenienl  des 
lieux  |H'emières.  Le  Lexle  imprimé  en  171^2  el  en  1870  a  élé 
revu  soigneusement  d'ajirès  les  manuscrits  originaux.  Grâce 
a  celle  révision,  en  devenani  |)Ius  exact,  il  s’est  aussi  curiclu 
<le  plusieurs  fragmenls  cl  de  plusieurs  chapitres  inédits...  » 
{Préface,  p.  xii,  xv).  La  nouvelle  édilion  est  encore  augmeidée 
de  doux  portraits  ile-  sairds  prèires  noi’mands  :  celui  do 
.M.  l'oudon,  [Kir  Grande!,  el  celui  de  .M.  Diihois,  su)>érieur 

des  Missions  du  diocèse  ir.Vvranchos,  par  un  anonyme.  — 

* 

Gl’r.  Etudes  publiées  par  des  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  'iO  juillel  IBDS,  [).  ■^07,  art.  signé,  Chérot. 

i  i .  —  La  Vie  de  J\fessii'e  Louis-Marie  (irigniov  de 
j\rontfo?d,  Prèlre,  Missionnaire  apostolique;  cnm[)osé  {sic) 
par  un  Prêtre  du  Glergé;  A  au  tes,  chez  N.  Verger.  I7Ü. 
in-l^,  pji.  xix-â87,  [dus  10  pages  pour  la  Tahic  td  1  t'ciiillel 
iVerrata.  Pour  contiaîlre  le  jugement  qu’on  a  porté  de  cet 
ouvrage  aul reluis  el  de  nos  jours,  voir  :  La  Viede  ]\[.  Louis- 
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Maria  Gritjniùn  ria  ^fonifort,  jiar  M''  Picot  de  ('lorivièro  ; 
Paris,  1785,  iri-li,  |l  ni-iv;  !.a  Vie  rhi  Hienheuroux  Louis- 
Marie  G^’itjnion  de  Mont  fort,  (tar  l'ai  du»  J, -M.  tjnérard  : 
Uoiinos,  1887,  t,  l,  p.  vi,  vu. 

12.  —  Prières  et  Instructions  jinur  (es  jeuneH  (fcns,  Meii- 
üotnié  [var  Toussaint  Grille,  conservaleiir  de  la  tiildialltèf(iH' 
il 'Angers. 

lît.  —  Méthode  d'oraison  facile...  liidiipié  par  TnussainI 
Grille. 

I  "ï.  ~~~  Xotre  Gaine  anf/erîite,  nu  Trailé  liisloi’iqiie,  cliro- 
noîogi(|uc  et  moral  de  l'origine  el  di'  l’antiquîlé  de  la  callié- 
dralo  d’.Vnger.s,  des  ahhayes,  prienri'z,  églises  eoDégialos  el 
paroissiales,  nionaslères  el  eliapelies  hâlies  et  dédiées  en 
.\njou  en  riionneur  de  Dieu,  sous  rinvoralion  de  la  Ti'ès 
Sainte-\aerge  l\larie,  Mèn*  do  Dieu,  comme  aussi  de  ses 
images  iiiiracnlenses  n'véï'iVs  en  celle  province:  ]>ar  ,[ose[di 
Grandel,  Gnré  de  8ain!e-('roix  d'.Vngers;  pulilie  pour  la  pre¬ 
mière  lois,  d'apri'S  le  maniiscril  originaL  par  >f.  AIDert 
Lemarcliand,  lïihliol liécaire  en  eliel’  de  la  ville  d'.Vngers; 
,\ngers,  Germain  et  Grassin,  188'i,  iti-8",  pp.  ii-li'tlî.  —  De  ma¬ 
nuscrit  aulographe  esl  à  la  Dildiothè(|m'  d'Angers,  n"  t)8ti  lï 
du  Catalof/iie  ci  lé.  l’ile  possède  aussi  (n’li87)  «  une  co[)ie  <le 
l’ouvrage  jirécédetil,  avec  coi’reci imis  et  addilions  de  l'au- 
teur  ».  De  jiremier  de  ces  deux  manuseiâls  a  (i8  feuillets,  le 
second  im  a  ii'd.t  ((  ‘at'floyiie  cilé,  ji.  'tld.  ill).  —  M.  llamon  a 
puisé  [U’inci[)aleimm1  dans  cel  ouvrage  ce  ipTil  a  écrit  sur 
le  CLille  de  la  Sainle-V’ierge  dans  le  diocèse  d'.Vngers,  Gfr. 
Xotre-Daine  de  France;  iDiris,  i8lPi-,  t.  I\',  p.  187  el  suiv. 

IS.  —  Mémoires  de  .losepli  Grandel,  iM’ètre  de  8aint-8ul- 
pice,  troisième  siqtérieur  du  séminaire  d'Angers,  Gnré  de 
Sainte-Groix.  If istoire  du  séminaire  d'Angers,  depuis  sa  fon- 
«lalion  en  H'dlD  jusipi'à  son  union  avec  Sainl-Siilpice  en  Hî!)5: 
putdiéi*  pour  la  t'reniière  fois,  d'a]>rès  le  tnaiiuscril  original, 
[lar  G.  Detonrneau,  Di’èlre  de  Sainl-Sul]nce,  Supérieur  iln 
séminaire  d’Angers;  ouvrage  orné  i5e  ipialre  poi’l rails  de  l'é- 
porjne  et  de  liuit  dessins  de  M.  l'aldié  fdie  OsDron;  .Vngers, 
Germain  et  G.  (ouissitD;  l'aris,  lîogeri’l  Gîieriiovi/.;  Dyon,  Dm- 
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nuuuif'l  Villo.  iS1):î,  2  vol.  gr.  pp.  r.xxxvtr-ri2(i, 

Dos  l'ragnicnls  do  col  ouvrage  avaieiil  déjà  élé  puldîés  aiipa- 
ravanl.  1/aldié  üouix  avail  dimné  le  récit  de  ce  qui  sc  [Kissa 
eu  Sorbonne  au  sujet  de  ronregisirement  de  la  Déclaration 
du  (îlergé  en  1(»82  (/^et•^ie  rfe-'f  acieiices  eccl^.sia(st/(/uef!,  niai 
1H()7,  p,  :i77-:îtK);  l'rffccatuft  de  f>apn,  i.  1,  [),  bitMÎIltt.  f>'t7, 
et  >1.  (di.  Crérin  Cavail  rejiroduit  dans  ses  Uec/iere/ies 
/uatorif/Hen  sue  l'AsseuiOfée  du  ('ierpr  de  Veunce  de  70*82; 
2'*  édition,  Paris,  187(1,  in-8^  p.  d8D.  —  Le  I*.  I.elasseur,  jé¬ 
suite,  avait  aussi  [misé  dans  \' Hhinh'e  du  séiiüanire  d‘An- 
tjers  les  éléinonls  de  son  article  intitulé  :  Ae  honhomme 
(julhii'd  et  les  iiKddai'dî un  {Ktudes  eeliùieuaef^ ,  Itistorhiues 
et  UUfh'dires ,  par  des  Pères  de  Ja  Compagnie  de  Jésus, 
b"  série,  t.  VIII.  p.  oUt  et  suiv.).  —  îMusieurs  journaux  et 
revues  ont  l'ait  l'éloge  de  Y flisioiee  du  sptnt nuire  d' Anper», 
V.  PnhjhUülùn,  octobre  IHÎIV.  I,  LX.Kl.  p.  dîiii,  article  signé, 
G.  Pèries. 

<0.  — Jose|ih  (îraudel,  [irêtre  de  Saînl-8ulpice.  liadsiènic 
supérieur  du  séminaire  d'Angers,  (iuré  de  Saiiite-Lroix.  Les 
saints  î^i'êtres  français  du  X  VI P  siècle;  ouvrage  puldié  pour 
la  première  t’ois,  d’après  le  manuscrit  original,  [lar  ft.  Letour¬ 
neau.  Prêtre  de  8aiut-Sut])ice,  8u[iérieur  du  séminaire  d'An¬ 
gers;  i*remière  série;  Angers,  (’.ermain  et  tî.  (‘irassiti;  l'aris. 
.V.  iîoger  (d  L.  (diernoviz,  18'.)7.  iu-H",  p|).  xxi-lOi.  —  C'est 
un  clioix  de  notices,  restreint  aux  I^rèires  français  du 
XVIP  siècle,  et  tiré  des  Vies  manuscriles  de  (iraudet  qui 
sont  décrites  [dus  )>as,  S.  ei  T.  La  seconde  séi’ic  contient  les 
notices  des  [irèli'Cs  de  l'Dratoire,  fie  Saitd-l,a/.are,  de  Saint- 
.Nicolas  et  de  8aint-SLd[)ice  com[)osées  pai‘  (trandet.  I^a  troi¬ 
sième  série  ctun prend  les  biogra|)tiies  angevines.  \ai première 
embrasse  tous  les  prêtres  t'ran(;ais  qui  n'ap|iartienneut  à  au¬ 
cune  de  c('s  catégories.  Lu  voiid  la  nomenclature  :  1.  Jean 
d<'  lîrétigny;  —  11.  André  du  Val,  docteur  de  la  maison  de 
Sorlionne;  —  HL  tiernard  Ilanbui  de  ISruri,  (luré  de  S'^-Pi<?rre 
du  Hueiroix  à  Idmoges;  —  IV.  Claude  l!ei'nar<l,  surnommé^  le 
jiaiivi'c  prêtre;  V.  riioma.s  Le  Cauft’re,  successeur  du  Père 
bernard;  —  VI.  .\utoinc  Foussier,  [irêtrc  du  diocèse  de  Lyon; 
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—  \'Il,  ,loim  (lotjttoiTl,  princijuil  du  collège  des  (.irussins;  -- 
\'1[(.  M.  Mcvslcj',  niissionnairo;  IX.  Nicolas  (loritel,  grand 
inailre  du  collège  de  Navarre;  —  X.  M.  «le  nuérîolel;  — 
\1.  Marliii  (Iraudin,  douleur  de  la  maison  de  Sorliotine;  — 
Mi.  .\jtiaMe  de  lïour/.eis;  —  Xlll.  Pierre  Hagol,  euro  de  la 
[taroisse  du  (Inicilix,  au  Mans;  —  XIV.  MM.  de  TrtMuai’ia  cl 
d«*  Kérizac,  inissioiiuaires  de  la  llasse-llrelagne;  —  X\',  Vin¬ 
cent  de  Meur’j  premier  supérieur  des  Missions-Klrangères;  — 
X\'l.  Louis  LudO  de  Kerlivio,  vicaire  général  do  Vannes;  — 
.X\'ll,  Louis-Maurice  de  la  Tréniuuille ;  —  .XVllI,  Le  Père 
lean  Ludes  <n«Mice  déjii  imprimée  (lar  i'auleur  lui-mciiie  en 
dans  la  Vie  de  Me^^nive  Pierre  Crenteij,  cl  dans  les  édi¬ 
tions  postérieures);  —  .XiX.  M.  de  La  Vigne,  curé  de  Saint- 
Pierre  de  (!aen  (coinnie  la  précédcnle,  colle  nolice  es!  im- 
[iriniée  dans  la  Vie  de  P.  Crestey,  LSTO,  18!)7);  — 

XX.  Louis  «l'Knlrechaux,  clianoinc «IWvignon;  —  .XXL  (Üiarles 
Péniia,  jiromoteur  «lu  diocèse  de  Lyon;  —  XXll.  Pierre  Mer¬ 
cier,  olticial  du  diocèsti  de  Limoges:  —  XXlll.  Martial  de  .Ma- 
ledent  de  Savignac,  t'otulaleur  du  séminaire  et  de  la  Mission 
do  Limoges;  —  XX1\'.  (•uillaumc  lîailly,  diacre,  aldié  de 
Saint-Thierry:  —  XXV.  M.  Ge<:)rges,  ahLé  du  Val-lticher 
(éditée  dans  la  Vie  de  P.  Cresiey)',  —  XXVI.  nénigne  Joly, 
chanoine  «le  Saitit-Kliennc  de  Hijon;  —  XX VIL  lîené  Lé- 
vèfjiu',  premier  supérieur  «le  la  Gommunanié  de  Sainl-Gh*- 
menl  de  Nantes;  —  XXVllI.  l'ranc(}is  «le  Ghansiergues,  diacre, 
Iristi tuteur  du  Séminaire  de  !a  Provi«lcncc;  —  XXIX,  Louis 
de  Marillac;  —  X.XX.  .'darin  (irolesle  «les  Maliis,  diacre,  cha¬ 
noine  de  l'église  «rorléans;  —  XXXI.  EngueiTand  Le  Cheval¬ 
lier,  premier  su[térieur  du  Séminaire  de  Séez  (inifirimce  aussi 
«lans  la We  P.  Preetey)',  —  X.X.XII.  Henri-Marie  lîoudon, 

archidiacre  «l'I'ivreitx  (rmtico  reproduite  dans  la  IP  édition 
soulemenl  «le  la  Vie  de  Crextetf)',  —  XXXIII.  Nicolas  .Mon- 
lier,  (Miré  «le  Sainl-iliiaire-du-llarcou('h  imprimée  aussi  «lans 
les  Iruis  édilions  de  l'ouvrage  cilé);  —  Kraneuîs-llertrand 
de  La  Pérons«!,  «loyen  de*  l’église  collégiale  de  Ghaiiihéry. 
W  Pente  des  P'aculiés  catholittucs  de  l’Ouest,  aoûl  1HÜ7, 

p.  1008-1010. 
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l.cs  saillis  Pi'êlt’os  français  du  xvu*  sièrlo...  Deuxieme 
série  :  Oratoire,  Saint-Lazare,  Saint-Xicolaÿ  du  Char¬ 
donnet,  Saint-Sîtijiice;  .\ii|4;ers  el  l’aris,  niéuios  libraires, 
18D7,  iri-8‘,  ]»[».  iîil).  —  Oratoire  :  I.  (lliarles  de  tloiidren; 
II,  Jean-lîaptiste  llumilliuri;  III.  .Vnloiuc  Vvan  ;  IV.  Le  D.  l-'ran- 
eois  Dourgoin  ;  V.  (luiilaunie  r.ilneul';  VI.  Jean  Moi'in; 
Vil.  Jean  Le  .leuno;  \  III.  l''raiicois  de  Sainl-l'é;  IX.  Le  D,  De 
.Mûurliv;  X.  Louis  Tliomassin.  —  Saint-Lazarr  :  .XI.  Messine 

I  ' 

N'ineent  de  l’aul;  .XII.  Ilené  .Mniéras;  XIII.  I.(»uis  de  lUiche- 
chouarl  de  (diatulenier :  .X1\V  .Inlien  ('ruérin;  XV,  Jean  Le 
\’ae[)er;  .\VI.  (’liarles  .Vacquart;  X\dl.  ToussaitU  Dourdai/.e, 
el  Michel  Munltiiasson  ;  X\'ll!.  Llaude  Lucliel.  —  Saint- 
Xicolas  du  Chardonnet  :  XIX.  .\drien  lîourdoise;  XX.  Ma¬ 
thieu  lîeuvelet;  XXL  Llaude  de  La  Lroix  ;  XXII.  Jean  Barat  ; 
.XXIIl.  .Michel  Lhainillarl .  —  Saint-Su/j/ice  :  .\Xl\’.  Jean- 
lac(|ues  Oliei';  X.X\  .  .M.  de  Dretonvilliers ;  .XXVI.  l.ouis 
Tronson;  XXVll.  M.  Bourhon;  XXVML  M.  ilaguierde  Poussé; 
X.XIX.  I■!|^cnne  Le  lîlanc;  XXX.  M.  d’il urlevenî  ;  XX.XI.  .M.  Pi¬ 
coté:  .XX.XII,  Jean-.Vnloine  Le  Vacliel;  XX.XIll.  M.  Le  Botlu  de 
La  Bai'mondière ;  .X.XXIV,  M.  Jacques  lîaüiii;  X.X.W.  ,M.  Dol- 
lier  de  (his.son;  XXXVI  .  Jean  el  Michel  Bourdon  ;  X.XXVIl,  Joa- 
cliiiii  Trotli  de  la  C.hélardie.  —  Sur  ces  deux  ]>remiers  vo- 
I unies,  ctV.  LUudes  jmldiées  jtar  den  Pères  de  ta  Conijiarptie 
de  Jésus,  juillel  18SIS,  ji.  i(il-2(î7,  arl.  signé,  Chérot. 
//Cnicers  et  te  Monde,  luuiiéros  des  mardis  le  et  iÜ  sejt- 
leiulire  l8t)S;  arl.  Josejdi  Orandet,  signé,  (îeoffroi/  de  Orand- 
niaisons.  Semaine  reiiyieuse  du  diocèse  de  Lijon,  nuuiéro 
du  dO  décenihre  181)8,  p.  17(i. 

I.es  saints  Prêtres  français  du  xvh"  siècle...  Troisième 
série,  f^rêtres  Antjerins ;  ,\ngers  et  l'aris,  iiicuies  libraires, 
181)8,  in*8',  (qc  —  1.  liené  Lirault,  docleu!' de  la  l'acuité 
d'Angers.  —  11.  Deiié  Le  Lorvaisicr,  prêtre,  ducleiir  en  tliéo- 
logie  des  racullés  de  Paris  el  d’.Xngers.  —  lit.  Jean  lliret. 
curé  (le  Lbalain.  —  IV.  Jean  Bmicbard,  ('uré  de  la  Lbapelle 
d'Aligné  en  Anjou,  ablié  de  Prières,  en  Bretagne.  —  V,  Jac- 
(jnes  Lveillon,  cliatudiie  de  l'Lglise  d’.\ngers.  —  V').  Lluudc 
.^léiiaril.  —  VIL  Xiculas  .Ménard,  curé  de  Saînt-Xizicr,  à 
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T.yon.  —  VIII.  Lf*  lli'vrri'rnl  l*^^e  Pliilip|i(‘  i’pallf'l.  (toflouron 
llKMilopio,  prieur  <lo  Toussaint  iTAngors.  —  IX.  Le  lïcvérciiii 
l'èro  .Nicolas  iMiurtiier.  lioeleiir  en  llu’olo^io,  jirieur  des 
elianoines  réi^uliers  de  l’aliliayc  de  [!eaulien,  au  Mans.  — 

X,  Pc  liévérend  Père  Jean  l'ronlean,  clianoine  l'égnlier,  chan¬ 
celier  de  Sainle-deneviève  el  de  l’Universilé  de  Paris.  — ■ 

XI.  (lliarles  Pionvard,  abhé  de  Saint-!''lorenl,  firès  Sannnir. 

—  .Xll.  (Uiy  Lanier,  ahhé  de  Vaux,  archidiacre  de  Tfiglise 

d'.\n^ers.  —  Xill.  .\ndré  Lanier,  olficial  <l*.Vnjou.  —  XIVL  Paul 

Moreau,  Piei’re  Lroux  e!  François  lîoniehon,  curés  de  Saint- 

■ 

Mic‘licl-du-Terl!‘e  dWngers.  —  XV.  rraiicnis  Maudoux,  curé 
de  Sainl-Miehel-du-’I'crlre,  —  X^  L  Luv  .\rlliaud,  chanoine  el 
archidiacre  «le  l'F^lise  (ialhédrale  d'Angers.  —  XVII.  Les 
premiers  Pireclours  du  Séminaire  d'Angers  :  M.  Iloury,  sieur 
du  Pei'rin,  premier  Sufu'rieur  du  Séminaire  d’Angers;  Pierre 
Maillard,  deuxième  Supérieur  du  Séminaire  d'Angers;  M.  Le 
(’.erf,  dirccp'ur  ilu  Séminaire  d’Angers  :  Jean  .\rthaud,  direc- 
teur  du  Séminaire  d’.\ngers;  M.  Le  (Rendre,  directeur  du  Sé¬ 
minaire  d’.Angers,  jirieur-curé  de  Sainle-t’olnmlie,  en  Anjou; 
François  Lhollel,  directeur  du  Séminaire  d'.\ngers,  — 
XVIII.  I,es  [iremiers  amis  et  hienfaiteurs  du  Séminaire  d*An* 
gers  :  M.  iNouIeau,  [irieur-curé  de  Mée;  M.  Menuau,  curé  de 
nourgneur-en-Mauges;  At.  (dément  (iault,  docleur  en  théo¬ 
logie,  curé  de  Saint-Micliel-Ia-Palud ;  At.  Le  Voyer,  curé  de 
]’ltôtellei'ie-de-l'lée ;  M.  Le  Maçon,  vicaire  de  AI.  Le  Voyer; 
M.  Le  ttover,  curé  do  l!azouges-sur-le-Loir ;  M,  de  Launav- 

■It  C  4. 

Roucault,  clianoine  de  Saint-Nicolas  de  Lraon;  AL  de  (lîie- 
vcnie,  |H‘ieur-curé  de  Tiercé;  M,  Parigot,  prîeur-curé  de 
Tiercé.  —  .XLX.  Les  premiers  disci|des  dn  Séminaire  d'.\n- 
gers  :  Al.  de  la  Itutte-Sarra,  curé  d’.Aiidi’e/.é;  AL  de  la  Luc- 
tière,  curé  de  Seiches;  AL  de  l.a  (diapelle,  directeur  de 
l’Ilôpilal  général  d'.Vngers:  AL  lîigault.  «'uré  de  Saint-AIîclieL 
do-la-thiliid  ;  Al.  du  Ihirc-Mardin ,  idianoitu'  d('  Sainl-Pierre 
d’.\ngers;  M.  Cruillaunie  de  Launay,  jirélre;  .AL  Jean  Alysati- 
dmiu,  curé*  de  Tigué;  AL  de  lu  tiigottière.  —  X\.  lîenc'-I'ran- 
yoîs  Fnniaine  de  la  firoidiinière,  cliu'c  tonsuré,  iiiKliluleiir  et 
tondateur  de  Fltopilal  des  tilles  ür[)helinc‘s  de  .Notre-Dame 
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(le  hi  Miséricortle,  au  i-uilo.  —  XXI,  Boriianl  MarlijiCdU,  nti;!- 
sioniuiire  aiiosloluiuo  à  Siaui,  iioniiiuî  à  rBvèuhû  de  Sabula 
par  Noire  Saiiil-I*ère  le  Pape  Innocent  Xll,  —  XXll.  Messire 
Craficii  (le  Güllit“/.üti,  doelcur  lic  fa  Maison  de  Soidioime, 
év(‘‘(|ue  d’Agatoplo  et  coadjuleur  de  Ituliylonc. 

yiieli(iies-Lines  de  cos  notices  avaieiil  déjà  paru  précédc]!!- 
ment  dans  d'autres  ouvrages. 

fil?.  —  .Vof/ce  A-ite  J/.  DoUler  de  (Jaxÿon,  prèlrc  do  S*-Sul- 
pice.  Dans  Leu  V7e.s  den  Suinttî  de  lîretcujne  et  dea  jjeraotinee 
d'une  iliiùnenie  piété  qui  ont  vécu  danu  cette  prooince;  j>ar 
fioni  (iiiy-Alexis  Loliiiioau,  (*rèlro,  religioii.v  bénédictin  de  la 
(bingrégation  do  S.  Maur;  nouvelle  édition,  l'ovue,  corrigée 
et  coiisidérablemtnit  augmentée  jiar  M .  l'abbé  Tresvaux.  ('.lia- 
indue,  \  icaii'O-général  et  Oilieial  d(‘  Paris  ;  l’aris,  IHtîH,  l.  V, 
p.  dlKVtli. 

* 

—  Xoiice  nur  M.  J^en  '  ÎJ Ecèque,  inslituleur  et  [ire- 

niier  supérieur  de  la  (àniimunauté  de  S.  Blémont  do  Nantes. 

Dans  l'ouvrage  iirécédeiil,  t,  \  ,  ]i.  dld-tlIH. 

19.  —  Av)  tiQii  Hur  M.  f*ieotéj  préti’p  île  S’^-Sulpire*  Dans 

# 

lOH  jMéf/iotreii  du  P.  Ueuc  IPtjira  s  u/*  fhyPse  et  la  soc  télé ^ 
la  Pou/*,  la  rllleel  le  Ja/tséfiis//ie  ;  Paris,  IHiSo,  t.  11.  p, 

M.  Léon  Anl)i[iôaii,  r|ui  n’a  lail  (jiie  préloi'  son  iioin  à  réili- 
liüti  de  CGS  Mé//ioires  ([juldiés  [lar  le  IL  IL  Lelasseur,  jésuilG), 
a  refiroiiiiit  Gelte  notice,  avec  les  notes  dont  elle  est  accuni* 
pagîiëc,  dans  son  ouvrage  inlitulé  :  Les  se/'Cfteurs  de  iJieu; 
Iroisitinc  édituni,  ILuds,  IK73,  I.  Il,  \i.  Kilo  esl 

procinloo  do  (]Lialia>  pages  (p*  d;i8-;i(>l  )  sur  rouldi  hnnio- 
îvilo  où  Poi'ldloval  el  ses  adînÎJ'aUnirs  ont  laissé  «  oo  M.  Id- 
coté  »,  (|ui,  selon  Sainlc-lîeuve,  «  était  nécessaire  (uimme 
point  de  départ  ;  car,  sans  lui  »  —  c'esl-à-dirc  sans  le  relus 
(|u'ii  fit  (raccorder  l'absoiulioit  au  duc  do  Lianeourl  —  «  sans 
celle  afliiire  do  sacristie,  conime  s’exju'iiiie  assez  iri'évéïam- 
cieiiscmenl  l'auteur  de  l*ori-/ioi/ul ,  jioiiil  de  Procinciale-'i  » 
{EorPliopal,  4“  édition,  Paris,  1878,  t.  Ill,  p.  tiU). 

^O.  —  CluirleHVllI  en  Anjou  et  en  iîretagne;  par  Jusejili 
Gramlel;  juiblié  par  .Aimé  de  Soland;  exirait  de  la  Itecue 
des  ]>roeiHee^  de  VOueni;  .Nantes,  Guéraïui,  1857,  in-8'. 
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I.  —  3Iannscrï(n  conserpf/s  à  la  IîtbHoihô(it(G  de  la  ville 

d' Anyerx. 

A.  —  DiüHeriations  jtréUminaires  à  V histoire  ecclésias- 
liiiue  de  l'Anjou,  iii-l’olio.  liiles  sonl  :iii  nomhrp  de  Ireiitf- 
dotix  :  vingt-trois  sont  de  lu  main  d’un  co[)istc,  et  neuf  sont 
aiitogrujilics.  Catalogue  des  Manuscriis  rie  la  !Hhtiothé<iue 
d'Angers,  ]>ar  M.  Albert  Leniaïudiaml  ;  Angers,  imprimerie 
de  (iosiiier  et  Laclièze,  !S()3,  in-H",  n*  (517.  Voir  aussi  Cata¬ 
logue  général  des  Man  uscrits  des  Ijibiiùtkèijues  ptihldnies  de 
Fra}tce,  t.  X\'Xl,  p.  41^,  4Id. 

Et.  —  Mémoit'es  }>our  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de 
/’.l«yo((,  r>  vol.  in-V.  «  Cojjic  avee  eori-ections  el  mUlitions 
de  lu  inuin  de  l’anleiHX  Ce  sont  seulement  l(‘s  tomes  l,  111, 
\’l,  IX  el  X  de  eel  important  ouvrage.  l,e  tome  l,  en  tête 
dmpiel  se  (rouve  utie  assez  longue  lUTfare,  el  le  lome  III 
Irailent  d’événemenis  (jui  se  sont  aeeom[jlis  entre  le  iv"  siècle 
et  le  xir.  I,c  lome  VI  emlu'asse  la  [)ériode  comprise  etdre  le 
commoncemenl  ilu  xii°  siècle  cl  l'an  Les  I ornes  IX  et  X 

conli(‘nnenl  riiistoire  de  la  tin  du  xv“  siècle  el  de  la  plus 
grande  partie  du  xvi"  »  (Catalogue  f.eniarchayid ,  n"  (îl8t. 
Catalogue  général...  ju  4^1‘î.  n. 

t’.  —  Uirerses  notes  pour  servir  à  riiistoire  des  évêques 
d’Angers,  in-folio.  Catalogue  Letnarehand ,  n.  C«/g* 

logue  général..,  [i.  tl'r,  4lo,  n.  (illO-tîDi^,  (11)4. 

I>.  —  Journal  de  Joseph  (irandet.  La  ]nl)liothè(juc  ne  pos¬ 
sède  ffiu'  le  huilième  cahier,  aulograplie,  Cnialogue  Lemar- 
chaud,  n.  7()d.  Catalogue  général ...  p.  4'dt,  t5.  787. 

1"^.  —  iMétnoires  pour  .•iervir  à  l’ histoii'e  ecclésiastique  de 
Touraine,  manuscrit  autographe,  iu-4*.  Catalogue  Lemai'- 
chnnd,  ri.  7l^â.  Catalogue  général...  p.  44^,  n.  71)(i. 

F.  —  Notes  et  documents  jiour  servir  à  Vhistoire  de  l’hé¬ 
résie  de  Hérenger.  Catalogue  Letnarehand,  n.  804.  C’afa- 
logue  général...  }>.  481,  u.  Hillâ. 

4i.  —  Procés-verhaux  des  abjurations  de  Suzanne  et  de 
Madelfji ne  Lepelletier,  ainsi  que  de  Oierro  llosruird,  sieur 
du  l’tua  lier.  .Vutographes,  Catalogue  Letnarehand,  n.  873. 
Catalogue  général..,  p.  401),  iJJO,  n.  007. 
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II.  —  Colloclidii  de  notes  et  do  onpios  de  pitres  pour 
servir  il  l’Histoire  civile  et  ecclésinsli([iu*  de  l'Anjou,  car¬ 
tons  in-folio.  «  ftesles  d'un  ]>réeieux  recueil  composé  inir 
.losepli  Grandel  »  {Catalofjm  I.^niarchand,  n.  8Stî,  Slt'i).  On 
y  troio^c  les  éhaucfies  des  ouvrages  suivants  :  —  Vies  des 
Iiommes  illustres  on  science  el  on  piété  qui  sont  originaires 
d’Anjou,  on  f[ui  ont  vécu,  ou  qui  sont  niorls  en  .Vnjou  (y 
compris  riiisloire  de  la  maison  d’.Vnjou),  17't  p.  in-iVdio.  — 
Histoire  ecclésiastique  d’Anjou,  contenanl  la  vie  des  évêques 
d’.Vngers.  les  fondations  faites,  les  conciles  tenus,  les  hé¬ 
résies  coniinil I ues,  el  h's  événements  ménioraliles  arrivés 
sons  leur  pontilicaf .  —  Traité  hisloriipie,  chronologique, 
critique  (‘t  moi'al  d(‘  la  translaliou  des  reli((ues  des  Saints 
d’.Vnjou;  le  Iriomphe  ou  la  vie  des  Saiiils  d’.Vnjmi  après  leur 
mort,  Wit  [1.  in-folio.  —  Notice  générale  de  rAiij<m  chrélien 
et  ecclésiastiijne,  on  Ti'aité  hisloriipio  el  ehronologicjue  de 
tonies  l(‘S  [laroissos  d'Anjou.  .M.  Letonnieau,  Notice...  p.  i-.vi, 
I..SII.  Cntfiloyue  ijôii'h'al ...  p.  o0t{,  n.  1011,  lOlti. 

I.  —  I)e  l’oi'ifji/ie  et  pyioilèfjeu  de  l' Ihiicer.'iité  rf'.lH- 
(jcrs,  in-folio.  p|).  KHI.  «  Manuscrit  de  diverses  écritures.  Kel 
ouvrage  n’est  r|ne  prohablemenl  de  .loseph  (Iraiidet.  rpii  a 
écrit  l'ariiclc  intitulé  :  Ihilon  de  la  Faculté  d’ Au  (je  es  à  la 
Faculté  de  Parin  »  {tjfxtalojue  Leaiarchaud. ,  ti.  11)1  i), 
logue  général...  p.  n.  l^tîi). 

•I.  —  Prière  à  .JéauH-t'hrtHt,  ï  jciges.  Anlograplie.  Cnia- 
logue  Leuiarchand ,  n.  K)S2.  Catalogue  gén(h-al...  [i,  oü), 
n.  ilo  nu'inp  focium!  ronlienl  (^nvove  une  loi  Ire  de 

Grandol  sur  ses  fraviiiix,  du  ^  juin 

K.  —  i\fé^}i/:ure  snr  ra/fah^e  du  Foryiutfaire,  iu-i'*,  aulo- 
gra})lie.  (Jatalofjue  Lemarehand ,  n,  I0S3,  ('utahfjue 
n^hvd..,  p.  î>i)l),  U,  1*1  Hi,  Ce  niiniero  rorï Terme  en  ouiro  une 
Vie  ihi  P,  de  Moiudiv,  de  rf>ral(>ire*  autn|îraidio  de(iraridc'l. 

Ij.  —  FjL'horéalfoni^  djrers'  rel^yieux,  (Jaiaiogiœ 

Le  marchand,  Supplemeiil,  il  IfÜC 

—  iLecuell  de  ce  (/ne  les  auieurid  jfaïens,  ou  les  jdns 

* 

grands  ennemis  de  V H glise^  ont  dit  ou  écrit  au  sujet  de  tii 
Itehgion  chrétienne  et  des  mœurs  des  premiers  chrétiens^ 
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20  i»aiïOs  FiF-folio.  <'(i(alogue  Lemarchand ,  Su|)jiléijierjl, 
II.  CatabMjue  (jfhiL'i'al,.,  ji.  (HIT,  ii.  1870. 

11.  —  Ma7iua(:}'lts  conservéa  au  Grand  Sétithiaire  d’Aiiyei'a, 
—  TraiUi  du  Sacerdoce  de  Jé^ua-Ckrist  et  des  prêtres 
de  la  Loi  Konvelle.  Maiiusci'il  iFiaclie  vc,  |>p.  (H). 

O.  —  lié fle.i' ions,  au  eom-tes  Méditations  sur  les  Gran¬ 
deurs  et  les  ÀI ystères  de  Jésus-Christ ,  fi[).  2()0. 

I*.  —  Plans  de  sermons  pour  les  différents  temps  de 
l'année,  pp.  8(1. 

<1.  —  Céi'émoninl  trAnjou,  iii-folio,  [ip.  KiT.  «  lîésultal 
(liHitoi'oiifit's  ((ui  S(*  liiiix'iit  au  séminaire*  vrrs  l’année  KHIU 
l'iilrè  .M.  (’fi-aiKlet,  (jUi'é  de  8aiiik*-(û-oix,  M.  l’iot,  alors  son 
viraii*o,  M.  de*  la  l’ouedie'i'ie*,  [irélre  lialdlué  ele  Saint-.Miclie-l 
du  Teidia*,  e*!  >1.  ('riiériii.  (le*  inaiuisc:rit  est  suivi  elt*  plusieurs 
[lière's  cui’it'uses  re'lalives  à  la  lilui’git*  angevine,  émanée  de 
plusieurs  aiile'iirs.  nn  Irouve  à  la  lin  un  ealiier  de  .M.  Cirandet 
r(*ialit'  à  iiuelipu's  usages  lil ui‘gi<|ues  de  la  [lai'oisse  8ainte- 
(d'oi\  »  (,M,  lu'loui'iu'iut.  ]>.  i..\tv). 

I(.  —  I  Vf’*'  des  suints  jn-èlres  (jui  se  sont  distingués  pur 
leur  science  cl  j>ar  leto's  vei'iits.  Moins  eeiniplel  ejuc  le  re- 
eiu'il  senihlahle  doid  il  va  eMie  |iarlé,  ce  inanuseril  eonlienl 
poiirlanl  des  noliees  (pii  ne  sont  [tas  (hins  celui  du  séminaîia* 
de  S‘-Sul[tice. 

lil.  —  Matnisc/nis  conserrés  au  Sént/ fia/ re  de  S^^Sulpice. 

S.  —  Vies  de  t/ueh/ues  ecv  lés  i  asti /pues  gui  ont  vécu  dufis 
le  X  VI h”  siècle,  in-8".  Extrail  de  rmivi'age  suivanl,  conle- 
naiit  sui‘l(uil  les  noliees  l’elatives  aux  [ii'eiiiiers  sui[ti(’lens, 
M.M.  de  üi'elon villi(‘)‘s,  lUuirIton,  Oieo'é,  'l’ronson,  de  La  fiar- 
mondièie',  lïaüin  el  de  la  (diélaiaiye.  La  niltliollièejue  Nalio- 
nale  [tossè'de  tiiu*  eopif*  seiu.ltlaltle*,  sur  les  marges  de  Iaf[uelle 
M.  Liuei'V  a  mis  dive'rses  additions,  ajoulées  après  e’Oiiji  par 
•M.  (îrandet.  Le  manus(*ri1  aftjtarlenail  autretbis  au  sëminaii’e 
de  S*-Stilpiee  :  la  tUliliothèiiue  ^a(ionale  raecjuil  on  IHdii  en 
même  temps  (|ue  le  manuscril  de  M.  lîuudrand  ;  e'esl  le  nu¬ 
méro  IITLO  du  l'onds  LraiH'ais. 

T.  —  Les  \'ies  abrégées  de  plusieurs  et  autres 

ecclésiastigues  gui  dans  les  siècles  passK't  se  sont  distingués 


M.  U.  i\\\ 
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[iay  leur  science,  leur  jtiélà  et  leur  zèle,  poitr  servir  rie  mo- 
tlèle  à  ceux  du  nùire;  't  vol.  iii-'i'’,  [tp.  717,  ;i88,  4(l't,  Un 
.'v'  volume  conlicjiî  lu  vie  de  M.  Cféley,  laquelle  csl  iiiijifiinée. 
(’.e(  ouvrage,  ((ui  reul’erme  environ  Küi  iiolices  d'incgalc 
életuiue,  Cul  vraiseniblablemenl  a[i])oi“lé  d'Angers  un  sénii- 
nairc  de  S^-Siil jmu'  par  M.  liniery. 

U.  —  On  trouve  encore  une  lettre  autographe  de  M.  Cirandet 
dans  la  CorresiimifUince  littéraire  du  l^rénident  iîottiiier, 
tonie  III  (n.  du  Fonds  Français  à  la  Ilibliothèque  Xa- 

tionale).  KHe  est  datée  du  11)  août  17!^iiet  ailressée  à  M,  l>id<‘t, 
Directeur  au  séniinaire  d'orléans,  qui  avait  «leiiiandé  au  curé 
de  Sainte-Uroix  d'.Vngers  des  renseignements  sur  Jaet|ues 
l'iveillon,  vicaire  général  de  cette  ville,  pour  Farlicle  Evcillnn 
de  la  liihlioihètiue  du  liichelet,  composée  par  M,  Fk  (D.eiu;. 

L'auteur  de  la -Vo^/ee  sur  M.  Oramiet  lui  avait  atti'ibué  un 
Mémoire  sur  la  rie  de  M.  Olier,  tiiiré  de  S^-Suljdce,  in-'U, 
pp.  oo4.  Le  inanus(*rit  conservé  au  séniinaire  de  S'-8ulpice 
n'est  autre  (|uc  la  Vie  du  pieux  t'ondati'ur  composée  |)ar 
M,  Xagot.  V.  l'article  Nacut,  ti.  b.  L'éditeur  do  (îrandet  a  lui- 
nièine  corrigé  ce  tajisus  ilans  Ue-s-  saints  i*rc'tres  français 
du  XVI I"  siècle,  dmixiènio  séi‘i<*,  p. 

Lu  portel'euille  iu-bdio,  inscril  sous  le  n"  11)1^0  parmi  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Angers,  renferme,  entre 
autres  docunienls,  une  liiogi'aphie  de  M.  (FLntrecolles,  vi¬ 
caire  de  Sainl-Snlpice  à  Paris.  Le  Catalogue  général  des 
Mamiscrils  des  hihliùUièfjues  puhliijiies  de  France  (1.  XXX 1, 
1».  ()I7}  dit  que  cette  notice  est  «  peut-être  de  l'abbé  .Joseph 
Urandet  ». 


•41.  M.  Robert  G.4Y 

1663-1725 


lîobert  Uay  naquit  au  <liocès<'  d'Autun.  11  entra  prêtre  au 
grand  séminaire  de  Saiut-Sulpice  le  10  mai  1087,  et  partît 
pour  le  Canada  en  avril  t(i88.  «  D’aliord  missionnaire  à  la 
Montagne,  de  1088  îi  HiDtl,  il  déploya,  d'après  les  mémoires 
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(lu  (t  les  (pialîlés  irini  aj»i>li‘e  et  celles  il'uti  général 

(rafiiiéc  ».  Son  /.M(‘  el  sa  îii’avonre  n’éclatèrcnl  )>as  moins  au 
S  uill-aii-llécollel,  où  il  fui  em|iloyé  de  HilKi  â  17'il.Sori  der- 
nier  jioste  l'nl  la  nouvelle  mission  du  lac  dos  lioux-Münlagiies, 
donl  il  l’nl  le  (irf'inîer  sujiérienr,  de  17i^l  à  !7ijri,  »  —  «  11  nous 
[■est ail  de  ce  vénérahlc  missionnaire  (|uel(jiies  lam beaux  de 
grammaire  algon(]uine,  (jui  ont  péri  dans  le  lamenlaiile 
incendie  du  lo  juin  1877.  .M.  C.ay  mourul  au  séminaire  de 
.Montréal,  le  ^1)  jnillol  17^'i,  âgé  de  Iji  ans  »  (M.  (liiojj, 
*biO/c  Kehon,  ou  Mil  anges,  p.,170,  171). 


iti.  M.  Lù:sciiA,ssir:n 

1641-1725 

l''ratn.'ois  Lesrhassier,  second  lils  de  (diristo]die  Lescliassier 
de  .Mailre  des  (loin]des,  m*  à  Paris  en  Ui'il,  entra  laie 

an  séiniiiaii‘e  d(*  Sainl-8ul jdee  en  KilK),  s’aüaelia  à  la  liomjKi* 
gnie,  [)f’it  le  bonnet  de  docteur,  (d  fui  appli([ué  à  dili’ércnls 
(‘m|)!ois.  .M.  Tiajiison  le  noniiua  suiiérieiir  de  la  Communauté 
des  ju’étri'S  de  la  jiaroisse  en  KiHI,  deux  ans  ajirès  le  rappela 
an  séniinairc,  (d  en  KÎSM  lui  donna  la  charge  de  directeur  de 
c(dl(‘  maison  M.  beseliassier  en  devini  su(iérieur  au  mois  de 
mars  17011,  el  mofirtil  le  Hl  aoùl  I7^'î,  âgé  d(‘  Ht  ans.  V.  IVe 

iT 

de  M.  Eiiiei'ij;  P;»ris,  I8lil,  t.  I.  j>.  'iddil,  el  les  auteurs  cités 
dans  la  noie  de  la  j).  olL 

En  a()prenant  sa  morl,  M.  de  Sabatier,  évèitue  d'.V miens, 
cita,  eu  le  lui  apiilitjuanl,  ce  lieau  [)assage  d('  S,  Augnslin  : 
i^iuü  illi  }n'obi tas  hi  in  docndna  studium,  in  reli- 

i/io)te  sincen'ias,  în  Judicio  coni/nentia  ;  ergà  inJniicos  jia- 
tienda,  ergà  o/nnes  eharlias  :  fiuod  suluhnite)'  aciehat,  qua 
ntodesiia  loquehatur  !  Quantus  in  eo  conleinjdns  rerum  ]u'(e- 
sentium  !  (dtnnta  .sy/ea  et  desiderinm  bonoruni  (eternoriim  ! 
(K|usl.  151,  ad  (aecil.  n.  8).  Ce  fait,  si  lionorable  pour  M.  bes* 
ehassier,  est  ra|)porté  jïar  l’abbé  ll’Argnies,  dans  sa  Lettre 
emtenant  nn  récit  abrégé  de  ta  ide  sainte  et  de  ta  morl  édi~ 
gante  de  J/c"’  Pierre  de  Sabatier,  éeê<pie  d'Amiens,  décédé 
le  20  janvier  1733;  Amiens,  1733,  iii-i”,  p,  2(i,  27. 


M.  I.MSCMAjiÿlKIÎ 


m 


1.0  porîrLÜL  (le  M.  l.cs(;liassior  ii  élé  [loiiil  jjar  Ffèro  Aiulré, 
célèbi’o  religieux  ilc  l'Ordre  ries  !'i'ères-[*r(iclienrs,  et  gravr* 
[>ar  .1.  Moyreaii  en  17^7.  Au  lias,  eu  lit  ces  paroles  :  —  Imiax- 
Disces  LKSCHASstEU,  presbifter,  ^acrœ  Facnitaiiü  Parlaienai^ 
Dociot'  et  Decamia,  fjuurtitH  Semanii-ii  Stilpilii  Supe- 
rtOf,  à  puera  morthue  ac  'prudentîa  aenex,  in  cogitavdo 
saya.v,  parcus  in  IcKjuendo,  In  agenda  ientè  festimus,  eà  foriti 
ciurior  ijnà  orcnitior  dotni.  Avitre  jtietads  ac  fidei  ienax 
commissam  mOi  fumiliarn  set'ravit  iilibaiain.  ObÜi  11).  An- 
gu>fii  anno  Doïnini  17io,  œiads  H'i. 

i  .  —  La  Vie  de  M.  Jean  Jagues  {nie)  Oder,  jtrêlre,  ('.uré 
(lu  Fîuix-iuiurg  de  tî.  ('■ermaiti  à  Paris,  hislil uteur,  iMHidaleur 
el  t.'reitiier  Supinieui*  du  sc'in inaire  de  Saird-Suljiiee ;  sans 
lieu  d'iiii[)ression,  lliS7,  in-!^.  })ji.  l'i'j-,  sans  Filets,  ([ui  a 
deux  pages,  e!  la  Table  des  eliapitres.  (jui  en  a  (i.  M.  bes- 
cbassier  rcidigea  celle  vie  d'aprr's  les  Mé>noires  do  M.  (Hier, 
d’aju'ès  sal^’/e  nianusei  iu'  eoinjjost'e  par  M.  de  lîrelonvilliers, 
el  d'aprf's  les  renseigneiiienis  l'onrnis  par  (|uel(|ues  ecclésias- 
li<[Ues  (jui  avai(Mil  connu  le  pi('ux  rrindaleur.  —  File  lut  [lU- 
büée  sous  le  nom  du  P,  OiiT,  iihh'I  en  I(î88,  Icfiuel  lTiis(M‘a 
dans  ses  Vies  des  sainis  inipriivu'es  en  IbH;!,  et  lanni jrriimu's 
en  HilM),  17171  (*I  1711).  .Iti  cilcMiette  d(‘rni(*re  (müI ion,  la  seule 
([Lie  j'ai(ï  [m  voir  :  «  Les  Vies  des  Sainis  donl.  on  fait  l’ortire 
dans  le  cours  de  l'aniK^e,  el  de  |dnsieurs  aulres  donl  la  mé¬ 
moire  esl  [dus  célébré  parmi  les  Sideics;  Avec  des  Discours 
sui'  les  Misleres  de  .NoU’e-Seigneiir  el  de  la  Sain  le- Vierge,  ([ue 
FFglise  solennise.  I.e  Marlyrologe  l’omain  Iraduil  en  fVaiH'Ois, 
el  mis  à  la  lesie  de  cliatjue  jour;  cl  un  Marlyrologe  des  Saints 
de  France  ((ui  ne  sont  pas  dans  le  Piomain;  tiiai  des  P>re- 
viaii'es  ef  des  Calendriers  des  Fglises  particulières;  par  le 
lleverend  P(‘re  François  Giry,  Provincial  de  l'Ordre  des  Mi¬ 
nimes;  Nouvelle  et  dernière  édition,  revue  el  corrigée  par 
Faille  U  r  avant  sa  mort,  el  depuis  encore  recbercliée  (sic)  el 
augmenlée  de  [dusieurs  aulres  sainis  nouvellement  cano¬ 
nisez,  ou  bealiliez,  ou  decedez  en  odeur  de  sainteté,  par  un 
Ucligieux  du  même  Ordre  »;  A  Paris,  chez  .1,  et  d.  Darbou, 
rue  Saint-dacques,  aux  Ficognes,  I71D,  ît  in- fol.  ».  Tome 
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ji.  j.xxfX-iivii  :  La  Vie  de  Measire  Jacfiuea  (Hier,  hmtiinleitr, 
LVanhitenr  ei  ^a'eatier  Stijiérieur  du  xéntlaaire  de  Saint- 
SuljLice.  lîajirodiiile  (hiiis  «  I.es  Pciila  Boilandisies  :  Vies 
des  saillis  d’iiiti'ès  les  tîidlaiidisles,  Surius,  Uiliadeneira,  le 
1’.  ('di'v,  les  lia^Moi()i,des  el  les  i)i'(t]ii'es  d(‘  tdiaqiie  diocèse,  et 
les  ü'avaux  liagio^n-ajiliiijiies  les  plus  récenls,  par  51.  l’alibé 
l'aiii  (luf'riii  »;  sixième  édilioii,  eiilièremetil  revue,  corrigée 
el  eoiisidéi'aMeitu'iil  augmeiilée;  Paris,  \'iclor  Palmé,  18(îP, 
Ionie  .MH,  p.  ^OîPii^îS  :  Jac(/ues  (Jlier,  fondateur  ei  premier 
fiuj>'‘rieur  du  s  ‘fti inaire  de  Suini-Sulpice.  Le  slylc  a  été  re- 
louelié  en  i|uel([ues  endroils.  —  L'ouvrage  de  51.  Leschassier 
tut  aussi  l■éimju'imé  dans  les  IiLeniurtjueü  historiques  sur 
ILhjlise  ei  la  jiarolsse  de  Sai nt-Snlpice ;  Paris,  177;j,  1.  III, 
p.  'd>H-;i7ll.  —  ih'  nos  jours,  51.  5Iigne  l’a  mise  en  tète  de  son 
édition  des  (iLurrcs  co}njdètes  de  M.  OUcr,  el  d/.  (lanioyi  en 
lête  de  rédilioii  (pi’il  a  ilonnée  de  ses  Lettres.  —  l-e  sémi¬ 
naire  de  S.  Snl[iiee  [lossède  le  inaniiseril  aulographe  pKi  pages) 
lie  51.  Leschassier,  ainsi  qu'un  autre  iiianusci'it  exli'ait  du 
Itrécédenl,  el  aïKjuel  51.  Leschassier  a  l'ait  des  corrections 
iidèleioenl  rejiroduiles  iluns  la  Vie  iin|)ritnée;  ce  qui  montre 
Lien  qu'il  en  est  rauteur.  Vie  de  M,  Olier,  4"  édition,  l,  1. 
[i.  xxxvrii. 

î£.  —  llàijlemcns  de  la  Communauié  de  ^Messieurs  les  jtrè- 
très  desserrans  la  j>aroisse  de  SainLSaljùce  de  Paris; 
sans  noiii  de  lieu  ni  d'iinpiânieur,  178^,  in-S®,  pp.  sans 
les  liminaires  (4  pages).  «  Ils  furcnl  tirés  à  un  très  pelit 
nonihre  d'exemplaires,  el  sculeiuent  pour  l'usage  de  la  Loni- 
munauté,  ce  qui  t’aîl  qu'ils  sont  aujourd’hui  extrêmenient 
rares.  51.  de  t.a  (llielardve  et  51.  I.eschassiei'  on  rasseui- 

ft 

Idèreul  les  principaux  articles,  et  y  tirent  des  Additions  ou 
Remarques,  que  l'on  trouve  iuifirimées  avec  le  texte  même 
lies  ]iè(jlemens,  mais  qui  en  sont  distinguées  par  des  cro- 
diels.  Plus  lard,  on  ajouta  à  celle  coin jnlal ion  quelques  ar¬ 
ticles  omis,  ou  d’autres  inlroduils  pour  diverses  circons¬ 
tances.  Leux -ci  sont  dislingués  à  la  lalilc  (p.  381),  UIK)),  les 
uns  par  deux  étoiles,  les  aulres  par  une.  Les  chapitres  de 
[' lilalVissement  de  la  Comnmnaxiié  cl  de  L’esprit  qui  lui  est 


propre  ont  plô  romposos  pnr  M.  I.oschnssio!*  et  M.  de  I.a  Che- 
lardye.  On  possède  au  séminaiit*  de  Saint-Sul[ûce  un  exem¬ 
plaire  manuscrit  plus  complet  ([uc  rimpiânié  ».  Vie  de 
il/.  Olier,  4“  édit. J  t.  Il,  j).  14,  V2. 

3.  —  Lettre  adressée  à  l’aldié  l)cl|>i,  à  Meaux,  datée  du 
10  mai  M)07,  et  puldiée  dans  la  CorrcHpondance  de  Fénelon; 
l'aris,  t.  VII,  p.  4;^^-4;i'i.  M,  Lescliassicr  y  montre  (|uel 
est  réloignemenl  de  Sainl-Sulpice  ptuir  les  nouvelles  doc¬ 
trines, 

4.  —  M.  Lescliassier  est  prolialdement  aussi  auteur  de  la 
Supplique  adressiée  à  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XI,  par 
les  Supérieur,  Ouro  et  Directeurs  du  séminaii-e  de  Sainl-Sul- 
pice,  [lour  supplier  Sa  Sainteté  d'inscrire  au  nom  lire  des 
saints  la  Vénéralde  Mère  Agnez  de  .lésus.  Cojtiéc  sur  la  mi¬ 
nute.  Insérée  par  l'aldté  Simon  <te  Doncourt  dans  ses /l'enmr- 
ques  sur  Véglise  et  la  j>aroisse  de  Saint-Sulj^icc ;  Pièces 
justificatives,  cimpiième  partie,  I.  IM,  [i.  4î)!^-4il4.  Elle  est 
datée  de  Paris,  12  septembre  1701,  et  signée  de  M.M.  l-c-s- 
chassier,  de  La  (dietardye,  de  'l'anoarn,  ISoiirbon,  Sagel, 
Oalmine  de  Calu/.e,  Le  lioiteulx,  d'V/.orand  et  tMirsel. 

5.  “  Instruction  sur  le  véi'itable  esprit  de  la  Compaq7iie, 
et  sur  les  vertus  auxquelles  doivent  particulièremeni  s’ ap- 
pliqtiei'  ceux  que  Dieu  y  app^elle;  in -<8®  de  î)  pages,  sans  tVon- 
lispiec,  imprimé  au  xi.V’  siècle  d’aiu'ès  le  manuscrit  non  inti¬ 
tulé  de  -M.  Lescliassier,  conservé  aux  archives  de  la  Solitude. 
A  ia  suite  ([>.  0  et  7),  ori  a  imprimé  un  Examen  sur  les  mar~ 
ques  de  re/rfc/iemcîO  et  de  tiédeur  dans  une  Cotnmunauté . 

A.  —  Les  premiers  statuts  de  la  Compagnie  n’étaient 
qu'un  résumé  fort  court  des  ttonsti  tu  tiens  dressées  en  Kîoîl, 
et  mo<lifiées  en  ciuelques  [loints  d'aju’ès  les  explications  et 
les  décisions  de  plusieurs  assemblées  générales.  Cette  ex¬ 
trême  l)rièvelé  faisait  naturellement  désirer,  pour  l'usage  de 
la  Compagnie,  une  rédaction  jdus  développée,  dans  laquelle 
seraient  insérées  les  exjdicalions  cl  les  décisions  îles  assoni- 
lilées  généi'alcs  qui  avaient  complété  et  modifié  les  Consti¬ 
tutions  de  MmI).  I*éjà,  M.  Tronson  s  el  ail  occupé  sérieuscmenl 
de  ce  Iravail  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  mais  il 
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1>V«Î 

n'avinl  pu  y  iiH'Ilro  l:i  tlorniôro  main.  Les  assemblées  géné¬ 
rales  (ie  1705  <'t  (le  1711  prièrc'iit  M.  I.esehassier  de  vouloir 
Lien  v  (ravailler  (h*  eoiu'oi’L  avec  ses  consul  leurs.  .\ussi((‘>t 

fc- 

([u'i!  eut  achco(*  son  o'uvi'e.  il  la  eommuuirjua  â  tous  les 
assislauls  pour  recueillir  U'urs  olist'rvalions;  el  (‘c  fui  scu- 
lenieul  après  un  sérieux  examen  de  loules  les  aiLîi lions  et 
correclioïis  pi'ojiosées  pai'  eljaeiiii  d'eux  (pu*  la  rédaelion  dé- 
linitive  des  (lonslitutions  fut  adopL'i'  dans  rassemblée  géné¬ 
rale  de  1717,  Mu  consé([ne[n;<'  de  la  rés(dution  prise  jnir  (ndle 
ass(Mnblée,  la  nouvelle  rédaelion  —  iiililulée  Reùueii  dea 
riujieti,  i'onHiitutiona  et  iosar/ea  des  /’JcclésiastitjHes  du  Séttii- 
naire  de  Sai)ii-Su/pice  —  fui  envoyée  à  tous  les  séminaires 
<le  la  C-oinivagnie,  luiur  y  servir  désormais  de  règle  coin- 
inune. 

l'endani  cette  nouvelle  rédaelion  des  MonsI  il  niions,  et 
vraiseinblalileinenl  à  son  (tceasioii,  M,  Lesebassier  s'ocen|»a 
aussi  de  com]déler  le  I^ùf//er/ietît  des  si/jtéricurs  et  directeurs 
des  s&miuaires  de  jiroriuce)  en  y  ajoutant  un  etnirl  Ajijieu- 
dice,  où  il  reeueillil  f|nel(|ues  règles  el  usages  de|niis  Lnig- 
leni[is  fui  vigueur  dans  les  stMiiinaires  dirigés  ]»ar  Saint-Sul- 
piee.  (’iCl  Appendice  leui'  fut  envoyé  vers  la  fin  de  1711.  |)e 
iKjs  jours  <  l8od),  le  JU'pietuejtl  el  l'*l/(/>eîîf//ee  oui  été  bnidus 
eiisembii',  avec  de  légères  modlliealioiis  aulorisée.s  par  les 
assemblées  générales  de  IS'io  el  de  1850. 

IS.  —  Abrégé  des  0“  et  I  l°cabiors  des  ]\I(h)ioires  de  M.  Olicr. 
Manuscrits  du  séminaire  de  8aiMl-SnI[i:ce.  —  .M.  Lescliassicr 
analysa  aussi  la  17e  de  J/.  Oder  cüm[)osée  par  M.  de  rirolon- 
villicrs.  V7*e  de  M.  Oiier,  par  .M.  Maillon:  'i“  édilion.  l.  I, 
p.  xxxin. 

C.  —  Lettres,  Mamiscrils  de  la  Soi! Inde.  Me  la'cneil  ]>ré- 
cioLix  eomnionee  au  mois  d('  mars  17011,  el  liiiil  en  1700, 
é|H)(jiie  oii  UKHirul  M.  lîoiirbon,  ([ui  l(‘s  Iranscrivail.  comme 
il  avait  fait  ]K)ur  les  lelires  de  .M.  Tronson,  à  la  suite  des- 
(pielles  i)  a  placé  celles  de  M.  Lesebassier.  Voir  notre  article 
Tao.vsox,  M.  15.  —  Dix-neuf  leti res  de  M.  l.,eseliussier  au  llieii- 
lieureux  Givignion  de  Monlfort  ont  été  eoiiiiiiurii(|uées  îi  Laldpc 
PauvcrI  ,,(|ui  en  a  publié  (|ucb|tn‘S-mies  dans  son  ouvrage  inli- 


M.  Il  EM  Y 


Iule  :  V'  le  diK  VI U  ébahie  Louh-Marie  Ciri^nion  de  J/ont- 
fort.  Missionnaire  A[)oslolit|ue,  l•’onflalollr  des  prêtres  mis¬ 
sionnaires  de  la  Compagnie  de  .Marie,  cl  de  la  Congrcgalioii 
des  Tilles  de  la  Sagesse;  Poiliors  el  Paris,  Librairie  Oudin, 
187(),  in-8",  p.  8(),  87,  MS,  1)'.),  KPÎ,  llV^,  lOo,  Klfi,  lîü,  IL]. 

IjCS  Mémoire»  inédits  sur  la  Vie  de  M.  de  Lantages  rpii 
oui  servi  à  l  auleur  de  sa  Vie,  cl  (]ui  oui  poui'  auleur  ta 
mère  Caucliel,  su[)érieni‘e  4iu  inonastèi'c  de  la  \‘isilalioti  du 
Puy,  t'iirenl  composés  sur  les  itisi armes  de  Lescliassier. 
C'est  aussi  à  sa  [udère  i(ue  [dusieui’s  |iersounes,  qui  avaient 
parliculièremeiil  connu  M.  Ilreiiter,  éerivirenl  les  nrémoii’es 


qui  ont  rourni  les  malériaux  de  sa  Nolice,  (|uc  nous  avons 
citée  à  son  article.  Voir  p.  do  ce  volume. 


M.  lîÉ.MY 


1636-1736 


«  Né  à  IMiris  en  Itvîfi,  Pieri'e  tîémy  eriti'a  îaufiic  an  sémi¬ 
naire  de  S^-Snlpiee,  le  l'r  juillel  Hillb.  Il  jrarlit  [)Our  le  Ca¬ 
nada,  n’élanf  encore  (jue  sous-diacre,  en  Ifi7;i.  .\vanl  sa  pi'o- 
motion  au  saeeialoee,  (|u’il  n*(;nt  le  ^1  mai  l()7ti,  il  rui  chargé 
de  l’école  des  gan/ons,  Cnsuile,  on  r<'m(doya  dans  le  minis- 
lèi’C  paroissial,  et  il  tu!  nommé  cui'é  d'ollice  de  Noli'e-Daun’, 
le  17  juillet  I(i80,  Le  \  novembre  de  la  même  année,  on  t'en- 
vrrya  à  Laebinc  en  qualité  de  ciu'é.  Il  résida  au  forl  de  la 
Présenlalîon ,  el  dessei’vil  Ccndlly,  él ablissemcnt  de  sau¬ 
vages,  fonde  [lar  M.  rte  Fénelon.  Ln  I7(](),  il  élail  procureur 
à  .Montréal  el  su]»éi'ienr  ries  Sœurs  de  niôlel-Dieu.  11  dé[)ensa 
sa  gramie  forlune  à  forlilier  le  fort  lïémv  <le  Laclrine,  à  v 
[“trnstriiire  une  église,  une  cure,  nu  eouveni  rie  la  Congré- 
galton,  et  à  seemuar  son  peuplr^  ruiné  par  l’irrtqilion  ries 
li’0(|uois.  r.nlin,  il  mrvurnt  le  'i'i  février  t7;^(i,  âgé  rie  b!)  ans. 

1.  —  »  Dans  les  registres  paroissiaux  de  Imchine,  il  i‘c- 
eueülit  une  foule  rie  faits  inléressaiils  rpii  coiicei'iienl  l'iiis- 
toire  de  la  fomlalirm  de  la  mission  tic  (îenlilly,  tic  la  Présen¬ 
tât  î  un.  de  la  parrjisse  de  Lac li inc. 


r  ' 

I 


«IJILIÜTItÊQUE  SULPtCU-XXI-: 

îi,  —  »  Il  fil  niio  l'oliilimi  du  massacre  des  îjabilatils  do 
bacliine  |iar  les  Jr()([ii<tis  en  KÎHil. 

ît.  —  i>  Il  eonijtosa  ini  jtelil  Idctierinairo  de  la  langue  a|- 
goiKjuinc. 

■î.  —  »  Hnlin,  il  écrivit  un  (iaféeliisme  abrégé  [loiii’  |)ré- 
parer  les  enfanls  à  la  première  comniunion,  et  aussi  pour 
rinstruction  des  eoloris  de  la  INiinle-ldaire  de  Sainle-Aniie, 
([u’il  eut  à  évangéliser  avant  tpie  cos  deux  paroisses  eussenl 
été  distraites  île  celle  de  Inuddue  »  (J\f.  i\  Rouxseau), 


U.  M.  DK  POUDENX 


1667-1727 


l’raneois  de  Poudenx,  originaire  du  dioci'se  de  besear, 
élalt  Mis  du  vicoinle  de  !'ondenx-(!aslillon.  el  neveu  de  l’é- 
vèi|iie  de  Tarbes  du  même  nom.  Il  na(|uit  en  el  entra  le 
^7  oclobi'e  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  élant  déjà 

minoré.  Il  suivit  avec  succès  les  cours  de  la  Sorbonne 
jusipi'à  la  tin  de  sa  Licem'e,  niais  il  s'aiistiril  de  ]H'endrc  le 
bonnet  de  Docteur,  sans  doiile  [lar  modeslie.  S'élant  otVerl  à 
M.  Tronson  jiour  les  fonctions  de  la  (;om[iagnie,  il  fnl  en¬ 
voyé  à  ISourges  en  Ibb'^.  (in  le  nomma  ensuite  directeur  du 
Séminaire  d'Angers,  et  entin  supérieur  de  celui  d'urléans,  où 
il  arriva  vers  la  tin  de  novembre  1707.  Il  le  gouverna  très  sa¬ 
gement,  et  y  moiirul  le  8  mars  17^7,  âgé  de  bb  ans  et  Irniois, 
après  avoir  luotdré  bcaucoii]>  de  désintéressement  pour  les 
dignités  ecedésiasi iipies.  —  be  Séminaire  d'Orléans  conserve 
une  série  de  Questioux  et  ron férencex  .sno  ta  tMniience  et  le 
Mariage,  écrites  sous  la  dictée  de  M.  de  Pondenx.  (l’esl  un 
manuscrit  in-Y“  do  iîHD  j>ages. 


45.  M.  DE  PLANQUE 

1665?-1729 


bliarles-Guillanme  de  IManijiie,  né 
diocèse  de  Monl()ollicr,  cuira  clerc 


vers  l'an  Ititîo  dans  le 
au  grand  séminaire  de 


M.  11 E  PLA-NQL'E 


S^-Suipioe  lo  51  février  inoi.  Après  qu’il  eul  témoigné  [o  désir 
(le  se  consacrer  aux  travaux  de  (a  <à>m|)agnie,  31.  Trotisoii 
l'envoya  à  t’.liarlres  pour  y  recevoir  la  prêtrise  en  avril  IfiSJtî, 
et  aussitôt  a[)r('s  le  fit  ]iarür  pour  Angei's.  Il  en  sortit  an  mois 
(le  janvier  1705  ])Our  être  supérieur  de  la  Solitude  à  Issy,  ii 
la  idace  de  M.  fïrenier,  (jue  sa  santé  obligeait  à  se  retirer 
Kn  1707,  31.  de  IMatiejue  remiilaya,  au  séminaire  de  S‘-Sulpice, 
M,  Levayer,  (pii  alla  gouverner  le  séminaire  (r.\ngers,  et 
recul  lui  aussi,  à  son  tour,  la  même  mission,  à  la  fin  de 
rannée  1718.  .Mais  sa  santé  ne  put  sn[)])orlcr  cette  charge;  au 
mois  de  juin  1710,  il  (piitta  de  nouveau  .\ngers,  et  rentra  à 
8'-Sulpico,  où  il  Iravailla  encore  avec  beaucoup  de  ‘/.èle,  soit 
à  Paris,  S(dl  à  Issy.  Il  niourut  au  séminaire  de  Saint-Suljdce, 
le  0  oiMolire  1750,  âgé  de  ti'i  ans. 

A'i.uis  donnons  i(îi,  d'après  l’aiitogra]die  conservé  aux  ar- 
eh i vos  de  S^-8ul]nee,  le  texte  d'un  billet  adressé  par  .M,  de 
Plarupie  à  une  personne  ipii  lui  avait  envoyé  une  feuille  im¬ 
primée  nianpiant  l'heure  à  laipielle  ou  peut  commencer  à 
réciter  la  veille  les  Matines  du  lendemain.  —  «  A  l’aris,  ce 
li  déceuiltre  1755;  3Ion  très  clier  .Monsieur:  .le  vous  remercie 
du  petit  imprimé,  bancel  le  rapjiorte,  au  litre  Jforæ  canù- 
nica>  I)ivi  Tho}na>;  Avenione,  1077,  in-'i-“,  I.  I, 

p.  IW),  et  [u'ouve  [lar  le  Quolibet  5  de  S,  riiomas  (pi'on 
peut  commencer  Matines  [tour  le  lendemain  dès  (ju'on  a  dit 
la  veille  vêpres  et  complies.  Peut-on  croire  rpie  des  cv(V[lics 
aient  adopté  le  décret  et  (l'aient)  fait  mettre  à  la  tête  de 
VOi'flo  avant  d'être  assurés  de  la  vérité?  Priez  Dieu  (pie  la 
dissipation  dont  S.  lîcnuird  fait  une  si  affreuse  peinture  (De 
Conaiclerat.,  I.ib.  I)  ne  soit  jias  le  fruit  de  ma  sortie  d'Issy.  A 
Pieu  ne  plaise  que  j'achète  à  ce  jtrix  le  séjour  de  Paris!  .le 
suis,  en  ['amour  (le  .Jésus  el  Marie,  avec  un  ]>rorotid  respect, 
votre  très  liumiilc  et  très  oiiéissaiil  serviteur.  De  Plaxqi'e, 
ju'être.  )i 

(Ifr.  Iliatoire  du  séminaire  d'Angers,  par  M.  Letourneau; 
Angers,  1805,  in-8^  p.  7K,  70. 

A.  —  Pendant  les  [iremières  années  qu'il  était  à  .\ngers, 
.M.  de  Platique  compusa  une  Méthode  pour  s' entretenir  avec 


250 


niULtOTlIEQUE  SULPICIEN.NE 


J '.-{us-C/n'int  fhrani  le  Sa})it-Sa/'reme}if.  M.  Lpscluissicr,  ii 
f|ui  il  fil  (ieiïmiuicM’  la  pcnnissioii  ilo  la  dontior  au  jiuhlic,  lui 
ré|i()n(lil  (51  lUîrciiilire  1700)  <[u’il  làcliorail  de  le  satisfaire  el 
fie  conteiiler  son  zide,  qui  étai!  Irès  sain!..  Nous  ignorons  si 
CCI  ouvrage  a  élé  imprimé,  et  même  s'il  cxisloen  manuscril. 

II.  —  Lettres  de...  «  un  de  sea  amia,  .^ur  rohlitjaîion  im¬ 
posée  au.t:  ecelésiastiifnes  jtromus  au.e  (h'dres  nucrés,  ou  hè~ 
néllciet's,  de  jiorter  l'inthil  lon<j,  in-V',  [ip.  2'r5.  Manuscrits 
(lu  Séminaire  de  S'-Sulfiiee.  La  troisième  el  dernière  lettre 
[Mjrle  la  dat(‘  du  11  maj's  I72ïii. 

—  Remarques  sur  les  notes  de  la  lÜlde  de  Saey,  in-H". 

I>.  —  Remai'(iues  .s-ue /’llîsloire’ ec(;lésiasli([ue  de  Fleury, 
iu-1",  {tfi,  510.  —  .Nouvelle  édition  revue,  corrigée  el  aug¬ 
mentée  par  railleur,  in-V,  pp.  258  :  celle-ci  est  dalée  de  1728. 

annserits  du  sémiu a i re  de  S^Sidjiicc.  nuoitjuc  le  conlraire 
ail  été  atliririé  jiar  (|uel(|ues-uus  des  nid  res,  aucune  de  ces 
deux  rédaclious  n’a  été  inqirimée;  soil(]ue  l'auteur,  prévenu 
par  la  moid,  n'ait  jm  mettre  la  dernière  main  à  son  teuvre; 
soit  rjue  ta  [uihlicalion  de  son  ouvrage  ail  élé  jugée  inutile, 
après  (|ue  le  F.  Honoré  de  Saiute-Mai'ie  et  (|uelques  autres 
écrivains  eurent  [Uihlié  des  uliservalioiis  sur  le  même  sujel  ; 
soit  enfin,  tjiio  les  supi'rieurs  de  S'-Su!pice,  par  raison  de  ]ini- 
dcnce,  ti'aienl  pas  ci'u  devoir  cnli'er  dans  une  potémifjue  r|ui, 
eu  égard  aux  eirconslancos.  ne  pouvait  rnamjuerde  compro- 
meltre  la  lram)uillité  de  la  (;om]>aguie.  .\u  l’csle,  l’ouvrage  de 
M.  de  (Maïupie,  t[uoique  Irès  solide  pour  le  fond,  n’est  pas 
achevé.  La  seconde  édition  ello-mémo.  Lien  que  plus  soignée 
(|ue  la  première,  aurait  hesoiii  d’une  nouvelle  révision,  tant 
[lour  dévelop]>er  <|uel(|ues  ohservations  ]>résenl('es  tro|i  hriè- 
vemenl,  (jue  jmur  on  adoucir,  ou  mémo  supprimer,  quelques 
autres  ([ui  [laraissenl  Irop  sévères,  el  doimenl  à  l'ouvrage  une 
leiule  d'exagération.  Sous  ce  dernier  î‘a[qior!,  la  secoinh'  ré¬ 
daction  a  hien  modilié  la  premièri':  mais  il  est  dmileux 
([u'elle  l'ail  fait  sullisamment. 

.M .  de  l’Iampie  (dal)lit  conli’e  l’Ieurv  vingl-ijual re  jtriqiosi- 
tions,  doni  ]dusieurs  oui  l’ajqmrl  au  Souverain  l’onlîl'i'.  Il 
Icrniinc  par  ces  paroles  :  «  Tout  à  la  gloire  de  .lésus,  .Marie 


M.  nE  rLA.VQÜE 


cl  Josopli,  (l.atis  une  p:u‘f:uto  soumission  au  A.  Siège  «.  ^Suit 
une  Ici  Ire  anonyme  fort  reuiarrpiahle,  iut  iliiiée  :  «  Ué- 
llcxions  générales  lî'un  «locteur  en  lliéologie  sur  ['Histoire 
ecclésiastiqtæ  de  l‘'[eury  et  ses  Discours,  adressées  à  un  de 
ses  amis  ». 


[,o  P.  Landieaume,  jésnile,  publia  en  17;}fi  ii  Avignon,  et 
sous  le  voile  <lo  l'anonyme,  deux  volumes  in-V  iVOhserca- 
lions  tkéologiqucs ,  kistoritiues ,  critiques ,  sur  /'tlisloire 
ceclésias!i<pie  de  l’ ahb--  Fleurq.  Pendanl  rim[)ressiüU,  il 
exposa  son  projet  et  le  plan  de  son  ouvi-age  dans  les  J/é- 
moires  de  Trévoux  {noùV  17dl5,  ]>.  llHIeiyi'.l),  \,os  Nouvelles 
ecclésiastiques  s’emprossèrenl  de  t;rili<pier  cel  article  des 
«  Mémorialistes  »,  et  ipioiqu’il  ne  répugne  nnHemenl  (|u’un 
ouvrage  loué  par  un  jesuilc  ail  élé  com]nisé  [lar  un  autre  jé¬ 
suite,  néanmoins  les  conjectui'es  du  gazelier  jansénisic  se 
porLèrent  ailleurs.  «  Nous  avons  dit,  éerît-ü,  que  rauleur  de 
ce  gros  ouvrage  contre  l'ilistoire  ecclésiastitjue  do  M.  l-leury 
n’est  ]>as  noimné;  mais  on  a  îoni  lieu  de  eonjeclurer  <iuo 
e  est  M.  IHanriue,  de  la  Coiigrégalion  de  Snl[)iee,  lequel 
l'alsoil  les  conférences  sur  rileriture-Sainle  el  sur  l'Histoire 


eeclesi astique  dans  le  séminaire  de  l*aris,  où  il  est  mort  il  y 
a  [)Oii  d’années,  ttn  sait  tpi’il  ne  trouvoit  rien  de  bon  fpie 


dans  les  livi’es  snlpicicns  ou  jésuitiques;  ([ue  tout  ce  qui  ve- 
noil  d’une  autre  source  lui  éloil  sus[>eet;  (|u’il  avoit  en  parti¬ 
culier  beaucouj)  de  goût  pour  tes  ouvrages  des  mystiques; 
cl  (jLi'il  étoit  singulièrement  indisposé  contre  niisloire  de 
.^l,  h’Ioury.  d’est  dans  de  telles  i]is[(Ositions,  el  par  un  zèle 
l»ou  éclairé,  epéil  a  (dit-on)  employé  plusieurs  années  à  ra¬ 
masser  à  grands  frais,  et  à  lii'ei’  j)iânci[)aleiiienl  de  ses  médi¬ 
tations  creuses,  ii*  fatras  de  com|>ilations  f(ue  ses  confrères 
ont  beaucoup  vanté  après  sa  mort,  cl  que  les  j(‘suiles,  dignes 
panégyristes  d'un  ’[)areil  Auteur  et  d'un  pareil  ouvrage,  an¬ 


noncent  aujourd'liui  avec  une  prédilection  si  mar(|uéc  » 
{Xoiwelles  ecclésiastiques  du  10  novembi’e  17tîfi,  p.  17!l).  Si 
ces  lignes  ue  témoignetd  jias  absolument  d'utie  jirédilection 


utarquée  [loni'  M.  de  Planque  et  pour  la  Conqréfjatiou  de 
S.  Sulpico,  elles  monlrenl  du  moins  qu’oii  lecroyail  capalde 
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tlo  faire  «les  nemnnpœx  niir  l'ilisloire 


Fîeiirjf,  cl  ()ucl  accueil  elles  eussent  reneoiilré 
jiinséiiîslcs. 


astique  de 
auprès  des 


4t).  M.  IJ-:  PELETIEll 

1666-1731 


Nous  ne  carinaissons  de  lui  d'autre  écrit  que  le  mémoire 
qu'il  coiiîjKisa  en  17(10  sur  les  niolil’s  qui  le  délerminaieiit  à 
refuser  l'épiscopat,  et  ii  se  eousacrer  au  service  du  (’lergc 
dans  la  (’.oiupaiînie  de  S'’-Sül[)ice.  l/aliiré  Proyarl  eu  a  donné 
qucl(|ues  extraits  dans  sou  /Veefs  de  la  vie  de  Maitriee  Le 
Pelletier  (sic),  frère  de  Soufii,  inijirimée  à  la  suite  (]>•  :}8t> 
4i;i>  de  son  ouvrage  inlitulé  :  Le  Modèle  de,^  jeutje^  gens 
dans  la  vie  édifiante  de  Claude  L.e  Pelletier  de  Sousit  étu¬ 
diant  en  philosophie  dans  V Universiié  de  Paris  {(Euvres 
complètes;  Paris,  IHltt,  t.  XV!,  p.  Ü5-1Î88).  On  en  trouve 
aussi  des  fragments  dans  la  nolice  sur  >1.  Le  Pcletier,  ((ui 
fait  partie  de  V Introduction  plact'c  en  tête  de  la  17e  de 
M.  Emery,  t.  I,  p.  (>l-7;i. 

Oliarles-Maurice  Le  Pcletier,  né  à  Paris  en  ItifiO,  était  le 
troisième  fils  de  Claude  l.e  Peletier,  qui  fut  dans  la  suite 
Contrôleur  général  des  finances,  puis  Surintendant  des  postes. 
AjU'cs  avoir  surmonté  bien  des  difficultés  qui  faisaient  obs¬ 
tacle  à  sa  vocation,  il  réussit  enfin  à  entrer,  puis  à  rester 
dans  la  Compagnie,  devint  supérieur  du  séminaire  (r.\ngcrs 
en  IW)‘i,  ensuite  nirecdeui*  du  séminaire  de  S.  Sulpico,  à 
l'aris,  et  enfin  su[)érieur  do  la  Compagnie  au  mois  de  sep- 
temltre  I7^îi,  Il  mourut  le  7  septembre  I7ÎÏI.  on  lit  ccl  éloge 
au  bas  de  son  portrait  gravé  par  .1.  Moyreau  :  —  CnroUts 
Mauritius  Le  Peletier  Alhini  Andeyarensis  Ahbas , 
Doctor  Sacræ  Facultatis  Parisiensis ,  Seminarii  .S''  Sul- 
pitii  <iii{>ilus  Supertort  filins  (JalUarutn  Adminislri,  in 
Senatu  Parisiensi  Proto-prn'sidis  frater,  infulis  pontifiea- 
libus  jduries  repulsis,  (.‘Icri  in formandt  faetus  esietnplar, 
integer  discipHnœ  oindex,  pliü'iuni  ahtnmoruni  Pater  hene- 
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jicus,  sibi  titiuas  quant  cltn^o  vucU,  vif  faci  uenfHUs  et  amatof 
Vofi.  Obiit  die  7  üeqttembfis  atino  17dl .  Aiiatla  G.j. 

-M.  Le  PoleLier  communi([u;i  par  deux  circulaires  les  résul¬ 
tats  (les  Assenililées  générales  de  17:21  et  de  1728.  La  première 
autorisa  rinipressioii  des  llièses  de  tiliilosopliie  dans  les  sé¬ 
minaires  où,  comme  au  séminaire  d'Angers,  la  maison  de 
piiilosophie  était  unie  à  LUniversité;  la  seconde  décida  (|u’on 
ne  dicterait  plus  des  leçons  de  plitlosnjjliie  ni  île  tliéoI»)gie, 
mais  que,  pour  renseigiienieid  de  ces  deux  sciences,  on  sui¬ 
vrait  un  auteur  iiiifjrimé  :  celle  dernière  mesure,  ce|)endant, 
ne  put  être  exécutée  aussitôt  a|n‘ès  rassemblée. 


M.  UE  UK  LM  O  NT 


1645-1732 


François  \’aciion  de  lïolmont,  né  à  Grenoble  en  Kilo,  entra 
en  lf)72  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice,  et  arriva  en  KiHO  au 
(biMada,  n'étant  encore  ([ue  diacre.  Il  lut  ordoimé  prêti'e  le 
Il  se]>tembre  ItiSI,  Mn  l'envoya  à  la  mission  indienne  île  la 
.Moniagne,  el  il  y  resla  jusqu'en  1701).  Lotie  année-là,  il  rem¬ 
plaça  comme  supérieur  du  séminaire  de  Montréal  .M.  bol  lier 
de  (iasson,  qui  ne  pouvait  [)lus  exercer  ses  t'onclions  el  qui 
mourut  fannée  suivante.  l'eiidaiU  les  cinquante  et  un  ans 
qu’il  [lassa  au  Lanada,  .M.  de  lîelmonl  rendit  de  grands  ser¬ 
vices  à  la  colonie,  el  lui  lit  de  grandes  libéralités.  Il  éloît 
âgé  de  87  ans  lorsqu'il  mourut,  le  27  mai  1732, 

1.  —  Ifiistoire  du  Canada,  par  -M.  l'aiibé  de  rîelmoiil;  iii-H' 
de  3l)  pages,  imprimé  dans  la  Collection  de  niénioireH  et  de  /  e- 
laitons  sur  l’histoife  ancienne  dut'anada,  d'apt-ifH  des  ma- 
nuscriis  récemment  obienus  des  Archi ces  et  Cureanj: ptiblicn 
en  France;  publiée  sous  la  direction  de  la  Société  liistoi‘ii[uc 
de  Uuébec;  Québec,  Imprimerie  de  William  Lowaii  el  tils, 
1810,  in-B".  Le  manuscrit  sur  leijucl  a  été  faite  la  copie  ([ui  a 
servi  pour  i'impressiou  est  à  la  iïiblîolhèque  A'alionalc.  .;l/u- 
nuscriis,  Supplément  Français,  n'*  13310,  fol,  3  el  siiiv.  Voir  : 
Bibliothèque  Xationale  ;  Catalogue  général  des  manuscrits 
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français,  [lai'  lloiiri  OiiuHil  ;  Aiicieti  Su])t)]t‘nicnl  ri‘an(,*ais, 
l.  III;  Paris,  iHiMi,  jj.  liP.  (]<'  iiu'inoiro,  ainsi  (]U(^  le  snivaril 
(IJistoire  de  l'eau-de-vie..,)  lui  prcscnlé  à  la  Saciclc  liisto- 
l'iiiue  <le  Huébec  par  l’abbé  Holmes,  qui  se  les  était  procairés 
en  l’rance,  Mlfîntolre  du  Canada  est.  dédiée  à  M.  Le  Pele- 
lier,  Supérieui’  <le  Sainl*Sul|)iee;  elle  commence  à  l'aniiée 
itî!)S,  el  s’arrête  à  l’année  lïlJII,  qui  esl  celle  où  M.  de  bel  mont 
l'nl  nommé  su[)érieur.  i>i,  comme  l(*ilil  railleur  de  r/i'.vxüi  (/e 
hUdloQi'aphie  cnnadietine  (p.  Iliti,  n.  IKÎI),  <-eUe  histoire  a 
él<'*  é'crile  vers  l/üiO,  ce  sont  moins  les  occiijialions  nom- 
brmisi's  du  vénéré  sui>érieur  qui  l'oni  (mipèché  de  la  pour- 
suivi'e  plus  loin,  que  la  peur  d'avoir  à  raconler  lui-même  ses 
bonnes  actions.  —  M.  de  lîelinoni  va  inlercalé  —  au  moins 
dans  le  nianiiscril  (jne  (jossède  le  séminaire  de  .Montréal  — 
un  Mfhnoire  sur  fa  yuerre  des  Irot/uois  :  c’est  le  récit  du 
massacre  qui  oui  lieu  à  Lacbine  le  l'’’ août  IfiSI);  mais  M.  de 
lUdmonl  le  re|)rend  de  plus  liaul  [umr  en  étudier  les  causes. 

a.  —  Hisfoire  de  renu-de-rie  en  Canada;  in-8'',  pp.  Üb. 
Tail  jiarlie  de  la  Colleeiion  citée  au  numéro  précédent.  Le 
manuserit  qui  a  servi  (rorii4inal  esl  te  numéro  cité  Idnlb  du 
l'onds  Kraiicais  des  Maruiscrils  de  la  lübliollièqiie  Nalionale, 
loi.  ïn  et  siiiv.  (\'oir  le  Caiafor/ue  cité,  L  111,  p.  (ib.  Il  indique 
etieore  à  la  suile  :  «  Fol.  88  ;  Divei'ses  (‘xborlalious  aux  sau¬ 
vages  yvrogiies,  l’ol.  bo  :  Les  trois  ju'iucijiaies  raisons  pour 
lesquelles  l'évéqiie  de  Québec,  .^l^'‘  de  Laval,  s’osi  réservé  te 
[u'clié  tjui  se  l'ommel  ilans  la  traite  des  boissons  aux  sauvages 
du  Laiiada.  Fol.  IbH  :  Fri I relien  cliai’ilable  d'un  missionnaire 
ei  d'uii  vendeur  d‘oau-de*vie  >•).  .M.  de  belmoiit  l'ul  vivement 
pressé  de  livre)'  son  mémoire  à  l'inijiression ;  mais  il  jugea 
prudent  de  l'efuseï',  cl  lui  eu  cela  approuvé  jiai'  M.  Les- 
ehassier.  Lel  éca  it  est  Fbisloire  de  la  traite  des  boissons  eui- 
vi'auU'S  donnéi's  aux  sauvages  en  éeliauge  de  leurs  jielle- 
lei’i(*s,  et  des  dénièlés  ipii,  à  celte  occasion,  surgirent  entre 
le  clergé  el  .M*^  de  Laval,  f|ui  en  avait  l'ail  un  cas  résej'vé, 
d'iiiie  part;  el  d<?  l'autre,  les  ol'ticiei’s  du  Gouvernement  et 
Gollioi‘1,  qui  voiilaietil  maintenir  la  traite  pour  favoriser  le 
principal  commerce  de  la  Xo'iivelled'rance.  «  .ren!i‘e]>reridâ 
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coite  j)elito  liistoire,  dit  JL  <te  Reliiiünl,  poui'  taire  voir  que 
rivrotfuerie  des  sauvages  osl  dilSorcnle  d'espèce  do  celle  de 
tuus  les  autres  hommes,  et  j)our  tuiro  connaître  ce  pritici|)e, 
inconnu  jusqu’ici  ;  à  savoir,  qu’ils  ne  hoivent  fjue  pour  s’eiii- 
vrer,  et  qu’ils  ne  s’enivrent  que  pour  faire  du  mal, 

—  Oraison  runèhre  de  la  sœur  Uüuryeoys.  l’uhliée  par 
M.  Faillun,  Vie  de  la  sœur  Hourgeoys,  1.  Il,  p,  ^!8-h8. 

-‘î.  —  Lloge  fuuèhre  de  fou  Jl=''  rillustrissime  et  iiévéren- 
dissime  l’raneois  de  Montmcu'ency-Laval,  premier  et  ancien 
evesque  do  Ouélœc;  prononcé  à  .^IoMIréal  en  juin  17(IS,  ]»ar 
JL  de  lîclmont,  Supérieur  du  séminaire  de  Sainl-Sul[ûce  de 
Ville-Marie,  et  l’un  des  J'icaires-Généraux  de  (ui  diocèse; 
Ht  pages  in-folio. 

A..  —  ICloge.'t  de  guelgues  personnes  "inories  en  odeur  fie 
sainteté  à  Montréal ,  1  vol.,  ))p.  llio,  (Maiiuscrils  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  n"  ooiJ).  <;e  l’ocueil  «  conlienl  la  vie  de 
.leanne  Lehei',  les  Maximes  spirituelles  de  la  su.'ur  llour- 
geoys,  et  une  notice  sur  une  vei'tueuse  lro(juoi.se,  sœur  de  la 
Congrégation  <le  Notre-Itame,  morte  à  la  .Montagne  de  .Mont¬ 
réal.  Ce  manuscrit  fut  atlressé,  v(*rs  t  année  jiar  .M.  de 

llelmont,  à  JL  l,e  tVletier,  alduj  de  S'^-.\ul)in,  dans  ta  suite 
supérieur  du  séminaire  <le  îsaitit-Sulpice.  L’auteur  le  revit 
auparavant,  et  y  tit  de  sa  main  quelques  additions  et  <[uel- 
([ues  correcUoiis  de  style  «  (L.vri.i.nN,  V7e  de  la  sœur  Bour- 
geoys,  t.  t,  p.  i.xiv,  i,,\v.  .\u  tome  11,  ]i.  Jl,  l'aillon 

cite  le  texte  de  VBjiltre  dédicatoire). 

IS.  —  Mémoire  sur  la  mission  de  la  Montagne.  .Vrehives  de 
J’iliemarie. 

C.  —  Jlémoire  sur  rassistance  des  enfants  sauvages  ]uir  le 
séunînaire.  Archives  ilu  séminaire  de  Villemarîe. 

I>.  —  Discours  (deux)  sur  l'ivrognerie  des  sauvages,  pro¬ 
noncés  vers  !()Dh  dans  l’éulise  Notre-Dame  de  Jlcmtréal 
(llililioîlièque  Nationale,  .Manuscrits,  I"’.  i'i‘.  u.  Lïolt)).  Ces 
«lîscours  eurent  heaiu'.oup  de  l'elenlissement. 

K.  F.  Cl,  —  D’a)>rès  une  lettre  (]ue  nous  écrit  JL  P,  Rous¬ 
seau,  «  .Jl.  de  Ilelmout  est  rauteui’  de  deux  relations  loucliani 
les  cxpédiliuns  mililaîros  des  Iroquois,  l'une  ilu  'i  avril, 
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rauli'C  (lu  12  üctofiro  lof^rs,  ^  u  rcpoinin,  [lar  un  niemoirn 

ailiTssé  à  .M.  Tronson  on  KW".  aux  oalnninics  donl  lu  Cuni- 

pugnio  diail  l'ohjoJ  do  lu  pari  de  (juoltfues  religieux.  —  Il 

ooin]K)sa  un  autre  méniuire  contre  .M.  Perrnl,  (Toiivornour  do 

Miintî'éul,  ([ui  violait  les  droits  dos  soigneurs  do  Montréal, 

ceux  do  la  justice,  roux  dos  colons  et  dos  Indiens.  —  Knlin, 

il  rédigea  un  oatochisiuc  on  Iangu<‘  ifoq noise,  prohahloinonl 

(xuir  rinslruotion  des  ludions  do  la  Montagne.  Tous  les  ou- 

<  ^ 

vrages  di*  .^l.  do  llohnotd  laissent  hcauoouf)  à  désirer  sous 
le  r'ap}>(U’t  d<‘  la  0(un position,  do  rordonnanoe,  du  stylo,  de 
rortli((graplio  des  iioins  ol  de  ([iiel(|uos  dates;  mais  ils  ren- 
rontiord  une  uiulliludo  do  laits  don!  h'  narrateur  a  été  ti'‘- 
nioin  oculaire  et  (pio  l’on  ne  [leut  oiintostor.  » 


(:i.us!-:au 


1668-1735 


.l(*an-l’ia]>tisto  Tlnsean  naijuit  on  l(i(î<S.  au  diooi'se  do  Li- 
!nog<*s,  dans  loipiel  il  tit  son  sotninairo.  Il  onira  ensuite  dans 
ooliii  d(*  .">ainl-Sul[iioo  di'  l’aiâs  le  21  noviMuhro  KiSti.  .\)U'ès 
i[Uol(|ues  années  [lasséos  an  polit  séniinairo  do  Saint-Sulpio<', 
[uaduddemoid  on  ipialilé  de  directi'ur,  il  fnl  (■nvové  au  sénii¬ 
nairo  d(‘  (ilorinont  le  2  novomlire  il)d2.  lui  taiblosse  do  sa 
sanlé  iH'  piMMuil  |ias  d'aliord  dt*  lui  oonlier  dos  emplois  im- 
poi'lants.  l'ji  Ifid'i,  ci'pendant,  il  fut  oliargé  de  la  conférence 
sur  les  sacrouKuils,  mais  on  1701,  il  fui  mis  au  repos.  N'ayant 
pu,  à  cotio  éjuiipie,  faire  le  pèlerinage  d(‘  Lorollc  on  Italie,  il 
lit  celui  de  Sejdronsol  celui  d  Annecy,  Il  désira  s’attaelior  à 
la  jiorsonne  de  M.  d('  ('jhamptionr  lors([UO  celui-ci  (luilta 
dlt'rmonl  jKmr  être  évê(|ue  do  La  Uocludlo,  ainsi  (ju’à  M.  do 
Sahalior,  (|nand  il  dovini  évo([UO  d'.\iuions;  mais  ses  va>ux 
n’ayant  pas  ét<‘  (‘xauoés,  .M.  Llnsoau  pi'ia  M.  Lescliassior  de 
l'omployiM'  dans  un  séminaire.  Aux  vacances  do  1707,  il  fui 
onvoyi*  à  .\ngors  pour  la  conimunaulé  lio  Maimbouf,  «  où  sa 
bonne  vc-i.\  pourra  être  utile,  disait  M,  Loschassier  en  l'an- 
noneiuU  ù  M.  ('-l’aiHlcl,  cl  où  ii  fora  «les  conférences  tb'  mo- 
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ralo  »  (l'i  scptemln’c  1707).  Il  j>assa  au  séminaire  d’Angers 
douze  ou  treize  ans,  eslinié  el  aimé  de  Ions,  se  répaiidaiil 
peu  à  l’extérieur,  au  moins  tlans  les  dernières  années,  bien 
qu’il  y  fûl  porté  par  ses  goùls  naturels.  D’Angers,  il  ]>assa  au 
séminaire  de  llourges  en  17 !D  ou  1720.  Il  était  déjà  bien 
alfaissé.  M.  Le  Peletier,  faisant  la  visite  en  1724,  le  déclarait 
«  hors  de  combat  ».  Lepomlanl,  M.  Lluseau  poursuivit  plus 
loin  encore  sa  carrière  :  il  mourut  à  lîourgcs  le  0  juin  17:}.'i, 
âgé  de  07  ans. 

—  Lettre  à  M.  Lesehassier,  Supérieur  de  Saint-Sulpice, 
sur  <Ie  Lbampttour.  Nous  l’avons  inqjrimée  dans  notre 

notice  sur  ee  gi'and  évêque.  \’oir  noti’e  tome  111,  article 

LriAiifeLuLUi. 


LE  CLERC 


1677-1736 


Laurenl-Josse  Le  LIerc,  troisième  des  dix-huit  enfants  du 
célèbre  graveur  Sébastien  Le  (jlerc,  naquit  à  Darts  le  22  août 
1077.  Il  suivit  les  cours  du  Collège  iloyal,  situé  non  loin  des 
Gobelins,  où  son  [lère  résidait,  et  il  y  apprit  les  mathéma¬ 
tiques  en  10114  sous  le  célèbre  lOerre  Varignon.  I.e  2  juin 
1000,  il  entra  au  Pelü  Séminaire  de  S^-Sulpice,  à  Paris,  et  fut 
formé  par  M,  lîrenier  à  la  vio  ecelésiasli<|ue.  (tnionné  prêtre 
au  mois  de  déccmiire  1702,  il  passa,  le  27  oclohre  1700,  au 
flrand  Séminaire  do  Saint-Sulpice,  et  fut  reçu  licencié  de 
Sorbonne  le  20  janvier  1704.  Au  mois  d'octobre  de  celle 
môme  année,  M.  Lesehassier,  après  l’avoir  admis  dans  la 
Compagnie,  l’envoya  professer  la  théologie  au  séminaire  de 
Tulle. 

M.  Le  Clerc  n’y  demeura  (|ue  trois  ans.  En  octobre  1707,  il 
alla  enseigner  ta  lliéologie  dogmatiijue  au  séminaire  d’Or¬ 
léans.  Là,  il  lia  amitié  avec  plusieurs  savants  qui  habitaient 
cette  ville  :  le  P.  Cerinon,  jésuite  Orléanais,  mort  à  Orléans 
en  1718;  le  savant  Daluze,  alors  exilé  à  Orléans  pour  son 
Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Auvergne;  M.  l^er- 
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tioulK  (le  l:i  Péi'ière,  savanl  Orléanais  qui,  <!o  année  où 
M,  i.e  (Jilerc  fui  transféré  îi  Lyon,  ]usf[u’en  1727,  entretinl 
avec  lui  une  correspondance  iillérairc  (jue  M.  Jovy  a  publiée 
en  18b V.  {Quelques  lettres  î>tédites  de  Perdoulx  de  La  Pé- 
rièrç  à  l'abbé  Laureni-J os^e  Le  Clerc,  par  .M.  Ernest  Jovy; 
Oj'Iéans,  lleriuison,  IHb't,  in-8'’,  [ip.  (iil). 

(‘.'est,  en  elfel,  aux  vacances  do  1722,  après  quinze  années 
passées  dans  le  séminaire  d’Orléans,  que  M.  Le  Clerc  fut 
envoyé  au  séiniiuiire  de  Sainl-Ii*énée  pour  y  remplir  les  fonc¬ 
tions  do  [ireinier  direclour.  Opendaut,  sa  réputation  s’était 
répandue  jusqu’à  l'aiâs.  Au  mois  de  novembre  1723,  le  Garde 
des  Sceaux  le  demanda  au  Su[R‘rieur  de  Sainl-Sulpice  pour 
l’aider  à  examiner  des  livres;  mais  les  supérieurs  no  crurent 
pas  devoir  ac((uiescer  à  la  detnande,  et  ils  refusèrent  «  bon- 
nètement  ».  M.  Le  (ilerc  resta  donc  à  Lvon,  et  il  v  continua 
sa  vie  de  travail  et  d’étude  jusqu’au  jour  de  sa  mort,  arrivée 

le  7  du  mois  de  mat  I73f}. 

#■ 

V.  Vie,  Hcrits  et  Correspondance  littéraire  de  LaurenC 
Josse  Le  Clerc;  Paris,  1878,  in-8'’,  pp.  xu-3;t2.  Nous  ren¬ 
verrons  à  CCI  ouvrage  pour  tout  ce  qui  concerne  l’histoire  et 
les  détails  des  écrits  de  M.  Le  Clerc  dont  nous  allons  donner 
la  lisle. 

I .  —  Remarques  sur  différents  articles  du  premier  vo¬ 
lume  du  Itictionnaire  de  Moi'éri,  de  l'édition  de  1718;  sans 
nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  (ttrléans),  1711),  in*8",  pjn  xî.vin- 
208,  I).  Méri,  bénédictin  d’Orléans,  en  fit  la  crititiue  dans  un 
opuscule  inlituJé  :  Discussion  critique  et  théologique  des 
remar((ues  de  M*»*  sur  le  Dictionnaire  de  Moréri  de  l’edi- 
lion  de  17J8,  ()ar  .M.  Thomas,  doedeur  de  Louvain;  sans  nom 
de  libraire  ni  de  lieu  (Orléans),  in-8",  pp.  bIL  —  Remarques 
sur  différents  articles  du  second  volume  du  Dictionnaire  do 
Moréri  de  rédition  de.  1718  (Orléans),  1720,  in-8'',  pp.  184.  — 

lienuirques  sur  différents  articles  du  troisième  volume  du 
Dictionnaire  do  Moréri  de  l'édition  de  1718  (Orléans),  1721, 
ia-8'-.  pp.  200.  —  V.  Vie  de  L.-J.  Le  Clerc,  [i.  52-(î7. 

—  Bibliothèque  du  Richelet,  ou  Abrégé  de  la  vie  des 
Auteurs  cités  dans  ce  Dictionnaire:  elle  remplit  les  pages  i- 
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cxvi  (lu  tome  I  do  ;  «  Dicliotmaire  de  la  langue  (Vaneaise, 
ancienne  et  moderne,  de  IMerre  Richelel,  augmenté  de  plu¬ 
sieurs  additions  d'histoire,  de  grammaire,  de  critique,  de 
jurisprudence,  et  d’un  nouvel  abrégé  do  la  vie  des  Auteurs 
cités  dans  tout  l’ouvrage;  byon,  idiez  tes  Frères  tlruysef,  rue 
Merciere,  au  Soleil,  17i28,  d  in-fol.  lui  bildiollièiiue  muni¬ 
cipale  de  Lyon  possède  l’exemplaire  de  la  Bihliothèffue  du 
/é/cAe/ef  (jue  ^1.  Le  (jlerc  avait  fait  relier  «  avec  deux  feuillets 
de  papier  blanc  entre  chaque  feuillet  d’impression  »,  el  sur 
lesquels  il  lit  une  quantité  considérable  d'additions.  Kilo  a 
aussi,  comme  la  iiibliothèquc  municipale  de  Grenoble,  un 


autre  exemplaire  corrigé  et  annoté  do  la  main  de  M.  Le  Clerc. 
—  Plusieurs  journaux  s'occupèrent  de  cet  ouvrage,  soit 
pour  le  critiquer,  soit  pour  le  louer.  Journal  de  Verdun, 
mars  1721),  p.  lüO.  Journal  des  Savants,  avril  1721),  p.  25ti, 
257.  Journal  littéraire  ;  La  Haye,  année  1730,  p.  438-441. 
Bibliothèque  française  de  Du  Sauzet,  1731,  t.  XVI,  p.  8li-107, 
article  de  D.  Le  Cerf;  t,  X\'II,  j).  120.  —  !.e  Souvelliste  du 


J*  ai  •nasse,  1731,  l.  11,  p.  307.  Lettres  sérieuses  et  badines  stir 


les  ouvrages  des  savants  et  sur  d'autres  matières  ;  La  Haye, 
1732,  t.  VI,  p.  78,  71);  l.  Vil,  p.  180,  187.  Mémoires  de  Tré- 
voux,  décembre  1731,  p.  209(i'212U.  —  p.  180,  225. 

3.  —  Dissertation  toxichant  l'auteur  du  symbole  Qui- 


Clinique,  etc.,  par  un  Licencié  de  Sorbonne;  .V  Lyon,  de  1  im¬ 
primerie  de  Pierre  lîruysel,  rue  Cont'ürl,  [irès  rilôpital,  1730, 


in-12,  pp.  34  sans  l'Approbation,  signée  .Antoine  Sicanlt, 
évêque  de  Siiiope,  sufl'ragant,  ci  déclarant  cette  dissertation 
«  solide  et  remplie  d’érudilion  ».  M.  Le  (jlerc  cherche  à  éta¬ 
blir  que  ce  symliole  est  de  S.  .\tlianase.  Le  manuscrit  oi'i- 
ginal,  in-folio  de  21  feuillets,  est  au  séminaire  de  S'^-Sulpice, 


à  Paris.  —  Vie,  p.  30-38. 

-4.  —  J.eitre  eritifiue  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle; 
La  Haye  (Trévoux),  1732,  in-12,  [qi.  xxii-456.  — Vie,  p.  132- 
148;  244-254.  Les  Portefeuilles  du  Président  Bouhter,  par 
Kmmanuel  de  Droglic;  Paris,  181)0,  in-8%  p.  332,  333. 

5.  —  Remarques  critiques  sur  divers  articles  du  jirenuer 
volume  du  Üîclionnaire  de  M.  Bayle,  à  la  suilc  de  :  «  Diclion- 


m 
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iKiiro  iiislari<(uo  cl  criliiiue  par  Pierre  Bayle;  ciiHjuicme  édi- 
liori,  revue,  rorrigée  el  aiiginenléc  de  Bemarqucs  critiques, 
avec  lu  vie  de  l’auleur  par  M.  lies  Mai/.eaux;  AmsLordani  (Tré¬ 
voux),  par  la  Compagnie  des  libraîi'es,  1734,  in- fol.,  p.  825-8;>7. 

—  fitemavfjues  crittque.'t  sur  dioers  articles  du  second  vo¬ 
lume...  p.  Of)  1-1000.  —  Remarques...  du  troisième  voluune... 
p.  8o!)-004.  —  Jiemarques...  du  quatrième  volume...  p.  1140- 

—  Remarques...  du  cinquième  volume...  p.  8ol)-887.  Des 
Remarques  ont  été  fondues  dans  l’ouvrage  par  Beucdiot,  au¬ 
teur  lie  l’édition  suivante  :  «  Biclionnaire  historique  et  critique 
de  Pierre  Bayle;  nouvelle  édition,  augmentée  de  notes  ex¬ 
traites  de  Chaufepié,  Joly,  La  Monnoye,  I.e  Duchat,  Le 
Clerc,  t'rospcr  .Mai'chaïul,  etc.,  etc.;  Paris,  Desocr,  18ii0-18iï4, 
10  vol,  in-8“  ».  —  C’est  à  M.  Le  Clerc  ijue  l’abbé  Joly  a  em¬ 
prunté  la  plus  grande  jiartîe  do  ses  Remarques  critiques  sur 
le  Dictionnaire  de  liai/le;  Paris,  1748,  in-fol.,  pp.  lxxiv-8!^0. 

—  Vie,  p.  2;14-1274. 

<î.  —  Lettre  de  Af.  Le  Clerc  au  R.  P.  Etienne  Souci  et, 
do  la  Compagnie  de  Jésus,  poui'  servir  il'éclaircissement  aux 
articles  i.xxxii  et  i.xxxviii  des  Mémoires  d'août  el  de  sep¬ 
tembre  1733;  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  mai  1730. 
p.  1038-1077,  C’est  une  apologie  de  Séliaslien  Le  Clerc  accusé 
de  |)l!igiat  au  sujet  d(^  VOrdre  français  (ju'il  avait  donné 
comme  étant  do  sou  invention  dans  le  Traité  d’ Architecture 
qu'il  publia  eu  1714.  —  Vie,  p.  "i!l;i-)îî)8. 

T.  —  Lettre  de  M...,  Prêtre  du  [lîoceze  de  liiez,  à  M,.., 
cbanoine  d’.lrles,  sur  ce  qui  est  dil  des  saints  Laustc  de  liiez 
cl  Césaire  d’Arles,  dans  Y  Histoire  lilt&raire  de  la  France. 
Elle  parut  dans  les  Mémoires  de  Trêvoiuv,  juillet  1730,  se¬ 
conde  partie,  p.  I34l-Iu8i2.  B,  llivet  essaya  de  se  justifier 
dans  V Avertissement  (p.  t-xxxii)  placé  en  tète  du  tome  1\’  de 
Ylfistoire  littéraire.  M.  t.c  Clerc  étant  mort,  même  avant 
l’apparition  <le  son  article,  les  journalistes  de  Trévoux  répon- 
ilirent  à  I).  lUvet  dans  leur  cahier  de  novembre  1738,  p.  il33- 

_  17e,  p.  3IP2-310. 

W.  —  Abrégé  de  la  Vie  de  Sébastien  Le  Clerc j  édité  dans  : 
Mélanges  de  biographie  et  d' Histoire,  par  Ant.  do  Lantenay; 
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Bordeaux,  librairie  l'crcl  cl  lils,  1830,  in-S”,  p.  I,c 

maiiuscril  original  est  au  soinitiairc  de  S‘*Siilpico  de  I^iris 
(Caltincl  des  Manuscrits,  n.  IfiO). 

r>.  —  Lettres  fie  M.  Le  Clerc  à  l'abbé  liiuin,  Doyen  do 
S'-Agricol  d'Avignon.  Dans  le  loine  V  (|>.  des  .Voit- 

veaux  Mé»îoires  dLi/stôire,  de  critique  et  de  littérature ,  j>ai* 
M.  l'abbé  D'Arligny;  Daris,  Debure  l'ainé,  17oi2,  in*t:2.  —  [.'au¬ 
teur  de  la  Fie  de  L,-J.  Le  Clerc  a  également  cité  une  bonne 
partie  de  ces  lettres. 

10.  —  Les  i'itéments  de  l’I  ^listoire,  ou  ce  (|u  il  laul  savoir 
de  Chronologie,  cle  géographie,  de  riiisloire  universelle,  de 
l'Kglise  de  rAncicn  Testament,  des  .Mtjnai’CÎiies  anciennes,  de 
l'Eglise  du  Xonveau  Testament,  des  Moiiarclues  nouvelles  et 
du  niazon,  avant  (|ue  de  lire  l'histoire  [larliculière;  avec  une 
suite  do  Médailles  impériales,  depuis  Jules  Césai'  jusqu'à 
lléraclius;  jtar  >1.  l'abbé  de  Tallemont;  cin()iuème  édition;  à 
Paris,  chez  Gabriel  .''larlin,  ilean-Iîa[)lisle  Coignard  fils,  lli)>- 
polyte-Louis  {iuérin,  I7^D,  ï  vol.  in-12,  pp.  xxx-'t31,  îi'i'i,  olKi, 
488.  —  Paris,  1738,  3  vol.  in-li.  D'après  l’abbé  Destonlaines, 

suivi  sur  ce  point  par  Darbier,  les  additions  contenues  dans 

* 

celle  ciiHjuiènH>  éifilioii  des  Iirléfuenis  de  r/ii^ioire  sonl  de 
M.  Le  Clerc,  —  Vie,  ]>. 

11.  —  >L  Le  Clerc  a  aussi  fourni  f|uarilile  de  l'einarques 
cl  iraddilioris  —  à  rédilour  du  Moréri  paru  en  I7^ri  (  Wc, 
p.  117-IlM);  —  au  IL  Échard,  flüininicaîii,  pour  ses  S'cr?y>- 
tore^s  Ordiniis  Prœdîcatorum  (Vie,  p,  S^l-îCi);  —  à  )I.  I^er- 
doulx  de  La  Péri  ère  pour  ses  deux  Lettres  sur  la  BibliQ- 
i/tèque  des  auteurs  de  la  Cotigrégation  de  S.Mau7\  com]Hisëe 
par  I).  I.c  Cerf  de  la  Vie  vil  le;  —  à  Tabbé  Papillon  pour  sa 
Bibliothèqve  des  auteurs  de  Bourgogne  (Vie,  p.  liO-Ibb);  — 
aux  PP.  Leloiig  el  Dcsniolets  pour  \'à  Btùlioihèqtie  historique 
de  la  France  (Vie,  \k  73-82);  —  enfni,  au  Supplément  du 
Dictionnaire  de  Tréroux  (Vie^  p.  233),  Il  fil  également 
des  corrections  sur  la  Bibliothèque  Chartraine  ile  Pom 
Liron  (Vie,  p,  95-110),  sur  les  Méniolres  ilu  P.  Niceron 
(  Vie,  p,  I8lj  185) J  sur  V/Hsioire  de  t Académie  ilc  Pabbé 
D'OIivel  (We,  277-229 i.  sur  V Histoire  littéraire  de  la 


0 
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ville  de  Lyon,  par  le  l\  ilc  Cülonîa  (  Vie,  p.  230,  231),  etc. 
A.  —  Traeiatm  hrevis  de  Scientià  J)ei  et  Prœdcsti- 


natione.  Manuscrit  original  (rcriviron  30!)  pages.  Fîihlio- 
theque  (le  la  ville  de  I-yon;  Afamiscrits,  n®  220.  —  Vie, 
p.  33,  31. 

|{.  —  Tractalus  de  Gratin  dioini.Hqne  aiitiliiH.  Il  existe 
de  ce  traité  une  co[ne  et  deux  textes  originaux.  I/un  de 
ceux-ci  a|)partiont  au  séminaire  de  S‘'*Siilpice  (n®  2^2),  et  pa¬ 
rait  èlrc  une  première  rédaction  laite  prohahlement  au  sémi¬ 
naire  de  Tulle  ;  c'est  un  in-'t“  de  IH7  pages.  Le  second  texte 
original,  Itcaucoup  [dus  étendu,  est  a  la  hibliothèf(uc  de  la 
ville  de  l.yon,  inscrit  au  Cataluguc  des  Manuscrits  sous  le 
n*  213.  11  l'ormait  quatre  volumes  in-V’,  niais  le  dépf'il  lyon¬ 
nais  ne  possède  (jue  le  premier,  composé  de  'tVt  pages.  Heu¬ 
reusement,  le  séminaire  de  S'^-Sulpice  en  a  une  copie  com- 


î  (II®  2t)'i),  dont  voici  te  litre  :  Tractatus  de  Gratia 
divimHfjue  aitxiliia,  auctore  D.  Le  Clerc,  Licentiato  Soi'bo- 
nico,  neoion  Sacra;  Theologia;  profe^isore  Hapientissimo  et 


ertid ii iss itno ;  .\ u relia’, 


die  22  novemhris.  anno  ver6  Salutis 


1708  :  scripsit  !M.  !..  .\.  aiiditor;  manuscrit  in-V  de  1)88  pages. 
—  Dans  son  (inédit)  Plagiat  littéraire,  M.  Le  Clerc 

nous  a[)]U‘end  (|u'il  em[doya  doux  ans  et  demi  à  dicter  ce 
traité,  à  parlii’  du  mois  d’octohre  I7ü8.  11  y  emlirasse  le  sys¬ 
tème  (pie  le  P.  Tliomassin  a  exposé  dans  ses  Alétnoires  sur 
la  Grâce,  et  soutient  «  (|ue  la  grâce  principale  et  proprement 
dite  sur  lacjuelle  rouloit  tout  le  tort  de  la  dispulc  entre  S.  .\u- 
gustin,  d’une  part,  et  les  Pélagieiis  de  l’aulre,  étoil  la  grâce 
de  la  justificalion,  c’est-à-dire  celle  ([iic  les  théologiens  appel¬ 
lent  communément  la  grâce  liaiiiluelle.  De  ce  point  de  t'ait, 
dit-il,  je  (irois  tout  mon  système.  >»  Voici,  d’après  ce  ([u’il 
raconte  au  même  endroit,  comment  il  y  fut  amené  i 
«  Dans  les  (jualrc  à  cim|  premières  années  de  mes  éludes 
(héologiipics,  dil-il,  j'avois  fait  le  lour.  pour  ainsi  parler,  de 
la  pkqiai'l  des  systèmes  (]iii  sont  également  tolérés  dans 
rfcglise,  et  ({ue  l’on  soidenoit  alors  imlili'ércinmenl  et  avec 
une  entière  lilicrté  on  Sorlmutic.  .l'avois  commencé  par  celui 
f|uc  .)l.  Tüurncly  nous  avoit  dicté  en  commcnyatiL,  au  mois 
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d'ocLolire  înüJ).  Il  osl  müigé,  admelUuil  une  grâce  suffisante 
qui  a  quelquefois  son  efi'cl,  cl  qui  ()Iüs  souvent  ne  J’a  pas  par 
la  faute  pure  de  i'iioinme  qui  y  refuse  son  consentenienl  ;  cl 
une  grâce  efticace,  qui  a  louiours  tout  l'eiïel  [lour  !o(iuei  elle 
nous  est  donnée,  niais  dont  la  nianièro  d'opérer  iiifailli- 
Idomenl  est  un  mystère  rpie  nous  ne  eonnoissons  point.  De 
là,  je  passai  au  pur  système  de  Molina,  cl  je  soutins,  sous  la 
direction  d’un  autre  docteur  tie  Sorljonne,  que  l’iufaillilulilé 
de  la  grâce  que  l’on  appelle  efjîcace  est  fondée  uniquement 
sur  la  science  movenne.  Avant  ensuite  lu  et  étudié  C.oucL  le 

Ir  **  ' 

système  de  la  Prémol  ion- pijysi()ue  me  parul  prél'érahle  aux 
autres.  Après  cela,  je  revins  à  la  grâce  suflisanle  de  M.  Tour- 
nely,  on  y  joignant,  par  rapport  à  ia  manière  dont  la  grâce 
dite e//îccce produit  toujours  son  effet,  le  système  de  M.  Pirot, 
autre  professeur  de  Sorbonne,  qui  a  mitigé  celui  de  .lan- 
sénius.  Il  lire  reflicacité  infaillible  <Ie  la  grâce  de  la  déiec- 
lation  viclorieuse;  délectation  qui  opère,  à  la  vérité,  physi- 
quemoMl,  et  ()ui  est  efficace  de  meme;  mais  ()iu  pourtaul  n’a 
qu’une  infaillibilité  morale.  Je  m'en  lenois  là,  lors()u'un 
autre  ancien  docteur  me  demanda  si  j'avois  lu  les  Mémoires 
du  P.  Thomassiii.  Je  lui  dis  que  non,  e!  que  ce  livre  m’éloit 
inconnu.  Il  me  le  prêta;  je  le  lus,  et  j’en  goûtai  fort  le  sys¬ 
tème;  mais  je  gardai  le  livre  assez  peu  de  temps,  -le  roulai 
ensuite  pendant  quelques  niois  ce  syslèmc  dans  ma  tête; 
après  (juoi,  je  nie  déterminai  à  relire  tout  ce  que  S.  Au¬ 
gustin  a  écrit  louclianl  la  grâce.  Je  me  contentai  alors  de 
souligner  sur  mon  exemplaire  de  S.  Augustin  tout  ce  que 
j’apercevais  dans  ce  Père  f|ui  pou  voit  être  ou  conforme,  ou 
opposé  au  système  dont  j’étais  plein.  Knsuile,  sans  transcrire 
au  long  les  textes,  je  fis  un  simple  extrait  de  tout,  rangeant 
sous  divers  litres  seulement  tous  ces  textes  que  je  no  faisois 
qu’indiquer.  .le  laissai  ensuite  jiasser  plus  d'un  an  sans  revoir 
ni  S.  Augustin,  ni  le  court  indice  <tc  citations  auquel  j’avois 
rapporté  le  tout,  Cependant,  je  réfléetiissoi.s  souvent  sur  le 
système,  dont  j’avois  les  |)oinls  capitaux  fort  présents,  et 
je  pensois  à  toutes  les  difficultés  ((uo  l’on  pou  voit  y  opposer, 
.Vu  boni  de  ce  temps,  je  revis  mon  court  manuscrit;  je  corn- 
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inetivîii  à  composer  mon  irnilé,  où  je  transcrivis  tout  au 
long  chaque  texte  do  S.  Augustin  qui  devoit  y  trouver  sa 
place,  et  peu  à  peu  l'ouvrage  se  trouva  fait.  Mais  avant  d'en 
venir  là,  c’est-à-dire  de  le  terminer  eiilièremcnt,  combien  no 
m’avoil-it  pas  fallu  lire  et  réilécliir!  .l'avois  lu  et  relu,  et 
beaucoup  médité  S.  Augustin,  .l’avois  relu -Jansénius  et  la 
plupart  des  plus  forls  ouvrages  faits  jiour  sa  défense,  que  je 
m’élois  i»roposé  de  réfuter.  J’avois  fait  la  même  chose  pat- 
rapport  aux  Pères  .VIexamtre  et  .luéiiin,  et  autres  théologiens 
qui  se  sont  le  plus  élendu  à  firouver  f|ue  les  Pélagiens  adiiiel- 
loienl  une  grâce  habituelle,  et  (|ue  la  grâce  i[ue  S.  Augustin 
soulenoit  princi[uilemeul  éloil  une  grâce  actuelle  et  eflicacc 
par  elle-même,  c’est-à-dire  qui  a  infailliblement  lout  l’ell’el 
l)Our  letpiel  elle  est  donnée.  AÎJisi,  i)cndaiit  environ  quatre  à 
ciiui  ans,  je  ne  tus,  outre  S,  Augustin  et  <|uelques  ouvrages 
de  S.  Prosper,  je  ne  lus,  dis-je,  (jue  des  tliéologiens  conlraires 
aux  sentiments  que  je  prétemlois  étaitlir.  —  .\près  un  travail 
si  long  et  si  appîitiuatil,  je  ne  me  serois  jkis  rendu  justice  à 
moi-même,  si  je  ne  m'étois  regardé  <[ue  comme  un  sim  [de 
copiste  du  P.  Thomassin.  Je  tie  <levois,  à  |U‘opremetit  parler, 
à  ce  savant  homme,  (jue  la  découverte  d'un  point  auquel  je 
n’avois  jamais  pensé.  Mais,  cela  fait,  la  recherche  de  la  vérité 
de  CO  point  cloit  toute  entière  à  moi.  .l’en  avais  tiré  les 
preuves  immé<lialemeiit  de  S.  Augustin,  et  avec  autant  de 
travail,  que  si  jamais  je  n’eusse  vu  l'ouvi-agc  du  docte  guide 
<[ui  m’avoil  montré  le  cbemiii  que  j’avois  suivi  ensuite  lout 
seul.  >*  —  Vie,  p. 

O.  —  'rractatiis  de  Jtisti/lcatione.  Cabinet  des  manuscrits 
du  Séminaire  de  S'-Sulpice;  manuscrit  origirial,  in-l'’  tic 
ut  pages.  — Vie,  p.  33. 

i>.  —  Dissertation  touchant  rmitorité  de  S,  Augustin, 
Ibid.,  n.  luU^*;  manuscrit  original. 

E.  —  Se[>t  cahiers  in-folio  contre  l’ouvrage  tlu  i',  Oucsnel, 
formant  un  total  il'environ  l,u()()  juiges.  llddem,  n,  luVl  :  ori¬ 
ginal,  l,e  premier  cahier  commence  ]>ar  une  Lettre  d'un 
estufliant  en  théologie  au  séminaire  d’ Orléans ,  à  AI.  le  curé 
de,,,f  où  il  lui  rend,  comiHe  des  cahiers  dictés  par  J/,  Le 


7 


M.  LE  GLEHC 


Clerc,  licencié  de  Sorbonne,  contre  le  P.  Qnesfiel.  Nous  l'a¬ 
vons  publiée  eu  1885  dans  nos  Mélanges  de  biographie  ei 
d' histoire  ;  liordcaux,  Ferel,  in-8’,  p. 

F.  —  Tradition  de  l’église  d’Orléans  touchant  le  pouvoir 
que  tous  les  justes  ont  toujours  d’ accomplir  les  comman¬ 
dements  de  Dieu,  et  de  la  résistance  }>ar  laquelle  et  les 
justes  et  les  pécheurs  rendent  la  grâce  inutile,  lorsqu’ils 
offensent  Dieu.  lldd.  original. 

ti.  —  Lettre  d’un  Docteur  à  un  de  ses  amis,  où  il  prouve 
raulorilé  et  le  <Iroil  des  évèriiies  dans  le  jugcinenl  des  nia- 
lières  duginati(|ues,  par  l'ailveu  de  plus  de  cinq  cents  doc¬ 
teurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ibid,  uianuscril 
in-folio,  original,  [ip. 

II.  —  Lettres  sur  la  Constitution  Umcenitus.  L’original 
est  à  la  lîibliüllièque  de  la  ville  de  Lyon,  Manuscrits,  n.  3li7. 
Files  sont  au  nombre  de  qualre,  toutes  écrites  du  séminaire 
d'Orléans,  les  I^,  15,  Itî  et  l‘.l  octobre  I7UÜ,  et  forment  un 
ensemble  de  1 10  jaigcs.  —  17e,  p.  3:2,  33. 

I.  —  liéfutation  d’un  livret  intitulé  :  «  .Mémoire  tlans  le¬ 
quel  on  examine  ces  deux  questions  :  1.  si  Fapjtel  de  la 
(^institution  Unigenitus  iriLerjetto  par  (juatre  évoques  de 
France,  ampiel  d'autres  évêques,  plusieurs  Facultés,  t;ha|)i- 
Ires  d'églises  cathédrales  et  collégiales,  communautés  régu¬ 
lières,  cl  un  grand  nomlire  de  chanoines  et  curés  du  royaume 
oui  adhéré,  est  légitime  et  canonique;  'i.  quelle  est  la  force 
de  cet  appel  :  sus|iend-il  l'autorité  de  la  Oonstilution  et  tout 
ce  (pii  s'est  fait,  aussi  l>ien  que  tout  ce  qui  so  pourrait  faire 
en  coiisé(|uence  ».  Manusci'it  in-folio,  original  :  Cabinet  des 
manuscrits  du  Séminaire  de  S^-Sulpicc.  Le  Mémoire  est  un 
in-i"  de  131:  pages,  sans  frontispice  cl  sans  date,  mais  qui 

porto  à  la  fin  un  [irivilêge  tlalé  de  1717. 

'  -■ 

En  cette  même  année  1717,  parut  un  in- 12  de  OU  pages, 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  intitulé  :  «  Relation,  en 
forme  de  lettre,  de  la  désolation  de  l’Eglise  d’Oidéans,  de¬ 
puis  que  les  trois  premiers  Cluqjîlres  et  onze  Curez  de  la 
même  ville  ont  fait  leur  déclaration  publique,  qu’ils  n’oiU 
point  accepté  laConstituLion  Unigenitus  du  Pape  Clément  XI, 
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avec  les  Conclusions  des  trois  Chapitres,  cl  <!cs  Curez  qui  ont 
rélracté,  et  les  preuves  des  faits  avancez  dans  la  Itelation  », 
Voici  ce  qu'on  lit  aux  pages  G-8  de  ce  volume  janséniste  :  — 
«  Il  y  a  plus  lî'un  mois  qu'un  professeur  du  séminaire, 
nommé  Le  Clerc,  ii’a  |>as  exjdiqué  un  mot  des  cahiers  qu’il 
dicte  à  scs  écoliers,  et  il  y  a  hien  <le  l’apparence  qu’il  en  fera 
de  incnic  jusqu'il  Pâques.  Sous  le  prétexte  de  montrer  le  venin 
des  cent  une  Propositions  con<lamnéos  dans  la  Constitution, 
il  ne  lait  que  déclamer.  Il  avance  ]>our  principe  que  le 
P.  Uuesriel  est  plein  de  mauvaise  foi,  d’ignorance  et  de 
malice;  il  le  compare  sans  cesse  à  T.uther  et  îi  Calvin;  il 
dil  qu'on  trouve  dans  son  livre  les  |H'incipes  de  toutes  sortes 
d'hérésies,  des  Manichéens,  îles  .N'estoriens,  et  des  Euty- 
chiens,  etc.;  que  toutes  scs  jiroposi lions  sur  la  Grâce  sont 
visililenient  hérétiques;  que  toutes  celles  (jui  sont  sur  l'amour 
de  Dieu,  .sont  ou  Janséniennes,  ou  ita'ianisles,  ou  Eu  thé- 
riennes;  enlin,  que  son  livre  n’a  été  fait  uniquement  (}uc 
|)Our  soutenir  le  Jansénisme,  etc.  Il  ajoute  qu'on  ne  peut 
douter  que  la  Constitution  ne  soit  une  règle  de  foi,  que 
l’Église  a  parlé,  (|ue  la  cause  est  lixée,  qu'il  faut  manquer  de 
bon  sens  ou  de  honne  foi  pour  le  nier,  et  qu’on  pourroit 
aussi  demander  si  le  Concile  de  Trente  oblige.  Ensuite,  il 
vient  aux  invectives  contre  les  onze  curez,  les  Irait ant  non 
seulement  avec  mépris,  en  disant  (jiio  ce  sont  des  ignorans, 
qui  à  peine  savent  deux  mots  de  théologie;  mais  encore  se 
servant  des  termes  odieux  de  rehelles,  excommuniés,  héré¬ 
tiques,  qui  commettent  tous  les  jours  des  sacrilèges.  Ü  arrive 
à  peu  près  la  même  cliose  dans  les  Conférences  du  séminaire, 
dans  ce  qu’on  dit  à  l’évêché  et  parmi  ceux  qui  y  ont  une  fa¬ 
vorable  audience;  on  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que  les 
onze  curez  sont  dos  loups  ravissans,  des  sétl acteurs,  des 
fourbes,  des  impies,  des  hypocrites  :  toile  est  la  charité  do 
ces  Messieurs  ».  fh  c’est  la  lionne,  ajouterons-nous  :  crier  au 
loup,  c’est  (‘harité  pour  les  hrelds,  disait  S.  t'ranyois  de  Sales, 
(|iii  s’entendait  eu  vraie  charité  et  en  vraie  douceur. 

•I.  —  Réponse  nu  mémoire  de  M.  Brupas  sur  la  doclrine 
des  Incommunicants,  .Manuscrit  in-'G  de  8  pages,  apparie- 
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nant  à  ia  Bihliotliè 
un  recueil  intitulé 


rjue  lie  la  ville  rie  Lyon,  et  inséré  dans 
:  Abrégé  sur  la  Grâce,  ii“  312.  —  Vie, 


•p,  175-181. 

K..  —  'rractatus  dogniaticus ,  in  quo  quœcumque  Beatis- 
sùnœ  et  Gloriosissiniæ  Virginis  Deiparce  privilégia  et 
laudes  speciant  expenduniur,  et  ad  Scripturæ  ac  Patrum, 
prœsertim  antiquioriim,  normam  definiuntur ;  manuscrit 
original  in-'t",  pp.  (SOI).  Mamiscrits  du  séminaire  S'^-Sulpice 
de  Paris,  n.  263.  —  Vie,  p.  35. 

Ij.  —  Tractatus  de  augustissùno  Eucharistiæ  Sacra- 


mento;  manuscrit  original  ayant  la  signature  de  >1.  Le  (Merc; 
in-folio,  pp.  376.  nihliothèijuo'  do  la  ville  de  Lyon,  Manus¬ 
crits,  n.  230.  —  Vie,  p.  3'i^. 

M.  —  Tractatus  de  Ordinis  sacrâmento  ;  manuscrit  ori¬ 


ginal  de  57  pages  in-folio.  r>il)liolliè((ue  de  la  ville  de  Lyon, 
Manuscrits,  n.  230. 

X.  —  AppendLc  ad  prrecedentem  de  Ordine  Tractatura. 
De  vitâ,  houestate  et  inorihm  chricorwn ;  manuscrit  ori¬ 
ginal  do  32  pages  in-folio.  .V  la  suite  du  précédent. 

O.  —  De  CoHCtlii  Antiocheni  Decrcto  contrà  Paulum 


Samosatenum,  in  quo  reprobaium  vulgé  creditur,  HoMOoir- 
sio.n;  manuscril  original  de  35  pages.  Cotte  dissertation  et 


les  trois  suivantes  forment  un  seul  volume  in-folio  |>ûrlant 
le  n"  055,  à  la  lîibliotlièque  de  la  ville  tic  Lyon.  —  Vie, 
I».  30- 'tl. 

B*.  —  Decretum ,  GelasH  vidgô  dictum,  notis  eriiieis  illus- 


Iratiim.  Ce  manuscrit  original  a  iH'i  pages  in-folio.  La  copie 
(ju’en  fil  faire  le  président  Douhier  est  aujourd'hui  à  la  Bi- 


hliolhèquc  <le  la  ville  de  Trovos  :  c'est  un  in-'t®  de  33  feuil¬ 
lets.  Une  copie  de  cet  écrit  a  beaucoup  servi  à  composer  le 
c.bapilre  VI'  de  l’ouvrage  suivant  :  Le  Pape  Saint  Gélase  /”■; 

t- 

Etude  sur  sa  vie  et  ses  écrits,  par  .\.  lloux.  Prêtre  <iu 


diocèse  de  Bordeaux; 


Paris,  'fborin, 


1880,  in*8“,  p. 


—  Vie,  p.  'tl-51.  —  Lettres  chrétiennes,  année  1881,  t.  Il, 
p,  i80-i82,  art.  de  IL  .Mlard.  Bulletin  critique,  année  1880, 
l.  1,  p.  285-287,  article  de  .M.  Duchesne.  Polijbiblion,  no¬ 
vembre  1880,  l.  X.XIX,  p.  112,  113,  art.  de  Dom  Piolin.  BU 
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hliûfjraphie  catholique,  fcvi’ipr  1R81,  l.  LXIII,  p.  lîiO-15^, 
art.  siguô,  Rcurlicr.  Zeitschrift  für  Katholische  Théologie 
Innsbruck,  année  ISH'i,  t.  VIH,  p.  SOU-liiO'.),  arliolc  signé, 
Grisar. 

n.  —  Appeudix.  S.  Faiisti  innoceniia,  sanctitas  et  bona 
prœse7'thn  (ides,  conh'à  ejits,  sire  antiquos,  sire  neotericos, 
obtrectraiores,  deinonstrantur.  Miinuscril  original  irenvîron 
80  pages.  —  Vie,  p.  ‘il,  .‘iOit-i)Ü‘j. 

11.  —  S.  Gfcsarii  Arelatensis  Aiigustinianisimis  discu- 
titur  et  exciditur;  inanuscril  «le  IHO  juiges.  —  Vie,  p.  303-3Üi5, 

!S.  ^  Histoire  abrégée  des  plus  célèbres  écrivains  ecclé' 
siastiques,  suivant  Vordre  des  temps  auxquels  ils  ont  écrit 
et  ils  sont  }norts.  Le  inamiseril  Original,  (jui  est  an  séminaire 
(te  S‘-Sulpice,  in-fotio  de  171  feuillels,  conipn?n(l  les  cinq 
premiers  sièrles  et  les  noms  de  300  auloiti’s.  La  copie  que 
possède  le  séminaire  d’Orléans  a  lO^i  feuillels  in-'t"*,  el  ren¬ 
ferme  de  plus  que  le  manuscrit  de  Paris  les  auteurs  des 
vr,  vil",  viu"  et  IX"  siècles.  —  Vie,  p.  38,  39. 

T.  —  Remarques  chronologiques  sur  Vhisioire  des  deux 
premières  races  des  rois  de  France;  copie  in-folio  d(! 
i  10  pages,  ;i  la  lîildioHièque  de  la  l'acullé  de  Méilecine  de 
Montpelliei'.  —  Vie,  p.  (58,  09. 

U.  —  Catalogue  de  tous  les  ouvrages  de  Sébastien  Le 
Clerc,  Outre  le  manuscrit  original,  qui  esl  à  ta  bibliotliètjue 
du  séminaire  de  S''-Sulpice  (n.  100),  il  existe  une  co[)ie  de 
ce  Catalogue  à  la  lîibliolliètpie  du  Palais  des  Arts,  à  T.yon, 
dans  un  recueil  de  Mémoires  divers  inscrit  sous  le  n“  Itl 
(V'.  Catalogue  général  des  Alanuscrits  des  bibliothèques  p^i- 
bliques  de  France,  l.  XXXl,  j).  75).  H  occupe  tes  F.  ii7*-5!2  de 
ce  recueil,  et  a  pour  titre  :  «  (iatalogue  des  ouvrages  de  Sé¬ 
bastien  Leclerc,  depuis  10'i‘i  jus((u’en  1057,  dressé  par  son 
fils,  directeur  du  séminaire  de  Lyon.  1730  ».  Lue  autre  co[)ie 
de  CO  catalogue  est  à  la  bibliolluujuc  royale  de  Stockliolm,  en 
Su(>de.  —  \  Ve,  [t.  ii99,  303.  i\I danges  de  btogr’aqthte  et  tfltts- 
ioire,  |).  403. 

V.  —  Traité  du  Plagiat  littéraire,  (Ici  ouvrage,  que  1  ou  a 
longtemps  cru  perdu  cl  sur  lequel  nous  avions  recueilli  tout 
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ce  (juc  l'on  en  avait  dit  avant  nous  {Vie,  p.  ce  ma¬ 

nuscrit  précieux,  o]^jet  de  tant  de  regrets,  a  entin  été  re¬ 
trouvé.  [1  est  aiijourd  hui  au  séminaire  S*-Sulpicc  de  Paris, 
et  se  compose  de  six  caluers  petit  in- folio  formant  pages 
de  j)aginatioii  continue.  Voici  la  table  des  chapitres,  (]ui  don¬ 
nera  une  idée  de  tout  l'ouvrage. 

Première  partie.  —  Chapitre  I.  Qu’esl-ce  que  le  plagiat, 
ou  voi  liltéraire.  Dessein  de  rauleur  :  [dan  de  l'ouvi’age.  — 
îl.  D'où  viennent  les  mois  })lagiiim,  plagiarius  :  (|uelle  est 
leur  siguitication  primitive.  —  l!l.  (Juaiid  et  comment  l'on  a 
adapté  aux  vols  et  voleurs  d'ouvrages  ces  termes  de  plagiai 
et  de  plagiairen.  —  IV.  Le  [dagial  liltéraire  esl-il  ancien, 
commun  ;  quelles  en  sont  les  din'éreriLe.s  espèces,  le  juge,  la 
punition.  —  V.  l.e  plagiai  esl-il  un  ]»éclié,  et  de  (juelle  es- 
l)èce  :  esl-ce  un  mal  qui  nuise  heaucoiq)  aux  sciences.  — 
VI.  I. 'espèce  de  [dagial  la  [dns  (uaanle  est  de  se  saisir  des  ma¬ 
nuscrits  d'un  savant,  et  de  se  les  aj)[>ro[)rier  ;  les  exenqilos 
en  sont  extrêmement  rares.  —  \’lf.  Piller  un  auteur,  et  [niis, 
pour  couvrii’  son  vol,  raccuseï’  lui-même  lie  nous  avoir  volé, 
«■'est  une  aulre  es[>èce  de  plagiat  aussi  Irès  criant;  mais  en  ce 
cas,  il  n'esi  [>as  loujours  aisé  de  <Iécider  quel  esl  le  larron. 
—  Vlll.  Su[)[»rimer,  [lar  [)ure  midignité,  l'ouvrage  d'uii  écri¬ 
vain,  c'est  un  [)Iagial  très  condamnalile  ;  le  cas  paroit  fort 
rare.  —  IX.  ]/es[)èce  de  [jlagiat  la  [iliis  [rréjudiciahle  à  la  ré- 
puidi([uo  des  Lettres,  esl  celle  ([ui  consisle  à  voler  les  fautes 
d’autrui.  —  X.  Tout  écrivain  qui  se  vante  d'avoir  fait  une 
découverte  d’importance,  ['eut  èire  traité  de  [plagiaire,  tlès 
qu'on  le  convaincra  en  honne  forme  do  ravoir  [irise  de 
quelque  aulre  ([iii  a  écrit  avant  lui.  Discussion  d'un  [dagiat 
de  celle  nalure  imputé  à  Janséiiius.  —  XI.  Ceux  ([ui,  [tar 
[)ure  inalignilé  et  [>our  faire  dé[»il  aux  aulres,  onlèvetil  les 
ouvrages  d'autrui,  quoifjuc  sans  se  les  a[)propriei*  a  enx- 
memes,  et  tjui  les  doiiiiont  aux  autres,  sont  de  vérilahles 
[ilagiaires.  —  XII.  L>uels  moyetts  sont  nécessaires  ou  suffi- 
sauls  pour  convaincre  un  auleur  de  [ilagial.  Premier  moyen  ; 
l’aveu  du  cou[iahle;  les  exemples  en  sont  irès  rares.  — 
Xlll.  Second  moyen  de  conviction  :  la  preuve  par  témoins; 
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je  n  en  sais  aucun  exemple.  —  XIV.  Troisième  moyeu  de 
convicUoii  :  la  rcssemijlancc  entière  de  deux  ouvrages.  — 
XV.  Moyens  de  défense  pour  ceux  qui  sont  accusés  de  vol 
littéraire  :  la  l>onne  foi.  —  XVI.  Un  homme  équilahie  et  ju¬ 
dicieux  ne  doit  jamais  ajouter  foi  aux  accusations  de  plagiat, 
el  Imaucoup  moins  en  intenter  lui-niônie  aux  autres,  a  moins 
(ju'il  ne  soit  aujtaravant  hien  fondé  en  preuves.  — XVII.  En 
fait  d’accusalion  de  plagiat,  il  y  a  souvent  |dus  de  justes 
soupçons  contre  les  accusateurs  que  contre  les  accusés  :  la 
jalousie  de  métier,  l'orgueil,  la  malignité,  les  inimitiés  ou 
querelles  [tarliculières,  sont  très  ordinaireme[it  les  sources 
des  accusations  <lc  [dagiat.  —  XVIII.  Quand  un  auteur  est 
accusé  de  plagiat,  et  qu'il  assure  très  positivement  qu'il  u’a 
point  vu  l'ouvrage  (jue  l'on  prétend  qu'il  a  pillé,  on  doit  le 
croire  sur  sa  parole,  à  moins  rju'on  ait  des  [treuves  très  évi¬ 
dentes  du  contraire.  —  Xl.X.  Il  ii'y  a  point  de  plagiat  dans  un 
auteur  qui  ne  cite  ixuut  le  livre  ou  la  source  dans  laquelle  il 
a  |misé,  îles  fju’il  n'a  aucun  dessein  d'enlever  à  celui  qu'il 
ne  cite  pas  la  gloire  de  la  découverte,  pour  se  rallrilmer.  — 

XX.  Suite  des  raisons  différentes  qui  peuvent  ilispenser  un 
auteur  qui  copie  un  autre  de  rindîc|uer  dans  son  ouvrage.  — 

XXI.  Nouvelles  raisons  qui  dis|>oiisent  de  citer  un  auteur  des 
himièi“es  <!u(|uei  ou  a  tiré  quel<|ues  secours,  —  XX 11.  Quoi- 
(ju'on  n'ail  pas  cité  un  auleui'  eu  le  cojûaiil,  ce  n'esl  point 
toujours  un  injuste  moyen  de  défense  de  l'indiquer,  quand 
ou  nous  reproche  nue  hévue  que  nous  n'avons  faite  que 
d‘a]U‘ès  lui.  —  XXlil.  En  citanl  trop,  on  risque  assez,  fréquem- 
nient  de  passer  pour  un  fanfaron,  [lour  un  ignoranl,  pour  un 
pédatil.  delà  peut  quelquefois  «létermiuer  un  auteur  à  sup- 
[irimer  divei'ses  citations,  f[ue  sans  cela  il  ne  supprîmeroit 
jmiiit.  —  XXI\'.  l/accusation  de  plagiat  n'a  point  lieu  cniilre' 
ceux  qui  ne  font  rien  imprimer,  U'est  aujourd’hui  [‘im¬ 
pression  seule  (|ui  donne  le  caractère  de  juihlicité  aux  ou¬ 
vrages.  d’esl  aussi  presque  uni(|uement  par  celle  voie  i[ue 
l’on  acipiierl  la  (jualité  trauleur.  —  X.XV.  On  ne  peut  raison- 
nahlenu  nl  iiilenler  accusaliou  de  plagiat  contre  ceux  qui  iie 
composent  que  pour  leur  uliülé  par.iculière.  non  plus  que 
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conlre  ceux  dont  les  ouvrages  n’ont  point  dté  imprimés  de 
leur  aveu,  ou  l’ont  été  contre  leur  gré,  ou  seulement  après 
leur  mort.  —  XXVI.  Ce  que  j’ai  dit,  dans  le  chapitre  précé¬ 
dent,  des  auteurs  qui  ne  destinent  point  leurs  ouvrages  pour 
l’impression,  doit  s’étendre  aux  professeurs  publics  et  aux 
prédicateurs.  —  XXV’II.  Ceux  qui  font  imprimer  sous  leurs 
noms  des  ouvrages,  que  ceux  qui  en  sont  les  auteurs  leur 
ont  cétlé,  ne  sont  point  des  plagiaires;  non  plus  ([ue  ceux  qui 
prêtent  leur  nom  pour  être  mis  à  la  tête  des  ouvrages  <lont 
les  pères  sont  bien  aises  de  ne  pas  se  faire  connoîlre,  On 
peut  néanmoins,  quand  on  a  des  preuves  bien  assurées  de  ces 
sortes  de  faits,  en  instruire  le  jmblic.  —  XXVIII.  Les  impri¬ 
meurs  et  les  éditeurs  de  divers  ouvrages  donnent  (]uel(iuefois 
occasion  de  soupçonner  de  ])!agiat  des  auteurs  (]ui  en  sont 
fort  innocens.  —  \X1X.  Les  traducteurs,  les  abbréviatcurs, 
les  compilateurs,  les  bibliothécaires,  les  faiseurs  de  recueils, 
ne  doivent  point  être  mis  au  nombre  des  plagiaires.  — 
XXX.  Los  jeunes  enfants  sous  le  nom  desquels  il  paroît  des 
ouvrages,  ne  sont  point  traités  de  plagiaires,  lors  même 
qu’on  a  raison,  et  on  l'a  presque  toujours,  de  croire  qu’ils 
ont  été  aidés,  et  qu’à  proi>renient  parler,  ils  ne  sont  point 
les  véritables  auteurs  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  ces 
sortes  <rouvrages. 

Seconde  pariie.  —  Apologie  —  de  iMiilelpho  et  d’.\lcyonius 
—  de  Jean  Ileaudouin,  de  l’Académie  Française  —  de  Pieri’e 
belon  —  de  Jean  Boilin  —  <Ie  Henri  Flienne  —  de  Ga!>ricl 
Faérne  —  <le  M.  Chevalier  —  de  Florimoml  de  llemond  — 
du  poète  Mairct  —  de  M.  Le  Maître  —  du  P.  Petau  —  de  Po- 
—  de  Jacques-Philippe  Thomasini  —  de  Xicolas  àViisen. 


—  Suite  des  fausses  accusations  de  plagiai. 

Troisième  partie.  —  Liste  alphabétique  d’un  grand  nombre 
d'écrivains  qui  ont  été  accusés  de  plagiat,  avec  de  courtes 
romar(|ues,  soit  pour  les  absoudre,  soit  jiour  les  condamner. 
(Presque  loiUc  cette  partie  est  on  blanc  dans  le  manuscrit. 
A  côté  des  mots,  troisième  partie,  .M.  Le  (tlerc  a  écrit  : 
<(  Pour  cette  liste,  voyez  Thomasius,  De  Playio  litterano, 
avec  les  notes  manuscrites  de  .M.  Le  Clerc  à  la  marge  »)• 
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Quatrième  partie.  —  Apologie  pour  le  U.  P.  Labhc,  de  la 
Conijiagriie  de  Jésus.  Cliiipilre  J.  l.e  P.  Labbe  juslifié  au 
sujet  île  son  traité  De  acripioribus  ecclesiasHcia,.  contre 
MM.  Haillet,  Vigneul-Marvillc.  —  H.  Histoire  abrégée  du 
Traité,  et  de  la  Talde  historique  et  cbronülogi<(ue  de  MM.  de 
[“orl-Uoyal,  ([u’oii  l’accuse  d’avoir  [lillée.  —  III,  lléfutation 
de  diverses  accusations  vagues  de  plagiat,  înlenlées  contre 
le  P.  babbo  [lar  quelques  éci'ivains  [irotestants  au  sujet  de  sa 
Disserlalion  p])ilologit|üe.  —  IV.  Jugenient  que  M.  Paillet  a 
[lorlé  de  la  Disserlalion  philologique  du  P.  babbe,  et  de 
la  Table  de  MM.  <le  Port-lloval.  —  V.  M.  bail  Ici  a  loué  la 

IM 

Table  liislorique  beaucoup  au  delà  de  ce  ([u’elle  niéritoil,  et 
il  a  cru  sans  raison  ([ue  le  P.  bablie  avoit  profité  des  lu¬ 
mières  de  MM.  de  Ibn-l-Moval.  —  VI.  Le  P.  babbe  fausse- 

t- 

ment  soupçonné  par  M,  Haillet,  et  ensuite,  sur  la  Toi  de  ce 
dernier,  ]iar  Dom  D'Argonne,  d'avoir  été  le  plagiaire  du 
Ib  Sirmond.  ■ —  \’lb  \Tuvialioris  étranges  de  M.  Haillet  dans 
les  jugemens  iju'i!  a  portés,  en  divers  endroits,  de  la  capa¬ 
cité  et  du  inérile  du  Ib  Ivabbe.  —  Vtll.  tl  a  semblé  mal  à 


jiro|K)s  à  M.  Tïaillet  rpie  le  P.  bablie,  dans  ses  additions,  eût 
enlre[)ris  la  censure  île  la  Table  bîslorique  de  MM.  de  Port- 
Hoyab  —  IX.  lî  n'esl  point  vrai  <[ue  le  Ib  baldie  ait,  comme 
M,  Haillet  le  ]»ré1end,  souvenl  donné  des  fautes  à  MM.  de 
Port-lloyal  dans  le  [teii  de  clioses  qu’il  a  écrites  contre  leur 
Table  :  il  les  a  toujours  repris  avec  raison  et  avec  sucres,  — 
\.  Suite  de  la  critique  tjuc  le  P.  babbe  a  faite  de  quelques 
articles  de  la  Table  historique  et  chronologiipie  de  MM.  de 


Port-ltovab  —  XI.  be  Ib  babbe  accusé  à  tort  d’avoir  volé  le 


balendiûcr  de  M.M.  de  Port-Rovab  —  XIL  (in  a  faussomenl 

I 


accusé  le  P.  baldie  itc  plagiai  au  sujet  du  Comipecius  novœ 
editionin  omnittm  Operum  S,  Damaseetri,  ([ii’il  publia  en 
Kibli.  —  XIII.  be  Ib  bablic  injustement  aecusé  de  plagiat  par 
Samsoii  :  Artîcte  I  ;  Histoire  du  démêlé  que  le  P.  babbe  a  eu 
avec  ce  géographe.  Article  'à  :  Discussion  des  jn'euves  sur 
lesquelles  Samson  u[)puyoit  raccusalion  de  plagiat  qu'il  în- 
leiitoil  contre  le  Ib  bal>bc.  il  ;  Est-il  vrai  que  Samson 

ait  montré  que  dans  le  P/iarus  GalUœ,  il  n’y  eûf  rien  du 
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P.  Lalilie  qu’un  nomlire  cfl>oyu)jlc  de  l'auics  contre  l'ari- 
cienne  géographie,  et  que  le  même  Sam  son  ait  renversé 
presque  tout  le  Pharus  dans  ses  Dis(ji(tsiiiùns.  Article  \  ; 
Extrait  ilu  second  volume  de  Samson,  c’est-à-dire  de  ses  Dis- 
cpiisitions  sur  la  lettre  It  de  lu  seconde  pai'lic  <lu  PharuH.  — 


XIV.  .lugemens  avaïUageux  que  ilivers  écrivains  ont  portés  du 
P.  Labbe  et 

tiré  des  écrils  de  plusieurs  savants  du  xvu“el  du  xviii®  siècle. 


son  ériuülion.  —  \V.  Eloge  du  P.  Tu 


XVI.  Conclusion  de  l'apologie  du  P.  Labbe. 

Ainsi  que  je  l’avais  conjecturé  et  que  je  l’ai  {lit  ailleurs 
(  17e  de  L.-J.  Le  Clerc,  p.  1290),  l’ablié  d'-lrligny  a  puldié 
plusieurs  fragments  du  traité  de  M.  Le  Clerc,  doloHù  Hup- 


})resso  nomine  veri  aucioris.  L’article  7:1  de  ses  Nouveaux 


Mémoires  (t.  V,  p.  1-128),  par  exemjde,  intitulé.  Examen  de 
la  l)isseriation  de  M,  Huet  sur  Honoré  d’Urfé,  n’est,  de  la 
page  3  à  la  page  24,  f|ue  la  re])roduction,  à  pou  près  pure  et 
simple,  des  pages  lo7-188  du  manuscrit  de  M.  Le  Clerc. 


Donnons-en  {[uelques  preuves  pour...  l’ébaudissement  du 
lecteur  :  il  y  verra  de  jdus  comment  l’abbé  d'.Vrtigny  sup- 
pléoit  à  ce  qui  manque  à  M.  Le  Clerc  du  côté  des  «  grâces  du 
style  »,  ([ue  lui  avoit  refusées...  .lupiler  (tome  V,  p.  421). 
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«  .\nnc  (selon  lluel)  se  lit 
prêtre  et  chanoine  tie  Lyon  ». 
11  prit  riiabil  occlésiasti(|ue 
en  1599.  îl  reçut  l’ordre  de 
prêtrise  seulenientcn  I(i03.  fl 
fut  Doven  de  Montbrison  en 

■J 

et  se  déni  il  de  ce  Bé¬ 
néfice  on  Ifil  1.  Je  ne  sais  pas 
en  ([ueîlc  année  il  fut  cha¬ 
noine  comte  de  Lyon.  Il  garda 
toujours  le  titre  de  Conseiller 
d'Etat  qu’llenri  IV  lui  avoil 
donné  en  loi):}.  Enfin,  avant 
toujours  vécu  avec  beaucoup 
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«  .Unie  se  fit  prêtre  et  cha¬ 
noine  de  I  von  ».  Il  prit  l'habil 
ecclésiasli(nie  en  JuDl),  et  ce 
ne  fut  fpii’en  7003  qu’il  reçut 
rordre  de  préli'isc.  Il  fui 
Doven  de  Monlbrisonen  I(i04, 

k-  ' 

et  se  démit  de  cette  Diyniié 
en  Kill.  J’itjnore  en  ({uelle 
année  il  fui  clianoinec(comle 
de  Lyon.  Il  garda  (oujours 
!('  litre  de  Conseille]'  d'Elal 
(in'Ilenn  IV  Ini  :ivoil  donné 
en  irili:}.  Eiitin,  ayant  I oujours 
vécu  d’une  manière  fort 


L  —  18 
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(fédifieaiîon ,  il  iiiourut  en 
Kîi^I,  âgé  lie  (ifi  ans,  élaiit  né 
en  17:^.  [7:i). 

\,''Antrve  esl  nn  roman,  et, 
c'est  donner  ituililement  la 


exemplaire ,  il  mourut  en 
1(1^1,  âgé  (le  (ili  ans,  étant 
né  en  irioo  (p.  11). 

y.'Afitvée  est  un  roman,  et 
e/esi  dotiner  ifintilement  la 


lortiire  à  son  esprit  ijue  de 
clicrelier  ;i  en  réaliser  les 
aventures  ;  et  (jui  pin  est,  à 
les  réaliser  en  dépit  même  et 
contre  un  (lésareu  formel  de 
V auteur  (p.  18^,  18d). 

Au  reste,  Papou  n'étoit  pas 
né  à  -Montbrison,  mais  à  Croi- 
zcl,  village  (jni  en  est  éloigné 
de  [lins  de lieues,  et  cjui 
est  de  rf'leetinn  de  Uoanne; 
et  je  crois  anoir  démontré 
dans  la  bibliothèque  du  Ri~ 
chelct  qu'il  ne  fut  jamais 
conseiller  au  Parlement,  soit 
il  Paris,  soit  ailleurs  (p.  183, 
IHtî). 

Puisque  je  me  trouve  en 
train,  je  reviendrai  sur  mes 
|)as,  et  j’examinerai  i[uel(iues 
endroits  de  la  généalogie 


torture  à  son  esprit  que  de 
cljerclier  à  en  réaliser  les 
aventures,  et  <iui  est,  à 
les  réaliser  en  dépit  de  l'au¬ 
teur  même ,  et  contre  son  dé¬ 
saveu  (p.  18). 

\n  reste,  Papon  n’étoit  pas 
no  à  Montbrison,  mais  à  Croi- 
zel,  village  qui  en  est  éloigné 
de  plus  de  12  lieues,  et  qui 
est  lie  l'Élection  de  Uoanne. 
il/.  l’Abbé  Le  Clerc,  dans  sa 
Bibliothèque  du  Richelet, 
prouve  assez  bien  qtie  Papon 
ne  tut  jamais  conseiller  au 
Parlement,  soit  k  Paris,  soit 
ailleurs  (p.  121). 

Je  reviens  sur  mes  jiüs 
pour  examiner  quelques  on* 
droits  de  la  généalogie  d’ Ho¬ 
noré  raqyportée  {uir  M.  Iluel, 
qui  la  ienoit  (rua  neveu  du 
même  M.  d’Urfé  (p. 


d’llonoré,rfoH/(t?e  [uirM.  Iluel, 

(]ni  l’avoit  eue  d’un  neveu  du 
meme  Honoré  tp.  18tî). 

Autre  plagiat  du  môme  auteur  (?)  commis  dans  le  mémo 
Traité  du  IHagiai.  A  la  suite  de  sa  digression  sur  la  Disser¬ 
tation  de  Huet,  et  à  [H'opos  de  i’aramsalion  de  plagiat  intentée 
k  llonsard  jiar  8aint-tielais,  ,M,  be  Hlerc  fait  en  détail  l'his¬ 
toire  de  leur  démêlé  iitlérairo.  be  morceau  s'esi  trouvé  être 


au  goûl  de  l'abbé  d'Artigny  :  il  l  a  intitulé,  Histoire  du  dé¬ 
mêlé  di  Saitil-delais  el  de  Ronsai'd,  et  il  eu  a  fait  la  moitié 


du  litre  de  son  article  78b  bes  pages  du  tome  V  des 
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^i7:i 


Xotweaux  Mémoires  sont  la  roin'oilucliüti  dos  juiges 

(lu  nianusci’il  de  M.  Ke  Clerc,  d'ain'ès  le  procédé  dont  on  a 

vu  plus  luiLit  quelques  écltanlilloiis.  —  ICufin,  les 

sttr  liichesoîirce  (l.  V,  p.  des  Nouveaux  Mémoires) 

sont  em[)runléos,  à  peu  près  textuellement,  aux  pages 

(cliap.  Xtî)  du  Traité  du  Piaf/iat. 

X.  —  Mémoires  pour  servir  à  rhislot  re  des  Poètes  fran¬ 
çais,  par  !'al>lié  Brun,  doyen  de  Saint-Agricol  d'Avignon  : 
trois  volumes  in-folio,  dont  le  dernier  contient  un  supplément 
aux  doux  autres.  Manuscrit  conservé  au  Musée  Calvet,  à  Avi¬ 
gnon  (1).  11  renferme  plusieurs  additions  de  la  main  même 
de  M,  Le  Clerc.  L'ahbé  d’Arligny  s'cst  encore  fait  honneur  de 
plusieurs  articles  fournis  par  M.  Le  Clerc  à  l’abbé  Brun, 
dans  les  Nouveaux  Mémoires  d’ Histoire  déjà  cités.  —  Vie, 

p.  m-m. 

XX.  —  Dissertationes  aliquot  hisioricœ  :  De  Concilio 
Nicœno;  De  rejicientibus  t'ocew  Omoiousion;  De  Quarto- 
decimanis;  De  Concilio  plenario  ajmd  Aupustinum;  De 
Gelasio  Ci/siceno;  in-8'’  carré  de  lüü  pages  dont  plusieurs 
sont  restées  en  Idanc,  le  manuscrit  ayant  été  commencé  en 
divers  endroits  selon  les  questions.  Bibliothèque  du  sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpice ;  Cabinet  des  Manuscrits. 

V.  —  Ouvrages  de  JI.  Le  Clerc  que  nous  n'avons  pu 

* 

trouver  :  1®  Dissertation  sur  la  lecture  de  l’Ecritui'e-Sanite 
en  langue  vulgaire.  Vie,  p.  3o,  30.  —  2®  Dissertation  sur  le 
chapitre  /A'“  de  VÉ pitre  aux  Romains.  Vie,  p.  171.  —  3®  His¬ 
toire  des  Paq)es.  Vie,  p.  180. 

Z.  —  Lettres  de  ^1.  Le  Clerc. 

Lettres  (39)  au  président  lîouhier,  contenues  dans  le 
tome  V  de  sa  corresimndance  littéraire;  Dibliotliè([ue  -Natio¬ 
nale,  Fonds  français,  n.  2'i'il3.  —  Idx  auli’es  lettres  au  niême 
président  Bouhier  ont  été,  en  1882,  restituées  à  la  lîildio- 
Ibèquc  Nationale  (F.  Fr.,  nouvelles  acquisitions,  n.  1211, 
WÜÜ)  par  la  Bibliollièque  de  la  ville  de  Lyon.  \L  2yanuscrits 

(1)  Catalogue  générul  ées  'uumuscrits  dc.s  Oifjliothèijues  pu¬ 
bliques  de  France;  Dûi>arteinents,  .Wignon;  Paris,  Plon,  1895,  t.  iS, 


n>‘  ;»ü9.5,  2ü%, 


■y. . 
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<}e  la  liihUoihifipiç  de  jn'ovenant  den  collections  de 

l'ahhit  Xieahe  et  du  Président  Rouhier ;  Rapport  par 
J/.  H.  Caiilemer ,  Doi/en  de  la  Faenlié  de  Droit,  Président 
du  Cotniiè;  Lyon,  ini[irimprie  Mougiri-liiisiind,  1881,  in'8“, 
]>[).  i7.  Dans  CO  môme  loi  ôlail  com|H'ise  une  copie  de  deux 
Jet  Ires  do  M.  I,e  fllerc  à  i’ahlx*  r*apillon. 

[.élire  à  Malliieu  Marais,  eu  lui  eiivoyaiil  (a  ])î’eniière  ré¬ 
daction  do  la  Lettre  critique  sur  le  dictionnaire  de  Bayle. 
15ildiolliè<[iio  iXatioiiale,  P.  Fr.,  u.  i^ürï. 

Lettre  à  M.  de  I.a  Cliauvinîère.  lîibliothèque  Nationale, 
Fonds  latin,  u.  ll>801,  fol,  it’i.  —  Vie,  p. 

Lellres  (o)  au  P.  Lelong,  de  l'Ciratoire.  lïililiothèque  Natio* 
iiale,  F.  i'r.,  n. 

I.ettres  ('r)  au  P.  Desinolels,  de  l'Oratoire.  Bihliolhcque 
.Vatiouale,  F.  Fi'.,  n. 

Lettre  au  P.  Oosinc  de  Vil  Mers,  auteur  de  la  Bibliotlteca 
(Jariaelitana.  —  rdl>MolliÔ4jue  de  la  ville  d’Orléans,  Manus* 
(*rils,  n.  V.  Vataloyue  général  des  Âlannscrits  des  Bt- 
hliothèques  de  France;  DéjKirlemenls;  tome  Ml,  Orléans; 
p.  3:^8,  n.  331. 

Deux  lettres  au  P.  OuiMn,  jésuite,  trois  à  l’abbé  Papillon, 
et  une  à  .M.  [ïimard  de  la  Bastie,  ont  été  copiées  et  placées 
en  tôle  de  l'exemplaire  do  la  Bihliottièque  du  Hlchelet  qui  a 
appartenu  au  président  Bouhier,  et  ijui  est  aujüurd'tuii  dé- 
[)Osé  à  la  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont- 


h 


1706-1741 


IMerre 'l'iiomas  llullin  de  la  Maraudière,  né  le  23  mars  ITÛti 
à  Saint-Kénii  de  La  Varenne  (>Iaine-et*Loii'o),  entra  au  sémi- 
naii’o  d'Angers  le  17  [iovenil)re  1727,  jiartit  pour  le  Canada 
en  I72iï  n’étant  encore  <[ue  diacre,  fut  ordonné  prèti'e  le 


3)  juin  1730,  et  revint  en  France, 
tobre  17'»1 . 


où  il  mourut  (?)  le  lo  oc- 
« 


* 
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A.  —  Relation  du  voyage  du  Canada;  iii-8‘  de  8  [la^^es. 
Archives  du  séini nuire  de  Moniréal. 


51.  M.  C II  AL  O  PI  N  DES  K.S.SARTS 


1673-1741 


Jacques  Lhalojiin  des  Essarls,  né  le  seplcmhrc  1073  à 
Sainl-Aiiliin,  diocèse  d'Angers,  reeul  au  grand  séminaire  de 
cette  ville  sa  première  éducation  ccclésiasii({iie.  Ajirès  avoir 
été  ordonné  diacre,  il  montra  de  l’inclination  pour  les  fonc¬ 
tions  do  la  Compagnie,  et  ii  entra  au  séminaire  de  Saint-Sul- 
pice  le  Iti  janvier  1(598.  11  était  momltre  de  la  Compagnie 
depuis  le  Ü  lévrier  1703,  lorstpie  M.  f.escliassicr  l'envoya  ii 
Angers,  aux  vacances  de  1701.  .M.  Clialopin  fut  d'aliord  chargé 
de  la  procure,  puis  de  récononial,  fonction  pour  laquelle  il 
avait  aussi  peu  d'aptitude  que  peu  de  goût,  et  qu'il  rcmjdil 
néanmoins  avec  aillant  de  salisfactinn  pour  les  autre,s  ipie  de 
mérile  pour  lui-mèmo.  Mii  1710  ou  1711,  il  alla  au  séminaire 
de  l.imogp-s  et  y  fut  emidoyé  comme  mailrc  îles  cérémonies 
jusqu'en  17t^f).  Alor.s.  il  reloiirmi  au  sémînaii'e  d'Angers,  d'où 
il  ]iassa,  en  1731,  au  grand  séminaire  d’Aiituii.  C'esl  la  qu'il 
mourut,  le  128  octobre  1711,  âgé  de  08  ans. 

M.  Chiilo|)in  a  conquisé  des  Ménioireft  mtr  le  séminni re  de 
Lhtifyrjea,  qu'il  commuiii(|ua  à  M.  (irandet,  lequel  en  a  tiré 
lieux  notices  ijui  viennent  d'être  publiées.  V.  T^ea  mini>i 
Prêlres  français  du  XVI P  stèele  ;  Angers  et  Paris,  1897, 
promicro  série  :  Pierre  Mercier,  Pllicial  de  himoges  (p.  tâiS- 
t218);  —  .^larlial  de  Maledcnt,  seigneur  de  Savignac,  fonda¬ 
teur  (lu  Séminaire  et  de  la  Mission  de  Tjiiioges,  et  réparateur 
de  i'hôpilal  général  de  la  môme  ville  (p.  ^19-^38).  L'auto- 
graptie  de  celle  dernière  notice,  envoyé  à  M.  Crandet  par 
.^l.  Clialopin  en  1713,  existe  encore  aujourd'hui  dans  les  ar¬ 
chives  du  séminaire  d’Angers. 


I 
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52.  iM.  DK  LA  l'OSSK 

1701-1745 


Sinioii-l’i<.’i'ro  ilc  La  Fosse  de  Lliamjxlorat,  né  à  LimogeSj 
sur  la  [Kiroisso  Suiiil-I‘ierrC'du>Qucyroy,  le  l't  janvier  1701, 
cuira  le  lu  scplenilire  1718  ii  la  Oominunauté  des  PhÜo- 
so)iiics;  d'où  il  passa  dc[iins  dans  une  des  autres  (lommu- 
iiaiilés  déiiendanles  du  séniinaire  de  8*-Sutjiice,  pour  suivre 
la  carrière  des  éludes  lliéologiques.  Aftrès  tCS  avoir  iermiiiées, 
il  prit  le  lioniicl  de  doc  leur,  et  fui  admis  dans  la  Compagnie 
[lar  M.  Lesc!iassi('i‘  au  commeneemenl  de  l’année  172'i.  iXons 
ignorons  quels  fnrenl  ses  premiers  eniplois;  nous  savons  seu- 
lemcnl  ([u'il  élail  diroeleur  au  Oraml  Séminaire  dans  les  pre¬ 
mières  années  du  gouvernemenl  de  M.  (lousturicr,  cl  qu'il  y 
fnl  [lendanL  longtemps  eliargé  de  la  direelion  des  études.  Il 
niourut  aiL  rtrand  Séniinaire  le  10  novembre  174b. 

ciu’dinaL  de  bej'iijs,  dans  ses  Mémoire^s,  cite  de  M.  de 
La  Fosse  un  Irait  «jui  monlrera  ([ue  nos  vieux  Docteurs  n’a¬ 
vaient  quelquefois  [las  moins  d’esiirit  ((uo  de  science  et  <îe 
jugement.  Faisant  le  récil  de  son  séjour  au  séminaire  de 
Sainl-Sulpice  et  des  impressions  tpi'il  y  éprouva  —  ces  im- 
fu'cssions  et  apprécialious  sont-elles  les  im[u'essions  du  jeune 
séiuinai'islo  de  ITdl  ipii  eut,  dit  Fabbé  Dastou,  le  «  pelit  dé- 
sagréiiienl  d’êlre  renvoyé  »,  ou  liien  celles  du  vieux  diplo- 
inale  qui  diclait  ses  mémoires  Irenlc  ans  au  moins  plus 
lard?  —  liernis  s’exjirime  ainsi  :  «  .\près  une  retraite  que  je 
lis  au  séminaij'ç,  je  me  sentis  saisi  d'une  dévotion  extraordi¬ 
naire  et  «[ui  s’augmenta  do  jour  en  jour  iicmlant  un  an.  Cette 
ferveur,  il  faut  en  convenir,  dut  une  jiartie  de  son  feu  à 
celui  de  mou  âge  et  de  la  vivacité  lîc  mes  [)assions;  ma  dé¬ 
votion  fut  forl  aiubi lieuse,  ('Ile  dédaignail  les  i>ratiqiies  oi'di- 
naires  {mur  s'allaeliei’  à  loul  ce  ((u'il  y  avait  jamais  eu  ele 
plus  suidinie  et  de  plus  ausU'u’e  dans  la  vie  dt's  sairils...  Deu 
s'en  fallut  <(ue  je  uc  loin  basse  dans  le  jiieux  dt'Iire  de  cer- 
lains  m vsl iqiu's  ;  je  loiududs  di*  l'oi'l  près  aux  visions  ('I  aux 
exiascs;  je  sentais  vers  la  région  du  cccur,  lorsqut'  j'élais  en 
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oraison,  uiio  oliaicnr  prcs()Ufi  irisiipjiortahle.  .fe  proniiis  oo 
(eu  intérieur  pour  relui  de  l'aniour  divin  :  j'es[)('rais  ([u'un 
jour  jeu  inoiirrais  eonsumé  el  (ju’on  Irouverail  mon  (amir 
ré<liut  en  cendres...  .l'éliiis  donc,  an  Iroisième  ciel,  l'n  nud. 
un  seul  mol  de  mon  direcleur,  (jui  était  liomme  d'espril,  me 
l»récipila  de  celle  haute  sphère  el  me  fil  suivre  un  [dan  de 
dévülion  plus  sim[)le  el  plus  raisonnahle.  (le  directeur  m'a¬ 
vait  eoiiseillé  d’écrire  mes  résolutions  id  de  lui  (‘Il  remelire 
le  recueil  pour  l'examiner;  mon  imayination  féconde,  au 
lieu  de  remplir  (|nel([nes  reuillc.s,  enfanta  un  volume.  >1.  de 
i.a  l'ôssc  ((‘  était  le  nom  du  directeur)  garda  (juinze  jours 
mon  manuseril,  el  comme,  an  bout  d('  ce  lemps-là,  je  fus 
chez  lui  pour  le  repi'ondre  et  .savoir  son  si'nliiiH'ni.  il  me 
rendil  IVoidemenl  mon  in-folio  en  me  disatd  :  «  Un  a  inmirv 
franoruH  chuin  la.  in‘eh> pa(jp.  (les  paroles  me 
refroidiront  à  l'excès  :  ce  (jui  prouve  ([u’il  faut  [irendre 
garde  à  e,e  (|u'on  dit  aux  jeunes  gens  doués  d'un  estirit  vil'...  » 
{^Métixoirea  et  lettres  de  Fi'ançois-Joacklm  de  l*ierrç,  Car¬ 
dinal  de  Bernis  (17lo-l7o8);  publiés  avec  l’autorisation  de 
la  famillo  d'après  les  manuscrits  inédits,  par  Ki'édéric  .Masson, 
bildiolhécaîro  du  Ministère  des  Affaires  Ktr  an  gères;  Paris, 
E.  Plon,  187H.  in-8-,  (.1,  ]k  n,  ri). 

1.  —  Pradectiones  iheoloijlefe  de  Doo  ac  dirixtis  A(tr/-~ 
butis,  ad  usum  Seminarioi’nui,  et  (‘xaminis  ail  gradus  |be(jlo-_ 
gieos  pra’vii  eonlraclæ;  (([uis  Kmincîdissimo  S.  U.  M.  (lar- 
dinali  de  l'Icury,  regni  .\dminisli‘0,  dicatnm  ab  llonoralo 
Touj'tiely,  Sacra’  l‘'a(‘ulla(is  Ibirisiensis  Doclore,  Socio  Sor- 
bonico,  etc.;  Ibirisiis,  a|ind  Viduam  1».  .Mazières  et  ,1.  il.  (tar- 
nier,  I7li0,  lomns  [trimus  (et  unicus),  |ip.  xix-tiiS'i-,  sans  la 
Dédicace  el  le  [irivilège.  (Auérard  {France  liitéx-aire,  v“  La- 
fosse)  dit  17id,  ju'oitablemerit  |)OUi'  IvlSO  ou  17it>.  —  Parisiis, 
ajiud  viduam  K.  .Mazières  et  .1.  D.  (tariiier,  I7'i(i,  Ü  in-)i^t  I.  1. 
p.  (-xu;  I  à  4;it);  I.  Il,  ]►,  t-xrt,  4b7  à  Slil. 

Pra'lecliones théologien'  ile  Deo...  ad  usum  seminarioi'um... 

aecommodatio;  Opns  incmjtlum  el  Emin.  S.  It.  K.  (lard,  de 

l'Ienrv...  diealmu,  ab  lloiiorafo  Touriiflv...  edilio  nova,  aue- 
■  ■  ■ 

lior  el  emendalior;  Parisiis,  apud  .1.  i>.  (larnier,  I7bl,  li  in-ll^, 


Il  I  n  I .  I  <  >T  n  K  IJ  f  lî  s  c  L  i*  1  (n  k  n.v  k 


1>!'-  xn-lioi),  Kiiiliou  donnée  ]>arM.  LKUit.vxn.  Voir  plus 

loin  son  uflic.le,  n.  1. 

«  (iet  ouvrage,  dit  M.  Ciosseliri,  est  généralcmetiL  regardé 
comme  un  des  |dus  solides  et  des  plus  com[ilets  ((ue  nous 
"ayons  sur  celle  matière  »,  (J/f'JÀto/re.s  (manuscrits)  sur 
M.  Coustuyier,  notice  sur  M.  de  La  Fosse,  p.  olil-ola). 

—  Puleo  aijuarum  vîvenlium.  Qua’sîio  llieologica  :  Quœ 
sunt  aquœ  fUif}}uns  de  ;jeir«  Psal.  77,  v.  20.,.  Mas  llieses... 
Pra’side  Simone  Petro  de  La  Fosse...  tueri  ronahilur  l■'ran- 
ciscus  l)oI[iy  di*  Saint  (ieyral,  Diaconus  l'cirocorus,  die  Vc- 
neris  lertia  niensis  .luiiii,  anno  !>.  1741),  à  ad  nieridieni.  In 
llegia  iXavarra.  Pro  .Minore  ordinaria. 

Pai'anli  vias  Doiuini.  yiuestio  thoologica  :  Quis  à  seculo 
usqite  rii  necnltt»i  ?  Ps.  HD...  lias  llieses...  Préside  Simone 
Pelro  de  La  Fosse...  lueri  conahitur  .loannes  lîaplista  Teyras, 
Preslivler  LIaromonlensis,  die  .lovis  mensis  .lunü,  anno 
l>.  1741,  ai»  S  maluL  ad  ('»“"»  vespertin.  lu  scholis  Üocloris 
Sulililis.  Pro  Majore  oialinaria. 

('•ralià  pleiifc.  nua'slio  llieologica  :  Quod  est  donum  per^ 
fcctutn  dcHcendenH  à  Paire  lunihnttn  f  Ffiisl.  .lac,  I,  v.  17... 
lias  llieses...  Pra'side  Simone  Pelro  de  La  Fosse, .,  tueri  cn- 
iiahitur  Peints  llulierl,  Clericiis  Parisinus,  în  .Velu  Vespe- 

riarum  M,  Hetiriei  l.udovici  David  Dcscliarraux.  Presbvteri 

*  !.. 

Parisiiii,  ejusdeni  S,  Fac.  Paris,  i.icentiali  theologi,  die  .Mcr- 
ciirii  undecima  mensis  decemhris  anno  I).  1743,  horis  ves- 
pertiiiis.  lu  llegiis  S.  Augustini  Scliolis.  Pro  Fx]»ectativa. 

Qufvnam  simt 

au.cilta  ad  saluteni  K,,  lias  llieses...  Pra'sîde  Simone  Pelro 
de  La  Fosse...  lueri  conaiiitur  Ale.xius  Fntropius  Des  Oalois 

de  La  Tour,  Preshvier  l*icta\ iensis...  die  Liiiue  3Ü^  mensis 

*  % 

decemliris,  anno  I).  1743,  à  7*  ad  iiieriiliem.  In  Sorbontu  l’ro 
Minore  ordinaria. 

Virgiiii  l)ei|)ara'.  (,tnieslio  I lioologica  :  (}uodHam  est  seuturi 
/tcfci’ l']]dies.  (î,  V.  Ifi...  lias  llieses...  IMaeside  Simone  (bdro 

lie  la  l'osse...  tueri  conabilur  Petrus  lîencilictiis  .Vudouvii, 

1-  ^ 

Acolytlius  Veneletisis,  in  aciu  V'esperiariim  M.  .loaniiis 
ilucsdou,  jîi’csliylcri  Lorisopilcnsis...  licenliati  tlieoiogi.  die 


Cdiristo  uasccnii.  Qua-slio  llieologica 
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Mci'ciirü  18‘  inensis  iMarlii,  anno  U.  1741,  lions  vcsperlinis. 
la  scholis  I)ocloris  Subtiüs.  Pro  Expcctaliva. 

V'irgiiii  Dcipara^'.  Qua^stio  tlicologica:  Quodnam  e&t  clonum 
Deif  Joan.  4,  v.  10...  lias  Tlieses...  i’ra’siiîe  Sioionc  Petro 
(le  la  Passe...  lueri  eoiiabitur  .loannes  Carolus  Daugoard, 
cieiMciis  Pclrocofensis,  in  aclu  Vcs|)eriai‘um  M.  Antonii 
mentin,  Presbytcvi  Ambianensis...  liceiitiati  Tlieologi,  <!ie 
Jovis  nona  mensis  Aprilis,  anno  D.  1744,  horis  ves[)erlinis. 
In  scholis  DocLoris  sublilis.  Pro  Expectativa. 

Crucifixo.  (Jua'Slio  tlieoîogica  :  Quodnaui  est  [oïiclamenlum 
ver'itatis  f  1  ad  Tim.  c.  3,  v,  U)..,  lias  Thèses...  Prieside  Si¬ 
mone  Pelro  de  Eliampdorat  de  Ea  Fosse,.,  lueri  conaliitur 
.Marlialis  hudovicLis  de  lîeaupoil  de  SaiiU-.Vulaire,  Presbyler 
Lemovicensis,  in  aclu  \'osperiannn  M.  .loannis  Francisei 
Cdozier,  Presbylei’  ïarbiensis...  die  Eume  4^  mensis  Maii, 
anno  I).  1744,  horis  vcsperlinis.  In  scliolis  üoctoi'is  Angclici. 
Pro  Expectativa. 

îl.  —  Quérard  {France  littéraire,  v“  Lafoese)  lui  attribue 
encore  :  Retnarqtœs  sur  les  Observations  de  jl/.  Lebeuf  sur 
les  peuples  Diablinies  et  leur  juips,  particulièrement  par 
l'apport  à  Vhisioire  de  la  ville  de  ]\Iaijenne  dans  le  Bas- 
Maine,  prête  à  être  mise  au  jour;  Puris,  1741,  in-12  de 
24  pages.  «  Nous  croyons,  dit  M.  dosselin,  <|ue  l’abbé  Lal’osse, 
auteur  de  cet  ouvrage,  est  dtlïérent  de  M.  de  Ea  Fosse,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  et  anicur  du  traité  De  Deo.  Il  ne  parait  pas 
i|uc  celui-ci  ait  jamais  rien  puiilié  ni  composé  sur  la  critirpio 
historif[ue.  »  A  notre  avis,  la  chose  n’est  pas  douteuse.  I/ahlié 
Eebeut",  rpii  avait  donné  lieu  aux  Itemarques  en  publiant 
dans  le  Journal  de  Verdun  (numéro  de  février  1741,  ji.  101) 
et  SLiiv.)  un  article  où  i!  établissait  ipte  .1  aidons  est  la  ca]ntale 
des  Hiablinlcs,  assci'lion  qu’il  avait  déjà  soutenue  en  1730 
dans  le  tome  dé  ses  Dissertations  sur  l’histoire,  l’abbé 
Eebeuf,  disons-nous,  écrit  en  effet  à  Fcnel  en  mars  1742  : 
«  En  autre  auteur  m'attaqua  dès  l’an  passé  sur  la  capitale 
des  Diablinies,  mais  il  n'a  fait  afficher  son  écrit  que  depuis 
trois  semaines.  //  est  de  Mai/enne,  et  ii  cause  que  c’est  un 
lieu  considérable,  sur  une  rivière,  il  veut  que  c'ait  élé  la  ca- 
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]>ilalo,  et.  lion  )>as  Jubleiiirsîc^,  où  l’un  retrouve  des  ;tnli(juités. 
I>eiix  lieues  do  distance  lonl  noire  {[iierelle...  Ccl  auteur 
a  lâclié  cela  connue  un  préliminaire  à  son  HtHiniro  de 
jMni/enne  »  {/.etiren  de  ^‘ahM  Leheuf,  jnddiées...  muH  la 
dtreetion.  de  MM.  Quantin  et  ChercHl;  Auxerre  et  lùiris, 
ISIH),  lHt)7,  in-H",  I.  11,  p.  d()7).  tlellc  îUfsiolrc  de  Mayenne, 
«  prèle  à  èlre  niiso  au  jour  «  en  17il,  uo  vit  réellement  le 
jour  <[u'eu  ISoO,  sous  ce  litre  ;  lliatoire  dea  Helffueurfi  de 
Mafienne  et  de  ce  qui  s’est  pansé  de  plus  considéeahle  en 
cette  ville;  l.e  Mans,  lîSol),  in-t^.  Or,  l'auleur  de  cette  Histoire 
élait  !ii('n  un  aldn'  de  La  l'osse,  niais  non  pas  (“elui  i|ui  lut 
inemlire  de  la  Lom|iagnie  de  Sainl-Sultnce,  11  se  nonnnait 
.leaii-lîaplisie  Oiiyard  de  f>a  l’osse,  était  né  à  Mayenne  le 
!“'■  avril  It)77,  et  mourut  dans  sa  ville  nalale  te  -o  janviei' 
I7td.  LIV.  Ilaurcau,  Histoire  littéraire  du  Maine;  Parts. 
IH7i,  t.  VI,  p.  ()(),  Ii7.  —  liihlioyraphie  du  Maine,  par  N.  Des- 
porLes;  Le  Mans,  18Vi,  iu-I-,  p.  3'rll. 


53.  M.  MALLET 

1667-1747 


■l(‘an  Mallet  Tui(|uit  à  Lenax,  alors  du  iliocèse  d  Autnn,  am 
jourd'liui  du  diocèse  de  Moulins,  le  lévrier  IIHî7.  Il  entra 
au  petit  séminaire  d'Aulun  le  ^0  novembre  llîDl  et  fut  or¬ 
donné  prèlro  le  ^^7  mars  ItJDL  Ajirès  avoii' terminé  ses  études, 
il  fut  (dioîsi  [tour  être  [irob'ssenr  et  ilevint  |dus  lard  Directeur 
au  jtetit  séminaire  dos  [iliilosojihes,  ijui  avait  été  établi  à 
Aidun  en  Hiltl,  cl  curé  de  Saint-<Juerilin.  II  y  élait  encore 
en  1710  lorsque  celle  maison  fut  unie  au  séminaire  de  Sainl- 
Sulpice.  M.  Mallel  monriil  à  Autun  te  avril  1717,  et  fut 
inbuiné  dans  la  chapelle  basse  du  séminaire  ]>ar  M.  llamard, 
supérieur.  —  L’est  à  tui  (|ue  le  séminaire  d’Aulun  doit  b* 
premier  elassemeid  et  l’inventaire  qui  fut  fait  de  ses  arclitves 
vers  17^0.  L,e  fut  encore  lui  ipti,  on  -l/lîo,  dressa  le  Mémoire 
sur  le  sémiinaire  il'Anhin  fpie  l'on  conserve  à  Saint -Su Ipice. 
et  qui  rerifenne  des  ilélails  précieux.  1"  sur  les  iirèlres  de 


Saiiil'Sulpice  qui  oui  iravaillé  ou  oui  été  élevés  dans  le  sémi¬ 
naire  ci’Aulun;  f'  sur  les  règlements  cl  les  usages  qu’on  y  a 
suivis  autrefois.  M.  Dourachot,  Su]>érieur’  de  la  Compagnie, 
élail.  neveu  de  M.  Maîlel,  et  passa  trois  ans  à  Autun  avant 
d'aUer  à  Saint-Sulidce. 


54.  M.  DAllGENT 

1713-1747 


.lose[)ti  Hargeiit,  né  au  diocèse  de  Aaiiles  le  1  juillet  1712, 
entré  au  séminaire  de  Xaiiles  en  I7:îl,  [larlil  [lour  le  Canada 
en  171)7,  el  v  mourut  le  22  février  1747. 

A.  —  l}ehitio>i  d' nn  voijafje  de  Parinâ  Jl/onti'éaf  en  1737  ; 
iii-S’  de  5  pages.  Archives  du  séminaire  de  Montréal. 


•  U  . 


55,  il,  CIIAUMEYS 

1681-1747 


Marlhiî  (Uiaunicys,  né  cii  HÎ81  ù  Aixe-sür*\5oniic  (Hautes- 
Vienne),  iliueèsc  (le  Innioges,  lit  ses  cliitles  avec  (lîsîinclîon, 
et  pril  le  iMïnnol  de  tioeloiir.  «  M  eloif  ïovl  appliquer  rélinie,, 
et  très  versé  éaiis  la  seienoe  du  droit  eaiioniïiue.  Ayant  é!é 
envoyé  directeur  au  séniîiiaire  du  Puy,  il  s'y  aerjuit  en  peu  de* 
lemps  reslinie  el  l'alVeclion  universelle  [I  en  lui  nom  nié 
supérieur  en  17iY  et  monrnl  le  18  mai  1717.  —  «  A  l'exemple 
lie  scs  prédécesseurs,  M,  Cliauineys  prit  un  soin  parlic.ulier 
de  la  Société  de  rinslruclion,  el  tle  concert  avec  M,  liouïl, 
curé  de  Saiiit-liéorges,  il  di'essa  le  réglement  f[ni  s*oliserv<' 
encore  aujonrd'liui.  11  enliT[)rit  c)e  travail  à  lu  mini  de 
M)'®  Pes  ulliéres,  (pu  jus(jii'alors  avoit  été  la  régie  vivante  (le 
la  ( lomniunauté.  Quoiqu'on  efil  fait  iiri  recueil  des  diverses 
[»ralii[ues  ((ne  (irosseuK  M,  de  Lnniagos,  M.  de  Lu  Llié- 
(ardye  el  M.  Le  l'engueulx  avaïieid  étaldies  a  diverses  épo- 
f[nes,  il  n  existait  prdrd  de  régleinf*nl  diflVu'erd  de  ceini 
qui  lixoit  Tordre  de  lu  journée*  A]>rés  la  mnii  de  31"“  Des 
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jy  U 


H I  n  r.  1  irr  1 1  t;  t-:  s  i;  l  i>  i  (j  i  r  e 


nllières,  hi  crainte  de  voir  les  anciennes  Irailitions  s’altérer 
ou  se  |)crdre  porta  ».  Chaumoys  à  coiii{>oscr  un  règlement . 
et  le  jirésenta  à  ».  de  liéringlien,  évôffue  du  l»uy,  (pii  l’adopta 
et  le  contirma  de  son  autorité  épiscopale  ».  (.Votice  sur 
».  Chauineys,  cinfiuième  supérieur  de  .\üLre*l)ame  du  Puy; 
à  la  suite  de  la  Vis  de  M.  de  Lanlntjes,  [irêtre  rie  Saiiil'Sul- 
pic(>,  premier  suiiérieur  de  Xolre-ltamc  du  Puy;  Paris, 
in -8%  p.  t7‘i-i80). 


M.  GUICIIAUD 

1687-1749? 


Simon  P.uichard,  né  à  Dijon  le  7  jiiillel  l(i87,  entré  1(’ 
I!)  octohre  1707  au  [tetil  séminaire  de  Sainl-Sitl[»ice,  y  |iassa 
dix  ans,  pendant  Ir'squels  il  suivit  les  exercices  de  hilicenee. 
S’étant  olVerL  à  la  Compagiiio  dès  171^,  il  y  fut  reçu,  et  au 
tnois  de  novembre  1717,  envoyé  à  (ilermont,  où  il  [tassa  un 
an.  Ilenlré  à  Paris  en  1718,  il  fut  rer/u  docteur  en  Sorbonne 
le  novetiibrc  171b.  Il  enseigna  ensuite  [tendant  rpiekpie 
lem[ts  au  sominaire  de  Saint-Sulpicc,  et  vers  17^1.  on  l’en- 
v(tya  à  Tulle  occuper  une  ries  deux  chaires  de  lliéobtgie  rpie 
l’cvéque  y  avait  élaltlics  en  faveur  ries  ecclésiaslirjues  rie  la 
ville  cl  des  clercs  externes,  bn  17^b,  il  fut  appelé  à  Pari.s,  el 
renqilaca  ».  (urardeaii  dans  le  soin  des  clercs  de  la  paroisse, 
anxtpiels,  deimis  rpielrpie  temps,  te  séminaire  donnait  des 
[trofesscurs.  H  fut  alors  lournienlé  rie  peines  d’es[tril  rpii  le 
fatiguèrent  beaiicoiip.  Ayant  recouvré  plus  de  calme  en  17^8, 
il  fut  envoyé  à  Itourges,  [tuis  à  Limoges,  [mis  à  Viviers  en  17W. 
N  mourut  ajtros  l’an  I7ib,  [trobalilcmcid  au  séminaire  de 
Viviers,  où  l’on  coiiservè  les  eabiers  rie  tliéoiogie  rpi’il  avait 
com|H)sés.  Le  grand  séminaire  de  Toulouse  jiossède  également 
'i  vol,  in-l"  coni[trenant  plusieurs  Irai  tés  de  théologie  morale, 
écrits  en  l7oo  et  17oli  «  suit  DI),  l'.uichard,  Tbeologiæ  »uralis 
celeberrimo  profcssorc,  iiccuon  Dr>ctorc  Sorbonico  ». 


M.  LANfiLET  I)E  (’.Ellfly 


57.  M.  LANGUE?  de  G  ERG  Y 

1675-1750 

Jeaii-tïaptiste-Jüsepli  tjanguel  ilc  (lergy  iiaijuîl  à  Dijon,  au 
diocèse  de  Langres,  le  ü  juin  1(575  (1).  Sa  fainillc,  élahlie  à 
Semur  en  Bourgogne  vers  le  milieu  du  xiv'  siècle,  y  avait 
obtenu  de  grands  privilèges,  cl  plusieurs  de  ses  itarenls 
avaient  depuis  occupé  des  emplois  importants  dans  la  magis’ 
Irature.  Son  père,  Denys  Languet,  mort  le  ^0  août  1(580,  lut 
successivement  Conseiller  au  Parlement  de  Bouen,  et  pro¬ 
cureur  général  au  Parlement  de  Dijon.  Jean-Daplisle-Joseiili 
lit  ses  premières  études  chez  les  jésuites  de  Dijon.  Il  entra,  le 
i()  novem)>re  1001,  au  petit  séminaire  de  Saint-Sulpice,  avec 
Jean-Joseph,  son  frère  puiné,  qui  devint  évêque  de  Soissons 
en  1715,  et  archevêque  de  Sens  en  1751  Ils  entrèrent  aussi 


(1)  Gosselin,  Mémoires  fnianuscrits)  sur  M.  Lanr/iiet.  Cette  notice 

ne  renferme  pas  moins  de  73  pages  iii-4  >  :  nous  ne  faisons  guère  que  l’a¬ 
bréger,  en  y  iiiterealaiit,  toutefois,  plusieurs  détails  bildiograpliiqnes, 
ou  même  biograpliiques,  demeurés  inconnus  à  M.  Gosselin.  —  simoiî 
de  Doncourt,  Remnrques  historiques  sur  i'église  et  la  paroisse  de 
S'-Sulpice,  t.  I,  p.  192  et  suiv,  —  Règlements  de  la  Convinunauté  de 
la  paroisse,  p,  âUÎ.  —  Dictiounaire  historique  de  I.advocal,  art. 
Languet.  Cet  article  a  été  reproduit  dans  le  «afrc  de  Moréri, 

et  par  l'abbé  Simon  de  Doncourt,  Pièces  justi/icatives,  p,  192  et  suiv. 
—  Riogruphic  universelle  de  Micliaud,  art.  Languet.  —  L’Ami  de 
la  Iteligion,  t.  XXXIV,  p.  290.  —  Faillon,  Vie  de  M.  Olicr,  4«édit., 
t.  Il,  p.  39t(-4lX).  —  Essai  du  portrait  de  messire  JeaJi-Baptiste- 
Jose}>h  Languet  de  Gergy,  Curé  île  .‘^aint-Sulpice ,  avec  celui  de 
,\D)'’  i’évèque  île  Soissons  fson  frère).  Douquet  (en  vo's),  (Signé  : 
.\["  11.  liaron  ••*);  24  juin  1730.  .\  la  iiibliothèquo  Nationale;  V.  Cata¬ 
logue  de  l'histoire  de  France,  t.  tX,  p.  u.  11391. 

(2)  Parmi  les  iiomtireiix  ouvrages  iln  célèbre  ai'elievèque  de  Sens, 
nous  citerons  seulement  le  .suivant  -.Lettre  de  M.  rArchevêque  de 
tiens  à  M.  te  Curé  de  Sarnt-Suff/ice,  son  frère,  au  sn.iet  dn  Man¬ 
dement  de,  M.  rÊvêiiue  de  'l'royes  daté  du  14  juin  1737;  .sains  lieu  ni 
date,  in-4‘'  (2.7  Juillet  1737;.  —  (  e  Mandenietil  avait  pour  titre  ;  «  Man¬ 
dement  de  .Ma*'  rillustrissime  et  llevereiniissime  évêque  de  'Jro.ve.s 
(lawines-Héiiigne  HossueU  pour  déléndi'e  le  Mauilement  de  M,  r.\r- 
clievêque  de  Sens  en  date  du  20  avril  1737,  et  item*  enjoimlre  de 
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oiisemlilG  au  grand  sôniinairo  de  Saînl’Sulpico,  l'année  sui¬ 
vante  Uiî)^,  le  dl  Juillet.  Tous  deux  s’y  distinguèrent  par 
leurs  talents  :  sur  la  liste  des  licenciés  pul>!iée  au  mois  de 
février  I7t)^,  ['aîné  cul  la  té  place,  et  le  fiilur  arclievê([ue 
ohlint  la  V.  Pendant  le  cours  do  ses  éludes  à  Paris,  le  premier 
fui  chargé  de  faire  le  catéchisme  dans  un  des  quartiers  de  la 
pai’oisse  Saint-Sul[)ice,  ainsi  que  de  préparer  les  enfants  à  la 
première  comnuinion,  et  toujours  i!  s'ac(iui1la  de  ces  emplois 
avec  îe  xèle  dont  il  fut  toute  sa  vie  embrasé  pour  le  salut  (les 
âmes. 

Après  sa  licence  et  n’élant  encore  (jue  diacre,  il  se  sentit  ex- 
trèmeinenl  indommodé  d’une  intirmilé  qui  lui  étail  survenue 
parsuile  d'une  oiiéi'alion  de  chirurgie  mal  faite.  11  alla  visiter, 
à  Lyon,  les  reliques  de  6.  l'rar.yoist  de  Sales,  et  demeura  per¬ 
suadé  toute  sa  vio  (ju'il  avait  été  guéri  miraculeusemeiil  par 
l’inlcrcession  de  ce  saint.  De  Lvon,  il  alla  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  pour  y  recevoir  la  iirètrise.  et  revint  ensuite  à  Paris, 
où  il  prit  le  lionnct  de  doclcur  le  l.d  janvier  1703  :  il  avait  été 
revu  de  la  maison  île  Sorlionne  le  31  décembre  I(îü8. 

Étant  eniré  à  la  Communauté  des  prêtres  de  la  paroisse 
Saint-Sulpice,  il  y  Iravailla  avec  tant  de  fruit  que  M.  de 
I.a  Chetai’dye  ne  tarda  pas  à  le  choisir  pour  son  vicaire. 
.M.  Laiiguel  exerça  cet  emploi  [lendant  dix  ans,  c'est-à-dire 
jusqu’au  jour  où  il  devint  lui-même  curé,  à  la  place  de  M,  de 
La  (dielarilye.  le  21  juin  171 't. 

11  témoigna  aussi,  à  celte  époque,  le  désir  detre  admis 
dans  la  Cmupagnie.  >1.  Lesehassier  acquiesça  volontiers  à  sa 
demande,  et  quoique  >L  l.atigucl  n'eîil  pas  subi  ['é}>reuve  or¬ 
dinaire  de  la  Solitude  y  ou  no  (U  pas  diflicullé  de  l’en  dis¬ 
penser,  vu  le  lernps  considiM'alilc  i|u’il  avait  passé  dans  le  sé¬ 
minaire,  Kn  1723,  r.Vssemhlée  générale  des  Assislants  l'élut 
pour  j'emplii'  la  place  laissée  vacante  i)ar  la  mort  de  .M.  Gayton, 
Directeur  au  séminaire  do  Saint-Sul[ii(;e.  Tous  (es  prédéces¬ 
seurs  de  M.  f.angucl  dans  la  cure,  depuis  M.  Olier,  avaient 

nouveau  Tusage  <ln  nouveau  Mi.sspl  de  'i'i-oyes  «  1 1 1  juin  ITliT).  tîibiio- 
Llièque  Xativinale,  LdL  n.  Cutaiogne  de  l'Histùire  do  France, 
t.  V. 


M.  LAXfil’RT  II  K  r.BFiOV 
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(‘lé  lionoréâ  do  collo  disliiiclion  ;  riiuiuldo  curé  jugea  pour- 
laiiL  qu'il  ne  la  luéritait  pas,  et  il  écrivit  à  M.  Le  Leletier,  su¬ 
périeur  (le  la  €om|)agnic,  la  lettre  suivante  : 

«  Vos  grandes  occupations  on  ce  temi>s,  Monsieur,  me 
jirivent  d’avoir  i'iionneur  do  vous  dire  inoi-nièiue  co  (|ue  je 
vous  sup[)lie  [lar  ce  Lillet  d'avoir  la  charité  de  dire  à  nos 
Messieurs,  ün  ne  peut  èlre  }>Ius  sensilde  ([ue  je  l'ai  été  à 
l'honnour  qu’ils  m’ont  l'ail  avec  vous;  et  celle  sensildlilé 
m’a  jeté  dans  une  grande  confusion,  voyant  Inen  évidem¬ 
ment  comiiieii  je  suis  indigne  d’une  si  sainte  vocalion.  .le 
l’ai  cependant  liien  examinée  devant  Dieu,  et  il  me  semhle 
(|ue  c’est  sa  volonté  que  je  ne  me  laisse  point  élever,  mais 
que  je  reste  dans  l’étal  où  je  suis  depuis  dix  ans.  Ainsi,  je 
vous  supplie  très  humi>lement  de  ne  point  Irouver  mauvais 
que  je  n’aille  point  demain  au  saint  rendez-vous  dont  je  suis 
absolument  indigne,  -l'ai  à  donner  tout  le  jour  à  mes  brehis, 
et  non  à  mes  pasteurs.  Vous  en  nommerez  donc  un  autre,  s’il 
vous  plail,  il  la  place  de  feu  .M.  Guyton,  qui  ait  le  lionheur 
de  lui  ressembler  dans  son  esprit  d’oraison  et  dans  tous  les 
caractères  de  la  sainteté  dont  je  suis  trop  éloigné.  Co  serait 
faire  tort  à  votre  société  que  d’y  élever  un  aussi  pauvre 
sujet.  J’espère,  en  toute  autre  chose,  vous  donner  des  preuves 
de  mon  ohéissaiice,  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  zèle 
pour  M.  le  Supérieur  général,  pour  tous  nos  .Messieurs,  el 
pour  ta  maison  »>. 

M,  Couslurier,  à  iiui  M.  Le  Peletier  commimi((ua  aussitôt 
celle  lettre,  l’engagea  à  se  rendre  sans  retard  chez  .M.  Lan- 
guel  pour  essayer  de  vaincre  sa  modestie,  on  lui  laqirésentanl 
surloiil  ((lie  sa  nominalion  aurait  ravanlage  d'eiil retenir  el 
de  manifester  de  plus  en  plus  l'étroiie  union  du  séminaire  el 
de  la  paroisse.  Tonies  If's  instances  de  M.  Le  l'clclier  furent 
inutiles.  31.  l.angiicl  jiersista  dans  son  refus,  prol('slanl  ([u’il 
conserverait  toute  sa  vie  les  s(‘n!imctils  d'eslime  dont  il  avait 
toujours  été  pénétré  pour  une  maison  à  hu|uolle  il  s’honorait 
d'ajiiiarlonir ;  mais  (pie  c’étail  assez  pour  lui  d'(Hre  inemhre 
de  la  Gom[)agnie,  et  ([u’il  ne  méritait  juis  d'être  admis  au 
nombre  des 
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Aussitôt  qu’il  eut  |n‘is  possession  ile  la  cure,  M.  I.anguet 
conçut  le  dessein  d'achever  l’église  de  Saînt-Sulpice  com¬ 
mencée  par  M.  (Hier.  Son  deuxième  successeur  dans  cette 
cure,  M.  Uaguier  de  Poussé,  avait  fait  achever  la  chapelle  de 
la  Sainte-Vierge,  et  de  plus  construire  le  chœur  de  l’église, 
avec  scs  iias-cùtés  et  les  cha[iolles  adjacentes.  Il  fit  môme 
commencer  les  travaux  de  la  croisée  et  le  portail  septen¬ 
trional;  mais  les  dettes  considérables  dont  la  Fahrique  se 
trouva  obérée  obligèrent,  en  lf)78,  à  laisser  roeuvre  inachevée. 
M.  Languet  entreprit  de  la  mener  à  terme  on  1718, 

iVous  avons  sous  les  yeux  un  in-l'*  de  29  pages,  sans  fron¬ 
tispice  et  sans  nom  de  liliraire,  intitulé  :  A  Messieurs  et 
Mesdames  de  la  parroisse  do  Saini-Sulpice.  Il  est  aussi  sans 
date,  mais  on  voit  par  son  contenu  que  cet  écrit  fut  com¬ 
posé  «  après  la  paix  générale  conclue  aussi  heureusement 
({ue  glorieusement  iiour  ia  France  »  ;  c’est-à-dire,  après  la 
paix  conclue  à  Ulrecht  en  1713,  entre  la  France,  FFspagne, 
F.\nglelerre  et  la  Hollande,  et  qui  mit  lin  à  la  guerre  de  suc¬ 
cession  d’Kspagiie.  L’opuscule  est  rédigé  sous  forme  de  dis¬ 
cours,  et  débute  par  ce  texte  de  S.  Paul  :  Consiliurn  in  hoc 
do  :  hoc  eni/n  volfis  utile  est,  qui  non  solùm  facere,  sed  ei 
voile  cœpistis  ab  anno  priore  :  nunc  vorô  et  facto  per fieiie 
(Il  Cor.  VU!,  10,  11),  Dans  un  premier  point,  Fauteur  expose 
les  molifs  (|ui  doivent  exciter  les  paroissiens  de  S‘-Sulpice  à 
procurer  pai'  leurs  libéralités  les  moyens  d'achever  «  ce  qu’on 
a  voit  déjà  cüimncncé  à  bâtir  »;  dans  un  second  point,  il  ré¬ 
fute  les  raisons  et  les  excuses  qu’on  pourroit  alléguer;  enfin, 
dans  la  conclusion,  il  indique  les  moyens  et  les  pratiques  à 
employer  poui'  contribuer  à  rachèvemenl  de  l’œuvre  (1).  Si 
M.  Languet  n'est  pas  Fauteur  de  ce  Discours,  il  ne  semble 
pas  douteux  qu'il  en  fut  au  moins  l’inspirateur  el  le  propa¬ 
gateur. 

Quoi  qu’il  en  soit,  dès  qu'il  se  vit  en  jiossession  de  cent 
éciis  qui  lui  avaieni  été  légués  à  cet  effet  par  une  pieuse  [la- 


(l)j,a  lîiltliotUèque  municipale  de  la  ville  <Ie  Bordeaux  possède  un 
exeniitiaire  do  ce  volnnic  :  Catalogue  <ie  Jurtsjirudcnce,  n.  llüGT, 
lievueH. 


M,  LAXr.ll-T  l>l-:  ÜKIlliV 
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roissîeilue  de  S*-Sul]>iec,  le  xélé  pasleur  ueheta  des  pierres 
qu'il  eut  soin  de  faire  étaler  dans  toutes  les  rites  voisines 
pour  mieux  annoncer  son  dessein  au  puldic.  Itientôl,  les  se¬ 
cours  lui  vinrent  de  tontes  parts,  et  le  iîo  avril  1711),  assisté 
do  son  clergé,  il  posa  en  gi'ande  cérémonie  la  première 
pierre  des  fondations  du  porlail  méridional  et  de  la  cliapelle 
S.  ,Iean-lîaptiste,  f|ui  lui  est  adjacente.  Le  ï  décenilire  suivant, 
S.  le  duc  d’Orléans,  Kégent  du  royaume,  vint  poser  la  pre¬ 
mière  i>icrro  au-dessus  des  fondements  du  porlail;  et  en  I7;’l, 
M.  Languct  obtint  du  prince  la  permission  d'élaidir  une  lo¬ 
terie  dont  les  bénélices  seraient  employés  à  raciièvement  de 
l’église,  fi’atiord  autorisée  pour  trois  ans  seulement,  cette 
loterie  continua  de  l’être  pendant  ans,  au  profit  de  la  seule 
église  de  S'-Sulpico.  Mais  on  17U),  les  travaux  paraissant 
toucher  à  leur  fin,  un  arrêt  du  Lonseil  appliqua  la  moilié  du 
profit  à  la  construction  de  l’église  de  S‘-tiormain-en-Laye  et 
à  l’hôpital  royal  des  Quinzc-Vingls;  ce  qui  fit  dire  plaisamment 
à  M,  Languet  :  «  l,es  Quinze- Vingis  m’ont  rendu  borgne;  mais 
parmi  les  aveugles,  les  borgnes  sont  les  rois  w  (1). 

La  loterie  ii’élait  pas  la  seule  ressource  de  M.  Ijanguet.  11 
profilait  adroitement  de  toutes  les  circonstances  favorables 
pour  exciter  la  générosité  des  personnes  riciies  en  faveur  de 
son  entreprise. 

A  mesure  que  les  Iravaux  avançaient,  il  réveillait  le  zèle  de 
ses  paroissiens  par  quelque  nouvelle  cérémonie;  par  exem]do, 
à  l’occasion  de  la  [tremièrc  ])ierrc  de  chaque  pilier,  ou  du 
maître-aïUel,  ou  du  grami  porlail.  Ainsi,  la  première  pierre 
du  troisième  jiilier  de  la  iiefîi  main  droite  fut  posée,  au  nom 
de  S.  A.  S.  -M.  le  Duc  de  lîourbon,  par  S.  X.  S.  M.  le  Lomtc 
de  (dermonl,  son  frère.  «  M.  le  curé  le  recul  eu  chape,  dit  le 
Mercure  d’avril  I7;i'i  (p.  7liâ-7()8),  el  après  lui  avoir  i»réseiUé 
l'eau  bénite  el  la  croix  à  bai.ser,  il  le  complimenta  en  ces 
termes  :  —  «  Monseigneur;  La  présence  de  V,  A,  S.  cmnblc 
nos  désirs  cl  nos  espérances,  t'/esl  un  gage  précieux  ijue 

(1)  M(’ fanges  instructifs  et  amusans^  i)ar  .\1.  Douracliot,  p.  2'.D, 
liihliotliùiue  Mazariiie,  .Mamiscrits,  I’,  ircri,  iii-ful.  Voii*  plii.s  loin,  art. 
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r  Vui^uslo  IM’itico  (|ni  gouvornc  Ju  France  nous  donne  en  ce 
j(mi“  de  sa  |nMle(‘)inn,  e(  un  [irésaiïe  heureux  qui  nous  an- 
uoïK'e  la  iieideelion  de  ce  saint  éditice.  t!e  grand  [‘rince,  en 
se  prujiosant  la  gluire  <le  Dieu  et  celle  du  roi  [jour  rohjel  de 
Sun  tuinisit're,  [irend  ie^  inuyen  h'  [dus  sûr  iiour  rendre  S(ni 
iiuut  iinniurU'l,  et  \'.  A.  S.,  en  donnant  une  marque  sj  sensible 
lie  sa  ])if'*lé,  grave  dans  les  cieiirs  du  jieiqile  immense  qui  la 
contem|de  le  souveinr  élernel  d"un  jiuir  qui  fait  notre  féli- 
eité  ».  \'r>ilà  un  eomjdiinent  (}ui  a  l'avantage  de  ne  guère 
ressembler  à  ceux  que  l'on  (ail  aujourd'hui  :  il  est  court.  Tel 
esl  aussi  relui  que  M.  Laiigiiet  adressa  au  cardinal  de  Noailles, 
archevê([ue  de  Daris,  le  i!)  novembre  17:^8,  lorsque  ce  prélat 
bénit  la  [)i’eniière  pierre  posée  dans  les  foiidcmenls  de  la  troi¬ 
sième  eluqiello  de  la  Mef'.  (’e  petit  diseours  esl  rapporlé  dans 
le  Mercure  de  noveinbre  17:^8  ([».  ^7W-i74'i). 

Au  mois  d’août  173^,  la  piéléde  >1.  Langucî  envers  le  Saint- 
Siège  lui  süggéi'a  ridée  d'invil  or  le  Nonce  du  pape  (llé- 
menl  Xll  en  France  à  poser  la  premièi'C  pierre  du  maîli’O- 
aulel  de  l'église.  Les  XottreUea  ecclésiaatlques  ne  purenl 
voir  sans  iiuligtiatiou  une  ajqdicalion  aussi  audacieuse  île 
«  la  doclrinc  uUra>nontaine  <!e  M.M.  de  S.  Sulpice  ».  (Jiioi  ! 
<<  Faii’o  ]>oser  la  pi’oinière  fiiorredu  maiire-aulel  parle  Nonce 
du  l’a|)e  !  (lommo  si  dans  la  capilale  du  royaume,  dans  une 
des  [dus  brillantes  [laroisses  de  Paris,  et  à  la  jtorle  pour 
ainsi  dire  de  la  t'.our,  où  les  sulpiciens,  et  en  j>arf iculicr 
banguet,  ont  de  si  grandes  entrées,  il  n'y  avoit  point  de 
seigneurs  à  qui  uu  pareil  honneur  [lùt  élre,  ou  assez  utile- 
ïiieiil,  ou  assez  déi'emmeut  déféré!  Uuoi  qu'il  en  soit,  le  mi¬ 
nistre  lioinnhi  aura  [tu  voir  avec  salisfaclion  .la  Ttiiare,  les 
Clefs,  cl  !os  autres  allributs  de  la  [niissaiicc  ]»onliticale  ar¬ 
borés  avec  aulaiit  de  niagnilicence  ijue  de  distinclion  au 
dehors  el  au  dedans  do  celle  église  Françoise  »  (1).  Or, 

«  que  cette  marque  de  seigneurie  temporelle  se  vil  sur  te 
jiortail  du  fiéminaire  sulpicien,  en  signe  du  ram  secret  qu’on 
y  fait,  comme  chez  les  jésuites,  iV  obéi  usance  entière  au 
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Saint-Sièf/e,  on  n’cii  sproil  pas  sui‘i>i'is.  .Mais  cc  ((iii  éloniio, 
p'esl  (le  v<Aii’  ('elto  docoralion  |ilacéo  sur  une  église  parois¬ 
siale,  la  plus  peuplée  de  i'aris;  surloul  depuis  (jue  la  Lé¬ 
gende  de  Grégoire  \'ll  avertit  le  Itoi  et  ap])rend  à  scs  lidiiîes 
sujets  eouihieu  il  l’au!  être  eu  ganie  eonlre  de  [(areüles  eu- 
Ireprises  »  (1).  Hélas!  déjà,  à  eel.le  é]>(Hjue,  la  royauté  eu 
France  avait  à  redouter  des  enù-ejirises  liieii  autrement  dan¬ 
gereuses  pour  elle  tjue  les  soi-disant  enli-p]>rises  des  Fapes. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  pieux  stratagèmes  employés  par 
.M.  Languet  pour  augmeuler  ses  ressources  ou  i'emhellis- 
sement  de  sou  église,  et  dont  ses  manières  ouvertes,  franclies 
et  aimables,  assuraieut  pres(jue  toujours  le  succès  :  lesser- 
rures  de  l'église  ([ue  le  jiritice  de  (’.ondé  s'engage  k  payer  par 
lullet  signé  de  sa  main,  transformées  eu  ferrures  par  une 
simple  l>arre  passée  sur  la  première  lettre  du  mot  ;  la  croix 
pectorale  de  rarchevétjue  de  Sens,  ornée  de  dianmnts  d'un 
très  grand  prix,  placée  comme  couronne  de  l'ostensoir,  et 
remplacée  par  une  semblalde  en  diamants  faux;  la  couronne 
de  bouise-Flisabeth  d'Orléans,  veuve  du  roi  Louis  l*'',  em¬ 
pruntée  k  semblable  tin  pour  une  octave  de  la  Fête-Dieu,  et 
non  rendue  k  celte  reine,  cni,  ne  devant  plus  la  porter,  finit 
par  reconnaître  ([u'elle  ne  pouvait  lui  donner  une  destination 
plus  lionoralde;  les  couverts  d’argent  emportés,  dorninis 
non  invitis,  et  devenant  ensuite  une  statue  de  la  Sainte- 
Vierge,  ajtpelée  p(3ur cela -VoO'e-/M»oc  deVieîUe-Vaisselle... 
Tous  ces  faits,  et  d’autres  semblaldes,  paraissent  établis  par 
une  tradition  assez  accréditée,  et  sont  racontés  dans  plusieurs 
ouvrages  sérieux  parus  au  coinmenccment  de  ce  siècle  (2). 

.\près  vingt-cin([  ans  d'efforts  et  de  travaux,  Lauguet  se 
vil  éufln  eu  état  de  faire  célébiTr  la  consécration  solennelle 
de  son  église.  La  cérémonie  eut  lieu  le  30  juin  17't5,  et  fut 
faite  [lar  M.  do  tîaslignac,  arcbevé([ue  de  Tours,  assislé  de 


(t)  Nouvelles  ecc(êsiusti<iues  du  9  sev>leîni>re  1731,  P-  Hti. 

(2)  Paris,  yersailles  et  les  jirovinres  au  XVIIP  siècle,  parmi 
ancien  (dlicicr  au.x  lîat'ites-l’rauc^aiscs  (l>ut;as-<le  Huis  sainl-.Tiist); 
Paris,  1811,  t.  Il,  p.  181  etsuiv.  Diotj rujihie  uni eersel le  de  Mieliaiid, 
art.  Lanfjucl. 


Il  1 U 1. 1 1 1  Tl I loo I ■  K  !; i; î, i> 1 1; I !■; x k 


ôvùi[uos  e(  de  plusieurs  autres  membres  de  l'Assemblée 
géti(‘rale  tlu  (Ucr^u.'  (|ui  se  lenuil  alors.  Les  détails  de  cette 
belle  iV'te  soiil  raeoulés  dans  nue  hrocluire  que  M.  Lauguel  lit 
iuipriuier,  el  doul  le  nintemi  ii'esl  autre,  ]iaraît-il,  (ju’iin 
extrait  des  registres  île  la  l"'aliri(|ue  de  S‘-Sul|)iee,  reproduit 
aussi  par  l'abbé  Simon  de  Doneourt  dans  les  Plèoca  juistifi- 
caticcH  ({I.  el  suiv.)  de  ses  lienianjues  hiisionques.  (ici 
üjuiseulc  est  intitulé  :  Cérémonies  de  la  Dédicace  et  Consé¬ 
cration  de  réf/lise  de  Saint-iSulpice ;  Parts,  chez  Le  Mercier, 
rue  Saint-Jacques,  17'ib,  iii-'i“,  pj).  Kn  l'annonçant  au 
puidie,  le  Mercure  de  lévrier  i74t>(ji.  donna  l’expli¬ 

cation  détaillée  du  t’rotdispiee.  «  ti’esl  une  relation  exacte, 
suivie  et  bien  éci’ite  de  la  fête  que  tout  Paris  admira  il  y 
a  huit  mois  »,  disaient  les  Mémoires  de  Trécoux  dans  leur 
numéro  do  mars  174(i  ([>.  ob:?)  :  M.  Languet  y  est  a|)pelé  un 
IC  digne  iiasîeur,  et  l'Lsdras  de  mdre  siècle  ».  Ün  exemjdaire 
de  cet  ouvrage  ayant  été  oflêrt,  vraisemldablement  de  la  part 
de  M.  l.anguel  lui-même,  ii  l'rédéric,  roi  de  Prusse,  ce  prince, 
(jui  témoignait  (|uelquet'ois  de  restitue  imur  la  l'oligion  catlio- 
li([ue,  remercia  le  curé  de  S'-Sulpice  [utr  une  lettre  datée  de 
Postilam  le  4  (tctolire  174S,  et  qui  lut  [uibliée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  par  l’ablié  Lad  vocal,  peu  de  tenijis  après  la  mort 
de  M.  Languet. 

Dans  celle  lettre,  le  roi  de  Prusse  loue  avec  raisoti  «  la 
piété,  la  ebarilé  el  le  zèle  »  (jiie  .^I.  Lauguel  faisait  «  éclater 
dans  la  condnile  »  de  sa  paroisse.  Le  prince  eût  pu  louer 
également  sa  l'ermelé  inébranlable  à  inaiiiletiir  les  règles  de 
l’Lglisc;  <'omme,  t>ar  cxi'm|de,  lorsipie,  eu  I7HI,  il  ne  voulut 
|)as  administrer  l<‘s  derniers  saeremeuls  à  la  duchesse  de 
Perry,  parce  qu'elle  ne  consentait  pas  à  renvoyer  deux  per¬ 
sonnes  dont  la  présence  an|)rès  d’elle  était  un  scandale 
public  {Il  ou  encore  quand,  eu  17dd,  il  refusa  la  sépul¬ 
ture  chrétienne  à  Adrienrie  becouvreur,  célèbre  actrice  du 
Tbéâlre-l'rancais.  Il  faut  lire  Dietionnaire  historique 

lie  I. ad  vocal  la  manière  aussi  ingénieuse  qu’oDieace  dont 

(il  ê/cwoêrcs  dti  Sffôol-Jsfioou  ;  édition  fhérucl,  Paris,  ISôS,  iii-S'', 
t.  >;  vti,  p.  I7S-1SI. 
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M.  Langucl  s'v  pt'il  pour  prôservor  sa  j)ai“oiss(‘  de  la  l'oiie  des 
convulsions.  (;‘esl  à  cet  arlitde  égalenicnl,  cl  ii  celui  do  la 
Biorji'aiihie  iniu'ei'Hûlin ,  (jiio  noos  rciivorrons  le  Icctcor 
curieux  de  coruiaîlre  riiiitnense  cîiaritc  ijiii  loi  l'aisail  dis- 
trihoer  aux  pauvres  un  million  au  moins  par  an,  e!  celle  ad¬ 
mirable  inslifnlion  de  V linfant-JéHua,  (|ui  sntlirail,  à  elle 
seule,  j»our  iimnorlalisor  sa  mémoire,  el  [ironver  que,  comme 
l’a  dil  un  criliqne  de  nos  jours,  .M.  bangiiel  «  a  été  un  des 
|)îus  iMustres  paslenrs  dn  xvin®  siècle,  de  même  (|iie  son 
frère,  rarclievé(|iie  de  Sens,  en  a  (Mé  nn  des  jdiis  gramis  évê¬ 
ques  «  (1).  Xons  ilovons  d'anlaiU  pins  nous  liorner,  que 
M.  banguel,  en  dehors  des  «[uebpies  pages  cilées  dans  le  c(nirs 
de  celle  nolice,  n'a  composé  aucun  mivj‘ago;  en  sorte  que 
lions  aurons  achevé  sa  hibliofjrujthîo  (piand  nous  aurons  en¬ 
core  signalé  Irois  ou  (juaire  pelils  morceaux  émanés  de  sa 


l,e  [ircmier  esl  une  Icllre  im|n‘imée,  avec  qnairo  autres 
pièces,  sur  une  feuille  in-'i"  de  4  [lages  non  cliillrées,  n’ayant 

(Il  Bibdoijraithio  cathoUqiw,  t.  XXX  V[tI,  p.  1(12:  arlielü  de  l’aliliô 
1'.  Maynanl.  —  Celte  inaisou  de  «  l/Knlîint-,iesiis  »  l’aisail l’adniiralioii 
de  Mercier,  (lui  en  parle  ainsi  dans  son  TaOfeau  de  Paris  :  «  i':ial)li.s- 
somont  utile,  modèle  d’iiu inanité  et  île  saine  politique,  dû  au  célêlu'e 
Languet,  eiirê  de  qy  jj^jt  cents  iiauvres  femmes  el 

tilles  y  trouvent  une  i-etraile  et  la  noniTilnre  en  lilant  du  uoton  et  du 
lin.  Klles  gagnent  leur  vie  par  le  travail,  on  leur  donne  l’instriicdion 
et  on  les  étaldil  ensuite.  On  nourrit  dans  une  liasse-cour  des  bestiaux 
qui  donnent  du  lait  a  plus  <le  deux  mille  enfants  de  la  i>ar'oi.ssp  do 
S‘-,‘<ulpioe.  On  y  entretient  une  bonlangeric  qui  fournit  par  mois  pins 
de  eent  inilln  livres  de  pain  aux  pauvres  de  la  paroisse.  On  tire  parti 
des  volailles,  de  idusieiirs  liange.s  de  saiiglier.s  dont  on  vend  les  niar- 
eassins;  d’une  apoUiïeairerie  on  l’on  fait  des  distillations  d’un  grand 
produit.  L’ordre  qui  règne  dans  cette  maison  e.st  bien  fait  pour  servir 
de  modèle  aux  foniminiantés  religieuses  qui  posséflent  de  vastes  ter¬ 
rains  (T'o/.'itvfu  f/c /V{ rds  ;  nouvelle  ôdili.m,  corrigée  et  anginentée; 
Amsterdam  (Paris),  1782,  in-8",  l.  IV,  p.  i  l',  113).  —  .\u.<si,«lu  vivant 
même  de  M.  l.angnet,  la  imêsie  eêléhra-t-elle  sa  ebarité.  /i/o'/rc  ffit 
tri's  (fiyno  iinsfrnr  messirc  l.fiu;/uc/  de  /Vtov/;/,  cinv  de  Saint-sad- 
pice,  .sur  sa  cliarilé  (Signé  :  //rya/f/f  l'a\ad)\  lii  juin  1711.  lîihlio- 
tliéqnc*  Xationale,  (' autloijae  de  l’Ilisloire  de  l'rfmce ,  t.  IX ,  p.  718, 
n.  11361. 
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(|uc  ce  seul  lili‘(î  de  déi>ufl  :  liecitefl  de  pièces  toucka>U  la 
Constitution  :  rcxemplaii’c  (|ue  j’ai  sous  les  yeux  i'ail  partie 
<riui  recueil  l'aclice  aiiparleuaut.  à  la  hiidiollièijue  du  grand 
séminaire  de  lïurdcaux.  (loinitio  celle  lettre  duil  <Mre  fort 
rare,  et  que  d’ailleurs  elle  conîient  un  témoignage  précieux 
pour  la  mémoire  d’un  évêque  calomnié,  je  la  re]>rüduirai  ici, 
après  avoir  dit  à  quelle  occasion  elle  liU  écrite. 

Jacques  de  Ooyori  de  Matignon,  nommé  évctiuc  de  flondom 
en  lf)72  cl  démissionnaire  en  ItîitO,  étant  allé  à  Home  eu  1724 
dans  le  dessein  d'y  accomplir  un  vœu  (|ü'il  avait  fait  vingt’ 
ciiu|  ans  auparavant,  fut  «  extraordinairement  surpris  »,  à 
sou  arrivée,  d’aiiprendre  (lu’on  y  répandait  «  contre  lui  des 
lettres  »  tendant  «  à  rendre  sa  religion  suspecte  »  au  !*ape. 
l’crsuadé  (pi'il  ne  jjouvait  «  se  dis[icuscr  de  re))ousser  une 
telle  calomnie  el  d’en  demander  justice  au  vicaire  de  Jésus- 
Clirist  »,  il  lit  présenter  au  !*a]ie  lîeiioil  Xltl,  la  veille  de  l’As- 
ceiisioii  1724,  par  le  cardinal  de  l’oliguac,  un  mémoire  oxpli’ 
catif  de  sa  conduilo.  .^lais  «  avant  de  se  justitier  sur  les  chefs 
iloul  ou  se  sort  jiour  prouver  (ju'il  est  jaiiséiiiste  el  ennemi 
de  la  tlonstitutiüu  l/nipenitus  »,  il  déclare  à  Sa  Sainteté  : 
«  I"  qu'il  souscrit  de  tout  son  cœur  au  l'ormulaire  d’A¬ 
lexandre  VI!  de  sainte  mémoire,  cl  (lu’il  condamne  les  cinq 
propositions  de  Jansénîus  sans  aucune  distinction  du  droit  cl- 
du  fait;  2“  (jiic  non  seulement  il  u’a  jamais  apjielé  au  futur 
concile  de  ladite  Constitution  Unigenitus,  mais  f|u’il  l’ac¬ 
cepte  sans  restriction,  et  dans  la  meilleure  forme  que  le  peut 
désîi’er  le  Saint-Siège  »  (1>. 

Ccfieiulant,  les  soupyons  do  jansénisme  conlinucrent,  pa¬ 
raît-il,  à  |>lancr  sur  rancicn  évêque  de  Condom,  au  moins  en 
Krance,  d’où  étaieul  [irohahlemout  parties  les  accusalious 
portées  contre  lui,  et  lorsiju'il  mourut,  le  15  mars  1727, 
révê(|ue  de  Vahres,  Charles- .Vlexamlre  Ce  Filleul  de  Cn  Clia- 


M)  KxtraU  d’icu  Mernoriul.  à  K,  S.  P.  fo  Papi;  Be¬ 
noit  XI/l  la  rei/le  tle  f 'Ascension  I7;’  l  par  M.  le  ('artiinal  de  Po- 
liunar,  au  iioiii  et  à  ia  priiu'e  de  M.  .lat'diu’s  de  Matiiiinui,  aiu'iiut 
évèiiuo  de  Cütidoiii.  Ce  iraytiieul  est  impriiiiê  à  la  suite  de  la  lettre  de 
M.  Latuiuet. 
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[H'Ue,  i^trlageail  encore  ecllo  (>|nnion  de^a\^(>^ai^lo  (1)-  Il  oti 
tu  pari  ajïfULro  ni  nient  a  M.  I.angnetj  ([iiî  a  va  il  aUniinisIré  a 
révefjiu?  morihoinl  les  ilerniers  sacM^nienls,  el  le  curé  de 
Saint'Sulpice  lui  répondil  par  la  leltre  suivante  : 


«  MiiXSKEtiNKnt, 

»  Je  ne  puis  concevoir  rornnuml  on  a  ose  vtnis  en  imposer 
sur  ce  f[ni  s'esi  jiasse  lors()Lie  .Monseignenr  rancicni  f3\èr|ue 
de  Conduni  recul  par  mes  mains  le  Saiiil  \  iatique.  Voici  la 
vçraUé  du  (’aiL 

Dès  que  ce  Pi'èdal  vil  hVTrèS’Saint  Sacrenienl  sur  la  lahlt» 
de  sa  (duimhre.  el  que  je  me  fus  appiaudié  de  son  lil^  [amr  lui 
parler  avanl  la  ( lomniuuiori,  sur  <uUle  sainle  aclitm,  suivani 
noire  uswy^e,  il  m'itilcî'rompU  pour  me  liire,  sans  que  je  lui 
eu  donnasse  i'o(;casîon  :  Je  suis  bien  aise,  Monsieur,  de 
faire  ma  l'onfessîon  de  Toi,  que  je  vous  \n*]v  d'euhmdre.  J(^ 
veux  vivre  et  mourir  dans  la  tVd  de  l'Ktclise  Catlioliqne,  J’ai 
reçu  au  Concile  lîoîiiain  ('i)  oii  j’èltus,  la  Conslilulion  Ivmc.e- 


(l)(''est  encore,  de  nos  jours,  l'oiiininti  du  P.  Jean,  lequel,  iiinorauL 
sans  doute  les  ilocuinents  une  nous  produisons  ici,  rlil  sans  plus  de 
pi'éeision,  du  prélat  caloinuié,  qiC  «  il  favxirisa  les  jansénistes  et  leur 
floctrine  »  (Los  Ecf^quas  ot  /os  Aychûvr^^ues  de  Frfinrc  dopuis  ^6S2 
Jusqu'à  fSOI,  ïx'^r  le  P.  Armand  Jean,  de  la  CoiniJa^nie  de  Jésus: 
Caris,  1891,  in-8'>,  p,  130).  'l’aril  il  est  vrai  ([lie  riiistorien  ne  saurait  Être 
trop  réservé  et  trjp  lent  à  fonniiler  sur  les  iKu^sonnes  dtîs  ju^ïonients 
détniitifs:  car,  si  la  sa^resso  demande  que^  même  en  matière  de  jansé- 
nisrne,  on  ait  une  certitude  au  moins  morale  rie  la  culpahilité  avant  de 
flire,  J'accuse,  la  justice  exige  que  Pon  ait  une  certi  tinte  alisolue  avant 
rte  prononcer  et  d'écrire  cette  sentence  absolue  :  Je  ayndamne, 

(î)  <  onvoffué  et  présidé  pai“  le  Pa[)é  lîenoît  XIU  en  17:^5,  ce  roneile 
fut  céléliré  dans  l'église  SKKxiîi  de  latran.  IPiat  ver  turc  s'en  lit  le 
15  avril  et  la  clôture  le  20  niai,  Fn  des  princiicmx  déciads  eut  ]ïOur 
hnt  dVibligei*  tous  les  évéuin^s  et  pasletu’s  fies  aines  à  veiller*  avec  la 
plus  grande  exactitude  à  ce  f|ue  la  <'(Hislitution  rnit/euifus  fût 
f)hseî‘vée  el  exécntiV*  par  tous,  avf^c  robéissam  e  enticif^  rpii  lui  est 
fine.  nV,  Mfhuoirrs  paor  serrir  à  /Jfisroire  ef  r/ôsfusfique  pen¬ 
du  nf.  fo  d fx-hiiij sîccfc,  par  Ab  Picol;  tr*insième  éflitif^n:  I*aris, 
t.  U,  p.  147-150, 
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NiTL's,  cl  je  la  ro(,‘ais  t'iicoi’c  aiijuurdhiii  avei;  une  iiai’l'aiU' 
soiniii  ssitin,  per  oinnnnodam  ohedientimn ;  jo  veux  vivre  et 
mourir  diiiis  colle  iiarfaite  soumission  «. 

»  Apres  m’avoir  lUt  ces  [lurolos,  il  m’onîondil  sur  les  dispo- 
silions  li'mi  l'’vèiiuc  malade  mourant,  cl  prôl.  à  sanelilier  son 
sacrifice  pai‘  la  sainlo  Communion;  il  y  l’éjioiidît  en  laisant. 
tous  les  Actes  les  plus  tendres  d’humilité  cl  de  dévotion; 
a]irc‘s  lesquels  il  re]>eLa,  pour  maia[uer  sa  soumission,  les 
mêmes  termes  de  sa  Profession  de'l-'oi,  que  j'ai  mis  ci- 
dessus,  sans  y  ajouler  ni  diminuer  un  mol;  il  lit  celle  Pro¬ 
fession  à  liaulo  et  intelligilde  voix,  ensorle  que  tout  ce  ([ui 
éloil  dans  sa  chamhre  l’a  parfaitement  bien  entomlu,  car  on 
ne  pouvoil  pas  s'y  nuqirendre. 

»  .le  retournai  datis  la  inême  matinée  voir  le  malade,  .(’v 
ti'ouvai  le  l*erc  Conrad  (1),  Prieur  de  l'Aljliavo  Saint  Ccrmain 

*’  tu 

des  Prez,  à  (|ui  je  conqitai  le  zele  de  .Monseigneur  rancieii 
Kvêt[uc  de  Condom,  son  ami,  i)Our  la  soumission  à  la  Coiis- 
lilulion  [iNmK.MTL's,  avec  ces  mots  Latins,  per  omnimùdmu 
obcdieniuiyn,  <|iril  avoil  employez. 

»  Le  l*crc  l*riciir  me  répondit  qu'ii  si-avoit  Lion  ses  scnli- 


(l)  iKim  Cliarles  Coiirade  avait  été  iiistiluê  ]»rieur  de  s“-r,ermaiii  d(;.s 
Prés  le  28  juin  1T2G;  il  revenaiL  de  Home,  ofi,  durant  lires  de  10  ans 
(17111-172')),  il  avait  fieeiipé  te  po.sto  de  procureur  de  la  Cun^réaatioii  de 
S‘-Maur.  La  oliarge  de  înâeiir  dans  la  i)remièi'0  maison  de  la  Longré- 
}rati(ni  était  coimiie  un  téuioianaj-^e  de  l'seonnaissanee  pour  le.s  im- 
poi'taiiU  services  ([u’i!  lui  avait  rendus,  s^oii  Iriennat  aclie\'é,  Doni 
C'onrade  ('xpriina  eependanl  le  désir  de  letourner  dans  une  aUliaye 
<mi  lui  était  c-lière,  si-Sutpice  de  Hourges.  Il  y  fut  envoyé  par  le  ciia- 
pilre  fie  1T21>,  et  inaintemi  par  celui  (le  1733,  mais  il  y  mourut  le  2o  fé¬ 
vrier  17,31.  Il  était  (le  Xovers  et  profês  de  S'-,Mi|.mstiii  de  Limoyes,  (di 
il  lit  les  vfuiix  le  15  seidem)>re  iGSo,  étant  alors  àfjié  de  in  ans.  .wanl 
son  .séjour  en  Italie,  il  avait  été  en  1(1%  prieur  de  S‘-.Iuuin  de  .Marnes 
et  renouvelé  en  IGîiy;  prieur.de  lai. veut  eu  )7o2:  en  17n.)  et  I7PS, 

alibê  (ift  S'-Siil|)ice  de  lî()iU''>‘es:  prieur  de  La  (’liaise-Dii.m  en  1711,  (d 
(ni  1711  de  nouveau  altl>é  (l(.ï  S'-iSoipiee.  (Tr.  Vamd,  /.e.s  i'xhtrtiictiiis 
de  S^-Oermuin  (0;.s  /dv'.s  ( IG3n-I7'.>2):  A'f’croiege  des  religieux  de  la 
Congrégatiou  de  ï?’-.\laur  décédés  à  l’aldta.ve  de  S'-Cen-inain  des  l’rés; 
Haris,  18%,  in-P;  .Xppendicc  III,  Lan  Priruni  da  Pabbaipi  da  Ü'-Gcr- 
main,  p.  3i;i. 
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nions,  cl  qu'il  on  uvoil  oie  iémoinà  rionie  dans  une  occasion 
inléressanlc  <(u’il  me  coiiiida. 

»  Voilà,  Monscignour,  la  véiâlé  du  fait  (|ui  ne  peut  cire  al- 
teréo  sans  mauvaise  intenlîon. 

»  Je  suis,  avec  un  très-jirofond  rospecl,  voire  irès*luimlile 
et  Ircs-olK’issaut  servileur,  —  hAMiOE-r  i>e  (uîiuîv,  Ouré  de 
S.  Sulpice.  —  A  Paris,  ce  20  mars  1727.  » 

Le  second  fragment  imprimé  que  je  veux  citer  lie  M.  Lan- 
guet  remplit  à  peine  deux  pages  ilu  Merciu-e  de  décembre 
1728  (p.  27'i2-27't't)  :  un  sait  combien  était  pefil  le  format 
de  ce  JouruaL  (’/esl  un  JJ/'aconri^  adressé  par  M.  banguel, 
membre  lionoraîre  île  la  Société  .Vcadémique  des  Beaux- 
Arts,  il  S.  A.  S,  M.  le  Comte  de  Clermont,  lorsque  cette  So¬ 
ciété,  ayant  obtenu  la  permission  de  s'assomider  sous  sa 
prolccLion,  alla,  le  7  décembre  1728,  lui  en  faire  scs  lix-s 
humbles  remorcîments. 

Le  troisième  écrit  a  été  publié  par  Simon  de  Moiicourt 
ilîemafijues  /lisiot'lfjues  site  l'éfjfine  et  la  paroisae  de  Saint- 
Sulpice;  t,  II,  iiart.  2.  Pièces  justiticatives,  [t.  2UU-2!)())  sous 
ce  titre  :  Mémoire  préaeniê  en  17 4G  à  Mon,seifjncur  l'arche- 
vèque  de  Parin,  pour  l’établtHnetnent  de  la  mainon  de  l’L'n- 
fant-Jésiis ;  Coj>ié  sur  roriginal  manuscrit  de  M.  Lavtjuei, 
Curé.  —  Le  même  auteur  a  aussi  publié  (Ibid.,  p.  284-200)  : 
Mémoire  présenté  ù  MM,  du  Conseil  de  commerce ,  par 
M.  banguel,  curé;  copié  sur  l'original  manuscrit. 

Il  est  proliabio,  enfin,  que  .M.  Languei  n'est  [las  resté  étranger 
à  la  cûmposilioîi  d’un  «  Mémoire  pour  servir  do  défense  à 
.M"  Languei  de  Cergy,  Curé  de  SairU-Sul|)ico,  au  sujet  des 
demandes  qui  lui  sont  faites  de  ilroils  de  lolz  et  veides  et 
d'indcmnilc  ».  Ce  mémoire  fait  pai'lie  du  n”  101)4  (fol.  74  et 
suiv.)  de  la  Colleetion  Moreau  à  la  bildiotlièquo  Nationale. 
Cfr.  Inventaire  des  inanuscriis  de  la  Colleçidmi  Moreau, 
par  11.  Omom;  Paris,  181)1,  iri-S'’,  ]».  101),  ii.  I0l)4. 

La  rareté  et  l'exiguïté  des  écrils  d('  M.  Langnel  ii'onl  pas 
empêché  i'alibé  Papillon  de  tni  consacrer  un  article  lîans  sa 
liiljliûitièqne  des  Auteurs  de  liourtjOfjne  {iVépm,  1742,  in-fol., 
t.  l,  p.  074).  «  S’il  n'a  pas  fait  de  livres,  tlil-il.  les  soins  qu'il 
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s'ost  liorijK's  jKHir  l'églisp  magnifique  tlo  Saiiil-Sulpieo,  qu'il  a 
fuilio  of  décorée  avec  la  déiieiisc  de  |dusiours  millions,  mérî- 
lonf  d'èlrc  Iransmis  à  la  poslérilé.  » 

K 

Deux  ans  avant  sa  mort,  M.  Lariguel  n-signa  la  cure  (le 
S^-Snljiice  à  M.  hulau  (rAllemans,  son  vicaire,  el  l'en  mil 
lui-méme  (m  possession  le  in  iiovenihre  17'i^S.  Toutefois,  il 
coirlitiua  de  rendre  à  la  paroisse  Ions  les  services  (iiii  étaient 
eu  son  pouvoir;  faisant  liahiluellenieul  le  prône  chaque  rli- 
manclie.  s<‘lon  sa  <;ouluine,  et  no  négligeant  aucun  nioycii 
iralfermir  el  de  consolidc’c  la  maison  tle  [' lÿnfant-Jéüv.n,  à 
laquelle  il  conlimiait  à  [lorter  le  jdus  vif  intérêt,  l/alihayede 
lîmaiay.  au  diocèse  de  Idsieux,  que  le  roi  lui  avait  donnée 
en  IT'io,  ressentait  aussi  les  effets  de  son  zèle,  (amimt'  il  y 
édait  [lour  quehjm's  élahlissemenls  de  charité,  il  y  mourut 
suhilemeni  le  11  ocloln<’  I7Ôd,  entre  les  liras  d'un  prêtre  d(' 
la  (iominunaulé  i[ui  l'y  avait  ai  compagué.  Tes  religieux  de 
son  ahhaye  consentirent.  quoi(]ue  à  regret,  à  laisser  trans¬ 
porter  le  coiqis  à  Paris.  Il  y  arriva  le  Id  octobre,  et  deux 
jours  a[ii’ès,  les  ohsè<fues  fitrent.  célébi'ées  dans  l'église  de 
S‘-Sulpice,  avec  un  atquireil  (pii  s'écartait  un  j>eu  de  la  sim- 
piieité  observée  à  l'égai'd  de  ses  prédé<*esseui‘s,  mais  (juc 
semldaienl  l’éclamer  les  grands  services  ([u’il  avait  rendus  ii 
la  paroisse,  l^e  eorps  du  défmU  fut  inhumé  dans  la  eliaiadle 
de  S.  .lean-tiaid iste,  son  palron,  où  M,  Dulau  el  les  mar- 
gnilli(‘rs  lui  tirent,  peu  d(‘  lem|)S  après,  élevei*  le  monumenl 
([u'on  y  voit,  encore  aujourd'hui.  iMilevé  jiendaul  la  llévo- 
luliou  et  conservé  dans  le  lunsée  des  Ih'lils-.Vuguslins.  ce 
mausolée  a  été  rendu  à  l’église  de  S'^-Sul|tice  au  commen¬ 
cement  de  ce  siècle  (1).  b'épilaplic  (jii‘(ui  lit  aujourd'hui  sui' 
la  luise  est  la  Iraduclioii  française  de  rinscription  latine  qu'on 
y  lisait  aulrofois,  et  qui  fut  comtiosée  [lar  Leheau,  menihre 


(I)  l-tu  oiTolrre  ISil.  V,  f.Wini  tle  In  livliijinn,  l.‘{  oelulire  I8il, 
t.  X.\[N,  11.  3S1;  ;!  jaiivii'i*  isil,  t.  XNNVni,  ii.  218.  r>n  en  ikmiI 

voir  la  ftesuci]»ti(>n  ilctaillci'  ilatis  iturtaiit,  Dii-lionnnirr 
lia  fftv/He  de  (t,  t\',  |i.  cl  Uaiis  l.Wnw'e  OVo'i'c/re  tîe 

)''rcroii  (aiini'c  iTâr,  t.  t\  ).  i c  fii'rnicc  arlicte  iléluile  nar  un  Ind  cluno 
de  M.  l.aiiiniet,  «  un  dt'.'!  l'ius  ginucLs  tionurie.';  i|uo  la  Kram-c  ait  fro- 
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de  rAcadéniic  des  iiiscrifjliotis  et  nelIes-Lcttres*  ^'uici  ic 
texte  de  celle  (lernière  : 

I),  0.  M. 

Hic  reqidescH  in  Domino  Joann,  CapK  Joseidi  F.anyuet  de 
(iergy,  è  stirpe  nohiïi,  apud  llurgundioneH  oi^uh^  Saeræ 
Daciiltaiis  l^aridends  I}oeior  Sorùonicus,  Saiicti  Siiiifitil 
Parœcim  ])€7^  AW.Yl^  rimios  Declo}^ ;  e.i:tre}nâ  cetaie  Abhan 
}i.  Martre  de  Dernaïo,  ioio  vitre  deenrisH  I)ei parce  fervidtii< 
CuUor  et  inagni ficus  ;  hujm  qttale  ci  quantum  rides  Tenrpli 
/Kdifieütor;  iiucun  Fabricrini,  ^lulLre  ecïpiœ  emn  adensenty 
piè  fldenti  concessii  animo,  favente  rcgià  pietnte  condidit. 
Prœcipua  illi  cura  et  propenHior  rira  Vliristi  domicilia 
îueri  :  ut  in  eæp^iorandà  erjestate  perspicru^^  sic  in  depel- 
lenda  eifusuH;  egenien  fovehat  eyens  ipse;  rcHiiehai  ij^se 
nudiiH ;  pascebat  ipse  eHurîens  ;  ininiortali  famoi^e,  pmfjfç- 
rilniH  divitum  oj^es,  diviiihuH  pmuperuïn  procès  eoïteillrvns ; 
felix  ea?/e.s^/.s^  cQuimercii  îlisp^ensator.  In  diluviis^  in  incen- 
diis,  in  annonre  penurin,  portux,  perfuglum,  subsidium 
suis  ;  ac€}%  expeditus,  efpcax,  Optimi  ciîjuHqtfe  ojwrls  rniri- 
ficvs  fautor,  et  ij^se  auctoi*  proriduSy  infantis  Jesu  y  in¬ 
fantes  alu  muas  juïidhenrjne  nobi/i  excepil  enuiririi,  Infor- 
marit.  I/unc  ojaimates  sapientou  in  eonsHiis  arbitrun^y 
(irex  l)uceyfi,  Pastoîe/u,  jtaircfif  ;  Lutetia  firent  beneficurn, 
Ecclesia  Doetorenn  et  exeufjt/utn  fiuc7nî7tt.  Di  Pœlo  eurn  An- 
gelis  ob  rirtutunt  decrma ^  in  teinm  nryldfscvnn  per  (H^neft- 
ciorum  momunenia  aHerniini  riciurus.  Ohilt  die  XI  octobris 
an.  MDCCL,  œtntis  LXXVL 

J  O  an  ries  duhiu  d’AIlenians ,  tan  il  rir!  suceessory  et  bu  jus 
Dasilicœ  ^Editni^  amoïls  ci  fjrati  nninti  causà  flenies  PP. 

l.a  ilazette  du  17  oetulire  17u()  annonça  la  nu>rl  do  Lan- 
giiot  en  ces  (ernies  :  —  «  M**"  Jean-liai>lisle  [uuiguel  de  Tiorgy, 


duits  flans  eos  deiaiiors  loiiviis  ».  Los  fieux  autours  louont  sans  res¬ 
triction  iVeuvre  t\u  scnlnkMir  MirhfU-Airue  Sloflt/.  :  mais  on  pense  assez 
i-oininuîienient  anj^mnllmi  que  ce  rnonurmmt  fait  ]>]us  friifanimir  an 
s<‘îiLiinent  do  n^t  uniiaissanec  qui  l’a  fait  élever  qiLau  ^vhÎc'  de  rartisU^^ 
fini  en  a  fourni  le  fiessiiu  fa^/cau  bisioriqitc  cl.  ptttorcsfpic  de 
Parts,  i^ar  lA].  fie  Saint- Victor  ;  LariSj  1827,  t.  [V,  p.  221. 
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Prêtre,  Pocteur  en  TlicoUigio  de  l;i  l-'anullé  de  Paris,  de  la 
Maison  d(’  Sorlionne  :  Aldié-eomniandalaire  de  TAldnive 

I 

Ilovalo  de  Nid re-Danie  de  Pernav,  Ordre  de  Saint-lîenoll , 
(tongré^alion  de  Saird-Maiir,  liîoeèse  de  Lisieux;  aneien 
(turé  de  l’Kglise  Paroissiale  de  Saint-Snlpice,  inouiaU  le  11  à 
son  Abbaye,  â^é  de  77  ans.  Il  fut  aji]>ork’  le  Pi  en  celle  ville, 
et  fui  inliuiné  le  lo  à  Sain PSul pire.  Le  soin  ([ii'il  a  loujours 
pris  des  pauvi'es,  el  le  superbe  Pialiinenl  de  rpglise  do  celle 
paroisse,  feront  à  janiais  son  ('loge  ». 

Un  autre  bel  éloge  de  M.  Laiiguet,  eonipnsé  comme  son 
épitai>he  en  style  lapidaire,  mais  eu  langue  française,  c'est  la 
Dédicae.c  (|u'on  lit  en  l(de  des  as()'OiïO}iii<jiie>i 

publiées  en  I7'it>  juir  Lenionnier,  Pet  antenr  dédia  son  livre 
au  l'uré  de  S'^-Sulpice,  îi  roecasien  du  gtntmon  fjoe  celui-ci 
avail  fait  [dacer  dans  la  ci'oisée  de  l’égîise  jiar  Lenionnier 
lui-même,  au  nom  et  avec  rap]irobalion  de  l'Académie  des 
Sciences  (I).  \'oici  celle  pièce,  <[ui  fera  sans  doute  plaisir  aux 
curieux  : 


A  Me  SS  ire 

Jean-lïaplist('  Languel  de  Pergy, 

(',uré  de  Sainl-Suljiice, 

Abbé  de  lîernay, 

Père  des  orplielius  el  des  pauvres, 

Lt  juste  oslimateur  des  P>eiuix-Aids; 

Uni 

.loignant  à  d('s  coniiaissauces  sublimes 
Une  grande  sagesse  dans  l'Adinituslral ion, 
Une  cruislanco  inébranlable  dans  l<'s  enlreprif 
Un  amour  déclaré  pour  le  bien  de  l'Ktal 
Kt  un  zèle  ardent  pour  la  UeJigion, 


(l)  Sur  ce  giioinou,  voir  la  île  Le  Xfonuier,  ln.</i(u(/oiis 

(tsfrnuoiHif/ites,  ou  I.O(,oiis  êléiiieiitair'es  il’Aslronoinie,  iioiir  servir 
rrintrnduelion  à  la  l’iiysiuue  eêlesle  et  à  la  Science  des  l,oii^»'itUiles, 
av('c  lie  nouvelles  'l'alili's  il’cfiualiiiii  ci irri fiées...  iiréeédées  d’un  Essai 
sur  l’I listoire  de  l‘.\sli'onuiniü  moilcrue:  Pai'ls,  IT-td,  in-l*.  N’oii* (uicere 
.V/detoû't’S  l/e  TrfJpoiur,  novonilirc  ITKi,  i>.  2-11(1.  —  Joui'ttdf  i/es  Su- 
t'utiis,  juin  1747,  Cl  lit.  iu-4'*,  p.  3iio. 


M.  LANOl'KT  IIK  CKUCV 


H  Si  parvenu 

A  fairo  élever  dans  la  ca[)ilalo  de  cel  Lnipiro 
t'n  tenijile  digne  de  la  Majesté  du  Très-llaiil  ; 

nù 

Après  avoir  consacia'' 

Au  culte  ol  à  la  gloii'c  du  Seigneur 
Tout  ce  (|u’on  peut  rassenihkM'  de  précieux , 

11  a  fait  placer. 

Tant  [>ûur  l’exaclilnde  du  cmnpul  ecclésiasl i(|ue, 

Que  pour  le  [irogrès  de  rAslroiiomie , 

Tn  gnomon  el  un  oliélisijiie 
Sur  la  ligne  méridienne, 

En  M.  DCC.  XL1\* 

On  publia  encore,  du  vivant  de  >1.  Languel  et  ajirès  sa 
mort,  (juantilé  d’éloges  en  vers  latins  et  en  vers  i’raneais. 
L'ablié  Simon  de  Doncourt  a  recueilli  ([uelques-nns  <te  ces 
morceaux  littéraires  dans  les  J^iècea  justificat  'n'es  (li’'  partie, 
p.  OdO-boO)  de  ses  Hanarquea  ftiiiioriqne.^  sur  l'église  el  la 
])arQisse  de  Saîni-Suljnce.  t  rie  des  pièces  latines  est  signée 
ainsi  ;  Ojferehat  H.  li’*'  unus  è  Suncii  Suljtiti!  Lntetiœ 
Parisiorum  Presligteris ;  /In.  Dom.  ociavo  ver 6  aniè 

J:alendas  Jidli.  Kntin  ,  il  n'est  [las  juseprà  ré|ngranimatiste 
Piron  qui  n'ait  voulu  céîébi’er  par  des  vers  Le  Temple  de 
SaîntSulpice  et  son  nouveau  «  Salomon  »  (I), 

En  succédant  à  .M.  de  La  (llietardve  comme  curé  tle  S'-Sul- 


(1>  Œuvres  éOinplt'tes  d'Afoxis  Pirott,  pntiliées  par  M.  lliffuley  de 
Jiiviyny;  Paris,  i77G,  t.  Vtt,  p.  3T:î.  V'niei  la  dernière  slcopJic  ite  Code 
intitulée  :  Le  Teiiii>lc  de  SaiuPSvLfpiee  : 


Des  lenii>s  et  de  leur  nuit  prolViiidc, 
t:er*ry,  tn  sei-as  resiieelé. 

(  e  leniiile,  merveille  du  monde, 

'l  ’assure  rimmortalilé  ! 

l)es  temps  même  le  précipiee 

Kn-’loulii’Oit  cet  éditice 

Sans  porter  atteinte  à  ton  nom. 

l)ei)uis  ([lumd,  détruit  par  la  frueri’C, 

Le  iMemier  tf‘m|ile  est-il  sous  terre? 

l’arle-t-un  moins  de  salomon  ? 


rt  I  [1  IJ  OT 1 1  KO  i* !■:  s l' t J’  I n  I k.n \ k 
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Hift',  M.  Liiiiguot  lui  siK’.t'éda  aussi  cntnme  (Hrecteur  do  Ma- 
duiuo  de  Maintonoii.  .M.  l-’oissol  a  piildié  dans  le  C’orres- 
poftdanl  do  déconiliro  ISjD  ([uaranle  leltros  inédilos  de  la 
(•('‘lôlire  t'uridalrioi*  d(‘  Sainl-Ovr  à  son  nouveau  direefeiir, 
l•!l^es  voul  du  juin  ITIi  au  oelolire  171o,.  date  îi  lai|LteMe, 
)('  l'oi  ('laiil  morl,  «  Inus  les  joui's  »  élaieni  «  /gaux  »  à  la  ei- 
devanl  reine  jinur  reei'voir  sou  emiresseur;  ear,  s'il  avait  eii’ 
cure  n  des  alTaires  »,  elle  n’iui  avait  «  ])lus  ».  Ûiipl<lLiPfi  ügut'S 
de  celte  cnrrespondanee  leront  voir  en  (|ucl[o  estime  3Ia* 
flaiiK^  de  .^laiuleJU)n  tenait  .^1.  Languct. 

H  ,1e  vomirais  luen,  Monsieui',  vous  avoir  lait  curé  de  Saint* 
Sulfui'e,  car  i'es[>èrei'ais  (juelijue  parücifiatîün  au  bien  (fue 
Dieu  y  va  faire  par  vous.  J'espère  que  voire  saînl  prédé¬ 
cesseur  vous  ré]>ondra  de  l'est inie  qu'il  ni  a  insjiirée  pour 
votre  personne,  et  de  iiion  allaelienienf  pour  Saint-Sulpicc  » 
{Ü  juin  171i).  —  «  La  douleur  oii  je  suis.  Monsieur,  <le 
ia  i>erte  que  nous  venoTis  de  faire  »  —  par  la  mort  de  M.  de 
i.a  (diétardye  —  «  ne  m'empêclie  ]ias  de  prendre  part  à  la 
vôli'e;  je  la  coin[irends  dans  toutes  ces  circonstances,  mais 
Dieu  l’a  voulu,  el  dans  le  temps  ((u'il  paraissait  le  plus 
nécessaire.  Le  roi  en  est  bien  fâché,  et  avait  une  grande 

a  t-' 

cmitiance  en  lui  »  (dll  juin  1711).  —  «  Je  serais  bien  fàclice, 
Monsieur,  que  vous  ne  voulussiez  poini  avoir  de  commerce 
avec  moi.  11  est  ditlicile  que  je  m’en  jiasse,  ayant  une  très 
grande  cotdiaiice  en  vous  »  (1  juillet  1711).  —  «  Vos  lettres 
fie  m’iiiqtorl uiieiil  jamais,  .^loiisieiir ;  je  les  reçois  toujours 
avec  jdaisir  et  je  les  lis  avec  emprcssemeiiî.  Je  suis  ravie 
(i'èlre  eu  commerce  avec  un  saint,  el  il  me  seniJile  qu'il  rec¬ 
tifie  tous  ceux  (jue  j'ai  avec  dos  gens  qui  ne  sont  point  des 
saints  »  (^1  mars  l/lo). 


M,  PASCIlKJi 


1694-? 


.\larc-.\iiloijie  Pasclier,  né  le  (i  juin 
autrefois  du  diocèse  de  (tlermoul. 


KHllii  I.a  Nidu'o (ttantal), 
entra  au  séMiiiiiaire  de 


M,  i‘AÿCiii;ii 


celle*  ville  en  I71(i.  Apivs  y  nvoif  l’eyu  le  dinconal,  il  |iarlil 
pour  le  séminaire  de  S*-Sul|ùc<*,  où  il  entra  le  ^0  août  17^3. 
Il  en  sorlil  le  li  oclohre  suivant,  pour  allci*  au  séminaire 
d'AviiJtnon  enseiiitier  la  [jhilosophie.  (in  l'oti  relira  au  moi.s 
de  noveni Ilia*  17^i7,  pour  lui  Taire  faire  sa  ^olilinte  (17^7- 
17iiSt.  11  (‘iiseiuiMa  ensiiile  la  T lié(doe;i('  au  nraud  séuiiiuaire 
de  .Naules,  puis  ;i  celui  <l'Aui*ers.  Nous  iiinorous  la  dale  de 
sa  mon. 

La  hiidiollièque  municipale  de  Naiiîes  possède  eu  copies 
plusieurs  Irailés  Ihéologiques  diclés  juir  M.  ILisclier. 

A.  - —  rnsiitHtioimeis  seu  Traatatus  Theùloiiiw  ntomies, 
3  parties  en  1  vol.  in-H".  Traclalus  de  ,\clil)us  luunanis,  pp. 

A  la  fin  :  Kinis  Traclalus  Aetuum  humanoruni  dati  ii  Domino 
Paseher,  Tlieologo  |>rofuudissimo,  et  scrijtli  à  Peîro  Terrien, 
auno  Domini  17io,  —  Pars  'Tlteologia*  Moralis  ;  De  l’ra'- 
ceplis  \’irtutum  quiluis  perticiuntur  actus  liiiniani  :  Traclalus 
de  pra’ccplis  virlulis  Ueligionis,  pp.  ^3o.  —  Traclalus  de 
(îonseientia.  pp.  ISi.  Calalofjue  de  la  hibfloihèque  de  la  rilfe 
de  Xanîes,  par  Lmile  Pélianl;  iNantes.  IHoD,  t.  1,  n.  ^3H!. 
('atalorjiie  f/énéi'al  des  manuscrits  des  hthliothèques  publi¬ 
ques  de  France  ;  Paris,  LSi)3,  I,  XXll,  p.  II,  n,  Ùo. 

It  —  In  stitutiones  seu  Tractatus  theolof/ico-morales  : 
'Traclalus  de  Actiluis  liumauis,  de  (louscietdià,  de  Virlufibus 
Priulentiic,,  l'orfiludinis  et  Tem[)eran| i;e,  à  -loanue  Atidrain, 
iliclanle  .Marco  .Vutouio  Pascher,  exscrijda*,  .Naunetis,  anno 
1748-l7Wj  in-4“,  p[).  ^3o-7o-41.  l’ataloque...  n.  ^3D8.  CVïtrt- 

lof/iie  r/énêral _  p.  1^.  n.  (i'i.  Les  Irailés  des  Ininiains 

el  de  la  <lQnscieHee  soûl  les  mêmes  (jue  ceux  du  numéro 
préoé<lent. 

C.  —  Tractatus  dorpuaticus  et  moralis  de  sacramento 
Pœniientiœ ,  à  me  .loanue  .Vudrain,  dictanle  S.  M.  .N.  Marco 
.\[donio  Paschei’,  saciae  'Tbenlogia*  proTessore  el  doctore, 
|)erscriplns.  anno  174S,  Nannelis.  in  anià  e[iiscopali  Semi- 
narii,  111-4",  ])p.  41^.  Catalogue...  n.  '^'ilS;  Catalogue  général 
des  manuscrits...  |).  li,  n.  oD. 

ï>.  —  y  rnvîatus  (loijînaiieuxi  et  Nioralis  de  A/airt?nonn 
*^aceam'^fiio,  îi  Jobiiih'  Amlraiiu  diriarile,*,  aiuio 


û  -Il  < 
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IT'i-ü.  in-V’.  p]>.  W7-xxn'.  ('ai<ilof/ur...  n.  ^^281;  CaialoQue  gé¬ 
néral  déa  >)iannf;crl(a,..  [i.  ll,.ïi.  51. 

!.  —  Tractatna  dp  ('enmri}^  {et  de  li'regtdnriiaiibnH),  ttun 


ot  cainuititil ,  tàm  in  partieidari ,  ii  .fnanno  Ainlriiin,  ilic- 
Iniilp,.,  iirino  1750,  iri-V’,  j)[i.  I)ï0-Ht5.  1a*s  llic'sos  iiijpriiiiéf'S  ii 
la  suilo  et  S(Hilpnu(*s  sur  col  lu  niaUôrc  iiar  Jean  .Audrain 
nous  apiu'Oniiont  (|uo  celle  aiiuéo-Ià  (1750),  M.  l*ascher  élail 
lieelour  do  l’L’niversilé  de  .Vailles.  Catalogue,.,  ii.  il7i21; 
CatalogHe...  dea  inanuscriis...  p,  17,  ii.  1)1). 

B’.  —  7 de  Reittiiidione ,  &eu  l'oparaiione  inju- 
namm,  dalus  à  .Manu*  Aiiloiiio  Pascher,  el  à  Petro  Joaniie 
Uorvouel  se.ripUis,  aniio  1751,  pp.  1285-108. 
n.  ^51)5  ;  dOi  fouiliols  et  115  pages,  seioii  le  C(f(rt/o^ife  gé¬ 
néral  des  inanuncritti..,  [),  1*2,  n.  (ii. 


51).  DUPONT  d’OVILLE 

7  1753 


I  daiido- Jean  *  Marie  i)ii[ionl  d'o  ville  Dcschailly  ou  d'Ks- 
ciiaiüy,  ii('  dans  la  ville  de  lîeiinos,  inu'üisse  Saint-Jean, 
cnîra  clerc  an  [lelil  séminaire  de  Sainl-Snljuce  en  1755,  cl 
moLirnl  supérieur  de  la  (lomuiunaulé  des  Pliilosüplies,  à 
Paris,  le  lîl  imvomlire  1755,  âgé  de  5!)  ans. 

i.  —  l'’aeienti  mirahilia  soli.  Quiostio  lheologiea  :  Qiue 
siiiti  itiirahilia  ftliis  hontinum  ?  Ps.  lOlî...  lias  Ilieses... 
Pi’jcside...  l'’rancisco  l.udovieo  de  Pmirrov  do  I.anlieriviore, 
l’'pisc(>|K>  (Jnehei'onsi,.,  tuori  eonaliilur  (llandins  Joannes 
Maria  Du  Poul-d'i  Jviile,  presliyler  Itliedonanis,  ejusdem  sacra’ 
i'acullalis  Parisiensis  lîaecalaurams  theologus,  die  .Mei’cni’ii 
vigesiitia  inensis  Apriiis,  aiino  l)“‘  1710,  à  sofitinià  malulinà 
ad  meridiem.  lu  scliolis  Doetoris  suldilis,  Pro  Minore  ordi- 
uaria. 

îî.  —  Salulari  iiosiro.  (Jinoslio  llu’ologica  :  Quîs  facim  eut 
nohiti  in  nalniem?  Ps.  117...  lias  tlieses...  hu'i'i  conahilnr 
(damiius  Joannes  Maria  du  l'(mt-(r(lville,  [iresliyler  llliodo- 
n:eus,  S.  I'.  I!accalaura‘us  liieologus,  di<’  )’en(‘ris  '20  niensis 


M.  r.AiilvDAMON 


Aiigusli,  aniio  I).  17'iU,  ii  soxlii  nialuliiià  ad  soxlani  vcsjvpr- 
liiiam.  lu  Sorbüiia.  i‘rü  Sorboiiica. 


GÜ.  M.  OU  ÈRE  DE  TRÉGURON 


1663-1754 


Maiirioc  Quéré  de  Trég'iifon  na(|uil  à  (’diàleauriouf,  au  dio- 
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cèso  de  Quimi>ei',  le  isepleiulire  IfilKî.  li  alla  au  Canada  eu 
1(>U^,  «  Couronuéiucnl  à  ses  désirs,  il  lu!  inniiédialenicnl 
employé  au  miiiislère  <les  Indiens  de  la  Motdagne.  Ü  eon- 
trilma  puissammenl  à  la  rondatiüii  de  la  mission  du  Saull- 
au-Uéeollel  en  KüK!,  et  il  séjomaia  dans  cette  mission  jus([u’à 
ce  «ju'elle  fùl  Iraiisférée  au  lac  des  Deux-Monlagnes.  II  ne 
voulut  pas  se  séparer  de  ses  ouailles,  et  ne  cessa  de  les  cul- 
liver  jusqu’à  l'âge  de  près  de  dl  ans.  A  la  tin,  accablé  d'in* 
tirmüés,  suite  des  excès  de  son  zèle  (dus  encore  ()ue  du 
nombre  des  aimées,  il  alla  terminer  sa  longue  carrière  au 
milieu  ile  ses  confrères,  au  séminaire  de  Montréal,  le 
7  août  n.'i't. 


»  Il  avait  laissé  (luebpies  [lages  de  luots  algoiupiins  à  la 
suite  des  débris  do  la  Grammaire  de  M.  Gav:  tout  cela  a  été 
consumé  ;  mais  nous  avons  encore  de  ce  saint  missionnaire 


(|uelques  caiiiiipies  et  prièix's  eu  langue  liuronne,  langue 
qu’il  possédait  mieux  (jue  i’algouquin,  à  en  juger  du  moins 
par  ce  qui  nous  restait  do  lui  »  (M,  Cuoq,  Anotc  Kekon, 
c’ost*à*dirc  Mélanges,  în-l",  [j.  171). 


(il.  M.  LAGEDAMON 

1689-1755 


Jean  I.agedamon  est  né  à  Paris  le  B  août  KiBü.  Kn  l7dB,  étant 
encore  simple  laïc,  il  erdra  à  la  petite  Commimauté,  d’où  il 
passa,  le  2'.t  août  17i;i,  au  rietit  séminaire  jioury  conlinuersa 
jn'éparation  à  la  Licenee.  Il  fut  reçu  licencié  de  Sorbonne  le 
février  171(5,  et  occiqia  le  (il)'  rang  sur  1 18  candidats  admis. 


I.  —  S20 
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Antmi  f'Li[  !o  lion  <lo  su  mission  :  ü  y  fut  estimé 

(loiir  sa  science  et  uiiiié  jujuc  son  lion  curaclêre.  Il  quitta  ce 
[iremiei’  ]kisI('  vers  I7^(i,  ol  al(n“s  — ou  ju'iil-èlre  j>liis  lard  — 
il  fut  oiivoyé  à  (laiiilirai,  r'esl-à-dire  jilus  exaidement  à  Breu¬ 
vages,  <*liàleau  situe*  jii'ès  de  \'alenci4‘iiries,  dans  let|uel  le  sé¬ 
minaire  de  Oamlirai  avait  élé  transiéré  en  I72().  M.  Luge- 
dainon  y  demeura  Jusqu’à  ce  que  les  guerres  do  \1^'^  ol)lt- 
gèrenl  d'(*vacuei'  celte  maison.  1)  fui  alors  nommé  Birecleur 
de  la  Solitude,  doni  M.  r,arcin,  qui  venait  aussi  de  (lambrai, 
fui  notnmé  siqx'i'ieur.  Il  y  resta  jus(|u’à  sa  niorl,  arrivée  le 
^  mars  17bo,  an  séminaire  de  S‘-Snl|>ice  de  Pai'is,  où  il  était 
d’usage  de  lraus|ujrler  les  malades.  11  était  âgé  do  <îo  ans  et 
()  mois. 

4  .  —  Traciatun  fte  nncratnenio  et  conlenctu  ]\Ialrlmonil , 
auctore  lîev.  Dom.  .loanuc  I.agedamon,  Presl).  Sacra*  Facul- 
lalis  Parisiensis  Tlieol,  I.ic.  IMad’.  Sem.  Arcliiepisc.  Camera- 
ceiisis;  Ihiaei,  lyjiis  F.  li.  I.e  (dercq,  Typographi  Regii, 
ante  ecclesiam  Saiicli  .lacolti;  17i!},  in-S",  ])p.  4lt0,  sans  la 
PiM'face  (1  feuill('t),  l'Index  (8  feuillets^  et  les  approhalions 
de  (’.iiillaume  Sculfori  el  lie  l'arclievètiue  de  Oanibrai,  celle- 
ci  dalée  du  mai  17'ib.  Tvartahis  Hoîlâus,  aed  incompletus, 
ilil  le  P.  Hurler  {Xomenclntor  llterariuÿ ;  (jFniponle,  1879- 
1881,  t.  11,  p.  1^87).  —  Fiant  à  Famhrai,  en  174ii,  M.  I.age- 
damon  fit,  de  sa  pro}MT  aidorilé,  imprimer  une  partie  de  ce 
t  l'ailé,  toutefois  sans  y  melire  son  nom,  conformément  aux 
anciens  usages  de  la  Compagnie.  M.  (dnisturier  Fayanl  apiu'is, 
crut  devoir  hii  défendre  de  publier  la  suite  de  ce  Irai  lé.  ni 
aucun  aulre.  même  sous  le  voile  de  J'anonvme.  Idais  rarebe- 
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véqiie  de  ('.ambrai,  qui  n'ap[ii'0uvait  [las  celle  réserve,  lit  lui- 
même  imiM'imer  la  suite  tlu  Irailé  commencé,  avec  le  nom  de 
l’aiileui'  el  une  aiqu'obalîou  fori  lionorable.  Informée  de  celle 
aU’aire  jiar  !\1.  (’-onsI urier,  l'Assemblée  générale  de  I/ib  le 
jiria  de  voîi'  l'arclievéque  de  ('.ambrai  [lonr  lui  expliipier  les 
usages  de  la  Compagnie  sur  ce  [loitil,  cl  le  supplier  d’em- 
))ê(‘ber  l'inipressiou  des  aulres  ti'aités  composés  par  >1.  I.age- 
<lamon,  qu’il  était  aussi  (pieslion  de  [Uiblier;  ou  liien,  si  le 
[irélat  voulait  absolu meni  les  faita*  inqu'imer.  de  ]>ermellre 
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au  moins  (|u'ils  parussonl  sans  nom  (raiitoiir  ol  soulonioiit 
par  les  ordres  lîu  jtrélal,  sans  que  >1.  Lagedamon  s'en  mêlât 
en  aneiine  manière.  Les  uitservalions  <le  M.  (iousiurier  lurent 
sans  (Ionie  liien  aceueillies  par  rai'elievè(|ne  d<'  tiamhrai,  car 
on  ne  vuil  |ias  (]n'il  ail  iiaru  aucun  aulre  traité  lhéologi(|ue 
(le  yi.  Lagedamon. 

3.  —  -Vont'e«w.c  Canêttjues  sj/iriiuels,  avec  des  parodies 
sur  les  grands  airs  et  la  musi<iue  inslruinenlale;  Laids, 
.l.-li,  Garnier,  17o0,  ii  in-lii.  Tom.  l,  pp.  pour  le  lexle  et 
()0  jiour  la  musiciue;  1.  11,  de  la  p.  21il  â  la  p.  Wt,  el  7(i  jKvur 
la  musi(|uc;  1.  111,  |»p.  et  8^  pour  la  musi(|iie.  Celle-ci 
est  de  rinifu’essiun  de  lîaîlard.  L’alihé  Simon  de  Üoncourl  les 
a  reproduits  dans  scs  Opuactdes  aacréif  et  l;jr{(jueÿ  (Laids, 
177;^,  4  În-S");  il  en  [larle  ainsi  dans  la  Notice  (jui  est  en  lèle 
do  la  11“  partie  : 

H  II  y  a  dans  ce  recueil  plusieurs  lions  canlif|ues  et  paro¬ 
dies,  surtout  parmi  ceux  de  railleur.  On  pourra  en  juger  par 
ceux  que  Lon  (rouvei'a  p.  el  184  de  notre  11®  partie,  et 

p.  71,  107,  Io8,  174  de  notre  1\'"  parlie.  Il  a  relouclié  ceux 
qu'il  a  extraits  de  différents  recueils.  Lai'ini  ces  derniers,  on 
rencontre  celui  du  (iiou  branle,  auiiuel  il  a  fail  lieaucoup  de 
cliangemenls.  Il  est  ditlicile  de  coniiu'Ondre  [louiaïuoi  il  ne 
i'a  pus  supprime.  Ce  canli([ue,  qui  jiouvait  être  passaide  en 
son  temps  pour  faire  lomlier  une  cliaiison  fort  mauvaise, 
étüil  hors  de  saison  dans  le  temps  de  la  correction,  11  auroit 
aussi  ]ui  supjudmer,  avec  que!(]ucs  aulres,  les  deux...  doiil 
nous  citerons  quelques  strophes,  (^et  auteur  a  encore  fail 
plusieurs  lions  cantiques  et  parodies  qu'il  avoit  fail  insérer 
dans  le  Journal  du  ('hréiien ,  et  (|u'ün  a  mis  it  la  lin  du  re¬ 
cueil  de  M.  l'aldié  r.allaignanl  »  {Poésies  de  M,  l’abbé  de 
Latiaifjnant,  livre  cinquième  ;  Cantiques;  Ihuds,  Duchesne, 
in-12,  1757,  et  171)!^,  aussi  in-12).  «  Nous  les  avons  remis  dans 
loiu'dre  comme  un  hion  (jiii  nous  apparlient  »  {O/niscules  sa¬ 
crés  ci  lyriques  ;  Nülicc  (les  Carili(jues  <|ui  ont  paru  deiuiis 
lo8li  jus(]u'en  i77i,  p.  xxvii,  xxvui). 

Voici  ee  (pie  j’ai  trouvé  de  M.  l.agedamon  dans  le  «  Journal 
chrétien,  ou  Lettrçij  sur  les  ouvrages  et  ccuvres  de  piété,  dé" 
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iliôos  à  la  llt'iiK*,  |)ai’  M.  l’abltô  Joainit'l,  de  la  Sociélé  ilovalc 
des  Sciences  el  belles-lettres  de  Maney,  joui'naliste  de  Sa  Ma- 
jeslé  »,  iti-l:^.  —  Année  ITnli,  (.  IV,  [>.  :  Â’î/r  T.-lwîowr 

f/e  IHeii;  «  (Vesl  ]>üür  Dieu  f|u‘en  ce  lieu  solitaire...  »  .V  la 
laide  du  volinue,  on  dil  :  «  Par  leu  M.  Paldté  de  I.agedarnou, 
de  la  f’iOii!jfi‘és^udii»u  lies  Prêlres  dils  Sulpif’îens  ».  —  .Vnnée 
17î)fi,  I  .  IV,  [),  ISI)  ;  Ctiitp/ei  aup  la  CeoLc;  Ou  eoiuluil  sur 
la  lerre...  ».  «  Il  esl  de  IVui  M.  La^edaïuoii,  eeclésiastiiiue 
respf'clalde  de  la  ( ;oiij(i‘éga|icui  des  Prélres  de  Sainl-Sul|)ice. 
.l’ai  de  lui  plusieurs  pelils  uiorecaux  de  poésie  clirétieniio  el 
chant aule  que  j'aurai  occasion  de  vous  l'aire  connoître  ».  — 
Année  17bl),  I.  V,  [j.  Xoel,  par  31.  i’aldié  de  Lage- 

daiuon  :  «  ijue  ce  beau  Jour...  ».  —  .Vnnée  1757,  I.  1,  p.  IIU- 
1 1^2,  La  Cùfivevistùn  de  S.  Ihnd,  Cantaile  par  31.  l'aldiéde  La- 
gedainoîi  :  «  Saul  transporlé*  de  iiireur...  »,  —  .Vuiiée  1757. 
octo])re,  I.  l\’,  p.  Thérèse,  Canlatc  :  «  Thé¬ 

rèse  de  Jésus,  dès  sa  leiidia*  jeunesse...  ».  —  Année  1757, 
ocloio’o,  l.  IV,  p.  î^87,  1^88,  (;anti(|ue  :  Ilésirs  de  se  rénnh'  à 
J  tien  :  «  (Pesl  donc  eu  vain  que  je  soupiré...  ».  ■ —  Année 
1758,  lévrier,  p.  l.'i7-i5D,  Le  maui'ais  ricdie.  Gaulai e  par 
.VI.  l’alihé  de  L“*:  «  Goiij>aides...  ».  —  .Vnnée  17r)8,  juillet, 
](.  KiD-l'r^;  Tous  les  êtres  dotvent  )ious  rappeler  à  Dtev, 
G.auliipie  [>ar  iM.  l’aDhé  de  i.agedanion  :  «  Ûuel  sort...  ».  — 
.■Vnnée  175S,  p.  I(î7-17d,  Le  Triomphe  de  la  (Iràce,  Ganli<iue 
par  M.  l’aDhé  de  Lagedainon  :  «  llègnc,  règne,  grâce...  ». 


Gt2.  M.  DK  CAJîANIS 

1691-1756 


Pierre-Pau l-l'rancois-Tnussaiiit  de  Georges  de  Cabanis  na¬ 
quit  à  Garpeulras  le  septembre  IDDl,  et  iîl  sa  théologie  au 
séminaire  de  V'iviers.  Il  se  distingua  en  Sorlionne  par  ses 
vertus  el  ses  lumières,  el  en  17^0  fut  envoyé  au  séminaire 

•T 

d’.Vvignon,  dans  lequel  il  exorya  suc<',essivemenl  <livers  ein- 
plnis.  Il  eu  iîevinl  su])érieiii‘,  à  la  mort  de  M.  île  Saînte- 
Vlarie,  au  mois  de  mars  'i7'f5.  l'n  de  ses  pi’emiers  actes, 


.M.  ]lK  ÜAISAXIH 


:;oii 


i[üaiid  il  ont  le  gaiiverneinenl  de  ht  inuison,  lut  do  lutider 
une  messe  f|ui  sérail  dite  à  [iei*|iél iiîlc  lians  réglise  du  sémi¬ 
naire.  cti  riiüimcur  de  hi  Ti-ès-Sairile  \'iergc,  Ions  les  samedis 
et  jours  do  ses  Cèles,  y  ootniiris  celle  de  son  Iniérieuv.  II 
souiiul  le  séminaire  do  ses  iiiens  pemlaid'sa  vit',  et  il  lui  en 
légua  une  parlio  [lar  sou  leslamerd.  II  mourut  le  II  janvier 
17o(î,  âgé  <le  1)11  ans,  «  eu  odeur  tie  sainlelé,  ilil  llarjavel, 
a|>rès  s'èire  signalé  par  sou  dt'vouemeul  el  sa  cliarilé  pemlanl 
rinondalion  du  Uhniie  eu  17‘Jo.  (lhassenel  {Le  Fléfit»  ffinin- 
Avignon,  17o(i,  iii-M*,  p.  oo)  a  composé  sou  éi)ila|)lie  eu 
vers  Cran  rais  »  (llarjavel,  Dî.cllonuaire  l>lo<jfa- 

jihhfuo  e(  liihtioijrni>ti Ifpie  du  d('jif/r(e/>ieiii  de  Vn>iç{t(He ;  har- 
peiilras,  18'tl,  in-S",  l.  i,  j>.  211).  M.  de  (laliariis  Cnl  itdiumé 
dans  la  muivelle.  chapelle  du  séminaire  d’Avignon,  au  pre¬ 
mier  rang  à  droiîe,  du  côté  du  It'vard.  due  le! Ire  du  haron  de 
La  liastie  à  M.  Li;  (iMiiu:  cotUienl,  à  la  Itutange  de  .M.  de  l',a- 
hanis,  un  lémoiguage  (|ue  nous  sommes  heureux  de  puhli(*r. 
«  On  m'a  dit  t|ue  indre  nouvel  évétpu'  (Idmiinifjue-.losepli- 
Malaehie  d'I nguimherl,  évé(|ue  de  cAu-peulras)  \ oudi*aiMiicu 
[lorler  >].  l'aldié  de  (lahanis  à  èlrc  son  grand-vicaire,  mais 
je  crois  que  celui-ci  ne  voudra  |>as  racceider,  Le  (|u'il  y  a<le 
ceriain,  c’esl  f|ue  loul  le  diocèse  applaudjrail  à  ce  choix,  cl 
(pie  nous  sommes  Ions  d’accord  (pie  nous  n'avons  point  d'ec- 
cIésiasti([uo  qui  ail  antaiil  de  mérite  »  (!)  jiiillel  173‘)). 

1.  —  J/aitttel  des  céré/iinnies  rouinities,  tiré  des  livres  ro¬ 
mains  les  plus  aillent i(pies  (sie),  el  des  écrivains  les  [dns  rc- 
cciis  et  les  plus  inlelligens  en  celte  mati(*re;  nouvelle  édilioii, 
corrigée  (d  augmentée;  sur  l'tin primé  à  Paris,  ciiez  Lspril 
llilliot,  lihraii'e,  rue  de  la  llar|)e,  à  la  \  ill<'  d('  Ihiris,  I7'j:i, 
in-1;^,  j>p.  A71I,  Il7o,  sans  l'Averlissemerd  eî  les  Tailles,  (éoé- 
rard  dit,  el  c'est,  en  elCet,  à  .\vignon  ([ue  Pmivrage 

fnl  iinjirimé.  L'aiqu’olial ion ,  signée  De  la  Poste,  curé  de 
Pierre  des  .\rcis,  esl  daPh*  de  Paris  le  'i  du  mois  de  mai 
1717,  [lata'o  ([u'eii  clic!,  la  dernière  édition  de  l'ouvrage  avait 
paru,  en  1717.  che/.  Ksjiril  lîilliol...  ü  in-ÎÜ,  pp.  'dll,  W-.  Il 
avait  même  été  réimprimé  [dusieurs  hds  au[>aravanl  :  à 
Ihtris  en  1(170,  seconde  édition,  chez  Jacijucs  iaïuglois,  1  vol. 
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[tik  sans  l<*s  [iréf'afos  cl  les  1  ailles;  à  Paris  en  HJTil, 
l  viil.;  il  Paris  cncoi'c  en  1  vol.  in-li,  pj).  ‘irilî.  Kntin,  il 

avait  éli'  jinliüc  [lour  la  [irciniôrc  fois  en  avec  les  a|i- 

[irobalîmis  de  .MM.  PiAiiricii  ne  l*ni'ssK,  (aire  de  S'-Suliiice. 
Uiiniels  cl  (Irandin,  sons  ce  litre  ;  «  Manuel  des  Cérémonies 
roniainos  ijui  s'obsei'veni  lians  les  jdus  ordinaires  ol'tices  di¬ 
vins,  lire  des  livres  romains  (les)  [dus  aullienliqncs,  el  des 
[dus  inlelligenis  écrivains  en  celle  malière,  [lar  qnel([ues-uns 
des  |)r(M.ri‘s  de  la  Congré^alioti  de  P.  .M.  ;  ii  Paris,  cliez  .1.  Lan¬ 
glois.  If)(i2,  in-lü,  [i[i.  XXIV- W8.  «  Ce  livre  fut,  en  eflel,  comjiosé 
pour  l'usage  spécial  de  la  Congrégaîion  (de  la  .^lission),  non 
[lar  M,  Aimeras  Ini-inème,  comme  on  l’a  dit  rpielquefois, 
mais  [lar  son  ordi'e,  el  jieul-èli'c  aussi  sons  sa  flircclioii  » 
{Xoticetf  h'iblto(jraphiq}<eH  sur  les  (‘crivaîiis  de  la  Conr/ré- 
(jatinn  de  la  J/ôs-.v/Vm,  [lar  iin  [iréire  d{‘  la  même  Congré¬ 
gation;  Première  série,  Angonlèim’.  1878.  în-8",  [i. 

Voilà  sans  doute  ce  t|ui  a  porlé  quelques  Inidiograplies,  tels 
que  UiuM’ard  el  Péreuni's,  —  non  loutefois  lîai'liier,  ([iii  poiir- 
lanl.ne  dit  pas  extdicilemeni  le  contraire  —  à  attribuer 
Fédilion  de  I71idà  ww  prêtre  de  la  Mission ,  nommé 
«  nom,  ajoute  l'auleLir  que  nous  venons  de  idler,  fpii  ne  se 
trouve  pas  dans  les  registres  de  8.  Lazare  »  {Xoiices  cilcc's, 
p.  Mais  il  se  trouve  dans  ceux  de  8'-Sulpice.  et  le 

membre  de  la  Com|iagnie  qui  le  jiorlail  en  17'td  était,  deu.x 
ans  ajirès,  «  su[)érieur  de  8*-Cdiaries  »,  comme  le  dit  Puirliier 
iDictio}tnaire  des  ouuraffes  anouyuies^  n.  !dlî;âli).  Son  édi¬ 
tion,  corrigé!'  et  augmentée  d'après  Ca vaut  us  et  iMerati,  ne 
paraît  [las  avoir  été  ]■e]lroduite  dans  le  courant  iln  xviii'siccle; 
en  deliors  d’Avignon,  resté  lenqiorellement  soumis  au  S.  Siège 
jusqu'en  17tM,  (diaque  dioi'èso  de  l-'rance  avail  alors  sa  li- 
Inrgie  et  son  cérémonial  particulier. 

Manuel  des  Cérémonies  romaines...  Nouvelle  édition,  cor¬ 
rigée  el  augmenlée  ;  .Mon! [lellier,  chez  .\iigiisle  Seguin, 
1810,  'i  in-lü,  [i]>.  doit,  dlifi.  —  Nouvelle  <'dilion,  corrigé'!'  el 
augmentée;  A  Lvim.  cln'z  Saw,  liliraire.  rue  de  Ibizv.  ii"  b. 
181.b,  ii  in-1^,  ]ip.  WO,  lot),  —  Nouvelle  édition,  corrigf’e  el 
augmenté!';  A  l.yoïi,  chez  Antoine  lîbu  tie,  libraire,  1818,  'i  in- 
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•1^,  i>]>.  31)8,  38(1.  —  Avignon,  chez  OfVray  fils  aîné,  1828,  2  in» 
12,  pp,  iOO,  38't.  —  Avignon,  nscher-JoIy,  1840,  2  in-12, 
pp.  384,  308. 

Manuel  des  Cérémonies  romaines,  exaclement  conforme 
aux  livres  romains  les  j)ius  anlhenliqucs ,  aux  nouveaux 
décrets  de  la  Congrégation  <!cs  Hiles,  et  aux  écrits  les  plus 
récents  et  les  plus  autorisés  en  cette  matière;  nouvelle  édi» 
tion,  nolahlemeiit  corrigée  et  augnieulée  par  un  professeur 
<le  grand  séminaire;  Paris  et  Avignon,  Seguin  aine,  1840, 
3  in- 12,  pp.  VI [[-3 48,  322,  354.  L’emvrage  [lorle  l’approbation 
de  M*e'  Chatrousse,  évêque  de  Valence,  datée  du  17  août  1844, 
et  a  été  amélioré  i>ar  l’abbé  (loissotinet ,  professeur  au  grand 
séminaire  de  Romans.  —  Nouvelle  édition,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  par  un  professeur  de  grand  séminaire;  Lyon  et  Paris, 
Périsse,  1850,  3  iîi-!2,  pp.  347,  322,  353.  De  l’imprimerie  de 
Seguin  aîné,  à  Avignon.  —  Paris,  Périsse,  1858,  3  in-12. 
—  V.  Bibliographie  catholique,  l,  VI,  p.  221-222. 


03.  M.  DÉPÉRET 

i  1757 


«  lOlie  Dépérel,  du  diocèse  de  Limoges,  fut  envoyé  au  (Ca¬ 
nada  par  le  Sujiérieur  général  do  Sainl-Sulfûce  en  1714,  et  fui 
destiné  à  l'œuvre  de  révangélisalioti  des  Indiens,  On  l’envoya 
d’abord  à  l’ile  aux  Tortues  juirler  secours  à  M.  Cli aides- Ueué 
<le  Breslay,  qui,  en  1704,  avait  établi  là  une  mission  jmur  les 
Nipissingues,  Celle  mission  prit  lin  en  1721,  et  .M.  de  Breslay 
étant  retourné  en  France,  M.  Dépéret  aida  à  transférer  les 
Indiens  de  cette  petite  île  au  lac  des  Deux-3îonlagnes.  Arrivé 
dans  cette  nouvelle  mission,  à  lu  connaissance  de  [’algonquin 
il  voulut  joindre  celle  de  l'iroquois,  et  il  s’adonna  avec  tant 
d’ardeur  à  l'étmlc  de  cette  liernière  iaiigue,  que  )>ienl6l  il 
put  s'exprimer  également  bien  en  iroquois  et  en  algonquin, 
comme  on  peut  le  voir  par  ses  divers  écrits  dans  ces  deux 

4 

langues,  si  ditliciles  pourtant  et  si  diflercnles  1  une  de  l  autre. 
—  C’est  sur  M.  Dépéret  que  M.  François  Piciiuel  jeta  Jes  yeux 
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pour  le  remplacer  dans  le  gouvernement  de  sa  mission  de 
Souékalsi,  durant,  le  voyage  «iii’il  fil  en  France  en  1753.  11 
<[uitla  alors  Sainte*Anne*dii-Bout*de-rile,  dont  il  était  devenu 
curé,  en  même  tem[)S  ([ii'il  visitait  un  certain  nombre  de  fa¬ 
milles  indiennes  cabanées  yà  et  là  dans  les  bois  d'alentour. 
—  1/année  suivante,  M.  Picqucl  retourna  à  Montréal,  amenant 
de  France  avec  lui  neuf  jeunes  confrères  ;  cl  alors,  M.  Dépéret 
put  retourner  à  son  ancien  poste,  où  il  mourut  le  17  avril 
1757,  âgé  de  57  ans.  t'/est  là  qu’il  fui  inhumé  et  que  reposent 
.ses  rosies  mortels  »  (M.  (iuoq,  Anotc  h'ekon,  c’est-à-dire, 

,  p.  171-17:2). 


(>4.  M.  FYOT  DE  VAUGIAIOIS 

1689-1758 

(Maude  Fvol  de  Vaugiiiiois  (It  était  fils  d'Anselme  iïernard 
l’yot  de  Vaugiinois,  Seigneur  de  Taroiseau,  Menades,  etc.. 
Président  aux  llequèles  du  Parlement  de  Bourgogne,  et 
d’Anne  Pliilip{)ino  Valon  tic  Mineure.  Il  naquit  à  Dijon,  alors 
du  diocèse  de  Langrcs,  le  31  août  1581),  dans  la  paroisse  de 
Saiiil'.Méilard  et  Sainl-Flienne.  Ses  parents,  tjui  jouissaient 
d'une  fortune  projmrtionnée  à  leur  naissance,  renvoyèrent  à 
Paris  pour  y  faire  ses  études  ecclésiastiques.  11  entra  au 
grand  Séminaire  de  Saint-Sulj)i('e  le  :2()  octoltre  1755,  étant 


(1)  l.es  DiL-tioimaire.s  historiques  ne  nous  apprennent  sur  M.  Fyotde 
Vaugiinois  que  foiU  peu  (Je  cliose,  et  encore  ce  iieu  est-il  mêlé  de  beau¬ 
coup  d’ine.xa(.;tUudes.  î.’abbé  Coiijet  {Supplchncnf.  de  tT49  et  .Moréri  de 
1759,  aid.  Fijot  t/c  La  Marche),  et  après  lui  le  1’.  Dicliard  {Dict.  i/e-? 
sciences  crclcsiast hpics ^  nièine  article),  le  confondent  avec  son 
grand-oncle,  Claude  Fyot  de  La  .Marche,  abiu';  de  Saint-Étienne  de 
Dijon,  Chaiulûii  et  Keller,  son  (jo]n.ste,  le  font  iiiourii'  en  1759.  I.a  lîio- 
grapliie  universelle  de  Michaud  se  borne  à  dire  qu’il  mourut  vers  1750, 
on  <iuoi  elle  est  moins  éloignée  de  la  vérité  que  la  BibHugruphie  ea- 
tko/ique,  laquelle,  dans  un  article  cité  plus  loin,  fixe  la  mort  de  M.de 
V’augiiiiois  au  12  févj'iei'  1721,  abrégeant  ainsi  sa  vie  de  plu.sde37  ans! 
Enbn,  selon  M.  llauréau,  «  obiit  atino  ITS/i  Christ iann, 
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déjà  clerc  tonsuré,  fut  reçu  licencié  de  Sorbotitie  (le  91*  sur 
118)  le  iàO  février  171(5,  et  prit  le  bonnet  de  Docteur  le  sep¬ 
tembre  1718.  Avant  cette  dernière  date,  il  avait  été  admis 
dans  la  Compagnie  )le  Saint-Suljdcc.  M.  Ceschassior,  ([ui  en 
était  alors  le  supérieur,  l'envoya,  au  mois  de  juillet  I7i(i, 
professer  la  Tbéologie  au  Séminaire  de  Saint-lrénée  do  Cyon, 
en  remplacement  de  M,  lïoscher,  appelé  à  celui  d’Autun,  Le 
nouveau  Iiirecteur  gagna  bientôt  restime  et  la  bienveillance 
(le  l’Archevêque,  Krançois  Paul  de  Neuville  de  ViUeroy.  Pré¬ 
voyant  que  le  Séminaire  allait  bientôt  être  ])rivé  de  son  su¬ 
périeur,  M,  F'rançois  Rigoley,  alors  âgé  de  jtlus  de  80  ans,  le 
[u’élat  pria  >1,  Leschassicr  de  désigner  M.  de  Vaugimois  pour 
lui  succéder  dans  le  gouvernement  de  la  Maison,  M.  Rigoley 
mourut,  en  effet,  le  11  février  17^1.  Le  4  mars  suivant,  le 
prélat  ayant  convoqué  en  son  jialais  les  quatre  Directeurs  du 
Séminaire,  il  leur  déclara,  en  [irésence  de  M.  de  Lacroix,  vi- 
(Uiire  général,  (|ue  lui,  Ai’chevc(jue,  se  trouvant  encore  jeune 
(il  avait  44  ans,  étant  né  en  H)77),  il  voulait  un  supérieur 
jeune  aussi  à  la  tète  <!u  Séminaire,  et  que,  d'accord  avec 
M,  Lescliassier,  il  avait  jeté  les  yeux  sur  le  moins  âgé  d'entre 
eux,  âl,  l'vol  de  \'augimüis,  dont  il  connaissait,  d’ailleurs,  la 
caj)acité  el  le  mérite, 

M.  de  Vaugimois  remplit  parl'aitemerit  l’attente  du  jirélat. 
Mais  comme  il  ii'cntre  pas  dans  notre  [ilaii  d'en  raconlcr  le 
détail,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  Xoies  /iistori/iues 
sur  le  Séminaire  Saint-Iréfiée  (tâ"  fascicule;  byon,  188â, 
in-8o,  p.  lt^9-I9o),  11  mourut  dans  la  nuit  du  15  au  Itî  no¬ 
vembre  1758.  Le  14  mai  i71t2,  il  avait  été  iiominé  Abbé  de 
Notre-Dame  du  Tronebet,  au  diocèse  de  Dol  en  Rrelagne. 

1. —  Eniretiens  abrogez  avec  Nûtre-Seîgneur  J .'C.  avant 
et  après  la  Sainte  d/easc  pour  les  Prêtres  ;  avec  quelques 
sentimens  de  Piété  sur  l'excellence  et  la  sainteté  de  leur 
^[inistère  1  et  l' expilication  des  cérémonies  du  Saint  Sacri¬ 
fice.  Par  un  Prêire,  Nouvelle  édition,  augmentée  de  V Adieu 
au  monde  de  M.  Lenoblel/,,  prêtre  et  Missionnaire  de  Dre- 
lagne.et  d’une  invitation  â  la  sainte  communion.  A  Lyon, 
chez,  André  .MoHn,  impriiucnr-îibraire ,  rue  fJourchanin,  à  la 
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cotiiluite  (les  Saints;  I7îîl,  iti-12,  pp,  ^219.  La  première  édition 
avait  paru  la  même  année,  comme  il  résulte  do  Tavis  jdacé 
en  tête  de  la  seconde  partie.  Dans  la  préface  de  l'édition  en 
quatre  volumes,  l'auteur  dit  (juc  celte  première  partie  a  été 
«  idusieurs  fois  réimprimée  séparément  de  la  seconde,  mais 
d'une  manière  jieu  correcte  par  rapport  aux  textes  de  la 
Sainte  Ecriture  et  des  saints  Pères  ». 

ILiiretiens...  pour  les  Prêtres;  avec  des  réflexions  affec¬ 
tueuses  sur  les  Litanies  dii  S.  .Nom  de  Jésus,  et  des  canti¬ 
ques.  Ausquelles  on  a  joint  les  Préparations  et  Actions  de 
grâces  ordinaires  marquées  en  latin  dans  le  Messel.  Par  un 
Prêtre.  Seconde  partie,  augmentée  d'un  Avis  latin  [tour  célé- 
liror  digr  lement,  de  l’examen  pour  la  confession  des  Ecclé¬ 
siastiques,  et  de  l’alu’égé  de  la  3Iélliode  d'oraison  mentale. 
A  Lyon,  chez  la  veuve  d'André  >Iolin,  rue  lîourclianin,  à  la 
conduite  des  Saints;  ITtiii,  in-l;i,  deux  [tarlies  (pjK  108-48)  en 
I  volume.  M»'  Devie  (ji.  xxi  du  premier  volume  décrit  [dus 
bas)  altirme  (jue  cette  seconde  partie  fut  puldiée  en  1722. 
Papillon  semhte  dire  le  contraire  iBibîloihèqxte  des  auteurs 
de  îioiirgogne,  art.  Fyot  de  Vaugimois). 

Entretiens...  pour  les  Prêtres,  Première  partie,  qui  ren¬ 
ferme  des  exercices  communs  do  Préparations  et  d’ Actions 
de  grâces.  Avec  des  senti  mens  de  Piété  et  des  Passages 
choisis  de  la  Sainte  Écriture  et  des  SS,  Pères,  tant  sur  l’excel- 
lonce  et  la  sainteté  de  leur  Ministère,  que  sur  la  dignité  du 
Saint  Sacritice.  Aiiscjuels  on  a  joint  tles  Explications  Latines 
des  cérémonies  de  la  Messe.  Par  un  Prêtre  du  Clergé.  Avec 
permission  de  Monseigneur  rArehevêque  de  Lyon,  et  à  l’u¬ 
sage  des  Ecclésiastiques  de  son  Diocèse,  Tome  premier.  A 
Lyon,  chez  Claude  Journet,  libraire,  demeurant  au  pied  du 
Pont-de-Pierre,  du  ccjté  de  Saiut-.Nizier;  1729,  iii-12,  (ip,  271 
et  12  feuillets.  La  permission  de  r.^rclievèque  l’raticois  Paul 
de  Neuville  de  \'iIleroy  est  du  30  avril  1727.  C'est  le  volume 
de  1721  avec  quch[iies  augmentations. 

Entretiens...  [)Our  les  Prêtres.  Seconde  partie,  (pii  contient 
un  nouvel  exercice  de  Préparation  cl  d’Action  de  grâces.  Des 
senlimcns  Affectifs  sur  les  Mystères  de  la  Passion  et  de  la  vîe 
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Glorieuse  de  .iésus-Ghrist,  et  une  Parapiirase  sur  les  Lituuies 
du  Saint  Nom  de  Jésus.  .Vusfjucis  ou  a  joint  les  Préparations 
et  Actions  de  grâces  oiatinaires,  marfjuées  en  latin  ilans  le 
Mcssel.  Avec  un  avis  l,atin  pour  bien  célébrer,  l'Exaiuen 
pour  la  confession  des  Ecclésiasliijues,  et  un  Alirégé  de  la 
Méthode  de  l'oraison  mentale.  Par  un  IM'ètrc  du  clergé.  A 
Lyon,  chez  Claude  Journet...  I7^!l,  in-I:2,  pp.  I08-i8.  tîepru- 
(luclion  ])agc  pour  page,  ou  plutôt  adjonclion  du  volume  lîe 
17^(i,  décrit  i)lus  haut. 

Entretiens...  poui’  les  Prêtres.  Troisième  partie,  ([iii  ren¬ 
ferme  des  Préparations  et  .\ctions  de  gi'âees,  tirées  (tes  K[ii- 
tres  et  Evangiles  de  tous  les  Dimanclies  do  l’année;  comme 

aussi  des  Entretiens  sur  les  Mvstcres  et  les  Fêtes  de  .\oIre- 

1 

Seigneur  selon  l'ordre  du  Messel  et  du  IJréviaii'e  Ilomain. 
Par  un  Prêtre  du  clei'gé.  Tome  second.  .V  Lyon,..,  I7;5h;  in- 
pp.  ri8't  sans  les  limitiairos.  Un  lit  au  fias  de  la  [lago  'r88  ; 
l'in  <le  la  troisième  partie;  et  k  la  siiilc  (p.  i8b-'i8i)  :  .\ddi- 
tion  de  ([uebiucs  Entretiens  abrogez  pour  les  veilles  des 
l'êtes  priiicitiales ,  les  Rogalioris  et  les  Uuatre-Tomiis  de 
l'an  née. 

Enlrcliens...  [lour  les  Prêtres.  Ùualriènie  partie,  ([ui  roti- 
ferme  la  suite  d<'S  (‘répîu'atious  et  Acliotis  de  grâces  poui-  tes 
[irincipales  solennités  de  l'année.  .Vvee.  une  prière  [HUir  les 
Eôtos  de  iilusieurs  saints,  particullèremeTit  de  ceux  de  l'état 
ecclésiastique.  Ausiptcls  on  a  joint  des  oraisons  ]U‘0|)res  aux 
l'tcclésiastiques,  tirées  principalement  de  la  Sainte  Eej'itnre; 
des  Méditations  sur  les  saints  (Uaires  et  une  Préparation  à  la 

mort.  Par  un  Prêtre  du  clergé.  Tome  troisième.  A  t.von . 

in-l:2,  pp.  tJliîJ-l'iH,  plus  O  fouillels.  La  secomlc  [lartie  de  ce 
volume  se  vendait  séparément  sous  ce  titre  :  .Méditations  ec¬ 
clésiastiques  pour  le  jour  anniversaire  de  la  réce]dion  des 
saints  Urdi'es  et  de  la  Tonsure  cléricale,  avec  l'arl  de  bien 
mourir  pour  les  ec(désiasli<[ues  el  les  Pasteurs,  ou  Instruc¬ 
tions,  Pra1i(pies,  .\ctes  el  Prières  |imir  les  disposer  ;i  faii'o 

¥ 

une  bmitie  morl.  Par  un  [’rêlre  <lii  clergé'.  A  l^yon,  ctiez  la 
veuve  d'.\ndi“é  Mcditi,  au  lioiirg-t'lianin ;  I7;ill,  in-ti*,  [q».  IV8. 

Enlrelieiis...  pour  les  [b’étres.  Cimjuième  partie,  qui  ren- 
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f’ortnt*  (les  Pn'[)îii’al ions  ol  Acli(nis  do  gràoos  poiir  loLilos  les 
Kéi'ios  do  (larèmc,  tii'ôes  dos  lipilros  oJ  l'üvaüL'ilcs  ()u'ori  v  lit  :i 
la  Mosso.  oti  Ton  IraiN*  dos  oldigaîioiis  Kcok'siasliijuos  f[ui  y 
onl  ra[i]>oi’l  suivant  la  Doiotrino  dos  saints  Pores.  Aus<|UoIs 
on  a  jonnl  d<'s  Ados  en  latin  ou  sojdimons  do  jiifMé,  jirotii’os 
il  l'aolion  du  saoritioo.  Pai*  un  Prèlro  du  oloi'^é.  ïoinc  (jiia- 
Irièino.  A  Lyon,  clioz  Cdaudo  Juurnol...;  17':!!),  in-1::^,  pp.  xiv- 
'lofi-lo.  plus  'i  louillols  pour  la  Taldo  o(  les  errnia. 

Lniri'lions  ahroj^oz  avoo  A'ol |■o-Soigtlouï■  .lésus-Llirist  avant 
ol  après  la  Mosso,  ]aiur  les  prosiros.  Sooondc  édilion  on 
([ualro  vidmuos,  rovuo  ol  niiso  dans  un  moilliuir  ordre.  Par 
un  l’rosirc  du  idoi'gé.  A  Lyon,  rue  .^Ioroièro,  <lo  i'ini]irini('rio 
d  Aynu’  Molai’ooJio,  seul  iinprinieur  ordînaii'o  do  Monsci- 
Lou'ur  lo  Duo  do  \'i]loroi  (’l  do  la  ville,  à  rnocasion:  17tlL 
1  in-1;^. 

1.0  lonio  I  a  ‘iLi  paj^os  sans  la  Taldo  ol  les  liniinaîres,  f{ui 
soni  los  môiuos  rjuo  dans  l'édition  <lo  17^1).  Il  l'ut  orné  d’un 
nouveau  t'ronlispicc  ou  17i-l  ;  l-inli'otions...  jiour  los  jireslros. 
.\voo  (|UoLjnos  sord linons  do  piété  sur  l’oxoollotioo  id  la  sain- 
lolé  do  leur  Minislèro,  ol  l'explioalion  des  r'éréiuoiiies  du 
saint  sac'ritice.  Par  un  Presiro.  Sixième  édilion,  coi'ri^o’o  et 
au^'inontéo.  Proniièri' partie.  Lyon,  rue  Moroièro.,.;  ÎT'il, 
iii-li,  [ip.  :ii:L 

Lo  lomo  11  est  de  WP  [lages.  Un  avis  indi(|no  le  prinoi[>al 
idiaiigonioni  fail  à  colle  soconde  édition.  «  Le  second  volume 
ronrermo  dos  Préparations  ol  .Votions  do  grâces,  tiréi's  dos 
Lpilros  ol  l-ivangilos  <los  Dimanclios  do  l'année,  do|>uis  lo 
premier  Dimanche  do  l’Avonl  jns(|n'au  [iromior  Dimaiiolio  do 
carême  oxclusivoniont  ;  comme  aussi  dos  Knlrolloiis  sur  los 
.Mysièros  et  les  t'élos  do  (|uoI(|uos  sairds,  selon  l'ordre  du 
.Missel  ol  du  lîi'oviairo  romain;  oo  <|uo  l'on  romar(|uo  ici  (loiir 
l'aire  sentir  la  dill’orenco  do  oollo  sooonde  é'dilioii  d’avec  la 
promièro,  oii  h*  ^trdjn'e  (ftt  lej/ts  composait  uni(|nomonl 
lo  si'cond  vidtiino.  et  1<‘  de-s  .sh/h/n  itriii|iionionl  lo 

Iroisième.  Un  a  cru  d’une  plus  grande  commodité  pour 
l'usage  lie  joindre  au  [U'ofiro  des  Itimanciies  de  l'aimée  les 
Féli's  lies  saillis  (|iii  jioiivonl  ooncourir.  (>ii  y  Irouvo  [laroillo- 
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mont  dos  Oruisnns  ]>r‘i)[it’Os  aux  ('('(“lésîaslnuios,  dos  Môdita- 
liotis  |)our  lo  jour  annivorsairo  de  l'ofdinaliüti,  et  un  oxoi'- 
ciee  particulier  de  prépai’ulion  à  la  moid  pour  les  Prêtres.  » 
Tome  lll  :  pp.  xri-îiHl  sans  les  liminaires  cl  la  talde.  Par 
suilo  d’une  l'aule  d'im|»ressi(m,  la  dornièi'e  j>a^o  est  matapiêo 
iilH  au  lieu  do  a8L  (io  volunio  eotilieni  la  Tradition  do  l'I']- 
çîlise  sur  le  jeune  <[u  carême,  dos  Kntrelieus  tirés  dos  l-ipili'os 
et  l'ivanittiles  (ju'on  lit  <dia(|ue  jimr  de  <*afêine.  et  des  l'itdre- 
liens  pour  les  l''êlos  tics  Saints  (|uo  Ton  honore  durant  ce 


Tome  1\'  :  pp.  oDd  sans  les  liminaires  et  la  laide.  Il  contietU 
des  Knirctiens  pour  les  dimanches  det>uis  celui  do  Pàipies 
jusqu'au  premier  dimanche  de  r.\venl,  et  pour  les  Fêles  des 
Saints. 

l/édilion  des  Knireliens  abrégfH  (jii]  porte  la  date  de  17'iti 
est  la  même  rjue  celle  de  17^.1. 

Fmrstjue  lîessial  eul  aciiuis  col  ouvra^^e,  qui  lui  fui  légué 
{)ar  M.  de  Vaugimois,  il  fit  un  nouveau  f'ronlispiee  où  il 
subsliiua  son  nom  à  celui  <rAimé  llelaroche,  el  suj)i(]'iiua  la 

I 

date.  .Fai  vu  aussi  des  exemplaires  avec  ce  lîh'e  :  .Médilations 
[)Our  servir  aux  prêtres  de  pré[)a]'alions  el  d’Actions  de 
grâces,  avant  el  après  la  .Messe.  Seconde  édition  eu  ()ualre 
volumes,  revue  el  mise  dans  un  meilleur  ordre*.  Par  un 
prêlro  du  clergé.  Lyon,  clie/.  .)a(U[Uos  .Marie  lïessiai, 
libraire,  rue  Mercière.  .\voc  .Viqu’ohalion  et  Privilège  du 
Uoy.  (Sans  date),  h  in-1^. 

Voici  le  jugcmenl  i)orto  sur  cet  ouvrage  par  rahhé  Si¬ 
monin  :  «  11  est  admirablement,  tissu  d’Fcrifure  Sainte,  et 
de  passiigos  empruntés  aux  Conciles,  aux  saints  Pères  et  à 
d'au  1res  écrivains  ecclésiastiques.  Il  i‘es(jire  la  piété  la  plus 
tendre,  il  oxtirime  l'onclion  la  [dns  suave.  Il  touche  le  c<üur 
et  ou  même  lem|is  il  étdaire  l’esprit,  car  la  science  s'y  ]>ré>- 
setile  aussi  à  chaque  juige.  L’esI  le  meilleur  ouvrage  que 
puisseul  se  procurer  les  ministres  du  Seigneur  jiour  la  prépa- 
ralion  el  Facliori  de  grâces  avant  et  a]>i'ès  la  sainte  Messe. 
Mallieureuscment,  il  esl  Irès  rare,  et  nous  no  concevoiis  pus 
([Li'il  n'ail  |)oint  été  réimprimé  soiivetd.  Si  on  en  donnait  une 
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iioiivellp  (‘(lilioii,  il  y  :uirail  iIps  ctin'eclîoiis  ot  (îos  cliaiigo- 
iiuMils  à  t'uii’o;  il  f'iuulrail  aussi  su[)|ti'iiiioi'  (|uel(jues  onlre- 
liciis  (*l  (>ii  ajoulcr  il'aulrcs  •>  (iiioyraphîe  umrei'selle,  [lar 
1'.  X.  rollor.  i‘«‘viu;  <‘1  (aujtiniu'u  jus(]u'cii  piir  l’aiilK»  Si- 
numiii,  Ly<tn,  at‘l.  Ftpt  tJe  Vattyii/iùt.'f).  Lors(|ii{!  l'au- 

U'iii*  l’aisail  iin|ii‘inict‘  <*cs  ligues,  réédilées  ou  IHliU,  son  (iésir 
et  ail  déjà  oxauoé. 

I■ùlll’e(iens  du  l^rèlre  avec  Jésusdllirisl  avant  cl  apres  la  cé- 
lidiration  dos  saints  Mysières,  pour  servi)'  de  pi'éparalions  et 
d’aolions  do  gi'àecs  pour  tous  les  i)inianod)Os do  raiméo,  et  les 
pi'iiK'ijuiIos  fèlos  do  Noire  Seigneur,  do  la  Sainle  Vierge,  el 
des  Suinls  qui  so  soid  le  |)lus  distingués  par  leurs  vertus 
ai)osl(difjuos.  lîevus,  corrigés  et.  mis  dans  un  meilleur  ordre 
par  M*^*‘  ri']vè)[UO  de  llolley.  t-yoïi,  cliez  E.  lï.  Labaume,  li¬ 
braire,  '■2  1)1-1^,  [ip,  XXIV- 18!),  1(57.  Dans  les  exemplaires 
porlaiil  la  date  do  ISX^,  il  n'y  a  de  ditl’ércnl  que  le  frontis¬ 
pice  luiusé  par  le  oliangemenl  du  lil)raire  qui  vendait  Tou- 
vrago,  ooninie  on  le  voi'ra  au  numéro  suivant. 

Le  nouvel  édileui'  s’exprime  ainsi  sur  le  mérite  du  livre  et 
sur  les  mmlilications  fjtril  lui  a  fait  sultir  :  «  Dn  retirera cer- 
laiiiement  l)eauo.ou|)  do  fruil  de  ce  travail  parce  qu'il  n'est 
pas  de  nous  :  il  esl  dù,  au  moins  en  grande  partie,  à  un  an¬ 
cien  Supérieur  du  Séminaire  de  Sainl-li’énée  de  Lyon,  appelé 
<le  Vaugimois,  qui  avait  si  luen  eaolié  son  nom  que  nous  avons 
eu  beaucoup  do  i>(;ine  à  le  ilécouvrir  »  (Le  bon  ot  pieux 
Lvéïjuo  de  lîelley  lisait  boaucoui)  plus  la  Sainte  Lcriture  et 
les  livres  ilo  [dété  que  le  I dictionnaire  des  ùui'rafjCH  an 
nt/nieH  de  lïarbier).  «  (let  ouvrage  fut  juibiié  il  y  a  plus  de 
cent  ans,  sous  le  lili'o  hiniretien>i  abrétjàn  arec défuiS-Chrint , 
UDant  et  aprèn  la  Messe,  pour  les  pr cires,  etc.  Par  un 
Prêcre  du  cler<jè.  La  l'i'ovidenee  l'avant  fait  tomber  entre 
nos  mains,  il  y  a  itien  des  années,  nous  le  trouvâmes  si  jileiii 
de  l'es|)ril  de  Dieu,  <|ue  nous  en  limes  dès  lors  noire  manuel. 
Nous  en  avons  «umseillé  rusage  à  plusieurs  ]n‘élres,  qui 
onl  jKU'Iagé'  notre  sonlimeiil;  nous  l'avons  aussi  indiqué  et 
oousoillé  {tans  le  premier  volume  de  notre  lUtuel;  mais 
comme  il  u’en  a  élé  fait  que  doux  éditions  déjà  aiioiouncs, 
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ci  les  sotil  c[Hiisécs  depuis  lonylonips,  cl  ou  ne  les  trouve 
plus  dans  le  (‘ouiincrce.  Il  élaîl  donc  necessaire  d’en  puldier 
une  nouvelle;  on  allail  le  Taire  lorstpie  l’cdilfuir  a  a|»pt‘is  que 
nous  eu  avions  prépare  une  depuis  Itmglcnijis,  avec  dcscliati- 
gctneuls  rpii  poLivaifOd  rendre  fnuvrane  plus  gétiéralenioul 
ulile  cl  plus  approiirié  au  inomeul.  préscul.  II  nous  a  prie  de 
lui  comniuui(|uer  noire  !i'avail,et  nous  l'avons  Tail  vohtnliers, 
ilans  respéraiice  que  le  clcr^^é  pourrai!  en  lii't'i*  quelque 
lU’oliL 

»  \'oict  tes  princijuiiix  cliangcmeuls  ijue  nous  avons  Tails  : 
L’ouvrage  juimilîT  est  en  f]ualre  volumes,  dislriluiés  d’urjc 
manière  peu  commode.  Nous  le  réduisons  à  deux.  L'un  ser¬ 
vira  depuis  le  premier  hinianclie  de  l'Avetil  jusqu'au  lli- 
manclie  de  la  Saiute-Trinilé;  l’aiilre  servira  poui"  le  reste  de 
raniiée.  —  Le  premier  volume  de  raucieime  édition  l'Cn- 
fei'mail  lieaueoup  <le  clioses  (jui  ne  lious  pai'aissaîenl  pas 
utiles,  que  nous  avons  supprimées;  nous  en  avons  ajouté 
(luelquos-unes ;  il  en  est  d’aulres  qui  étaient  mal  rédigées, 
nous  les  avons  eulièrement  reTondues:  c'esi  ce  f|ui  est  ari'ivé 
pour  un  examen  de  conscience  dans  le(|üel  on  s'afqiesatilîssail 
beaucoup  sur  les  dc'oirs  des  bénéiieiers,  ol  sur  d’aulres  ma¬ 
tières  peu  analogues  aux  besoitis  ]irésenls  ('et  examen  n’élail 
ni  précédé  ni  suivi  i)ar  des  prières  relatives  à  la  réceplioii  du 
sacrement  lie  |>éuitence.  N'ous  avons  reTail  l’examen  et  ajouté 
des  prières  qui  sont  appropriées  aux  ecclésiasti(|ues, 

)>  'Tout  ce  que  nous  avons  conservé  de  ce  premier  volume 
pouvatil  servir  tous  les  jours  de  rannée,  nous  l’avons  mis  à 
la  tôle  de  ciiaquo  volume  de  la  nouvelle  édition,  ce  (jui  en 
remi  l'usage  plus  commode  (d  plus  ulile.  .Vous  y  avons  mis 
également  un  calendrier  dans  ]e(|uel  ou  a  inaripié  par  une 
étoile  les  saints  [huic  la  Tèle  des(|uels  on  a  mis  lui  exercice  de 
préparation  et  il’aclions  de  grâces,  ou  une  simple  prière. 

»  M.  do  Vangimois  a  [Miblié  un  volume  séparé  sur  le  même 
jdan  pour  Ions  les  jours  du  carême;  il  jioiirraélre  réim[ii'imé 
Iilus  lard,  si  ou  le  désire,  avec  des  amélioralioiis  semblables 
à  celles  que  nous  venons  d’iiuli()uer  »  {Averiitmefne/il,  [>.  .xx- 
xxui). 


Il  [  Il  r,  [ riTi I  KO r r  si v  1. 1>  i crRx.v r 


rfe  la  Jiel/yîon,  piirliinl  lio  c'i'ilo  iimivelle  édition, 
di!  eiilro  aiUrcs  clioscs  :  «  l/t'ru<iiliüîi  asct‘li((iic  qui  a  l'ouiaiî 
tant  lie  li'xü's  dos  plus  saints  docteurs,  la  sagesse  {irofonde 
el  sans  arl  ([id  a  su  ex]iuser  ainsi  les  devoirs  et  les  vertus  du 
pit'lre  en  s’arrêtant  aux  sages  iiiiiiles  [loiir  la  pratique;  tout 
rela  le  cèd('  encore  au  choix,  au  goût  excellent  de  la  suave 
oncüon  qui  accoiupague  cette  manièi'o  de  faire  parler  Jésus- 
(ilirisl  et  le  disciple,  ajirès  rineffalde  coiuiiiunion.  Le  prêtre 
y  appi'endra  à  faire  la  guerre  la  plus  forte  el  la  plus  elfeclive 
à  ses  pi’opres  passituis,  aussi  tiicn  qu'à  celles  qui  désolent  les 
âmes  conllées  à  ses  soins.  Jm  tiiélhode,  les  inovens  sont  tou- 
Jours  puisés  td  iiidiijués  aux  sources  les  plus  vraies  et  les 
plus  pures  »  (Id  seploiuhre  18'to,  l.  (LXXVI,  p, 

I.a  IHhllofjyaphle  ratholiqtie  commence  en  ces  termes  le 
compte  rendu  du  même  ouvrage  :  «  Xous  désirions  depuis 
(ouglem|is  voir  réimprimer  cet  excelleni  livre,  dont  les  an¬ 
ciennes  éditions  sont  à  peu  près  inti’ouvaldes,  et  déjà  nous 
avions  engagé  un  lihraire  religieux  à  en  doter  le  clergé,  quand 
nous  avons  apjU’is  (|Lie  depuis  deux  ans,  nos  vieux  sont  réa¬ 
lisés  »  (li'il)lio(fr(qilriy  catliolîque ,  mai  J84(i.  loin.  V,  p.  500). 
I/aideur  de  cet  arliido  exprimait  à  la  fin  le  désir  de  voir 
réiniiu'imer  les  enli'oliens  |)our  Ions  les  jours  du  carême.  Il 
lui  fut  aussi  donné  salisfaclion. 

Knirelieiis  ilii  Prêtre  avec  Jêsns-Lhrist,  avant  et  après  la 
cêlêtu’aliori  des  saints  Mystères,  imur  servir  de  préparations 
el  d’actions  <lc  grâces  tous  les  jours  du  carême;  revus,  cor¬ 
rigés  el  mis  en  meilleur  oiali'C  par  l'Evêque  de  Heltey. 
Tome  Iroisième,  <|iu  se  vend  séparémenl.  Lyon,  .l.-lî.  Pela* 
garni;  Paris,  v”  Poussielgue-ltiisaml  ;  IHoti,  in-lt^,  jip.  xxiv-l)50. 
L’éditeur  a  encore  ici  fait  ([uelques  cliaiigemonis  et  rjiielques 
additions.  Ainsi,  il  a  mis  pour  chaque  jour  de  la  semaine, 
|)cndanl  quinze  jours,  les  ])ré]iaralimis  et  actions  de  grâces 
(|ii'il  a  ironvi'es  dans  les  Ol'invres  de  SainI  Alplionse  de 
Liguori.  Elh's  remplissenl  les  pages  1-85. 

ÎJ,  —  Mawül  qid  vonqirend  df  jférenteH  ntéiltodes 
etuendre  la  SahUe  Mes-^e,  jiour  lu  Confea-doa  ei  la  Coni- 
muuion ;  avec  dea  e//(fSïOH«  en  forme  de  prières,  jtoitr  la 


M.  l'ViiT  JlK  VAITilMMIÿ 


Viiiite  du  Ti-ès-Saint  Sacreiuenif  auxquelles  on  a  joint  la 
Prière  du  niatin  et  du  soir,  les  Vèjn'es,  les  sejd  Pseaurnes, 
et  des  prières  au  .Sacré  Cceui'  de  Jésus.  Uuali’iènie  édition, 
unginenléo  de  deux  Meltiudes,  la  jifoiniere  pour  entendre  la 
Messe  solennelle,  cl  siiccialoment  celle  do  Paroisse;  et  la 
seconde  pour  assisler  aux  services  (]ui  se  font  aux  Knterre- 
menls  et  aux  Messes  (jiii  se  célèbrent  [tour  les  Défunts.  Par 
un  Prélrc  du  clergé.  A  Lyon,  clie/.  (Maude  .Ion  me!,  IJ  braire, 
à  la  montée  du  l^ont  de  Pierre,  du  côté  de  Saint-A’izier,  à 
renseigne  de  Sainl-lrenée.  17J7,  in-1^,  pp,  îi'ili,  jjIus  3  feuillets 
pour  le  Privilège,  rAp[)i“obalion  et  la  Tal>le.  —  Se|iliènje 
édition,  revue,  corrigée  avec  soin  et  augmentée.  Par  un  Prêtre 
du  clergé.  .\  Lyon,  cJiez  la  veuve  .fournet  et  Cizeroti,  IJbraires 
du  tJergé,  etc.  I7ri7,  in-!;â,  pji.  507  sans  les  liminaires  et  la 
table.  D’après  Papillon  {Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour¬ 
gogne,  art.  Fgot  de  Vauginiois),  la  I™  édition  est  de  1731  et 
la  de  173i.  La  troisième  [larut  vraisemldalilemenl  en  1735, 

h 

date  de  l’Aiiftrobation  de  la  4“,  et  la  0"  on  1755,  date  du  Pri¬ 
vilège  (accordé  pour  trois  ans)  mis  en  télé  de  la  7‘.  —  X'est*ce 
pas  là  le  Journal  Chrétien,  légué  au  liliraire  lîessiat,  dont 
M.  de  Vaugimois  parle  dans  son  lestamonl  ?  Au  moins  n’avons- 
nous  vu  aucun  ouvrage  portant  ce  litre  [lublié  pondant  la  vie 
de  notre  autour.  —  Ni  Darbier  {Dict.  dos  oiw,  anongmes),  ni 
Uuérani  {Les  Supercheries  littéraires  décollées),  ni  leurs 
derniers  éditeurs  n'en  loiiL  mention.  Il  en  est  de  meme  des 
suivants. 

3.  —  Catéchistne ,  Instructions  et  Prières  pour  le  Jubilé 
de  l' Eglise  PriniaHale  de  S.  Jean  de  Lyon,  pour  l’année 
i734.  A  cause  de  la  concurrence  de  la  Fête  du  IrèsSatnt 
Sacrement ,  auec  celle  de  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  Patrotî  de  ladite  Eglise.  Iinjirinié  par  ordre  de 
Monseigneur  l’ Illustrissime  et  Pécérendissime  Charles 
Erançois  de  Chûieauneuf  de  Hochebonne ,  Arche c êqiæ , 
Comte  de  Lyon,  Primat  des  (îaules,  Pair  de  Erance,  etc. 
A  Lyon,  cliez  IL  \JiliVay,  imprimeur  du  lioy  et  de  .Monseigneur 
l'Archevèqup.  1731.  iii-Pi,  jq).  tt'i.  —  «  M.  de  Vaugimois, 
Sujtéi'ieur  du  Sémiuain;  Saint-lréiicc,  fui  chargé  par  M»*  l’Ar- 
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V  <'.tievô(|up  (Je  composer  le  Catéchi&mG  (ht  Jubilé  et  d’y 
njouler  des  prières  conv<*iuii(les.  tie  livret,  fut  iitijirimé,  et  à 
lii  tète  le  Mîimieiiieid  d('  la  puldieution  du  Jubilé  par  iMoii- 
seigneiir,  en  dale  du  H  aviâl  ITiVr  »  {Journal  manuscrit  du 
Sémi nuire  de  Ljjon,  l(nii.  I,  p,  187).  —  l/ouvrage  est  divisé 
en  ti’ois  parties:  I.  I iisl ructions  suivies  Indulgeuc(‘s  en  général 
(p.  •—  11.  Me  rindulgenec  particulière  à  l'Kglise  de 

Saint'Jean  deLvon  en  eetb' année  I7!ti ([). 2l-dlî). — 111.  Piâèrcs 
en  lalin  et  en  fraiit’ais  p(iur  se  disposer  à  gagner  le  Jubilé 
(p.  lîV-8't).  —  td'r.  !,e  Grand  Jubilé  sèciduire  de  Saini-Iean- 
de-Lion,  l'tol  ,  Ib'id,  KifKi,  I7^1'ij  par  l'abbé  A.  Sachet. 
Licencié  ès  lelires,  Lrotesseur  de  jdiilosopliie  au  Pelil  Sémi¬ 
naire  de  Saint-Jean;  Lyon,  lni[)rinierie  de  A,  Walleneret  L'®, 
18811,  in-i".  p.  'ild. 

-ï.  —  Xouceau  Recueil  de  cantiques  spirituels ,  à  l’usage 
des  Missions  et  Catéchismes.  Troisième  édition,  revue,  cor¬ 
rigée  (d  augnieidée.  A  Lyon,  chez  la  veuve  Journet,  à  lamontée 
)!u  !N)nî  de  Pierre,  du  coté  de  Saitd-Xizier,  îi  l'enseigne  de 
Saiiit-1  rénée,  I7id,  in-l;i,  [ip.  P:i8  sans  le  titre  et  la  laide,  qui 
(orineiU  feuillets.  I.a  fierniission  il  iinjirinier  est  du  avril 
I7:i.'>,  épo(|ue  pi’ohahle  île  la  première  étÜtion.  l.’.Vpprolialion 
est  du  ib  mars  I7i!b,  et  signée  :  Ecéque  de  Cgdon, 

suff’ragant  de  I.,gon.  Le  nom  tlésigiie  Nicolas  Navarre,  né  à 
Lyon  le  iiovemlire  KiHb,  Lhatudue  de  Sainî-Ni/.ier  en  I72U, 
et  vicair(‘  gétud'al  tie  Tiauieois  de  Neuville  de  Viileroy  en 
[7ib,  Il  fut  apiH'lf'  à  être  sidlVagard  de  Trancois  «le  lloche- 
inuine  eu  17b'i,  mais  ü  m'  iïd  noninié  otII<'iei lemetil  qu’en 
17bb,  L  aideur  ainjuel  nous  miiprunlons  ces  délatls  eommet 
nue  inexactitude  eu  avaucaid  <[ue  Nicolas  Navarre  coin ojeupa 
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le  VJ  juillet  J7iiij  à  s’appeler  Eréque  de  Cgdonic  {Les 
Evêques  auxiliaires  dans  le  Diocèse  de  Lyon;  Lyon,  lH7b, 
[I.  ;^7).  La  date,  citée  plus  liaul,  du  ‘^b  mars  17bb,  prouve  le 
coniraîi’C.  —  Le  volume  dont  nous  parlons  renferme  7’^  can- 
liijuesel  10  Noèls.  L’aidié  Simon  de  Donconrl  n'en  parle  jais 
dans  la  A  raisonnée  des  cantiques  français  qu(  ont  paru 
dejmis  15SG  jusqu’en  1772,  placée  au  commencemeni  du 
tome  III  de  ses  f tpuscules  sucré.'i  et  fyritiues,  (•dition  de  177;?. 
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5.  —  La  Dévotion  aux  Saints  Anges,  réduite  en  Médi¬ 
tations,  où  il  est  traité  de  ce  qui  regarde  ces  Esprits  cé¬ 
lestes;  avec  une  Aféthode  poxir  entendre  la  Messe,  en  union 
à  ces  bienheureux  Esprits,  Des  litanies  françaises  et  la¬ 
tines,  et  autres  Prières  à  l'usage  des  Personnes  Ecclésias¬ 
tiques  et  séculières  qui  sont  dé^'Ouées  rt  leur  culte.  Pat*  im 
Docteur  eu  ïhéü!ü|;ie  de  la  l•'acullé  tîe  Paris.  A  l.yon,  chez 
la  veuve  Delaroche  et  fils,  rue  Mercière,  à  i’Occasioii,  1738, 
iii“l:2,  pp.  xvi[i-i8i,  sans  la  Taitle,  l’Approiialion  (du  It)  juin 
1738),  et  le  Privilège  (du  18  juillet  1738)  accortlé  pour  six  ans. 

La  Dévotion  aux  Saints  Anges,  particulièrement  aux  Anges 
gardiens,  réduite  en  Méditations,  avec  une  Méthode  pour  en- 
lendre  la  Messe,  et  eomniunier  en  union  cl  à  riionneur  tle 
ces  bienlieureux  Esprits,  et  d’autres  Prières  a  l’usage  des 
Personnes  qui  sont  dévouées  ii  leur  culte.  Par  un  Docteur 
on  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Lyon...  1741;  in-12, 
pp.  xnt-447,  sans  les  liminaires  et  la  Table.  —  «  Quelques 
personnes  de  jiiété  s'étant  associées  pour  honorer  les  Saints 
Anges,  et  ayant  désiré  de  s'aftérmir  dans  cette  Dévotion,  ont 
souhaité  qu'on  leur  [iroposàt  des  .Méditations  sur  ce  sujet 
qui  renfermassent  ce  qui  se  trouve  répamlu  en  plusieurs 
livres  très-édifiants  à  la  vérité,  mais  aujourd'hui  assez  rares, 
et  pour  la  plupart  insuffisants  »  {Avertissement ,  p.  m).  — 
Les  .Méditations  sont  au  nombre  de  vingt.  Kllcs  sont  com¬ 
posées  d'après  la  méthode  d'oraison  en  usage  au  Séminaire 
de  Saiiil-Sulpicc,  et  <livisées  en  Irois  points  :  I.  .\doralion; 
'i.  Considérations,  llétlcxions,  Alfections;  3.  Itésolutions.  — 
«  L’ouvrage,  dit  rApproiiateur,  m’a  paru  d'une  piété  solide 
et  plein  d'onction.  » 

C.  — ‘  Atîî's  importans  sur  la  pratique  et  l’administration 
du  Sacrement  de  Pénitence ,  pour  l’utilité  des  Confesseurs 
et  Pénitens.  Ausqtiels  on  a  joint  quelques  Au/a*  jiarticidiers 
aux  Confesseurs  de  lieligieuses,  avec  des  Maximes  et  Rù- 
glemens  de  vie  pour  tous  les  Ecclésiastiques ,  Ctirés  et  Re¬ 
ligieux,  Par  un  Docteur  en  Théologie.  .V  Druxelles,  chez 
Fiqqjens,  Imprimeur  Libraire;  1738,  in-12,  pp.  442,  sans  les 
liminaires  et  la  Table,  .l’ai  vu  îles  exemplaires  du  môme 
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(il ce  et  <lc  la  même  édilion  où  on  lil  :  «  A  lîriixeilos,  el  se 
vend  à  liesativon,  eliex  J.  li.  Cdiiinnel,  libraire,  grande  rüe,  à 
la  Science.  1740.  •>  —  «  Il  y  a  déjà,  dit  i'aiilcur  dans  sa  Pré* 
l'ace,  lieaucoiip  d’excelicns  ouvrages  sur  la  nianicre  d’admi- 
nish'er  avec  IVuit  le  sacrenienl.  de  Pénilencc...  Mais  comme  le 
(joiivei'nenwiit  tien  àmeii  eut  l'uvi  des  art.^,  qu'il  y  a  (oujoursà 
savoir  et  toujours  à  îqqtrendre.. on  a  cru  rendre  un  service 
important  à  ceux  (jui  sord  engagés  dans  ce  saint  et  pénible 
ministère,  d'éclaircir  jdiis  en  détails  plusieui's  cdiefs  (jui  em- 
luirrassmjt  dans  la  ju'aliijue,  el  qui  paraissent  trop  abrégés 
ou  trop  spéculatifs  dans  d'aulres  livres.  » 

T.  —  Jièylement  généi'ul  dti  Sémi nuire  de  Mÿ^'  V Arche'' 
véqiie  de  Lyon,  dit  de  Suini-lrénée.  (Sans  lieu  ni  date). 
in-l:J,  pp.  oH.  be]u*üduil  dans  l'article  suivant,  où  il  occu[te 
les  liages  1:^11- ISS. 

H.  —  l*riùrcs  et  pratiques  du  Séminaire  de  Saint-Irénée 

de  Ljjon  ;  ajiprout'ées  par  Monseigneur  V Archevêque,  Pair 

et  Primat  de  France,  (*omtc  de  lygon,  Set’ondc  édition,  aug- 

uuMilée,  A  Lyon,  île  t’iiu|)rimerie  d'Aîmé  betaroclie.  (Sans 

liait*),  in-l^,  pp,  ï2HS,  sans  la  Table.  i/.\]q)ridiation  île  l'Ar- 
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cbevèque  ilo  l.yon  est  datée  du  1!)  mai  17!W,  A  la  suite,  on  a 
ajouté  :  Jùvamen  de  conscience  pour  les  Fcclêsiasiiques, 
pour  servir  à  leur  confession  générale  ou  seulement  an¬ 
nuelle,  et  leur  remettre  devant  les  yeux  le  détail  des  devoirs 
de  leur  Etat;  pp.  xxxu. 

(;e  volume  a  été  refiroduit  avec  ((uelques  modiiicalions 
sous  ce  litre  :  Petit  Manuel  d  l’usage  du  Séininaire  de 
S.  Irénée,  imprimé  avec  l’ Aqgirobation  de  d/ï*"  J,  P.  Gaston 
de  Pins,  Arehevêque  d’Amasie,  Administraieur  apostolique 
du  diocèse  de  Lyon..  Lyon,  liusand,  I8^d,  in- IG,  ]tp.  XU-ÎJ8U. 
—  Lyon,  Uusand,  in-lG,  pp.  ii-dOI. 

îl.  — ■  Catéchisme  pour  le  jubilé  de  1715,  accordé  à  toute 
r Italie,  et  étendu  ensuite  à  la  France  par  N,  S,  P.  le  Pape 
llenoit  A7  V';  A  Lyon,  (diez  P.  Valfray,  impiâmeur  du  itoy  et 
lie  Mtmseigneur  l' Arcfievèque,  174b,  in-l;2.  Voici  ce  que  M.  do 
Vaugimois  éci'il  lui-mêmo  de  cet  ouvrage  :  «  M«'‘  l'arche¬ 
vêque,  qui  était  aioi's  eu  Cour,  ayant  envoyé  son  mandement, 


M.  FVQT  DE  VAI'GtMOIS 


(Ml  iiat(’  (lu  O  juin  piililit’i-  ('r  juliüf',  31.  île  Vaiii^i- 

iiiois  liU  cliariic'  de  dresser  le  caLéehisme  par  demandes  el 
r(‘|Mmses,  ou  Inslruelion  sur  le  .luliih*.  31ais  V'allray  se  voyant 
jtrcsst’  i>our  rimftressiun  de  la  flulle,  du  Marnlenienl  et  du 
livret,  demanda  ijue  le  ealérhisUK'  lïit  diminiu*  le  [dns  pos- 
silde.  Ou  retranelia,  eu  ellol,  la  Iradurliou  franeaiso  de  [du- 
sieurs  jirières,  ijui  fureul  scuiemcnt  mises  en  latin,  ce  rjui  a 
ju'oduil  un  fort  mauvais  ellet  parmi  le  [leuple  »  {lîegistrc  1), 
]i.  IW). 

lO.  —  L  e  séminaire  de  Lvon  avani  oldenu  du  (iliaiiilre  de 

4r  ^  I  * 

S^-Jcan  une  relif[iîe  de  S,  orilnnna  de  sa- 

leriuisor  dans  la  siiile  l’anniversairo  de  la  (raiislalion,  le  di- 
nianclic  iivanl  rAssoni|iliü[K  M.  île  \'auginjais  fui  doue  chargé 
de  composer  et  fît  impi'îiner  un  office  s|RMdal  qui  fui  ajqirouvé 
|iar  JL  de  Mochelionne  et  ensuite  [lar  le  luirdinal  fie  Tenein. 
Il  fait  partie  flu  recueil  suivant  :  l*rOj}riiim  Semfnarti  Ar- 
c/tiejriscopalis  Sancti  Irenœi  Licf/dunensiSj  nive  o/Jlcia  reci- 
landa  in  fesitH  proprliH  eju^^dem  Heminarii ^  ju  Hà  rituni 
liremarii  LiujduneniiiH ;  Lugduiii,  excudeîial  Amalus  Hcla- 
roclie,  1)[).  Arclue]iiscO]u  ol  (deri  typogî‘aphus,  177(5,  in-1^* 
La  quatrième  leçon  de  nialines,  cnn  tenant  la  relation  suc¬ 
cincte  des  fêtes  cèlêhrêes  lors  de  la  fraïislation  de  celte  re- 
iirjuej  a  été  reproduile  [jai*  railleur  dos  Xo(eî^  hiisto^dqites  sur 
le  semhiaire  S.  Irénée,  p.  io5^  15(5. 

l/aiihé  de  Clauslre  (Table  du  Journal  des  Savauis,  art. 
Tronson)  dit  que  «  JL  de  Vaugiinois,  Supérieuïr  du  Séminaire 
fie  Lvon,  a  donné  une  nouvelle  édition  w  du  Foimia  Cleri 
'de  31,  Tronson  «  avec  des  aimmentalions  eousidéraliles.  » 

c’ 

f'/est  une  erreur  (juo  nous  avons  déjà  relevée  à  l'arüclc 
Tiîiixsos. 

A.  —  Journal  inanuficrit  de  Lt/on ,  ou  3léinoirc  de  ee  ifui 
est  ariâvc  lîe  plus  cousiilérahle  dans  le  séniitiaîre  de  Sainl- 
I rénée,  depuis  le  mois  de  sefilenibre  IdllH:  trois  volumes  in- 
lolio.  Les  tomes  l  el  II  sont  au  séminaire  de  Saîiil-Sitljiiee,  à 
l^aris;  Ii’  Imm^  III  est  an  sé'iiiinaire  de  Saînl-lrénéo ,  à  Lvoti. 
Ll'r.  Le  Urand  Jubile  sécidairo  de  Saint-lean-de-JJon, 
p.  et  suiv. 


Il  [  jn,  I OT 1 1  ÈfJ  U  K  s  r  L  !■  I C I  ESMi 


'.m 

IV  —  Alêmoire  sur  la  Sf}mi)iairc  de  Lyon ,  in-lulio,  pp.  l'i 
(Manuscrits  du  séminaire  Sainl-lrénée). 


Oü.  M.  NORMANT  du  FARADON 


1681-1759 


Louis  Xormaril  du  l^'iiradoiL  dis  de  Cluirles  .Normant,  sei¬ 
gneur  du  Paradoti  el  Docteur  en  médecine,  tia(|uil  à  (’diàloau- 
hriant,  au  diocèse  do  Aanles,  eu  mai  Hi8i,  el  lut  iiapUsc  le 
'^0  do  ce  même  mois.  Lorsiju'il  eut  atlcinl  sa  vingtième  année, 
SC  sentant  api>e!é  à  l'étal  ecclésiasliqiu',  il  résolut  de  com¬ 
mencer  SOS  études  de  théologie;  et  comme  les  priMrcs  de 
S^-Sîdjuce  n'avaient  fioint  encore  repris  la  conduite  du  sémi¬ 
naire  de  .Nantes,  il  se  présenta  à  celui  d’.Vngers,  cl  y  tut 
admis  le  juillet  1701.  A|)rès  y  avoir  terminé  scs  études,  il 
SC  rendit  à  Daiâs,  eidra  au  séminaire  de  S‘-Sulpice  le  i  jan¬ 
vier  1701),  et  tut  admis  lians  la  (’ompagnie  le  2  novemhrc 
suivant.  Ln  1700,  on  renvoya  gérer  le  temporel  du  séminaire 

de  Clermont  ;  et  en  1710,  il  reout  mission  d’aller  au  séminaire 
< 

de  Dourges.  Il  était  économe  du  séminaire  de  Paris  en  172^, 
lorsque,  sur  sa  iSemande  |dusieurs  fois  réitérée,  M,  Les- 
chassicr  l’envoya  en  Canada,  M.  de  lîelmonl,  supérieur  du 
séminaire  <Ic  Viliemarie,  étant  mort  le  mai  17:12,  .M.  Gous- 
turier  nomma  M.  iNormanl  à  sa  place;  el  celui-ci  l’occupa 
jusijii'à  sa  mort,  arrivée  le  18  juin  I7.‘)0.  Il  était  âgé  de  78  ans. 

.\ux  vertus  solides  et  à  la  science  de  son  état,  M.  Normant 
joignait  une  grande  liahilelé  ])our  les  affaires  temporelles,  e^ 
une  connaissance  approfondie  du  Droit  canon,  Dans  les 
trouhles  (pii  survinrent  à  la  mort  de  .M.  de  Saint-Vallier , 
évêipie  de  Unéhec,  il  comfiosa  sur  la  la'alité  de  ta  vacance 
du  siège  de  Viliemarie,  el  à  la  prière  du  Ghapitre  de  Québec, 
un  Mémoire  (|ui  [U'ouve  l'élemlue  de  ses  connaissances  et  ta 
solidité  de  son  jiigemeni,  aussi  hioti  ipie  sa  modération  et  su 
sagesse. .G'esI  un  maiiuscril  in-J2.  iIvuliuin,  Vie  de  Madame 
d’ Youville,  p.  2),  22). 


M,  UEM  SE 


(iO.  M.  ALEXANDRE 

1724-1760 


.loaii-l'ion’e  Alexandre,  né  le  ilîjuin  I7^'t  à  Ségnret,  dans  le 
cardon  el  alors  du  diocèse  de  Raison,  enseigna  la  itliilosujiliic 
au  séiiiinaire  de  S'^-dliarles,  à  Avignotr,  aju’ès  y  avoir  (onniné 
ses  éludes,  rju'il  y  avail  comnieneées  en  17'i^.  Au  mois  de  jnin 
IT'iS,  il  fut  admis  à  Issv,  et  au  mois  d’aviâl  l7Vd,  cnvfjvé  à 

hf  ■  4- 

làmoges  pour  y  enseigner  rKeriturc'-Saintc.  Kn  l7o(i,  sa  saiilé 
—  ou  ses  scrupules  —  oliligèrerd  les  supérieurs  de  l'eîïvoyer 
à  \dviers connue  économe.  Il  y  remplit  cette  ronction  jus(|u’îi 
sa  inor't,  arrivée  le  lu  mars  i7tid.  Il  n’avait  rpre  iJti  ans.  —  [,a 
liildiotlièfpie  du  grand  séminaire  de  Tonlouse  possède,  |»armi 
ses  manuscrits,  un  voluiîu^  in-'j",  ((ui  eonlietd  les  frailés  Jfo 

lod),  terminé  le  l*"'  juin  17oi};  Ife  Cotth'oc- 
tfôii-'i  imi.  171),  terminé  le  juillet  I7ri:j.  A  la  lin  île  chaf|iie 
traité,  on  Ht  cette  note  ;  «  Innis...  suh  I).  I).  .Viexandro,  doc- 
lissimu  neenon  coleberrimo  riieologia*  prolcssore,  impositus 
est  ». 


67.  M.  DENISE 

1702-1760 


Claude  henise,  né  le  20  juillet  1702  au  liourg  d’Argentcuil, 
diocèse  de  Parns,  entra  laie  à  la  Communauté  des  Philosoptrcs 
en  1710.  Pu  séminaire  de  Tulle,  où  il  lut  d’alntrd  eiivové,  il 
passa  au  sémitiaire  d’Orléans  aux  vacances  de  17W,  en  <|iia- 
lîlé  de  [ireniiei’  directeur.  Cette  forictimi  acf|uiî  une  im|»or- 
lance  et  (dl'rit.  aussi  dos  dinicuilés  [rarliculières  vers  le  mois 
de  juillet  175;’).  M:  Lejeune,  sü])éi'ienr  du  séminaire,  ayant 
alors  été,  sons  ritdluein'o  dn  juirli  jciiiséniste,  loiil-puissanl  à 
nrléaiis,  ('ondainné  parle  hailliage  de  celU'  ville  à  être  «  ad- 
nioiiélé  il  se  relira  à  Nanles,  el  n'en  revint  ipie  deux  .ans 
apri's,  au  mois  d'oclohre  1757,  ajirès  (|no  le  roi,  exéeulniil 
pleinement  son  décret  du  11)  dcccmlu'e  1750,  eut  i‘ap|)elé  de 


f 


lilIlMuTlîKnnv  Si  l.l’ICIKXNE 

l’exil  les  évè<(ues  :iux([ucls  les  (létnmeiiilioiis  du  Pai‘k’inet!l 
avaient  alliré  celle  [leine.  Peinlaril  ecUe  longue  ahsetice, 
M.  Denise,  investi  <le  loute  la  conliance  do  l'évèiiue,  Nicolas- 
.Iose[)li  (le  f'ai'îs,  gouverna  le  séminaire.  Le  successeur  tic  et? 
prélal  en  I7‘i7,  M.  de  Monimoi'cncy-laival ,  «  évêtiue,  disent 
les  Nouvêlles  ecclésica^Uques ^  |deincinonl  asservi  aux  jé¬ 
suites  et  aux  sülpiciens  »,  envoya  inôiiie  à  M.  Denise  «  des 
IcLIres  de  grand  vicaire  »;  niais  pttur  des  raisons  ([u'il  est 
aisé  de  deviner,  M.  Cousturier,  supérieur  de  S‘-Sulpice,  ne 
fui  «  pas  d’avis  tpi'il  acccjdàt  «  (Xouüe/lefi  eeclésiaHtiqueH 
du  DI  juillet  17.‘>7,  ]>.  lld),  (iependanl.  M.  Detiise,  dil-on,  n'en 
gouverna  pas  moins  «  le  diocèse  »,  sous  le  couverl  du  grand 
vicaire  de  M.  de  Montmorency;  et  il  le  gouverna  «  comme 
les  sülpiciens  en  soid  capaldes  »,  suivant  les  expressions  du 
gazelier  janséniste  tjui,  en  les  écrivani,  a  sans  doule  cni  êlre 
Dieu  niéclianl  {Noiivelleu  ccciêa) astiques  du  27  oclohre  l7oS, 
[1.  I71>.  M.  Denise  mourut  à  Orléans  le  21  avril  I7li(),  âgé  tle 
rit)  ans,  et  fut  inhumé  le  IctHlcinain  dans  le  caveau  du  grand 
séminaire. 

1.  —  Thésaurus  ^acevdotuni  et  Cîericorurn  ;  Aurélia’,  ex 
lypîs  Oouret  de  Villeneuve,  lïegis,  Aurelian,  Ducis,  Kpiscopi, 
neenon  Oollcgii  ly[H)gra))lii :  IT'i't,  cum  jirivilcgio  Hegis, 
iu-12,  pp.  xxix-3d()-xxtv.  La  déilicace  à  M.  de  Paris,  évéf]ue 
d’Orléans,  est  signée  tlu  nom  de  rim[)cimeur,  Cotiret  de  Vil¬ 
leneuve  ;  et  telle  est  sans  doulc  la  raison  [lonr  la(|tielle  l'ou¬ 
vrage  lui  est  altrilmé  jtar  le  Caialofjuû  de  la  hibliothèque  de 
Vesoul  (n.  2()ot))  et  [lar  f|nol({UPs  autres  catalogues  ixM'cnts. 
l/approbation  du  [irélat  susnommé  es!  du  2t)  ocltdirc  17rvî. 
Dans  celle  première  édilion,  l’ouvrage  comprend  ijualre  [uir- 
ties  ;  la  pi’cmière  esl  un  [(élit  oHiee,  [iroposé  aux  ecclésias- 
li([ucs,  [tour  demander  la  grâce  de  connaîire  rexcellence  du 
ministère,  et  de  le  rem]dir  comme  il  faut;  la  seconde 
conlietd  nii  exei'ciee  journaliei’  pouT'  la’gler  loiites  leui's  ac¬ 
tions  e!  les  faire  avec  ]>iélé  ;  la  h'oisième  es!  un  miroir  des 
|>rèli‘('s  el  des  clercs;  la  quali'iènu’  roule  sur  le  S.  Sacrilice 
de  la  messe.  <r  On  [teul  dire,  écrivoit  \e  Janriml  des  Sarants 
(juiu  t/'ii.  p.  l'di),  (pie  ce  livre  esl  ttii  exeelleul  ix’cucil 
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(le  CO  <iu(*  l'I-cril itro-Saiiilt*,  los  Pères  fie  rKjîlise,  ol  les  :ui- 
leiirs  ccclésiiislif[ues  les  [iliis  respectés,  coiitionTiciU  de  plus 
exquis  sur  les  devoirs  des  |)rêlres  et  de  Ions  ceux  (jui  asjn- 


reut  au  saint  nuiiistere,  ou  qui  en  sont  euarges.  Il  a  encore 

le  mérite  d'être  écril  en  latin,  cxemjile  trop  peu  suivi  [unir 

les  ouvrages  de  ce  genre  ».  Kn  ce  Lenijis-là,  les  Savanis 

crovaient  encore  au  latin! 

% 

Thésaurus,..  Lutetiie,  apud  .loanncni  lîaptistam  ncsjiiîly, 
lîildiopolani,  viâ  San-Jaeolaeà,  I7riri,  cuni  jirivilegio  llegis, 
in-l;^,  pp.  !2ÎI1>-Lxxn,  sans  la  dédicace  Oi  teuilicts),  la  [iréfacc 
<le  rauteur  («  Colleetor  [lio  lectorî  »,  il  pages),  et  les  ai>[)ro- 
Jialiüns  (1  page).  Dans  cette  édition  et  les  suivantes,  l’ou- 
vrago  ne  comprend  ipie  trois  parties  et  un  appendice,  en 
cette  sorte  :  Pars  1",  l^ÆGrcitium  fUurnum... ;  Pars  )i'‘,  Spo- 
cidiun  sacGi'dotum  et  Clei'icOi'nm  ;  Pars  d",  lie  Sficrosftneto 
Miaare  Sacnficio ;  enfin,  OUicium  parciim...  —  Xova  editio; 
Parisiis,  apud  Joann.  Maplisl.  Despilly...  I7(i8,  cuin  ]>rivilegin 
ilegis,  in-lS,  pp.  !2Ufi-i.xxni  sans  les  liminaires  et  le  privilège 
à  la  tin  (.‘î  pages),  l'occasion  de  celle  nooa  ediiio,  —  qui 
pourrait  liicn  n’avoir  de  nouveau  (|U0  ces  mots,  et  celui  de 
Parisiia  au  lieu  de  Luteiiœ,  —  le  Journal  eerdoHiaatique  de 
l'aldsé  Dinouarl  consacra  au  T/ieaaurus  un  article  fort  élo- 
gieux  et  qui  en  même  temps  a  pour  nous  un  intérêt  Idldio- 
graphirpic.  «  t‘our  juger,  dit-il,  <lu  mérite  et  de  rim[)ortanco 
de  cet  ouvrage,  il  faut  en  connoilre  le  jdan.  Il  conlicnl  : 
1'*  Un  exercice  journalier  [jour  hien  diriger  et  remjjür  toutes 
les  actions  du  jour,  i,"  Tous  les  moiiens  les  plus  propi’cs  poui' 
nourrir  la  (liété  des  Ucclésiasl ii)ue,s,  el  augmenter  l'honneur 
du  caractère  sacerdotal;  et  ces  moiiens  sont  pris  dans  l'Iùu'i- 
îurc,  les  saints  Pères,  les  Conciles;  dans  les  .U'erlissemcnts 
<lc  S.  Charles  au  clergé  de  Milan.  11'^  Une  exjjlical ion  admi- 
rahle  de  toutes  les  parties  du  sacrifice  de  la  .Messe,  fermée 
surtout  d'afji'ès  lîenoit  .\1V  dans  son  excellent  Traité  de  la 
Messe.  V  Iles  Méditations  sur  les  qualités  de  .lésns-CIirisl 
dans  l’UucharisI ie.  rp  Des  jjièces  extraites  des  ouvrages  des 
Itères,  tl'  Un  [telif  oliiee  très-e(Mii’l .  qu'on  ]>en(  réciter  cliaf|ue 
jour,  pour  (ilitenir  de  Uieu  la  grâce  de  hien  conimilre  ol  île 
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rein|0ir  suitilonienL  les  l'onrlions  du  sacoi’dooe.  (leL  oiivrajïe 
esl  1res  connu  ;  !os  ecclésîastif|ucs  aimant  leur  étal  en  ded- 
venl  faire  l’acquisition.  On  en  conseille  l’usage  et  avec  raison 
aux  jeunes  <dei'<'s  dans  les  séminaires.  Oe  livre  plein  d'one- 
lion,  de  sentiments  d'une  piété  très  éclairée,  Irès  profire  à 
nous  rappeler  sans  cesse  a  l'esjuùl  de  mdre  état,  à  nous  mé¬ 
riter  tu'lle  al mn dance  de  grâces  <lünt  imus  avons  iiesoin, 
d(‘vi'ail  être  un  Veni  aieciüH  do  lotis  les  lu'èlres.  I/ouvrage 
est  d'un  formai  [tel il  et  cfnnmode,  <'t  très  portatif.  (’’esl  ici 
une  nouvelle  édition  (jue  j’aunorice,  eu  lieau  [lapier  et  en 
Iieaiix  caractères.  I.e  lihraire  de  Paris,  pour  en  faciliter  l’ac- 
(luisiliou,  eu  a  diminué  le  pi’ix.  Il  le  donne  aclucllement 
pour  I  livre  Kl  sous,  relié,  (ie  qui  a  engagé  le  S'  Despilly 
à  eetle  diminulinti,  e'esi  une  enrdrefaclinn  iair'i  (jii'iin  Irès- 
honnèle  liliraii'e  de  province  vient  d'en  faire  en  fort  mauvais 
papier  ol  très  mal  exécutée,  et  tpi'il  donne  à  1  livre  Kl  sols. 
Kn  lihraire  contrefacteur  qui  dérobe  à  un  de  ses  confrères 
lin  ouvi'age  ipii  lui  a|q>arliont,  a  aanfi  doute  des  principes 
d'une  morale  que  la  lieligion  réprouve,  el  malhcureusemonl 
il  ri'y  a  (]Lie  trop  de  ces  Messieurs  qui  s'appro|irienl  ainsi 
le  bien  <les  autres,  ('.'est  sans  doute  un  vol,  cl  qui  oblige 
à  rosi  il  ut  ion  ;  mais  les  particuliers  instruits  d'un  tel  vol  iicu- 
vtuil'ils,  sous  préle.xte  d'une  dimiindioii  légère,  se  procurer 
des  livres  c.onlrcfails ?  Keux  ([ui  ont  la  conscience  délicate 
ne  Italanceront  c.erlainenuuit  [loint  sur  la  décision.  Donc, 
quand  ils  en  aiironl  connaissance,  ils  se  feront  scriquile 
d’autori.ser  les  libraires  contrefacteurs  à  faire  d'autres  im¬ 
pressions  furtives,  en  leur  facilitant  le  déiiit  de  celles  qu'ils 
publient  et  tjii'ils  ont  dércdiées  ;  doue  les  ecciésiasli<iuos  n'a- 
chèterord  que  eliez  le  S'  Kestjilly.  libraîi’e  à  l*aris,  le  Thé¬ 
saurus  Sacerdotuiu .  .le  ne  pense  [loiiit  ({u’on  désaïqicuiive 
celte  conséquence  »  {Journal  ecclésiastique,  février  17(>H, 
[).  18i,  183).  Uu’op()oser,  en  elVot ,  à  une  telle  arfjuinen- 
tation  f 

Tliesaurus...  Paiâsiis.  a[iud  Oarolum  Pelrum  lîerton,  tli- 
Idioprdam,  \'ià  Sancli  V’icloris,  sidi  sigtio  Solis  (  trienlis.  1770. 
cum  privilegio  lïcgis;  in-l;^,  pji.  ;20fi-i,.xxi!  sans  les  iiminaii’es 


M.  CLK.N 


cl  le  privilège  (3  pages)  à  la  (in.  —  LulcLia’,  a]nul  Caroluin 
Petrum  Berlon...  1771),  in-12,  pji.  vni-WS.  Apjtroliaüon  signée 
Riballier,  et  daléc  riii  17  octobre  1778  :  privilège  du  Ui  <lc- 
cenibre  1778,  —  Bditio  nova,  Maclnviopoli,  apiid  L.  II.  llo- 
vius,  filiuni,  liibliojiolam,  propè  (îatliedralem,  1780,  cum 
pennissione,  in-â't,  i>p.  ‘100  et  0  rouillels  pour  l’Index.  —  Pa- 
risiis,  a[Hid  Mequignon  .luniorem,  18:^8,  iii-lH,  p[).  vm-iio. 
C.ette  dernière  édition  ne  reproduit  ni  la  Pétlicace  ni  les  ap- 
ju'obalions,  mais  seulement  la  préface  île  rautenr.  V .  L’Ami 
de  la  Religion,  t,  LVlü,  p,  OoS. 


68.  M.  G  UE  N 

t  1761 


«  Ilamon  Guen,  né  dans  raneien  diocèse  de  Sainl-Pol-de- 
Léon,  arriva  à  Montréal  en  171'r.  Knvové  aussitôt  à  la  mission 
du  Sauil-au-RécoIlel ,  il  s'a[)plîqua  princiivalemenl  îi  l’élude 
de  la  langue  iroquoise.  Du  Saull-au-llécollct  il  passa,  avec 
M.M.  Gay  et  <lc  Tréguron,  à  la  nouvelle  mission  établie  an  lac 
des  Deux-Montagnes.  G'est  là  (pi'il  demeura  jusqu’en 
alors,  il  aceonqtagna  le  célèbre  M.  Picijuet  pour  l'aisler  <lans 
rétablissement  de  sa  mission  de  Souékatsi.  A])rès  deux  années 
d’un  fécond  apostolat  dans  ce  jmstc  imi>orlanl,  il  revint  an 
lac  des  Deux- .Montagnes,  où  il  Leinnina  sa  laborieuse  carrière 
le  lîî  avril  17(il,  dans  la  soixante-quatorzième  année  tie  soti 
âge.  Il  fut  inbumé  le  lendemain  sous  le  maiire-autel  de 
l’égliso.  Hutro  l’iroqiiois,  qu’îl  [larlait  li’ès  bien,  .M.  Guen 
avait  aiqu'is  le  buron  assez  bien  pour  exercer  le  saint  mi¬ 
nistère  dans  cotte  langue,  qui  se  rapjirocbc  de  l’iroquois,  il 
est  vrai,  mais  }>our(ant  en  ditt'ère  Iriqi  pour  n'être  considérée 
que  comme  un  sinqile  dialecte.  X’en  défilaise  à  certains  phi¬ 
lologues,  on  doit  tenir  pour  certain  que  l’esjjagnol  et  le  por¬ 
tugais,  (|ui  sont  deux  langues  distinctes,  diirèrenl  moins  l'un 
de  l'autre  (|ue  no  difî'croid  entre  eux  le  buron  et  l'iroquois. 
.M.  t’iuen  a  laissé  un  grand  nomlire  d'instructions,  des  prônes, 
lies  médilatiotis  pour  tous  les  jours  du  mois,  des  cantiques, 
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liviinios.  aril ionrips  pJ  iuiIeps  iiKirfcatix  do  oliînit  dViftise. 

i  " 

<>ii(r('  ses  <;()itittosili(ms  eu  ir(H|Ui>is,  il  a  laissé  en  lini'im  des 
|)t‘iè]‘es,  des  eatilii(ues  (M  (juolijues  )>cliis  st'riiious  w  (M.  Ciuk], 
Anoic  Kckoii,  ou  Mélange»,  p.  171). 


09.  M.  GAIICIN 

1690-1761 


i\é  à  ^’ivie^s  l'an  IdlH).  iN'oél  Gafciii  euninien(;a  en  I70(i,  an 
^o'und  sé'niinairo  de  ee((e  ville,  ses  éludes  oe(désiasli(|Ucs,  ol 
alla  les  aclie\M'r  à  Paris,  .\dtnis  dans  la  (',oin|>agnie  |)ar  M.  Lcs- 
(  hassier  en  171.'),  il  lut  eliargé  de  divers  emplois  dans  les  sc- 
iiuiiaires  de  Gamîirai,  d'Orléans,  de  Glernionl,  de  N’anles,  où 
il  lil  |iar(ie  de  la  OoinuHinatilé  de  S'-OIéinent  durant  les  an¬ 
nées  I7i8-I7l()el  I7i^-I7'dl.  Il  devin!  ensuilc  suceessivonienl 
sniiérieui*  îles  séininaires  d'Angers  el  de  Ganibrai  :  il  dul 
(|iiiller  re  dernier  lorsipie  la  Gonipagiiie  on  ahandoniia  la 
direetion  en  I7l'>.  .^I,  Garein  rentra  alors  à  Paris,  où  l'As- 
setnldée  île  l7Hi  le  mit  au  nonihre  des  assislanis.  !*cu  de 
lem[is  après,  M.  Gousiurier  le  noinnia  supérieur  de  la  Soit- 
lurle-  U  y  l’oeul  M.  Iviuerv  en  17.07,  et  il  oeeupa  rel  ein[)loi 
jusi|u’à  sa  iiiorl,  arrivée  le  li  déeetnhre  i7()l.  Il  avait  été 
atissi  [jrieur  de  S.  ,leau-l)a|)tisle  de  8‘^-Nazaii'O,  «lans  le  dioeèse 
de  Natdes  :  M.  I.e  Peleliei',  eomme  aidié  eomniendaluîre  de 
S.  Auliin  il'Angers,  donl  ce  pi'ieiiré  dé[ieiidail,  |)ar  un  acte  du 
11)  août  !7;SI),  en  avait  [lourvu  .^1.  Oarcin,  qui  prit  possession 
le  dt)  du  même  mois,  [*eu  de  lenifts  avant  sa  mori,  eelui-ri  le 
résigna  à  .^l.  lïiehard,  alors  Oiroeteur  de  la  Solitude,  leipiel 
en  tut  nommé  supérieur  ;i  la  mort  <le  .M.  Grarein, 

De  tout  ee  (pie  re  dernier  a  érril,  il  n  y  a  d'imprimé  ipn' 
les  Ilègles  s«r  la  jn'whnce  chrétienne  insérées  dans  le 
nuel  <lu  iséati nariytie  de  .M.  'l'Hd.Nsit.v  (<olil.  do  ISlflî,  I 
p.  'jti'i-'i/'i).  Xous  en  parlei'oiis  (on!  h  riieure,  à  l'oecasion  du 
niiinnseril  d'ofi  idles  ont  éli*  extraites.  Tons  les  écrits  de 
■M .  Gareiii  SMp[)osenl  des  ennuaissanees  très  (demi! lies  sur  la 
lluddugie  iiKirali*  el  siii’  les  devoirs  eerlésiasl icpie.s .  ainsi 


M.  )ÎAlU:i\ 


;!:v:î 


([u’uiie  grande  expérience  de  la  eoiiduile  dos  âmes,  Les  jdus 
iuiporJants  sont  relatifs  aux  matières  des  classes  de  morale 
étalilies  à  la  Solitude  bien  avant  i|ue  M.  Garciii  en  l'ùt  supé- 
l'ieur.  t'<es  manuscrits  sont  tous  conservés  au  séminaire  de 
S‘*Sal]iice. 

A.  —  Noiœ  de  IruegularitutihuH,  in-'r"  de  li^O  {lages  d'une 
écriture  très  serrée.  Les  rj  ne  si  ions  traitées  dans  ce  travail 
avaient  une  utilité  particulière  pour  les  Solitaii’cs  destinés  à 
la  direction  des  séminaires,  où  la  connaissance  des  Iri'égu- 
larilés  es!  nécessaire  |iour  rexaiiien  de  la  vocation  des  as})i- 
ranls  aux  Ordres, 

II.  —  Collection  abt'éfjée  dit  Dictionnaire  des  Oas  de  cous- 
eiciice  de  l^onias,  suivie  de  Remarques  sur  Ronias;  iti-V' 
(l'envii'on  (ilH)  |)ages,  La  grande  réputation  dont  jouissoil 
alors  le  Dictionnaire  des  Cas  de  conscience  de  Pontas  et  la 
manière  pratique  dotit  les  tii‘inci]ta!es  (piestions  de  la  théo¬ 
logie  morale  y  sont  traitées,  engagèrent  sans  doute  M.  Oarcin 
à  faire  souvent  de  cet  ouvrage  le  sujet  de  ses  classes  de  mo¬ 
rale,  pour  exercer  les  tsoHlairos  à  la  solution  des  cas  de 
conscience  et  à  la  j>ra(i((ue  du  saint  ministèi-e.  PtJiir  peu 
qu'on  examine  de  près  son  travail,  il  est  aisé  de  voir  qu’il  a 
beaucoup  de  ra|q»orl  avec  celui  de  ttollcl,  itdilidé  ;  Abrêyé 
du  Dictioimaire  des  Oas  do  conscience  de  M.  Pontas,  f/««s 
lequel  on  trouve  un  fjrand  nombre  de  remarques  et  de  «on- 
velles  décisions;  Paris,  l/fî'i,  'i  vol.  in-l".  Toutefois,  il  y  a 
entre  ces  deux  ouvrages  des  différences  importantes,  à  cause 
du  but  différent  «[ue  les  auleui’s  se  ]u'oposaicnt.  Abrégé  de 
Collet  est  fait  pour  être  lu  iiHié|>endamuienl  de  l'ouvrage  de 
Pontas;  il  suit  [las  à  |)as  la  marche  de  cet  auteur;  il  résume 
les  cas  de  conscience  exfiosés  sons  cliaque  titre,  ainsi  <(ue 
leur  snlulion  motivée.  L’ouvrage  de  M.  Carcin  est  fait  jiour 
être  lu  conjointement  avec  celui  de  Ponlas  :  U  supprime 
constamment  l'exposé  des  cas  de  conscience,  et  se  borne  à  eu 
donner  la  solution,  en  ra]t[)clanl  brièvement  les  principes  do 
lu  théologie  morale  qui  lui  servent  de  fondemenl.  Souvent 
aussi,  il  y  ajoute  des  l'aisons  ]»ro[ives  à  la  forliliei*,  ou  qui 
obligent  à  ta  niodilier.  De  pins,  [imir  abréger  son  travail, 
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M.  r.ui’fin  passe  entièrement  sous  silence  (juelques-nns  des 
cas  examinés  par  Poiilas,  et  (îonl  la  solution  ne  jjréseiite  au¬ 
cune  difticu  lté,  parce  (|u’elle  (Icpend  uiii(|uement  de  principes 
très  connus  de  tous  ceux  fpii  ont  i[uel(iue  teinture  de  la  théo¬ 
logie  morale.  L’ouvrage  de  M.  Garcin  n’est  donc  pas  seu¬ 
lement  un  Abrégé  <le  celui  de  Ponîas,  mais  un  examen  cri- 
ti(pie  de  ce  dernier,  dont  il  moditîe  souvent  les  décisions,  soit 
pour  les  rectitier,  soit  pour  les  mieux  coordonner,  soit  pour 
lover  les  contradictions  réelles  ou  apparenles  qu'elles  peu¬ 
vent  offrir.  Aussi  le  manuscrit  original  offre*t-il  à  peine  qucL 
(pies  ratures  :  ce  ijui  supjiose  (juc  c’est  une  copie  au  net  d'un 
ouvrage  composé  assez  longtemps  auparavant,  et  dont  la  ré- 
daclioii  avait  nécessairemeiit  demandé  un  très  long  travail. 
Lue  note  de  M.  Garcin,  placée  à  la  tête  du  volume,  nous  ap¬ 
prend  (pi’il  a  commencé  cette  copie  le  avril  1752,  étant 
supérieur  de  la  Solitude,  et  avant  que  M,  Richard  lui  eût  été 
donné  pour  collahorateur. 


V.  — 


aider 


un.  jeune  directeur  dans  le  ministère  de  la  confession  et  de 
la  (lirectlon,  in-'t'’.  —  M.  Garcin  a  rassemhlé  dans  ce  recueil 
les  maximes  les  plus  importantes  do  la  direction,  et  princi- 
)>alement  celles  rpii  regardent  la  direction  des  aspirants  à 
l'état  ecclésiasli<pie.  On  y  trouve  aussi  exposées  les  prin- 
cii»aîes  règles  de  i>rudencG  qu’un  jirétre,  et  surtout  un  direc¬ 
teur  de  séminaire  iloit  ohserver,  tant  pour  sa  ju'opre  conduite 
([lie  pour  celle  des  autres,  et  [lar  rapiiort  aux  divers  emplois 
dont  il  peut  être  chargé.  La  partie  de  ce  travail,  généra- 
lomonl  utile  à  tous  les  prêtres  et  suri  oui  aux  pasteurs  des 
âmes,  a  été,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  insérée  dans  le 
Manuel  du  Séminariste  de  M.  Tronson. 

W.  —  Entretiens  ecclésiastiques,  2  in-foL 

K.  —  Sujets  d'oraisons,  2  in-i’oL 

Sous  une  forme  simple  et  familière,  on  trouve  dans  ces 
deux  reemnis  un  dévclojqïcmcnl  très  solide  des  vérités  t’on- 
daincntales  de  la  Religion,  considérées  surtout  dans  leurs 
rapports  avec  ta  perfection  clij’étienne  et  ccclésiasti(|uo. 

Gosselin,  Vie  (manuscrite)  de  M,  Hmert/,  I.  IV,  p.  81Ht-fft)l. 


M.  JKAX  VISSE 


70.  M.  PiKVKJtCüON  (Josepli-Matliien) 


1706-1762 


.rosejili-Malliieii  llevefciion,  no  le  I^'anùt  à  (.ongclutii- 
mois  (.liira),  on  l’i’anchc-Oointé,  alors  du  diocèse  lie  Lyon, 
élail  clore  lürs((u'il  enira  au  séminaire  do  Saiiil-lréiu'o,  en 
17^H.  Il  t'iil  envoyé  à  .\utnn,  puis  à  Viviers,  où  il  moiirn! 
le  1^3  août  I7U^,  âgé  de  oli  ans.  —  Parmi  les  manuscrits 
du  grand  séminaire  île  Toulouse,  il  esL  un  volume  in-l’, 
comprenant  trois  traités  de  lliéologic  :  De  Gmtld  (]»[).  235), 
achevé  (d’enseigner)  le  17  mars  17110;  De  Relùjione,  De 
Ecclesiâ  (ensemble  de  209  pages),  terminés  le  28  novembre 
1700.  C'est  une  copie  faite  par  un  de  ses  élèves,  <t  snM  DD. 
Reoerchon,  1700  ». 


71.  M.  Jean  VISSE 

1692-1762 


Jean  ^'isse  naiiuil  à  Autun  le  31  août  1002.  Placé  on  1713  au 
polit  séminaire  de  S‘-Sutiiice  pour  y  oiisoignor  la  rhétori(|ue, 
il  y  professa  également  [dus  lard  la  philosophie.  Après  sa 
Solitude,  il  fut  ilirigé  sur  le  séminaire  ti’Angors,  dans  leipiel 
il  Iravailla  jusqu'en  1738.  (Ui  l'envoya  alors  ]>rofesscr  la  mo¬ 
rale  à  Lyon;  mais  avani  ilo  prendre  possession  de  sa  chaire, 
il  se  lit  recevoir  docLeur  en  théologie  à  l'Cniversité  do  Va¬ 
lence.  En  I7ii,  il  fut  nommé  directeur  du  séminaire,  cl  on 
1758  supérieur  à  la  ]>îace  de  .M.  de  Vauginiois,  mort  au  mois 
de  novembre  de  cette  même  année.  M.  Visse  mourut  le 
2U  août  î7()2,  âgé  de  70  ans. 

A,  —  Prolégomènes  de  V PRrihire-Saînte,  iu-8''. 

II.—  ExpUcai  'ton  du  règlement  du  séminaire  de  S.  Irénée 
de  Lgon,  in-8". 

C.  —  Relation  du  cotjage  fait  à  Rome  ei  à  Loreiie  en 
17 19,  iu-8’. 
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Si.  —  Sujein  d’oi'ütitou,  —  T)ii>ei'is  ecJ'/fe  spij’itiiplH ,  in-H”. 

Tous  ces  iiiatiuscrits  sont  au  séiniiiaire  de  S‘'-Sul|>ice. 

K.  —  Visse  a  eucoj'O  conliniié  le  Journal  (lu  séminaire 
(le  S.  lia'iiée  iK'tulant  les  trois  ans  ol  neuf  mois  qiTil  en  fut 
supérieur. 

\\  Moles  historiques  sur  le  séminaire  Saint-Irénëe,  4“  fas¬ 
cicule,  l.yon,  18ÜI,  in-H",  p. 


7 ‘2.  M.  LE  BRETON 


1717-1763 


Kraneois  Le  lireton,  né  le  novemlu'o  1717,  à  La  lia- 
elielle,  eiilra  clc'ia’  à  la  pelile  (lomnuinaulé  <le  Saint-Sulpiee 
en  17da,  et  suivit  pemlanl  neuf  ans  les  cours  de  Sorlionne 
pour  [larvenir  au  doctoral,  (ju'ii  l'e^'ut  en  elVel  le  17  avril 
1744.  Au.\  vacances  de  1748,  M.  Lousiurier  Tenvova  au  sémi- 
nuire  de  Limoges.  Lu  1741),  il  fut  franslei'é  au  séminaire  de 
Tulle,  (n'i  il  nionrnl  le  2()  mai  I7l'éî,  âgé  d(‘  4(i  ans. 

I .  —  Virgin!  Dei-parje.  tjua'stic)  tlieologica  :  Quis  fons 
sajneniiœ  f  lèad.  cap.  1,  v.  o...  lias  tlieses...  lucri  conalulur 
l'i'anciscus  Le  lîi’oton,  l*resliylei'  lîupelîa'us.  Sacra'  l'acul- 
tatis  l’arisiensis  Licenlialus  llieologus,  die  .lovis  décima 
sexla  niensis  Atirilis,  aniio  Domini  1744,  lioj’îs  serolinis.  In 
scliolis  Doclüris  sublilis,  Pro  Aclu  Ves|)oriarum, 


73.  M.  GONTIER 

1695-1766 


André  (loNTOîa,  né  le  4  avril  Hillo  à  Mo)les-en-BourLonnais 
(.\llier),  alors  dans  le  diociîse  de  Llcrmonl,  enlra  laï<j  à  la 
[lelile  (lonimunanlé  de  Saint-Siilpie,e  en  1717,  el  reçut  le 
grade  de  doclenr  le  2fi  tiovemlire  I72li.  Knvové  d’aLord  au 
séminaire  de  Nantes,  puis  ra])pelé  à  Paris,  il  passa  deux  ans 
au  pelif  si'minaii’c  d(*  Saiiil-Sulpice.  d*où  il  [larlit  le  l"  oc- 
l(dn'e  172fi,  |)Our  aller  à  la  ]>elile  (lonimunauté,  sans  d(Jule 


M.  c.iixïikh 


;î:! 


(Ml  (jualilt'  fie  sdiiérioui*.  Ihitiii,  le  su|)érieur  tiu  petit  sémi¬ 
naire  (le  (licrmonl  éUinl  mort  le  avril  1741,  M.  {’.onlier  le 
remplaça  cl  gouverna  cette  maison  jnsrpt'à  sa  mort,  arrivée 
le  ii  mars  i7(i(î  :  il  était  âgé  de  71  ans.  t'.’est  lui  fpii  approuva, 
en  171)4,  un  Utacoiirs  historique  sur  le  Précieux  sant/  de 
liillom. 

l/évé((uc  de  Clermont,  François- Marie  Ce  Maistre  de  la 
Garlaye,  choisit  M,  Gonlier  pour  son  (‘onf'csseur  et  le  til 
même  vicaire  général.  F-e  supérioui’  du  petit  séminaire  se¬ 
conda  très  eflicacement  le  zèle  (|ue  niellait  le  prélat  à  purger 
son  diocèse  du  jansénisme.  «  C'est,  disent  les  Xotwelles  ec¬ 
clésiastiques,  c‘esl  ce  su!|)icien  fini  a  écrit  au  curé  de  liiom 
do  refuser  les  derniers  sacrcmens  à  M.  .\ldigier,  prêtre  et 
chanoine  de  l'église  collégiale  de  Saint-Amahle,  objet  de  la 
vénération  pubii(|ue  jmr  sa  sainteté  »  (numéro  du  17  juillet 
175ü,  p.  115).  Ce  chanoine  était  digne  au  moins  de  la  véné¬ 
ration  des  jansénistes;  car,  dans  sou  testament  spirituel  — 
chose  assez  en  usage  chez  les  gens  du  parti  —  «  il  renouvelle 
Appel,  demande  i>ardon  à  Dieu  d'avoir  doux  fois  signé  le 
Formulaire,  révofiue  sa  signature  jiar  l'apjiort  au  fait  (de.Ian- 
sénius),  et  dit  qu'il  l'a  l’étractéc  assez  au  long  par  une  lettre 
qu'il  écrivit  le  o  novembre  1754  au  saint  évêque  de  Senez  » 
{Xoueelles  ecclésiastiques,  4  septembre  1750,  p.  145). 

.\u  mois  do  mai  1750,  le  curé  de  liiom,  (|ui,  pour  refus  de 
soumission  à  la  bulle  Uni<jenitiis,  avait  refusé  les  sacrements 
à  un  sous-diacre  conseiller-clerc  au  )>résidial  de  liiom,  recul 
de  M.  Gonlier  «f  une  lettre  très  propre  à  animer  son  zèle,  et  à 
le  rassurer  sur  ce  (lu’îl  anroil  pu  avoir  à  craindre  de  la  pari 
du  Chancelier  et  du  Procureur-général,  (]ue  l’on  avoit  in¬ 
formés  de  celte  affaire  ».  Des  Xoiœelles  ecclésiastifiues  en 
donnent  «  le  coulenu  »  (numéro  du  septembre  175(1, 
p.  15(>).  M.  Gonlier  y  désigne  netlement  les  jansénislcs 
comme  «  tes  enticmis  do  l'orthodoxie  ».  I.es  jansénistes  en¬ 
nemis  de  l’orthodoxie!  «  Eux,  re[)i'Ctid  leur  gazetier,  qui,  évi¬ 
demment,  ne  soulVrenl  que  pour  la  défendre!  »  lyvklem- 
ment 
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(Maiidc-l.oiiis  il(“  .Monlaigiif,  niorl  à  Paris  le  dO  avril  !7(i7, 
naijiiil  à  P.reiinlile,  sur  la  paraisse  S'-iluiîiics,  le  17  avril 
d'ime  famille  é“alemenl  reeoinmatidalile  par  sa  idélé 
et  fiar  ses  emplois.  1  ii  de  ses  IVcres  était  eoiiseiller  en  ia 
(’diambre  d<'s  Comptes  du  ltaii[)hiiié ;  raiilre  était  ehevalier 
de  Saint -l.ouis.  Ce  {leruiet’  surtout  oll'rait  dans  le  monde  un 
modèle  juirfait  des  vertus  ehrétietines. 

Louis  de  Montaigne  avait  déjà  l'eeu  la  loiisuro  lürs<(u’ii 
entra  au  grand  séminaii'e  de  Sainl-Sulplee ,  le  février 
il7l^,  pour  y  faire  ses  étmles  lliéologiipies.  nn  (jeut  juger  des 
sueeès  qu’il  y  obtint  [tar  ceux  (ju’il  eut  eu  licence.  Il  fut  le 
douzième  de  son  (lours  sur  OtI  concurreiUs.  Ce  fui  à  la 
suite  lie  eetle  licence,,  en  i7^^,  qu'il  témoigna  le  ilésir  d’en¬ 
trer  dans  la  Compagnie,  où  il  fut  admis  peu  de  lem]»s  a[irès 
par  M.  Lescliassii'r.  .Nous  ignorons  quels  furent  ses  })remiers 
euqdois;  nous  savons  seulement  qu'il  prit,  en  17^7,  le  bonnet 
de  docteur,  et  tout  poi'te  à  croire  que,  de|mis  celte  é[)oque, 
il  ne  ([uitta  plus  le  grand  séminaire,  lin  coiupiimenl  eu  vers 
qui  lui  fut  adri'ssé'  vers  ce  lemps-lii,  peiulanl  les  vacances, 
pai‘  l'abbé'  de  La  Tour,  au  nom  des  /iceiictéti,  suppose 
qu'il  était  alors  directeur  au  grand  séminair’e.  {flCuvi'es  de 
M.  i'uhbé  de  Lu  Tunr ;  I.  1\',  Si'conde  iiartio  ;  Cologne.  17711, 
p.  11)0,  Ibb  :  l!ou(|ii<'l  (en  vers)  à  M.  de  Montaigne,  direeleur 
du  séiuitiaire  de  8aint-SuI|)ice,  j)ar  MM.  les  Lict'iiciés)  :  (ce 
Buiufiiet  a  <‘té  oublié  par  M.  .^ligne  «lans  l'édition  qu’il  a 
donnée  des  (l-'urres  complèies  de  l'abbé  de  ba  Tour).  M.  de 
'  ba  Fosse  étani  mort  en  ITUi,  M.  de  Monlaigne  fut  choisi, 
sinon  immédialement.,  du  moins  jieu  de  temps  après,  pour  le 
\remi)lacei'  comme  directeur  des  études.  Dans  l'exercice  de 
cet  emploi,  il  avait  souvent  à  i'é[)oiulre  aux  consullations 
des  séminaristes,  jiai'lieulièremenl  de  ceux  qui  se  dispo¬ 
saient  à  subie  les  épreuves  préparai oii'es  i)OUi’  les  grades  de 
Ihé'ologie.  et  l’on  remarquait  que  ses  l'énonses  se.  réduisaient 


M.  ni:  iiiixTAir.-VF, 


souvent  à  ruiipe.er  aux  eonsullanls  réliil  do  la  «(ueslioti  (jii'ils 
avaient  à  examine!'  :  mélhode  précieuse  cl  utile  pour  tous 
les  temps.  ■ 

Il  eu  usait  île  même  lorsqu'il  avait  à  exposer  ou  à  défemire 
(|U('!()ue  vérité  :  de  là  ordiiiairemeul  un  grand  nom  lire  de 
iH'wttotanda.  l  u  très  jeune  homme,  le  cousultaiit  un  Jour 
sur  un  )K)inl  de  théologie  fort  épineux,  s'ennuya  des  longues 
(d)servalious  [iréliminaires  tpi'il  lui  l'aisait,  (d  lui  dit  plu¬ 
sieurs  fois  qu  il  savait  tout  eeln.  «  Vous  savez,  vous  savez! 
reprit  M.  de  Moiilaigiie  avec  un  [telil  mouvement  d'humeur; 
vous  ne  savez  rien  ».  Le  consultani  se  retire  [liijué.  Le  vei'- 
tueux  sulpicien  le  suit,  fai!  des  excuses,  et  reprend  la  dis¬ 
cussion,  sans  omettre  toulefois  un  seul  in'fonoinuduin. 

La  réputation  de  science  dont  .M.  de  Moidaigne  jouissait 
en  Sorhonue,  aussi  hieii  que  dans  rintérieur  du  séminaire; 
le  lit  ailjoindre,  eu  17o(l,  aux  quatre  Kvèqucs  réunis  jiar 
ordre  du  Hoi  sous  la  ju’ésideiice  du  cardinal  de  llohan  jioui’ 
l'examen  de  V Instructioii  pafitorale  de  d/.  de  liasticjnav, 
arcdievèque  de  Tours,  sur  In  Justice  chret/eune.  t!e  qui 
donna  lieu  au  rédacteur  des  Xourelles  eccléswstûfucs  de  le 
signaler  depuis,  en  plusieurs  eirconstanccs,  comme  un  des 
principaux  zélateurs  des  lunucaîses  doctrines. 

\  des  connaissances  théologiques  très  étendues,  il  joignait 

une  éminente  pii'dé,  une  humilité  jtrofonde  cl  une  délicatesse 

de  conscience  qui  allait  jusqu'au  scru]mle.  Sa  grande  piété 

se  maiiiléstait  surtout  |>ar  une  tiévotion  singulière  envers  le 

Très  Sainl-Sacremeid  et  par  le  leui]»s  qu'il  consacrait  ordi- 

naii'ement  à  l'oraison  avant  la  céléhi'ation  fies  saints  nivs- 

* 
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le  Hîtiiil  ^^aeriliee.  l'n  de  ses  aiïcieris  élevos  (|uî,  |anichui(  six 
ans,  fut  le  léntniri  e!  radmiraleur  de  scs  grandes  veidiis, 
lîaslorij  raideur  de  la  ThfkAofjie  de  Rouen,  nous  a  conserva' 
sur  (‘e  poinf,  rom  nie  sni*  [diisieurs  aidres  <|ue  nous  citerons 
lïitMilot,  un  souvenir  très  éditianl  :  «  Dans  U^s  derniers  t<uni>s 
»  de  sa  vie,  dit-il  dans  ses  Mfhnoires,  il  ne  célelïrail  jaïuais 
«  la  messe  sans  laisser  Tau  tel  \o\\l  inouillé  de  ses  larmes.  Je 
n  ni'eti  suis  aperçu  [ilnsîeiirs  l'(ûs.  fîisanl  !a  messe  a]M'ès  (ni, 
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»  ot  je  ni'en  senîais  i)Ius  loiu;lié>  iiliis  tiévol  »  (Tom.  I,  p.  178). 

Tel  aiHiîen  disciple  de  <le  Monlaî^ne  racoiile  des  irails 
non  moins  louchants  sur  l’huuiililé,  la  modestie  ef  la  dou¬ 
ceur  de  son  vertueux  maître  ; 

«  Il  s’en  îiliait  un  joui',  dit-il,  porter  au  receveur  de  la 
sacrée  Faculté  la  somme  assez  t'orle  (pi'il  fallait  débourser 
pour  aetpiérir  le  litre  de  Résiimp/t'  {h  (jui  lui  marujuait 
encore.  <liiemin  faisant,  il  se  met  à  réîlécliir  sur  Futilité  de 
la  démarebe  ((u'it  va  faire.  —  «  A  (|uoi  lui  servira-l-elîe  ?  En 
»  sera-t-il  meilleur,  plus  instruit  ?  Demeurant  à  Paris,  il  aura 
»  (juelijues  émoluments  assez  consitlérables  :  mais  il  n'a  bo- 
»  soin  de  rien,  II  présidera  des  thèses,  examinera  :  [)erlo  de 
»  temps.  El  se  trouvera  aux  Assemblées,  aux  délibérations  de 
»  la  Sorbonne!  elles  sont  tumullueuses,  elles  ennuient  quel- 
»  tjuefois.  Un  le  ebargei'a  de  ré<liger  des  actes,  de  dresser 
»  des  censures  :  c'est  précisément  ce  qui  lui  déplaît  le  plus; 
»  il  est  si  diftieile  de  travailler  au  goût  de  doux  ou  ti'oîs  cents 
»  l>ersorines!  »  Il  parlait  de  la  sorte  avec  lui-mème  en  passant 
à  côté  d'une  église.  «  Faisons,  dit-il  en  y  entrant,  un  plus 
»  noble  emj>loi  de  notre  argent.  »  Il  cherche  le  tronc  des 
pauvi'cs,  le  trouve  et  y  coule  tous  ses  louis.  On  ne  put  jamais 
le  résoudre  à  remmci*  la  [lartie  de  sa  I^ésuinple,  Il  n'en  a  i>as 
été  moins  utile  à  FlCglise;  la  G(lset^e  eeclésiecstique  ne  Feu  a 
[>as  moins  déciiiré;  ré[nsco[)al  ne  lui  eu  a  pas  moins  té¬ 
moigné  la  |>lus  parfaite  (totifiancc  et  la  plus  haute  considé¬ 
ration;  surtout,  it  u’eu  a  jias  moins  vécu,  n’en  est  pas  moins 
mort  (îonime  vivent  et  meurent  les  saints  »  ([c  177,  178). 

Voici,  en  ell'et.  ce  que  le  même  auleui'  nous  dit  de  cette 
mort,  dont  il  fut  le  témoin  : 

(l)  I.a  Hésuinpte  était  une  tlièse  sur  toute  l'Écriture-Sainte  (pie  les 
docleui‘.s de sorlxuuie (levaient  santenir  avantd’étre iniseu  possession 
(le  certains  (îroits  de  la  Faculté,  connue  d'avoir  sulTrago  dans  les  As- 
seiiU)Iées,  de  pré-sidei*  au.x  actes,  etc.  l.es  règleiueuts  portent  que  le 
résumplé  n’aura  rien  il  payer  pour  sou  examen.  Il  paraît  qu’en  ce 
point,  l'usage  u'étail  |ias  tout  à  fait  d’accord  avec  le  règlement; 
.\I,  Dastoii  était  trop  au  courant  de  ce  ([ui  se  faisait  en  sorliotme,  oïi  il 
avait  fait  sa  licence,  pour  se  troniiior  sur  une  cliose  si  connue  de  tous 
ceu.\  ([iii  aspiraient  au.x  grades. 
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«  Lo  jûeux,  le  niodcslo,  le  savant  Montaigne  lYiourul  jtcn 
»  (le  leinps  ajnà’s  nnjn  entrée  dans  la  maison  dont  il  était 
»  riionneur.  , l'étais  aiijtrès  de  son  lit  rjiuuid  il  rendit  à  Dieu 
»  la  belle  âme  (ju'il  cii  avait  reeue,  cl  je  coni[n'is  alors,  hélas! 
»  peul-èlre  [lour  la  première  f(ns,  eonihien  jn'écieufte  devant 
y>  le  Seiyneur  est  la  iriorl  de  ses  saints,  .le  compris  ce  (|ue 
«  j'avais  entendu  dire  jdusieurs  lois  sans  y  faire  assez  d’at- 
»  lention,  ((u’on  meurt  comme  on  a  vécu,  llien  de  si  doux, 
»  de  si  tratujuille,  de  si  religieux,  de  sî  cotisoîanl  <pie  la 
»  mort  de  cet  exeellent  prêtre,  (loinme  je  m'écriais  inlérieu- 
0  remenl  en  le  voyant  ;  ^^for^a(ur  anf)na  inea  morte  jhü- 
>1  (orumJ  ni)!  (^hc  mon  d>ne  i/ieure  un  Jour  de  la  mort  de  ce 
»  juste  l  On  apercevait  clairemeni  eu  lui  (|ue  mourir  n’osl  (|ue 
»  changer  de  vie.  Trente  ans  se  s(uit  (‘coulés,  et  je  contciiiiple 
«encore  avec  toute  la  vivaeih'  de  riiiiaginal ion  le  visage 
«céleste  de  ce  mouranl;  j'eiitends  encore  les  admirahlcs 
«  paroles  (fu'il  adressait  à  Dieu  «pti  ra|ii>elail,  et  dont  il  j»a* 
«  raissait  craindre,  mais  en  lils  tendre,  les  terri  Ides  juge- 
«  menls.  .M.  Montaigne  avait  constamment  partag('^  sa  vie 
»  entre  rétiuie  et  la  |irière,  ou  plutôt  il  avait  toitjours  étudié 
»  et  toujours  prié,  ne  séparant  jamais  rtiii  de  l’autre  ces  deux 
»  exercices  »  (Mémoires  de  l’ahhé  liaston,  l.  I,  p.  I7ô,  17(1), 
Plusieurs  ecciésiasticjues  du  séminaire,  et  .M,  liourachot 
en  juuTicuIier ,  furent  per.suadés  (pi'au  moment  où  expira 
•M,  de  ôtonlaigne,  sa  eliamhre  avait  été  emhaumée  d'une 
odeur  suave,  comme  on  le  dit  de  ([uehjues  grands  saints.  Le 
fait  est  rapporté  [)ar  M,  de  Sausin,  évé([ue  de  lîlois,  (|ui  l'avait 
entendu  racoJiter  à  .^l.  IJourachot  en  177(1  :  «  .le  me  souviens, 
«dit-il,  ([ue  le  jour  ou  la  veille  du  sacre  de  M.  de  Mercy, 
«  évè<iue  de  l.ucon,  je  me  trouvai  (diez  ôl.  liourachot  avec 
«  les  Kvè(|ues  du  sacre,  et  notamment  avec  r.Arclievè<iue 
«  d’Kmhrun,  cpii  fut  le  consécrateur.  l.,a  conversation  étant 
»  toinhée  sur  le  diocèse  de  (irenolde,  (oi  parla  de  M.  de  Mon- 
«  taigne,  fpii  en  était;  et  M.  Douraeliot  dit  (|ue  c'était  un 
»  saint  homme,  ajoutant  à  J'a|i|)ui  de  ce  (pi’il  disait  (ju'au 
»  moment  où  il  e,\[di'a,  sa  cliamhrc  fut  toute  emhaumée  par 
«  une  odeur  de  parfum.  » 
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doinnii'  Iniis  l(*s  hoinriK's  tihsoi'liés  lUitis  leurs  i>eiisées, 
M,  (le  Moiilaiyne  éUiil  sujet  aux  (listracUons,  Nous  eu  rapjHU’- 
I croîts  ici  ([Uol(jues*Liues, 

Allant  un  jOLiî’  à  (Utoisy  |)our  les  aÜ’aircs  du  sénünaire,  iiui 
jKisstîdait  une  Icrro  dans  ce  village,  M.  <lc  Montaigne  lut 
(ddigé  de  traverser  à  (  lieval  une  place  de  Paris  sur  laquelle 
on  vendait  <les  légumes.  l,e  cheval,  s'élaid  arrèlé,  se  mil  à 
niangfM*  fpiehmes  lailiu’s  exposées  dans  un  [lanier,  ce  qui 
méeoiilenla  l’orl  la  marehaiide  e!  la  lit  eivu'v  bien  liaul  contre 
le  cavalier.  «  Ne  vous  fVudiez  [las,  nia  honrve  téinuio,  lui  dît 

ua'ivenieni  M.  de  Montaigne;  ne  voyez-vous  pas  ([ue  mon 

¥ 

cheval  n'enlend  pas  l'é^u^  de  la  qiiention  ?  »  Ses  études  l'ohJi- 
geaiit  souveni  à  consei'ver  auprès  de  lui  un  grand  nom  lire 
de  volumes  relalits  aux  nialières  dont  il  s'occupait,  et  qu'il 
avait  soin  île  marquei'  en  divers  endroits,  au  Heu  <le  [ireudrc' 
pour  marques  des  images  ou  d'aulres  (lajiiers,  il  emjdoyail  à 
cela  lies  écus,  ou  iden  même  des  pièces  d'or  jirovenant  des 
revenus  d'un  jielit  héuélice  dont  il  jouissail. 

L'esprit  hahît uellement  distrait  de  .M.  de  Montaigne  sc 
trahissait  même  dans  ses  rapjiorls  avec  les  personnes  du 
plus  haut  rang.  Le  duc  d'Orléans,  fils  <lu  lïégent,  s'était  re¬ 
tiré  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Saiiile-Gene- 
viève,  où  il  s’occupail  heaucoup  de  questions  Ihéologitfues 
sur  lesquelles  il  aimait  à  prendre  l'avis  des  théologiens 
éclairés.  Ayant  comjmsé  un  traité  sur  les  matières  de  la 
Grâce,  alors  si  agitées,  et  sachanl  combien  M.  de  Montaigne 
était  versé  tiaus  réliulc  de  ces  matières,  il  le  pria  de  vou¬ 
loir  Lien  examiner  son  ouvrage  el  lui  dire  simplomeni  son 
avis,  (ielui-ci,  peu  satisfait  de  ce  Iravail,  le  dit  sans  détour  à 
.M,  (jouslurier,  supérieur  de  Sainl-Sulfuce,  qui,  craignant  les 
distraelions  el  la  na'iveté  hahituelles  de  .M.  de  Montaigne,  lui 
recommanda  de  s'cdiscrver  heaucoup  et  de  lirendre  tous  les 
ménagemenls  convenables  pour  ne  pas  mampier  aux  égards 
<!us  à  rilluslre  aulem'.  M.  de  Montaigne  en  prit  sans  doute  la 
résolution,  mais  ses  disiractions  oi-dinaîres  la  lui  tirent  liien 
vite  oithlier.  Liant  allé  trouver  le  jirinee  à  Saitile-tîcneviève, 
il  lui  remit  l'ouvrage  on  lui  disani  qu'il  ne  pouvait  qu’ap- 
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plandir  au  zôlt*  do  Sou  Altesse  j»mi‘  huitdeiise  de  la  vraie  ldi. 
Là-dessus,  le  |iriiice  pria  iM.  de  Montaigne  do  lui  dire,  avec 
rrancliiso  ee  f[u'il  pensait  de  l’ouvrage,  tlelui-ci  se  conlenla 
de  répondre  qu’il  y  trouvait  quelques  endroits  dont  la  doc¬ 
trine  n’élait  pas  tout  à  lait  (■r)i)i’oniie  aux  priiicities  de  la 
saine  lliéologie,  et  il  ajouta  (ju'il  ne  conseillait  pas  à  Son  Al- 
lesse  lie  le  faire  iniprinier.  Le  prince  ayant  alors  insisté 
pour  otdenii*  que  .M.  de  Montaigne  lui  parlât  avec  une  entière 
franchise  :  «  .Monseigneur,  lui  ré|iondi(  naivenienl  le  dne- 
leui“,  puisque  Votre  .\ Hesse  in’oidige  de  vous  le  dire,  cet  ou¬ 
vrage  ne  vaut  rien.  Il  faut  que  (diacun  soit  à  son  affaire;  vous 
n’èles  pas  théologien,  il  fauL  laisser  aux  lliéologiens  la  dis¬ 
cussion  de  ces  nialières.  »  Le  jirince  qui  avait  tant  pressé 
.^1.  de  Montaigne  do  lui  dire  son  avis,  ne  fut  auciinenient 
blessé  de  sa  franchise,  et  condaniiiît  son  ouvrage  à  l'ouhli, 
aussi  bien  que  [dusieurs  autres  du  niêmc  genre  f[u'uii  a 
trouvés  après  sa  mûri  [iarnii  ses  manuscrits. 

1 .  —  Pi'rf^leotioneis  theolof/icfe  de  Septem  Ecclesirn  Sa- 
cramenti^i,  ad  usuni  Seminariorum  et  e-raminifi  ad  ih-adun 
theolofjicoü pvrevii  eontractœ ;  OpUH  Eininentimimù  S.  R.  E. 
Rardinali  de  Fleurif,  Regni  admhii&tro ,  dicatuin  ab  Hu.xo- 
it.xTO  Touiun'elv,  Saerœ  FarAdiatia  Pariidensîs  I)octoi'e,  Socio 
Sorhonico,  Regio  et  emerito  l*rofe>iHOre ,  Sacro^^anctee  C'a- 
pelhe  Reg'ti  palatii  Pariaiensitt  Canonico ;  i'arisiis,  apud 
V'iduam  H.  Mazières  et  .l.-lî.  (dirnier,  lîegîna*  Typograjdios  et 
Hihliopolas,  vià  Saii-.lacoba’à,  suh  signo  l*rovidonti;e;  17^1), 
2  in-12,  pp.  xx.xn-tioo,  xx-HTt).  —  l‘arisiis...  17li^,  in-t!^, 

xxxn-Hoij,  xxit-(i7(i.  —  VenelÜs,  apud  Aicülaum  Pe/.zaua, 
'i  iri-l;2,  pp.  7:i^,  7Vi,  sans  les  liminaires.  —  Parisiis,  apud 
Viduam  lî.  Mazières  et  .l.-lî.  (îaimier,  17117-1738,  2  iii-tii, 
p[>.  xxiu-tio^,  xxlv-(^7:;^.  —  Parisiis,...  17'ti.  in-l!^,  |qi.  xxin- 

(ioi,  xxtv-t)7i.  La  même  que  la  précédeide  :  le  titre  seul  a  été 
refail.  —  VAppendix  (ad  Iraclatum  de  Sacramenio  (trdinis) 
Lie  ('emmrÎH  a  été  rcproduil  dans  le  Curtnie  theolùgîctis 
Hcholasiico-rfogmaiictis,  sive  PradecAloncs  theologicœ  tjuas 
i  a  Heftolia  Sorhonici^i  hfdmîi  lIoMiitArcs  fonixF.i.v.,.  :  (loloni;c- 

■Ngrippime,  l73o.  in-fuL,  l.  IV,  p.  lïï'i-litio.- 
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I/;i[)[»rol);iliori  ilu  docleiir  l.cullier  csl  du  l'"'  doocnitiro 
17^7  ;  ],('  privilège  du  roi  est  lo  même  qui  avait  été  accordé 
à  Honoré  Toiinudy  (celui  (jui  porlait  réellement  ce  nom)  lo 
10  se]>leinhro  17:^!},  et  (|u'il  avait  (ransjjorté  le  II  février  172'i 
à  la  veuve  Mazièrcs  et  à  son  neveu  .L-F».  (iarnîer,  [U'ivilege 
imprimé  à  la  fin  du  Trailé  de  la  (iràce  dudit  Tournoly. 

l/l’[)ître  dédieatüiro  au  cardinal  do  Fleury  est  celle  (jui 
ligure  eu  tôle  des  Prcaleciiones  ikeologiccv  de  Deo,  ilont 
l’auleur  est  M.  de  La  Fusse;  elle  est  signée  :  I/onoraiuts 
Tournel  y , 

La  préface  qui  la  suit  ne  l’est  pas,  mais  elle  est  censée  ré¬ 
digée  par  le  vrai  Tournely  hii-mème,  puisqu'on  lui  l’ail  dire 
de  lui  des  choses  ijui  ne  sont  arrivées  (ju'à  lui.  Ainsi,  il  ra- 
«■onle  —  ce  qui  d'ailleurs  est  conlirmé  par  lous  ses  hîo- 
graphos  —  qn'élanî  «lo  retour,  cii  1002,  de  FFiniversilé  de 
Douai,  o(i  Louis  XIV  l'avait  envoyé  professer  la  Théologie  en 
lOSH,  il  exerya  le  même  emjdoi  à  la  Soidioniie  pendatil  plu¬ 
sieurs  années;  (ju'a)H'ès  avoir  donné  sa  démission  {17l(>),  il 
se  pro[iosait  uniquemeul  do  consacrer  son  lenqis  à  des  éludes 
privées  et  au  chant  des  louanges  <le  Dieu  dans  lu  Sainle-Lhu- 
pelîe;  que  des  persotmes  graves  Fayanl  prié  instamment  do 
juildier  ses  leyons  puhli(|ues,  il  l'ésisla  ionglemps,  mais 
qu’etdiii  il  céda  et  acheva  ou  publia  en  cinq  ans  sou  ouvrage 
formant  K)  volumes  01-8“  (le  H>"  ne  parut  qu'après  sa  morl, 
arrivée  le  2(i  décembre  I72i));  (ju’il  croyail  éire  cidiu  par¬ 
venu  au  lei’me  de  ses  travaux,  mais  que  lo  cardinal  de  Fleury 
l'a  supplié  de  faire  encoi'o  un  Abrégé  de  sa  rhéologie  pour 
l’usage  des  séminaires,  ce  à  quoi  ü  s'est  décidé  malgré  les 
<liflicLillés  de  ce  nouveau  travail,  et  l'ennui  (|u’un  auteur 
(‘prouve  à  recoctiun  sœptm  ah  ipao  Uùrùm  reeoquere ;  QnWw, 
le  pseudo-Touiaiely  expose  comment  il  s’en  est  acrjuitlé,  el 
pouiaïuoi  il  commetiee  i>ar  publier  le  Irailé  des  scpl  sacre¬ 
ments.  Fouvaîl-on  [)îus  habilement  dépisler  les  chasseurs  aux 
pseudonymes  ?  Aussi  plus  d'iin  a-t-il  élé  [tris  au  jtiège  de  cell(‘ 
innocenle  ruse.  Tel  l<‘  Joiumal  des  Sai'unU  ([ui  atliâluio  ii 
Tournely  les  traités  édités  sous  son  nom  par  .MM.  de  La  Fosse 
el  de  Montaigne.  «  L'auteur,  dil-il  en  pai’laul  de  Tournely, 
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cnil  l’endi’C  sa  Ihûologie  plus  ulîlc  eu  la  réiiuisanl  en  un 
abrégé  à  l’usage  des  jeunes  ecc[ésiasli(|aes  :  il  en  a  paru 
trois  volumes  in-i*^  de  son  vivant  sous  ce  litre  :  Prœlcc- 
tlonen..,  conti'acUe...  >*  (Journal  de-'i  Savants,  année  17^U, 
p.  91.)  Tel  encore,  même  de  nos  jours,  M.  Hochas,  dau¬ 
phinois,  qui  écrit  de  .M.  de  .Montaigne  :  «  C’est  par  erreiij- 
<jue  Harliier  et  Quérard  donnent  ce  nom  de  Tournely  pour 
un  pseudonyme  île  notre  compatriote  m  {Biograjihie  du 
Dauphiné,  par  Ailolidie  Hochas,  avocat;  Haris,  IHliÜ,  in-8“, 

t.  il,  p.  lo^). 

5Î,  —  Prcelectiones  theologicœ  de  Mysierio  Sanciissimœ 

Trinüatis  et  De  Angelis,  ad  usura  Seminariorum...  ab  llo- 

NOU.VTO  Tournely...  tomus  secundus;  Harisiis,  apu<l  ^Tdllam 

H,  iMaxières  et  J.-H.  Garniei’,  in-H2  contenant  X.Xl  pages 

pour  ITndex  sans  la  dédicace  —  qui  est  la  même  ijue  dans 

l’ouvrage  précédent  —  et  allant  de  la  page  (i-lo  à  la  page  11 18  ; 

les  liages  1-1)31  t'ornient  le  tomiis  primus  des  Prrtdectiones 

theologicœ  ijui  contient  le  traité  De  Deo  et  diinnis  attributi.s 

de  M.  de  Ha  Fosse,  Tes  éditions  suivantes  ont  une  pagination 

distincte  :  Parisiis...  1711,  in-!'^,  pp,  xxxii-lHl;  —  Parisiis, 

apud  J. -P».  C'iarnier,  1750,  in-Ii,  jip.  xxxii-l8().  —  l.e  traité 

De  Angelis  est  reiiroduil  dans  l'édition  de  Tournely  donnée 

à  Cologne  et  citée  plus  haut,  I.  V.  p.  l-ol),  ainsi  que  dans 

l’édition  suivante,  qui  comprend  aussi  d’autres  traités  de 

.M.  de  Montaigne  ;  Prœleciiones  theologicee  de  Angelis,  de 

Opéré  sex  dleritm  et  de  Locis  iheologicis,  quas  in  scholis 

hahebai  Honorntus  Tournely Kdiiio  ultima  jiriorihus 

emendatior  suii  taustissimis  posita  ausjiiciis  Fminontissimi 

Oomini  1).  .\ntonini  Cardinalis  Sersalo,  Neapolitana'  Kcclesia' 

-Vrchiepiscopi  vigilantissimi ;  \ea[)oli,  17tio,  expensis  Andre!i‘ 

^  * 

Migliaccio,  in-l®,  p.  I-I20  pour  le  traité  De  Angelis,  p.  It^l- 
•117  pour  les  deux  autres. 

Î5.  —  Praileciiortes  théologien’  de  Oj>ere  sex  dieru?n,  ad 

u, %u>n  Seininarioruni...  con tracta;  :  Accessit  Appendix  instar 
Kapplementi  ad  lora  tbeologiea ;  Ojius..,  diefituni  ab  tlo.vo- 
hatd  Touh.vei.v...  Parisiis,  a]iud  \'iduam  H.  .Mazières  et  .l.-H. 
Garnier,  173^,  in-liî,  [lagitié  i-vt  [lour  l’Index,  et  1110  à  I3'hi 
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[Hjur  11*  })p  Ojiere  nex  d/'eruht  (du  u  vu  jjlus  liaul  ()U(',  <taiis 
l'édiliotl  (io  173^2,  lo  [railé  lie  J/y-s'^ev/o  i^finctÎHHhnn;  Trlui- 
tailü  Jiuissail  II  la  paye  IJIH),  ol  [k  [-<:o(:r.xxvin  pour  IM/j- 
pendtx.  —  Parisiis,  17W,  pp.  vr-(5l'i.  —  lieproduit 

dans  :  flonorati  77>«/v?e///...  ('urHua  Tlteoloijicm  ii(d<olasiico~ 
dotjiÉitttico-rnoraUa...  didüiiia'  Agrippiiia-,  siinijitihiis  vidiuf 
Willi.  Jfcltoriiich  ol  tilii,  armo  171)7,  t.  V,  p.  —  Le 

De  opéré  sex  dreruin  a  ôlé  iiisvré  fiai'  Mignr*  dans  Theologifc 
CurauH  eonijdeliiH,  (,  \'ll,  col.  et  le  De  (-enHitrifi  et 

notÎH  //(eo/oy/c/.s‘,  truisièiue  [lartic  de  ad  }oca 

iheoioyica,  dans  le  niènio  ouvrage,  t.  I,  eol.  li<)if-l51S. 

—  Drcelectiones  theo!ogicre  de  Gratià  Chrhti  Salvu- 
lorîst,  nd  usnm  Semi nari orum  et  c  caminh  ad  gradm  theo- 
logicos  prœoii  contraetœ  ;  otms...  Tonius  priunis;  Parisüs, 
apud  viduam  lî.  Mazières  et  .1,-11.  r.ariiicr,  17‘Jo, 
pfi.  x-Sti:S.  —  lie  tome  l*’'  reiilenuo  sculeiuonl  les  ilisser- 
lations  lustoriques  sur  les  liérésies  qui  se  sont  élevées  dans 
riCgIise  («niellant  les  maliîn'es  de  la  gràee. 

Preeleciioaes  theoîogicfe  de  Gratià,  ad  usuui 

riorum.,,,.  iouw  wiico  contractœ ;  o[his .  Parisiis,  apud 

viduam  11.  Mazii'res  et  .1.-15.  (Jarnier,  17;i8,  in-l2  de  xx- 
pages,  doni  .‘i'ifi  |>oui'  la  [«arlie  hi.^toripue ,  les  autres  pour 
la  |iartie  dogtnatifjue,  hupielle  parait  ici  pour  la  preniîc'i’c 
fois.  Les  on^e  disserlali«:uis  tuntoriques  de  l'éilition  précé¬ 
dente  sont  ranienées  à  liuil,  el  toutes  s«)n(  atirégécs,  sauf 
la  [iremière,  «jiii  traite  «lu  Pélagianisme, 

Prælectîaneft  iheolotjiea;  de  Gratià .  Parisiis,..,,  17'i8, 

t  in-Ii,  pp.  X[i-(i()'t,  xn-'d)8.  Les  huit  dissertations  île  l'édition 
«le  17d8  sont  ici  augmenlées  d’une  neuvième  sur  le  Quesnel- 
lianisme.  —  Ihirisiis,,,  17')o,  t  in-Iî!,  pp,  xii-tili't,  xn-'t()8.  Kdi- 
lion  cnlièrernenl  conforme,  ligne  pour  ligne,  li  l'édition  «le 
i7't8,  si  ce  n’est  «[ue,  à  la  lin  de  celle-ci  (l.  Il,  p,  it)8L  on  lit  : 
l’ix  tppis  Gifi^eg,  an)ii  17 17 ;  et  à  la  tin  «le  celle-là  (même 
]«age),  Ex  tgpis  Gisseg,  17ô5. 

Ini  partie  historique  de  ce  traité  a  été  reiiroduite  dans  le 
Tlteologifü  GursuH  eoinpletiis,  t.  X,  col.  il-8HÎ.  M.  Aligne  y  a 
donm'  l(‘s  «in/.e  «liss«‘rlati«nis  île  rédition  |iulili«‘e  (m  173o.  et 
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coiiinn*  iloüiciême  la  iieuvièiiK'  <les  édilions  île  17W  et  de 
175a.  I.e  i'.  liuj'ter,  ((iii  appelle  M.  de  Muiilaigiic  lhv  ertiditus, 
siiidü  et  soiittidîuiii  (tniantissimuSf  a  commis  un  lapsus 
(lUîtinl,  k  propos  <!e  l'édition  parue  en  1718,  il  a  écrit  :  «  lii 
(juà odilionc  omissie  l'uère  undecim  dissertationcs  liistorica’  de 
variis  circk  graliam  erroribus  et  controversiis,  cl  unam  {sic) 
de  liltro  et  sysleinate  Quesnelii,  qiue  reperiuiitur  in  edi- 
lione  1“  ;  quarè  banc  utpotè  [ûcu]detiorom  rece|>il  Mîgno 
in  t.  lÜ  Theol.  Ctirsùs  completi  »  (Xomenclaior  literarlus, 
I.  111,  p.  10,  17,  et  t.  111,  [I.  5d,  55  de  la  seconde  édition  parue 
en  181)2. 

<t  Parmi  les  ouvrages  qu’on  a  de  .M.  .Montaigne,  dit  encore 
l'abbé  Baslon,  se  fait  en  particulier  remarquer  un  Traité  de 
la  Grâce,  cbor-d’ceuvre  de  clarté,  île  précision,  d'exactitude 
cl,  CQ  f|ui  n'esl  [las  moins  [irécieux,  de  modération.  Cet 
liabite  homme  était  consulté  par  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
grand  et  de  savant  dans  l'église  gallicane  »  (Mémoires,  l.  J, 
p.  170).  —  \’oir  cntmre,  sur  ce  traité,  Etudes  sur  l’ h istoire  de 
la  doctrine  de  la  Grâce  depuis  saint  Augustin,  par  .\.  Gail¬ 
lard,  prêtre  de  Saint-8nlpice,  protesseur  au  séminaire  Sainl- 
Irénée  de  I,von  ;  Paris  et  I.von,  Pelbomnie  cl  lîriirnet,  1807, 
in-8^  p.  301,  305. 

L'alibé  de  ha  Porte,  article  Alontagne  de  La  France  litté¬ 
raire  (Paris,  17()1),  t.  It,  p.  82),  attribue  encore  k  ce  dernier 
l'ouvrage  intitulé  :  Compiendiosæ  insiiiutiones,  excerptœ 
ex  contractis  Prælectionihus  Honorati  Toumelg ,  ad  usum 
Semiïiarioruui ;  Parisiis,  1731,  2  in-8'’.  Mais  Itarbîer  (Dic¬ 
tionnaire  des  ouvrages  anon gmes)  dit  qu'il  est  de  l'aldié  l!o- 
liinet,  docteur  de  Sorbonne  et  vicaire  général  de  Paris;  et 
l'auteur  même  de  f.a  France  littéraire  adopte  ce  sentiment 
k  l'article  Robinet,  p.  173. 

<tn  sait  <[uc  le  docteur  'i’ournely  mourut,  au  mois  de  dé- 
ccmlirc  1721),  lors([u'ün  achevait  d'imitrimer  le  tome  XVI  de 
ses  Preelectiones,  et  avant  d'eu  avoii'  composé  la  préface, 
(telle  fju'ou  lit  au  conimenccmotil  de  ce  v<dume,  [lublié 
eu  1730,  se  termine  par  ces  mots,  ([ue  l'anteur  adresse  au 
lecleui’  :  «  Hoc  ctiam  te  moriitum  esse  o[)üs  est,  diiobiis 
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(‘(Hilrauliirum  PrH'lcclioiuini  loiiiis  qui  (ülaiii  de  Sacranienlis 
iiiatei'iani  aecunilô  coiiijilecüinlur,  accossisse  priimnn  ea- 
ruindom  coiili-aelaruni  IMaeleclioiuim  de  Den  uno.  iriiio,  el 
Atigelis  voluincii.  quod  sui»  prado  esL  ac  magrià  ex  parle 
lypis  cusiiin.  (kelera  deinceps  volumiua  prodiimut  suo 
oudineel  a!)S(jue  morâ  sub  uodeni  litnlo:  Prwlecliùnes  theo- 
loyif'fr  ad  ii.\uin  Hemiaaidornin  et  era/inats  ad  gradua  theo~ 
loijleOH prævii  coniractfo ;  ( }pna  P tinnentin^lmo  S .  R.  E.  Cai'- 
dinalt  de  Fleiinj,  Régal  ad/nlni.strù,  dlcatuai  ».  Les  deux 
volumes  sui'  les  Sacreatents  donl  il  esl  ici  [uirlé  souL  évideiu- 
luenl  ceux  <|ue  M.  de  Montaigne  avail  [luldiés  rannéc  puécé- 
)ieidc  17^0;  le  Traité  he  Dku  (‘st  (udui  de  M,  de  i.AuttssE  paru 
la  même  année  qiu*  le  loiiie  >ÎV1  de  Tournely,  et  qui,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  farl.  Laioisse)  poido  les  mots  iniaus 
jadtautt  dans  son  frontispice;  il  devait,  [>nrail-iL  contenir  les 
(l'ailés  I)e  l)eo  Udno  et  de  Augelli^,  que  M.  de  Montaigne  ne 
puldia  qu'en  173-,  —  (kda  posé,  quel  est  eel  auteur  qui,  a  la 
tin  d’une  ltiogra[)hie  d(*  Tourrudy,  témoigne  une  allerdion  si 
hienveillaiite  [umr  des  Irailés  !hoologif|iies  composés  par  des 
prêtres  de  S'-Sulpi(>e  Sans  doute,  ce  pouj-rait  être  le  doc- 
leur  U()ldnel,  élève  des  sul])i<'iens  ifAngers,  et  demeuré 
allaclié  il  la  (;oui|)agnie.  Mais  il  esl  l»ieu  étonnant  (|u’il  n'an¬ 
nonce  pas,  au  moins  coticomitammenl  avec  un  soi-disant 
ahi'égé  composé  j)ar  un  soi-disani  Tourtiely,  l'abrégé  véri- 
lal)l(?  du  vrai  t'ouruely  qu'il  préparait  alors  et  ([ui  |>arul,  en 
<'ir('l,  rannéc  suivante  1731.  t.a  jtréface  eu  (juestion  aurait- 
elle  donc  été  composée  par  .\I.  de  Montaigne  ou  i)ar  quelqu’un 
de  ses  conireres  .)c  livre  ce  proidème  à  la  sagacité  el  à  t'éru- 
dilion  des  biidiographos. 

nuoiijue  M.  de  Montaigne  soit  Dauphinois  et  qu'il  ait  été 
révélé  comme  tel  |uir  la  l^cmalne  religieuse  du  diocèse  de 
Greuohle  on  Juillet  18(17,  ce|>eudant  sou  ncun  est  culièrenieut 
]Kissé  sous  silence  dans  le  Dlctlonaalre  des  ouvrages  ano- 
nijiaes  et  jtseadoa j/nies  du  Daujthlué,  [uir  Kdmond  Maigiiien 
t'ouservalcur  de  la  t’dbliothètpie  d(‘  la  ville  de  (D'emdde; 
(Ireiiobte,  Xavier  Drovol,  in-8''  <ic  3S()  pages. 
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Jac(|ues  l.igei',  né  le  15  févrior  1705  îi  Luigné,  diücêso 
(l’Angers,  enira  au  séiiiiiiaire  de  celle  ville  eu  17^5.  j|  pril 
dans  rUniversilé  d’Angers  tons  les  grades  jusijn'au  doctoral 
inclusi veillent .  Ajirès  la  {)ré])arulion  d'usage,  il  fnl  l’envoyé 
au  séminaire  d’Angers  comme  direcleur.  Mn  17'(0,  il  alla 
à  Viviers,  d’où,  aux  vacances  de  I7i0,  ou  renvoya  itrolesser 
la  scolastique  à  Glermonf  .  Au  iiouL  d'un  an,  il  recul  mission 
d’aller  au  Puy  exercer  les  fonclious  curiales  tiaus  la  iiaroisse 
du  séminaire.  Sept  ans  après,  il  fut  de  nouveau  renvoyé  à 
Glci’inont  pour  y  professer  de  nouveau  la  scolastîijue.  C’est  là 
qu'il  mourut  le  t'I  oclolire  1707.  —  On  conserve  au  séminaire 
de  S‘-Sulpice  un  manuscrit  dont  il  est  l'auteur,  et  (jui  est 
intitulé  :  Xout'eau  plan  pour  faciliier  l’étude  de  la  langue 
hébraïque.  Ce  plan  avait  cela  de  particulier  qu’il  comiirenail 
l’étude  de  l'Iiélireu  avec  points- voyelles  et  &ans  poinls- 
voyelles.  M.  Liger  l’avait  composé  avec  grand  soin  et  depuis 
longtemps,  lorsrjue,  en  1751,  il  écrivait  à  M.  .foubcrl  une 
lettre  <lans  laquelle  il  lui  soumellait  son  Iravail. 

70.  M.  RrYEPiClION  (Jean-Baptisle). 

1727-1768 


Né  le  avril  17â7  à  Imngchaiimois,  au  diocèse  de  SMllaude, 
M.  .]eau-lîa|disle  Heverclion  cuira  laïc  au  sémlnaii’e  d’Auluu 
on  Il  [uu’lil  [tour  te  Canada  le  5  mai  1751,  «  et  se  trou¬ 

vait  au  Cac  dès  les  premiers  jours  de  mai  I7;i;ï;  il  y  resla 
jusfju'aux  derniers  mois  de  I7ori.  11  était  musicien,  id  il  a 
noté  plusieurs  pièces  de  chant  en  usage  dans  la  mission.  De¬ 
venu  curé  de  la  Pointe-Claire,  il  desservtl  celte  paroisse 
jus(|ii’aLi  7  seplemlire  170K,  (jui  fut  le  jour  de  sa  mort.  C'osl 
là  qu’il  fut  inliumé  le  lii  du  même  mois.  Il  n’étalt  âgé  que  de 
Il  ans  »  (M,  Cuoq,  Anote  Kekon,  ou  Mélanges,  IHlKt,  iii-l“, 
p.  I7:}>. 


t!  i  H  Ml  iTit  Kgi'K  sn.rtr:  i  rn\f. 


« 


1715-1769 


illômoiil  l’ajsà's,  né  Je  i  noveniJtrn  ITlTià  Malimn  {?),  dioeèsc 
lie  Vivii'i's,  (Miti'ii  elei’C  an  ifi'antl  séminaire  de  Viviers  en  ITJI:!, 
el  [larlil  pour  le  (’anada  le  lli  mai  174L  l-ùivoyé  en  1747 
eomine  missionnaire  à  la  l’ointe-au-TremijIe,  il  se  noya  le 
Il  mai  171)11,  el  son  corps  ne  fut  retrouvé  que  le  i^U  du  même 
mois,  près  de  \'erchères,  où  son  corps  fut  inliumé.  II  élail 
àJ^(*  <l('  o4  ans. 


lielation  d’un  royage  de  Pavin  en  Canada  ;  in-S"  de 
Archives  du  Séminaire  de  Montréal. 


78.  M.  COLJSTURIER 

1688-1770 


.leati  (lousLurier,  siNième  su[)érîeur  tïénéral  de  la lloitipagnie 
de  Sainl-Snl[iife,  naquit  à  Mhàleaui’oux,  dans  le  diocèse  de 
Uourges,  le  R"  octolire  11588.  Il  élail  tonsuré  lorsqu’il  entra  au 
p(*lil  séunimiire  de  8aiul-Sul)»ice,  le  11»  novemlire  17(18,  à^é 
de  vingt  ans.  .\[)rès  avoir  achevé  ses  études  et  snlit  les 
é|)renves  ordinaii'es,  il  fut  r^'(,■n  licencié  en  171(1,  et  docleur 
de  Sorlionne  leHjuîn  17till.  Antérieurement,  dès  1714,  M.  Les- 
chassier  l’avait  admis  <lans  la  (lonqiagnie,  et  ensuite  nommé 
ilireclcnr  de  la  (lommunaiité  des  Idiiloso|)hcs,  établie  en  1(587 
par  .M .  lîrenier,  iM.  (lonsturier  oemqiait  cet  euqiloi  (|uand  it 
fut  élu  assistuni  [lar  l'Assemblée  di'  17:^4.  L’année  suivante, 
l'Assemblée  qui  donna  un  successeur  à  M.  Leschassier  le 
clioisit  ]K)nr  être  consnlleur,  et  aiissilôl  après  il  devint  di* 
l'Cctenr  du,  grand  séminaire  de  Saint-Suljiice.  Hans  rexerciee 
d<*  ce’  emploi,  il  mérita  et  obtint  toute  la  contiance  <le  .M,  Le 
l’<>lelier,  tpii.  )>en  de  lenqts  avant  de  mourir,  le  nomma  vice- 
suj)éri('ur  de  la  Lonijiagnie.  Au  mois  d'octobre  I7t.tl,  M.  (lous- 
turier  fut  appelé  à  lui  succédei*  [)ar  l’.Assemblée  générale  ((tii 
S(‘  tiul  à  Issv.  (telle  élection  fui  très  agnudde  au  cardinal  île 


il.  tMrSTCJUKU 


rioiii'y,  ol  Mitiislre  îtrnioigiia  sa  salisl’iiclioii  ni  iloniiant  au 
nouveau  suitérieur  ruhiiayo  (its  S'-Pii-na?  do  Piiaunies,  située 
dans  le  diooèse  de  Sens.  M.  ilmisturier  eiil  à  Taire  connuilrc 
aux  meiiiln’es  de  la  (àunjiagnie  les  décisions  CüncernanI  ren¬ 
seignement,  qui  furent  prises  dans  les  Assemldées  générales 
de  ll'i'if  175:2.  175tt,  171)1,  (l'est  loni  ce  que  nous  dirons  des 
actes  de  M.  (toustiirier  comme  su[)éi‘ienr  de  la  Compagnie, 

af 

renvoyant  pour  le  reste  à  la  17e  de  J/,  Jùnei'i/,  t,  1.  ji.  7()-‘.>0, 
et  aux  Mémoires  (manuscrits)  de  M.  (losselin.  Il  mourut  le 
50  mars  1770,  âgé  de  81  ans  et  demi,  après  avoir  jirédit  à  ses 
confrères  les  malheurs  qui  devaient  Identôl  fondre  sur  la 
France  et  sur  FEglise  (I). 

Fes  Xoucelles  ecclésiastiques  ont  critiqué  vivement  et 
amèrement,  suivant  leur  coutume,  la  conduite  de  >1.  Foustu- 
ricM*  (Ffr.  la  Table  de  17(10,  art.  Couturier),  Toute  autre  était 
l'appréciation  de  ceux  ijui  le  connaissaient  mieux  et  qui 
avaient  desoiiinions  saines  en  matière  de  d4)ctrine.  «  .11.  Cous- 
turier,  dit  Fahhé  Simon  de  Doncourt,  avait  une  pénétration 
étonnante  dans  les  all'aires,  qu'il  <‘omluisait  toujours  avec 
prudence.  La  Religion  et  le  Flergé  occu|iaient  tout  son 
cœur,  l  ne  droiture  scrupuleuse  faisait  son  caraidère  [larti- 
c  U  lier.  Les  liommes  de  hien  trouvaient  de  grandes  ressources 


(t)  F.n  î7-t2,  la  clianelle  de  l.ai-ette  et  la  cainiiatine  d’îssy  furent  vi- 
siLêe.s  nar  un  poei.'%  àiré  .seult'Uient  de  19  ans,  l’i'aiivois-Marie  Cuger, 
né  à  l’ari.s  lOi  17^3,  alors  simple  maître  ès  arts  et  clerc  de  la  paroisse 
S'-Hoch,  pins  tar<l  prufesseuj'  de  rhétorique  an  coltèfxe  .Mazariii  et  rec¬ 
teur  de  IT.'niversité  de  l’arîs.  Il  rit  de  .sa  visite  le  sujet  d'uii  petit 
|)uèine  latin,  et  olfrit  sa  pièce  à  .M.  (’oustniaer,  qui  avait  l'Ccn  Coger  à 
!.<sy,  où  logeait  égalcinenl  le  cardinal  de  Fleury,  ipie  le  poète  n’ouldia 
pas  dans  ses  vei-s.  Ils  lurent  inséré.s  dans  le  Merevre  d'avril  de 
l’aunée  1T12.  Cumme  les  autres  compositions  littéi'aires  de  C’oger, 
celle-ci  hrille  moins  par  la  cludenr  et  la  î>oé.sIe  que  par  l’élégance  et  ta 
pureté  du  style,  .Aussi  j’es[)êre  que  l’un  ne  trouvera  jias  mauvais  que. 
je  la  reproduise  à  la  fin  de  ce  volume.  Outre  que  la  pièce  est  rare,  le 
sujet  en  est  d'ailleurs  tout  snipicien,  et  c’est  pour  moi  l’mii((ue  moyen 
lie  faire  entrer  un  (len  do  iioi'sie  dans  un  ouvrage  qui  en  est  si 
éloigné!  Je  donne  ce  morcean  d’aprè.s  l’édition  originale,  iii’loliude 
■t  pages,  .sans  autre  Liti-e  que  celui  de  départ,  sans  nom  de  lieu  ai  d’im¬ 
primeur  cd  sans  date. 


nrBLIOlUKOVE  STI.PIErEXXR 


tliins  la  sagesse  do  sos  conseils.  Sa  grande  niodéralion,  son 
urlmnilé,  son  aft'ahililé,  le  rendircnl  clier  à  lous  ceux  (|ui  le 
conmironl.  .Malgré  la  confiance  fju'avoilen  lui  le  cardinal  de 
l''leury,  il  ne  se  servit  de  la  laveur  dont  il  riionorait  que 
[tour  ju’oeurer  le  bien,  et  ne  l'employa  jamais,  ni  à  l'avan¬ 
tage  de  ses  [larciUs,  ni  à  celui  de  son  séminaire.  Il  y  mourut 
Ciuume  un  pèi’e  au  milieu  de  ses  enl'aids,  leur  donnanl  jus- 
(ju'au  (U'imier  moment  des  avis  pleins  de  sagesse  » 

(/ues  /ilsion'ijîteH  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Saint-Sul- 
jtice;  l’aris,  17711,  I.  1,  p.  !2()9).  C’est  la  Iraduction  de  l'éloge 
(ju'on  lit  au  bas  de  son  portrait  :  Joannes  üousturier,  pres- 
hgier,  Ahhas  Sancti  Peiri  de  Palamis,  Jiocior  Sacrœ  Fa- 
euhatis  Pavisieusis,  Seminarii  Saneti  Sulpiiii  sextus  sxt~ 
perior  :  vir  iii  rel/us  gerendis  sagax  et  yirudens  ;  îîeligiovi 
et  Plero  addictissimus ;  auiitabilicate  in  omnl  vità  comuieii’ 
dabilis  :  sapiens,  guein  boni  considéré  aniabani  :  xnodera- 
tione,  urhanitate,  benignitate  universis  chams.  ObUf  Pa- 
risiis  die  dt)  Alartii  anni  I77t),  annos  natus  81.  et  ferè 
h  te  use  s  .se.c. 

Il  existe  à  la  Ilihliotbècjue  de  l'Arsenal,  à  Paris,  un  «  Recueil 
<le  pièces,  formé  ]>ar  François  Rerger  de  3IaIissoIes,  évêque 
de  Cap,  (|ui,  iires(|ue  toutes,  ont  trait  au  difl'erend  survenu 
etUre  le  caialinal  de  .Noailles,  arcdievèque  de  Paris,  et  Pé- 
vêque  de  Cap  »,  letpiel  fut  run  des  trois  premiers  adver¬ 
saires  de  Ctuesnel.  Files  datent  de  1711-1714.  A  la  page  A,  on 
lit  :  f<  (te  recueil  de  pièces  eu  tleux  volumes,  dont  la  plus 
gi'aiule  ]iai’lie  sont  originales,  et  les  autres  sont  presque 
toutes  écrites  de  la  main  de  feu  .Me'"  Rerger  de  Malissole, 
évêque  de  Ca|),  a  é'Ié  fait  i>ai'  ce  jirélal  et  m’a  été  donné 
api'ès  sa  morl  juii'  .M'  snn  frère,  l'aJdjé  Rerger  de  .tloidieu, 
abbé  de  .N'aides.  Paris,  (îC  liuil  avril  mil  se[d.  cent  Irenle- 
neiif.  —  Pousturier,  supérieur  du  séminaire  de  8ainl-SuI- 
|.ice  >.  iCaialogue  des  manuscrits  de  la  Pibliothèque  de  l’Ar¬ 
senal,  l.  Il,  I).  :î8.'i,  tWti,  n.  ^iO'il). 

i.  —  Spei  noslra'  fundamenlo.  tjUia'Slio  theologica  :  Quis 
est'?  Kxod,  d,  V.  14...  Mas  tlieses...  Pra-side  .loamie  Couslu- 
rier,  8.  l'ac.  Par.  Roclore  Tlieobigo,  AbluUe  S.  Pétri  de  Ca- 
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lamis,  ticcnon  Seminarîi  Sancii  Siilj)itii  Siiperiofc  goiienili, 
tueri  cona]>itur  fanlovicus  de  Suffret,  liiaconus  Foroju- 
lîensiii...  Sociiis  soriionious,  die  saJihati  3®  nietisis  Juiiii, 
anno  Doniinî  I7il,  ab  8  iiialuliiià  ad  (i  vesperlînani.  In  Sor- 
1.1 0  II  a.  Pi’o  Majore  ordiiiavda. 


70.  M.  JOLLIVET 

1725-1776 


«  Louis  JoUivet,  iié  à  Orléans,  sur  la  paroisse  Saint-Pierre, 
le  2ü  avril  17^3,  entra  à  la  Petite  Communauté  de  Sainl-Sul- 
pice  le  8  octobre  17il,  et  après  avoir  soulemt  avec  distinction 
ses  actes  en  Sorbonne,  il  reçut  en  17b0  le  bonnet  de  docteur. 
Deux  ans  après,  il  iiartil  pour  le  Canada,  et  se  rendit  très 
utile  aux  habitants  de  Villemarie  par  la  solidité  de  ses  pré¬ 
dications.  Chargé  ensuite  des  fonctions  curiales  de  la  pa¬ 
roisse,  il  les  exerça  avec  zèle  et  bénédiction  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  28  janvier  I77(i  «  (Faillon,  Vie  de  Madame  d’You¬ 
ville,  p.  12'*). 

1.  —  Deux  insci'iplions  latines,  i’unc  en  prose  et  l’autre  en 
vers,  pour  le  tombeau  de  M.  de  Ponlbriand,  évêque  de  Québec, 
mort  au  séminaire  de  Montréal  le  8  juin  I7(i0,  et  Inbumé 
dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame.  Lües  ont  été  im¬ 
primées  par  M.  Ccog,  dans  son  Lexique  de  la  langue  Iro- 
quoise,  avec  Notes  et  Appendices  ;  Montréal,  sans  date  (1882), 
p,  21b. 

A.  —  M.  .lollivet  avait  aussi  prononcé  l'oraison  funèbre  du 
meme  M.  de  Ponlbriand.  Le  manuscidl  en  est  conservé  aux 
arebives  du  séminaire  de  Villemarie. 


SO.  M.  DE  TERLAY 

1724-1777 


Krancois-Auguste  Magon  de  Terlay,  né  le  10  juillet  172'*, 
dans  rancien  diocèse  de  Saint-Malo,  entra  laie  à  la  Com- 
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iïuin:iuté  des  Idiilosopties,  à  Paris.  11  partit  avec  M.  Picquel, 
en  ITli'i,  [lour  le  Ciiiiada,  et  y  tut  ordonné  prèlre  en  1735.  ‘i  II 
fut  inimédiatenieMt  envoyé  à  la  mission  de  Souékalsi,  et  y 
resta  justpi’à  la  lin  de  l’année  175tl.  De  là,  il  fut  envoyé  au  tac 
des  Dcux-.Mon laines,  où  il  ne  cessa  de  résider  jusqu’à  sa 

niorl,  anâvéc  le  17  niai  1777,  vers  11  heures  du  matin.  Il 

* 

était  âgé  de  55  ans.  Ses  obsèques  eurent  lieu  le  lendemain,  à 
7  heures  du  soir,  au  milieu  des  larmes  de  toute  la  population, 
l.e  genre  de  maladie  dont  il  était  mort  avait  nécessité  une  si 
[)r(nnple  itdiuniation  :  c'était  une  maladie  contagieuse  qu’il 
avait  coni raclée  (m  assistant  les  mourants.  11  fut  enterré 
dans  le  clneiir  de  l’église,  du  côté  <le  rÉpilre.  t)n  conserve 
au  fireshytèro  de  la  mission  le  portrait  de  M.  de  Terlay.  —  Ha 
(‘(Miiposé  en  irotpiois  une  Histoire  de  l’Ancien  Testament,  un 
(*oui‘s  de  sermons  et  de  panégyi’iques,  plusieurs  lieaux  noëls 
et  autres  cantiques  :  il  est  railleur  d’une  traduction  interli- 
iiéaire  du  grand  catéchisme  iroquois  de  M.  Picquet  »  (M.  Cuoq, 
Aiioic  Kekon,  c'est-à-dire  Mélanges,  1893,  in-V,  p.  173,  174). 


81.  M.  ROURACHOT 

1697-1777 


Claude  rîourachot  naquit  le  iO  novembre  1697  à  Lenax, 
aulrelbis  du  diocèse  d’AuIun,  aujourd’lmi  paroisse  du  diocèse 
de  .Moulins,  située  dans  le  caillou  du  Donjon,  arrondissement 
(le  lui  Palisse.  II  iil  à  Auluri  ses  liuinanilés,  et  entra  laïc  au 
petit  séminaire  de  S^-Siilpicc,  le  18  octolire  1715.  Admis  dans 
la  Compagnie  on  I7^Ü,  n'étant  encore  que  sous-diacre,  il  fut, 
l'année  suivante,  envoyé  à  Lyon  iiour  y  enseigner  la  philo- 
sopliic.  Aj>rès  y  avoir  professé  pendant  trois  ans  avec  lieau- 
cmip  de  succès,  .M.  Dourachol  (jiiitla  Lyon  pour  retourner  à 
Paris.  Il  consacra  encore  trois  années  à  conquérir  les  grades 
de  licencié  et  de  docleur  en  Sorlionne.  Hn  l'envova  en  1726 

lu 

|H'Of'esser  la  tlniologie  au  séminaire  de  ('lerniont,  et  il 
coidrihua  beaucoup  à  y  ranimer  le  zèle  [>our  l’étude.  En 
févrii'r  1732.  il  fui  rappelé  à  Paris,  et  chargé  de  gouverner  le 
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petit  séminaire.  II  clait  directeur  (hi  grand  séminaire  <!e 
S*-Suipice  dans  tes  dernières  années  de  M.  Cousturier.  Celui- 
ci  étant  mort  le  31  mars  1770,  l’Assemitlée  générale,  tenue 
un  mois  après,  lui  donna  pour  successeur  M.  Douracliot, 
nommé  assistant  et  consultcur  en  17oa.  Le  nouveau  supérieur 
adressa  aux  memhres  de  la  Comiiagnie  une  lettre  circulaire 
«latée  du  11  juin  1770.  Pou  do  temps  après  son  élection,  et 
ju'obablement  à  cette  occasion,  le  l'oi  lui  donna  l’abltaye  de 
.Neaulle-le- Vieux,  au  diocèse  de  Chartres,  aujourd’hui  de  Ver¬ 
sailles;  abbaye  d'un  motlique  l'evenu,  que  le  titulaire  consa¬ 
crait  d'ailleurs  tout  entier  à  aiiîer  les  séminaristes  t(ui  ne 
pouvaient  [layer  la  [)ension  du  séminaire,  il  mourut  le  mer¬ 
credi  2  juillet  -1777,  âgé  de  7t)  ans  et  demi.  Son  portrait 
peint  par  Galet  a  été  gravé  par  Mateuvre,  avec  cette  ins- 
ci’i[)lion  ;  —  Ci.auujcs  H(ji'H.\r.nOT ,  Nealfœ  veteris  Abbas, 
Saerœ  Facultaiis  Pari.<iiensi&  Docior^  Seminarii  Sancti 
Sulpitii  septimus  Sitpierior,  Deo  et  hûminibus  dilectus,  an- 
tiquee  vlrtuiiH  hœres ,  placidifisiniâ  meniis  œqiiabilîiate 
semp>er  sibi  constans,  avîti  mor/s  studiosè  retinenSi  com- 
muni  vitâ  locupletissimè  Sanctus,  sibi  soli  incîetnens, 
fronte  arnica,  ore  mellifluo,  mira  aureœ  œtatis  simpdicitaie , 
eximio  et  animi  candove  omnium  sibi  devinxit  obsequium. 
Obiit  die  juin  'i  Anno  1777.  4n«o.s  hiatus  fere  80. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Maza~ 
rine,  publié  par  M.  .Molinier,  indique  sous  le  n"  4323  (t.  III, 
p.  303}  un  volume  in-folio  de  2-470  pages,  dont  l'auteur  est 
resté  inconnu  au  savant  bibliotliécaire.  Ce  manuscrit,  écrit 
tout  entier  de  la  main  de  M.  Bouracbol,  n'a  pas  de  litre, 
mais  on  pourrait  très  justement  l’intituler  :  Mélanges  ins¬ 
tructifs  et  curieux  s^lr  la  Philosophie,  la  Théologie,  l'ifis- 
îoire,  la  Littératw'e ,  les  Sciences  et  les  /l/’fs.  Par  là,  on  peut 
juger  de  la  grande  vnriété  des  matières  contenues  dans 
ce  recueil.  Kilos  sont  généralement  disposées  suivant  r(U'drc 
aliibabélique,  sous  plusieurs  titres  ditVérents;  el  pour  su)i- 
plécr  à  rimperfection  de  la  [iremière  distriliution,  M.  iîou- 
rachot  a  placé  en  tôle  du  volume  une  table  générale  inti¬ 
tulée,  Index  Loekianus,  parce  qu’elle  est  laite,  aussi  bien 
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f|ue  Je  rpCLieil  lui-mêiiie,  d’après  le  plan  tracé  par  Locke 
dans  un  article  de  la  Bibliothèijite  univei'seîle  de  Leclerc, 
où  le  pliilosoidie  anglais  expose  une  Méthode  nouvelle  de 
dresser  des  recueils.  Sous  clnuiuc  titre  particulier,  on  trouve 
un  ciioix  plus  ou  moins  remarqualde  de  pensées  et  d’anec¬ 
dotes  touclianl  le  sujet  inditjué  |)ar  le  titre;  quekiuet'ois 
même,  un  résumé  net  et  précis  de  certaines  discussions  jdii- 
losopliiques  ou  tlié(dogi<jues,  et  des  jugements  motivés  sur 
des  auleui’s  ou  |)orsonnages  célèhrcs.  Musieurs  litres  de  ce 
recueil  ont  pour  olijct  rtusloii’C,  la  politi<(ue,  la  littérature, 
les  sciences  naturelles  et  les  arts,  meme  la  peinture,  la 
sculpture  et  la  médecine.  M.  lîoui’achot  y  entremêle  des  ré- 
tlexions  personnelles  solîtlcs  et  instructives,  des  souvenirs 
historiques,  des  anecdotes  {dus  ou  moins  tii(|uanles,  des  épi- 
grairimes  cl  des  hotis  mots  {U’opres  à  graver  dans  l’esprit  de 
ses  auditeurs  les  leçons  ou  les  principes  qu’il  veut  leur 
inculquer.  «  Tout  cela  sans  doute,  dit  M.  Gosselin,  est  rédigé 
très  à  la  liàle,  cl  plutôt  indiqué  que  dévok>pi)é  ;  mais  il  est 
iinj)ossilde  de  parcourir  ce  recueil  sans  être  frappé  <le  riiis- 
Irucliori  solide  el  variée  qu'il  supjiose  dans  son  auteur.  Les 
persimnes  instruites  ((ui  lu'endroiit  la  [^eine  de  rcxaniiner 
n’y  trouvei'oiit  pas  seulement  un  répertoire  curieux  de 
conversations  utiles  et  agréaldes,  mais  encore  un  choix  re- 
niarqualde  de  jiensées  et  de  jugemenls  sur  la  pluiiarl  des 
sujets  dont  il  traite.  G'élail  un  des  deux  sottisiers  àc  M.  Dou- 
ratdiol,  (jui  appelait  ainsi  ces  sortes  de  recueils.  II  en  avait 
deux  :  le  grand  cl  le  petit.  G’est  là  qu’il  puisait  la  matière  de 
ses  conversa  lions  avec  les  séminaristes,  lesipiels,  pour  celte 
raison,  [irenaicnt  un  extrême  idaisir  à  passer  leur  récréation 
avec  lui  m.  —  Il  écrivit  aussi  une  Explication  du  Pontillcal 
remplie  (le  traits  rrafq)anls  el  de  pensées  suhlimes,  au  juge¬ 
ment  des  direeleui's  eux-mêmes,  qui  taisaient  le  plus  grand 
cas  de  ce  travail. 

\’.  Mémoires  (manuscrits)  de  M>  Gosselin  sur  M.  Bou- 
rachat.  — Vie  de  M.  Émery;  l'aris,  1801,  t.  i,  p.  90-95. 

1 .  —  kegi  prophétie.  Quiestio  Ihcologica  ;  Quihus  oporiei 
nos  snicos  fîeri?  .U'I.  4,  v.  li...  lias  Thèses...  Prreside Claudio 
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Ilouracliol ...  tucri  conabitur  Dumas  de  (killure,  firesbyter 
Mimalensis,  die  >Iai‘lis  tertiâ  mensis  julii,  anno  D.  174^,  à 
|M  .j(|  (jflin  jji  Soi’bona.  Pro  Minore  ordinaria. 

2.  —  Virgini  Deiparæ.  ymestio  lheologioa  :  Qnœ  est  co- 
himna  et  firmamentimi  veritaiis...  lias  Theses...  Pra'side 
niaudio  r'ouracbol...  lueri  conabitiir  Vvo  Joannes  Maria  de 
Kcrguenecli,  Acolythus  Trecorensis,  in  actu  ^'esperiaI’lml 
M.  Josepîii  de  Kerguenech...  liccritiali  (licülogi,  die  saiibali 
vigesima  prima  mensis  Marîii,  anno  D.  1741,  lioris  vesper- 
linis.  In  scliolis  Üoetoris  subtilis.  Pro  i'ixpeelativa. 

ÎJ.  —  Doctores  dooenti.  (Juæstio  lheologioa  ;  Quœ  est  doc- 
trix  diHciplinœ  Dei  ?  Sap.  8,  v.  4...  Has  Tlicsos...  Piwside 
(jlaudio  rmiii'achot...  tucri  conabîlur  .foannes  naptista  Dar- 
nier,  Clericus  Lugdun!etis,  in  Actu  l'esperiarum  M.  Claudii 
Fraricisci  Regnier,  ejusdem  S.  Facultatis  Par.  Licorilîali 
Tlieologi,  die  Lume  14®  mensis  Septemliris,  anno  D.  1714, 
boris  vesperlinis.  In  Thesaurario.  Pro  Kxpeclatîva. 

4.  —  Virgini  Mat  ri.  Qua'Stio  théologie  a  :  Quia  eat  fona 
a<]uœ  salientia  in  viimn  mievnam  ?...  lias  Thèses...  Pra’side 
td  audio  Rourachot...  tucri  conabitiir  Pet  rus  .losephus  de  Tliier- 
sant,  (’.lcricus  Qoebcccnsis,  in  Actu  Vesperiarum  M.  .Inannis 
A’orinanl  du  Faradon,  Presbvter  A'annetensis...  Ecclesifc  (lo- 
risopitensis  Thcologi  canonici,  die  Martis  1“  mensis  Marlü, 
anno  D.  I74(),  horis  serotinis.  In  seholis  Doctoris  subtilis. 
Pro  Kxpectativa. 

5.  —  Doctori  Doctorum.  Ou^’slio  tlieologica  :  Quia  ap- 
prehendii  sapieniea  in  aatntia  eorxtm?  Isaîie  D4,  v.  II... 
lias  Tbeses...  Pra'side  C.laudio  Rourachot. ..  tueri  conabilur 
.Iose[)luis  Denans,  Acolylîius  Forojuliensis  in  .Actu  A'espo- 
riarum  .^1.  .loannis  Raptista'  Denaus,  Preshyteri  Forojuliensis, 
ejusdem  S.  Facultatis  Ibiris.  Lieentiati  Tbeologi,  die  Mer- 
curii  noua  mensis  Martii,  anno  D.  174(1,  horis  serotinis.  In 
scliolis  Doctoris  subtilis.  lb‘u  Kxpectativa, 

O.  —  Doctori  mellitluo.  Qmestio  tlieologica  ;  Quee  poanit 
Deus  prodiQia?...  fias  Tlieses...  Pra’side  (daudio  Roura- 
cbol...  tucri  conabîlur  tîernardus  Fomard,  Acolvtlius  .Me- 
siensis,  in  Actu  Vesperiarum  M.  Fraiicisci  Xaverü  Duplessis, 
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IM'osbylcri  llliccrisis,  fjusdoni  S.  l''aciillalis  l*ar.  Licenliati 
Tlioologi,  (lio  Luria’  mpnsis  aprilis,  anno  U.  17K),  horis  vcs- 
poi'linis.  lu  scliolis  Doctoris  Sulilîlis,  Pra  Exppcialiva. 

T.  —  Crucifixo.  CHia'slU)  Iheologica  :  Quodnam  est  BciUum 
lUlcl  f  KpliPi*.  fi,  V,  Hi...  lias  Tlicses...  l*ra‘siilc  Cîaudio  Hou* 
j'acliol...  Inoià  conaliilur  floorgiiis  Ardanl,  Clei'icus  Lemovix, 
iü  AcUi  Vosperiafum  M.  Alexii  ('-aral,  ejusdeni  S.  Facultalis 
Paris,  liccnliali  lîieologi,  (üg  Martis  20»  mensis  Aprilis, 
atitio  I).  ITtf),  lioris  vespGi'linis.  tn  scholis  Doctoris  sublilis. 
Pi'o  Kxpeclativà. 

8,  —  Virgini  Iteîparæ.  QiüGstio  Iheologica  :  Quîs  est  fom 
aquœ  salientis  in  vitani  œternafn ?...  lias  Thèses.,.  Præsitle 
Claiulio  lîourachol ,  luerî  conal>iliir  Ecluardus  Liidovicits 
(loLiliard,  Cdericus  Audoinarensis,  in  AcUi  Vesperiarum  M.  .lo- 
scplii  l'rancisci  Pareiil,  ejusdeni  S.  Facultatis  Paris,  licenliati 
Thc()logi,  die  .lovis  28"  mensis  aprilis,  anno  I).  horis 

vcsjvcrtinis.  In  scholis  Doctoris  subtilis.  Pro  Expcclativà. 


82.  M.  CIIAYS 

1711-1778 


Né  le  ilO  juillet  1711  à  Rourg-Saiiit-.Ancléol,  sur  ta  paroisse 
Saint-Michel,  Esftrit  Chays  entra  la’ic  au  séminaire  de  Viviers 
le  !Î0  oclohre  1731.  Atlniis  à  la  Solitude  aux  vacances  de  1742, 
il  fut,  en  1743,  envoyé  an  séminaire  de  Tulle,  et  y  fut  cJiargé 
de  plusieurs  emjdois  accessoires.  En  1745,  on  l’envoya  au 
Puy,  et  il  y  demeura  assez  longlenips.  .Xéannioins,  il  était  au 
séminaire  de  VTviers  avant  17(i4,  et  faillit  y  périr  victime  de 
t’incendie  qui  consuma  celle  maison  dans  la  nuit  du  10  au 
Il  mai  1772.  Après  ce  désastre,  M.  Chays  suivit  la  Commu¬ 
nauté  au  Bourg- Saint  ■  Andéol ,  où  le  séminaire  fut  alors 
étaldi.  M.  Chays  mourut  ainsi  sur  la  paroisse  même  où  il 
avait  pi'is  naissance,  le  31  octohre  1778,  âgé  de  07  ans  et 
trois  mois. 

A.  —  Tlieologîa  speculativa;  proaunium  (pj>,  40);  terminé 
le  21  novembre  1700. 


M.  F OUEST 


U.  —  Tract alus  dogmaiicus  de  Deo  (livinis([ue  atlribulîs 
(pp.  20*, I).  lermirié  le  12  (ovrier  1701. 

C.  —  Ti'actaliis  dogmaiicus  de  Deo  Triiio,  sou  De  SS'"» 
Tritiitalis  Myslerio  (pp.  (>0),  (erminé  le  4  mars  1701. 

Une  co}»io  de  ces  trois  traités,  formant  un  volume  in-4", 
appartient  au  grand  séminaire  de  Toulouse.  A  la  fin  des  deux, 
derniers,  on  lit  cette  note  :  «  Finis...  sut»  1)1).  Chavs,  sacra* 
Tlieologia*  professore,  neenon  Doclore  »  {sic). 


83.  M.  FOU  EST 

1731-1780? 


Né  il  Orléans  le  2o  janvier  1731,  entré  au  grand  séminaire 
de  cette  ville  le  14  novemlire  17o2,  admis  en  17oo  à  la  Soli¬ 
tude,  où  il  passa  deux  ans,  i*aul-.rean  Forest  fut  envoyé  au 
Puy  en  I7S7,  et  cliargé,  sinon  aussitôt,  du  moins  Idenlôt 
après,  de  la  l'onction  «te  procureur.  Il  quitta  le  Puy  en  17(i8 
jiour  se  rendre  à  Bourges  comme  curé  de  la  paroisse  du  sé¬ 
minaire.  Il  alla  ensuite  à  Toulouse,  puisa  Tulle,  et  c’est  vrai- 

mourut  vers  1780. 

La  liil)liolliè(jue  du  grand  séminaire  de  Toulouse  a  de 
M.  Forest  plusieurs  manuscrits  dont  les  titres  et  les  noies 
qui  les  accomi>agneut  peuvent  servir  à  fixer  approximali- 
vemeut  le  ciirrieuhtm  oltœ  de  noire  confrère. 

A.  —  Conférences  faites  sur  les  l^saumos  de  I)avid,  au  sé¬ 
minaire  de  Bourges,  les  années  1708-1700;  in-I2.  Commencé 
le  10  novemlire  1708. 

IB.  —  Entretiens  des  dinianclies  ilo  l'année,  ilonnés  an  Sé¬ 
minaire  de  Bourges  eu  1700,  jiar  M.  Forest;  in-12,  tome  l" 
(manque  le  tome  2’);  «  liroelié,  à  Toulouse,  iKir  Fauteur 
desdits  entretiens,  directeur  au  séminaire  du  diocèse,  eu 
l'année  1700  ». 

C.  —  Exidicalions  du  INinlilieal  romain,  [lonr  (es  ordi¬ 
nations,  faites  il  Bourges  [tar  >P  P.-.l.  Forest,  jirestre  de 
Sainl-Sulpice  cl  curé  de  Notre-Dame  tin  Séminaire;  1700. 
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«  A  Tulle,  liroclié  par  raulDur  dcsdiles  exjilicalions 
dans  sa  cliainlu’o  du  seminaire,  1771), 

B>.  —  (lonférences  sur  l’Écriliire-Saifite,  faites  au  séminaire 
de  Tulle  eu  1778-1771);  i  cahiers  en  1  vol.  in-1^, 

K.  —  Usages  et  coutumes  du  diocèse  de  Toulouse,  «  que 
j’ai  écrits  cti  1771)  cl  1780  »;  in-Ii  do  il7  pages. 


84.  J\I.  TEYRAS 

1713-1780? 


.loan-BaptisIe  Teyras,  né  le  13  mai  1713,  à  Saint-vVniand- 
Tioclic-Saviiie,  au  liiocèse  tle  Clermont,  entra  clerc  au  Sémi¬ 
naire  lie  Saint-Sulpice  le  11  octobre  1732.  D’octobre  17t'i  à 
octobre  1752,  il  Tut  supérieur  du  Petit  Séminaire  de  Saint- 
Suljiice.  Il  quitta  ensuite  la  Comiiagnie,  et  devint  chanoine 
do  l'église  cathédrale  de  Clermont  et  vicaire  général  du  dio¬ 
cèse.  Il  Tut  aussi  (irieur  de  Sainte-iladeleine  d’issard.  Il 
vivait  encore  en  1771). 

i.  —  Rcvelanti  opéré  consummanda.  Uiuestio  theologica  ; 
(^ui  putei  aqxtarum  viventiurn  ?  Caril,,  cap.  ï,  v.  15...  lias 
Theses...  Pra*side  Joanne  Pelro  Thevenei...  Ucclesia'  S.  Mar- 
celli  Canonico,  tueri  coiiabitur  .loannes  Haptista  Teyras, 
Presbyter  Claromontensis,  die  Veneris  vigesima  mensis  Maii, 
anno  I).  1710,  à  prima  ad  iiieridient,  In  scholis  Docloris  sub- 
lilis.  Pro  Minore  oi’dinaria, 

—  .Novis  ditanti  liomines  trofihæis.  (Juæstio  theologica  ; 
Qici  divea  in  misericordia  ?...  lias  Theses...  tueri  conahitur 
.loannes  llajdista  Teyras,  Presiiyter  Claromontensis,  8.  U.  Par. 
PaccalauraHis  Theologus,  die  Mercurii  31  mensis  Augusti, 
anno  1).  1710,  à  sexlà  matutinà  ail  sextam  vespertinam.  In 
Sorbona.  Pro  Sorhonica. 
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85.  M.  LEGRAND 

1711-1780 

Louis  Lcgraïul  naquit,  le  12  juin  1711,  à  l.usigny-sur-Ouciic, 
arronflissement  de  lîeaune,  alors  du  diocèse  d’Aulun  (1).  Son 
père  était  attaché  au  service,  et  un  de  ses  frères,  nommé 
Emmanuel,  suivit  la  même  carrière.  Louis  fit  ses  premières 
études  à  Autun  avec  un  succès  remarquable,  et  y  recul  la 
tonsure  pendant  le  cours  de  ses  liumanilés.  Après  qu’il  les 
eut  terminées,  on  l’envova  à  Paris,  au  Petit  Séininaire  de 
Saint-Sulpice,  où  il  entra  le  lil  octobre  1728,  et  où  il  suivit 
pendant  cinq  ans  les  cours  or<linaires  de  Philosophie  et  de 
Théologie.  !1  annonça  dès  lors  cet  le  solidité  d'espril  dont  il 
donna  dei>uis  de  si  grandes  preuves.  Uuoiqu'il  eût  peu  de 
facilité  a  s’énoncer,  soit  en  latin,  soit  en  français,  son  excel¬ 
lente  mémoire  jointe  à  un  jugement  exquis  lixèrent  sur  lui 
l’attention  de  ses  condisciples  et  de  ses  maitres;  et  pour  cul¬ 
tiver  ces  heureuses  disi)Ositions,  M.  Cüusturier,  alors  supé¬ 
rieur  général  de  la  Eompagnio  do  Saint-Sulpiq/e,  renvoya, 
aussi  lût  après  sou  cours  de  théologie,  professer  la  jdiilo- 
sophie  au  Séminaire  de  (llermonl  U  remplit  cet  em¬ 

ploi  [lenilant  trois  ans,  après  lesquels  il  fut  l'appcié  à  Pai'is 
pour  se  préparer  à  la  licence,  et  rentra  au  Petit  Séminaire  de 
Saint-Sulpice,  d’où  il  passa,  deux  ans  après,  au  Grand  Sé¬ 
minaire,  le  17  octohre  17118.  II  obtint  dans  cette  nouvelle 
carrière  le  même  succès  que  dans  ses  études  précédentes,  et 
fut  généralement  regardé  comme  le  plus  fort  tliéologien  <te 
son  cours.  Toulefois,  son  peu  de  facilité  d'élocution  fut 
cause  (ju’il  n'y  obtint  (|ue  la  {|uin/Jème  place  (2). 

tt)  Cette  notice  est  en  freamte  pai-tie  l’œuvre  <le  M.  f’îosselin.  l,e 
fonds  en  e.st  tiré  de  celle  (jn’aii  lit  à  la  tète  de  l'ouvraye  imlliiime  de 
M.  Legrand,  De  Ejuistentia  Del  (in-8'*,  p.  vm-xvt),  puldié  en  1812  pai' 
M.,lean  mo.ntaigni:,  directeur  au  iSéininaire  fie  saint-Siilpiee.  Cette 
fierniêre  a  été  reproduite  en  substance  par  M.  Picot  dan.s  la  Bio- 
f/rap/iic  universeffe  fart.  Lcfjrand).  Nous  forons  cotinaître  plus  bas 
quelques  documents  qui  nous  ont  aiflê  à  compléter  ces  deux  notices. 

(2)  L’abbé  de  Condillac,  qui  était  fie  la  même  licence,  n’eut  que 
la  84“. 
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II  n'avait  pas  atlcnciu  ce  moment  pour  témoigner  le  désir 
(IVnlrcr  dans  la  Compagnie  de  Saint-Snipice;  ol  il  le  mani- 
l’esta  de  nouveau  pendant  ses  étinies  do  licence,  à  l’occasion 
des  sollicitations  t|iie  lui  taisaient  ses  parents  pour  rengager 
à  demander  un  caiionicat  vacant  dans  l'église  collégiale  de 
Notre-Dame  de  lîeaune.  Pour  mettre  fin  aux  instances  de  sa 
famille,  il  supplia  >1.  CoiisLuricr,  dans  le  cours  du  mois  d'a¬ 
vril  I7;U),  de  vouloir  fiien  radmeltrc  dans  la  Compagnie;  ce 
(ju'ayant  oldenu,  il  fit  aussit(M  connaître  cette  résolution 
à  ses  parents,  <[ui  cessèrent  de  le  [iresser  sur  l'article  du 
canonicat.  Ayatd  terminé  sa  licence  en  i/IÜ,  il  |■lIl  envoyé  à 
Cambrai  jami*  y  etiseigner  la  théologie;  puis,  en  1743,  tl  rem¬ 
plaça,  à  Orléans,  M.  llamard,  <[ui,  celte  annéc-là,  fut  envoyé 
supérieur  à  Aulun  (I).  Mais  la  réputation  (m’il  avait  laissée  à 
Paris  et  la  haute  idée  i[u'on  avait  conçue  de  ses  talents  l’y 
firent  rujifieler  en  1743  pour  (ju’il  se  pré[)aràt  à  prendre  le 
honnel  de  docteur.  Il  le  reçut  le  D  novembre  174fi,  et  depuis 
cette  époque,  il  ne  quitta  plus  le  Crand  Séminaire,  où  il 
continua  <Ie  cultiver  l’étude  de  la  théologie,  et  de  se  rendre 

t 

utile  au  dedans  el  au  dehors  du  Séminaire,  soit  par  les 
savants  ouvrages  qu’il  eut  hienlôt  occasion  de  publier,  s()it 
par  ses  ré()onsos  aux  nombreuses  consul  talions  ipie  lui  attira 
de  tous  côtés  la  réputation  do  ses  lumières.  Cette  réputation 
si  liieti  établie  engagea,  vers  l'an  1730,  les  évé(iues  de  la  pro¬ 
vince  d’Aiich  à  lui  confier  la  révision  du  IUtuel  de  cette 
)>rovince,  [uiblié  en  1731  C2), 


fl)  Aiirès  la  visite  qu’il  lit  du  Séminaire  it’Orléaus  en  1714,  M.  Cous- 
turier  dis;iit  de  lui  ;  «  M.  [.egraiid  est  lialdle  lanir  la  scolastique  ;  ü 
peut  le  devenir  pour  ta,  morale  el  le  droit  canonique.  On  peut  le  l'e- 
garder  comme  un  génie.  »  i.a  .suite  du  portrait  n’est  pas  aussi  tlat- 
teuse  :  «  Il  parle  d’une  manière  languissante,  ne  se  préiiare  pas  assez  ; 
il  li'esl  pas  capalile  de  gouverner,  quoiqu’il  le  soit  de  donner  de  Itons 
coii.seiis  »  (Xoles  manuscrites  de  M.  Oaiiion). 

(2)  Ii  if  iicf  à  /Uisar/a  de  ta  province  cccléniastiqae  d’A  ue/i  ;  Paris, 
.1,-11  foignard  et  Ant.  Houdet,  I7.'d,  in-p  de  xiv-r)0.5  pages.  I.’aimée 
suivante,  Il  fut  adopté  par  l’évéi|iie  de  Itazas  ;  Itituet.  de  (a province 
eceteaiastique  d’Aurh,  à,  f’asnija  du  diocèse  de  Uazas  :  à  lî.jr- 
deau.\,  elièz  l.-tî.  I.acornép,  imprimeur  de  Monseigneur  l’évêquo  et 
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M.  Legrand  dut  aussi  à  la  grande  réputation  de  science 
dont  il  jouissait  d’être  nommé,  en  1707,  Directeur  des 
études  au  Grand  Séminaire,  a})rès  la  mort  de  M.  Louis  <!c 
Montaigne.  Dans  l'exercice  de  cet  emploi,  scs  relations  jour¬ 
nalières  avec  les  aspirants  aux  grades  de  ta  l'acullé  de  Théo¬ 
logie  augmentèrent  de  jour  en  jour  la  haute  idée  qu'on  avait 
de  ses  connaissances  théologiques  (l).  Son  heureuse  mé¬ 
moire,  jointe  a  ses  profondes  études,  lui  suggérait  promp¬ 
tement  les  explications  les  plus  utiles  à  ceux  qui  le  consul¬ 
taient.  Il  éclaircissait  en  peu  de  mots  leurs  diiticullés,  cl 
leur  faisait  connaître  les  principaux  auteurs  qu’ils  devaient 
étudier  pour  approfondir  les  questions  dont  ils  s’occupaient. 
Il  recommandait  en  [mrLiculier  à  ceux  qui  désiraient  étu¬ 
dier  a  fond  les  princii>alos  questions  <!e  la  Théologie  posi¬ 
tive  les  Dogmes  théologiques  du  P.  Pétau;  sur  les  (juestions 
de  Théologie  scolastique ,  les  traités  de  Suarez;  ontin, 
sur  les  difüciilés  relatives  à  {'Histoire  ecclésiastique,  les 
Mémoires  de  Tillemont  et  les  Dissertations  du  P.  Xoël 
.Alexandre. 

Quoique  la  Théologie  dogmatique  eût  élé  le  princiiial  objet 
de  scs  études,  selon  l’usage  constamment  oh  serve  dans  les 
éludes  sort  ion  niques,  il  n’était  pas  étranger  à  l’étude  do  la 
Théologie  morale;  et  ses  décisions  en  celte  matière  avaient 


clergé  de  Bazas,  1753,  in-l'>  de  xii-505  pages.  Les  xn  pages  de  limi¬ 
naires  renferment  le  mande »iont  de  .lean-BaptisLe-Ainédée  de  Gré¬ 
goire  de  Saint-sauveur  et  la  liste  des  Cas  réservés  k  révêciuo  de 
lîazas  :  le  reste,  c’est-à-dire  te  lUtuol  même,  est  de  rédition  sortie  des 
presses  de  .I.-B.  Coignard.  lîien  que  dans  son  mandement  daté  du 
2  juin  1752,  l’évèque  de  Hazas  donne  ce  Bitnel  comme  «  le  fruit  des 
soins  et  du  travail  de  l'ilUistre  et  respectable  archevêque  «  qui  trou- 
vernail  alors  l’église  d’.Mich,  il  est  certain  cependant  que  M.  Legrand 
eut  une  grande  part  «  dans  la  rédaction  des  sulide.^  instructions  » 
(le  cet  ouvrage  (llevue  de  Gascof/ne,  t.  XXXII,  i».  519J.  Ce  fait  e.sl 
d'ailleurs  attesté  par  M.  Legrand  lui-même  dans  une  lettre  (ju’il  écri¬ 
vait  le  25  février  1704  à  M.  Kmery,  alors  professeur  ilc  dogme  au  Sé¬ 
minaire  d’Orléans. 

(ij  Lettre  de  M.  l’abbé  Darré,  chanoine  d’Auch,  à  M.  Gosselin,  du 
17  novembre  1854. 
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un  carîiclèrc  «le  sagesse  et  de  |irécisioii  reniur(]uaiiIos.  >i.  do 
Sausin,  évê(|uc  de  Dlois,  (}ui  l'avait  connu  pondant  [dusicurs 
années  et  que  ses  ronclions  de  Maître  de  conféreirces  au 
Grand  Séminaire  avaictit  mis  dans  le  cas  de  recourir  sou¬ 
vent  à  ses  lumières,  trouvait  ordinairement  ses  décisions 
plus  netles  et  plus  sûres  que  celles  même  de  M.  Ilicliard,  su¬ 
périeur  de  [-à  Solitude,  qui  t>assait  alors  pour  le  plus  profond 
moraliste  de  la  (jom()agnie. 

Les  élinles  lliéologiques,  qui  étaient  liahiuicllemcnt  le 
principal  olijel  des  occupai io!JS  de  M.  Legrand,  ne  renij>lis- 
saient  pas  tellement  son  temps  (|u'il  n’en  réservât  une  Lonnc 
[larlie  pour  ses  fonctions  de  Idrecteur,  et  meme  pour  les 
soins  de  l'administration,  auxquels  il  fut  souvent  appelé  k 
prendre  part.  L’Assemldée  de  ITod  rayant  nommé  tout  k  la 
fois  a-'isistani  et  consulteur,  ce  dernier  titre  le  mit  souvent 
dans  le  cas  de  s'ofseuper  des  alVaires  du  Séminaire  cl  de  la 
Compagnie;  et  son  excellent  jugement  ne  le  lit  pas  nndns 
l’emarqner  dans  ses  avis  en  matière  d'administration,  même 
leniporelic,  (pie  dans  ceux  ijui  avaient  pour  objel  les  plus 
liantes  questions  de  la  Théologie.  On  en  trouve  de  nom- 
Itreuses  |*reuves  dans  le  Uegiistre  de  F  Assemblée  des  Consnl- 
teiirs,  dont  il  fut  longlom|is  secrétaire.  II  fui  même  chargé 
pmidant  ipichpie  temps,  vers  l’an  I"7ll,  de  l'économie  du  Sé¬ 
minaire  d*Isst/,  <|u'on  jugea  jiropi’e  k  dislrairc  un  peu  son 
esprit,  fatigué  d'une  trop  constante  application  k  des  études 
sérieuses  (1).  Il  s'aciiuilta  des  devoirs  de  cet  emploi  avec  le 
même  soin  et  le  même  zèle  «pi’il  avait  coutume  d’apporter  k 
dos  occupations  plus  relevées;  ce  qui  doiimi  lieu  tpielque- 
fois,  dans  le  Séminaire,  k  des  plaisanteries  agréables  sur  le 
contrasie  des  fonctions  doctorales  cl  des  soins  domestiques, 
dans  la  personne  de  M.  Legrand.  Ce  fut  môme  le  sujet  d'une 
chanson  qui  égaya  beaucoup  la  Communauté  pendant  les  va¬ 
cances,  et  dans  laquelle  M.  llegnier,  confrère  do  M.  Legrand 
k  Sainl-Sulpice  et  eu  Sorbonne,  l'ctirésentait  le  docte  éeo- 
nonie  suspendaiil  ses  graves  et  inijuirl antes  études  jiour  se 


(])  Souvenir.^  (le  M  fie  lîeaurcfraril. 
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livrer  aux  soins  niinulieux  de  l'écononial ,  sans  excepter 
jriémo  la  surveiilance  de  la  iiasse-cour  (1). 

Ces  iiiuoceiiles  plaisanteries  ne  diminuaient  en  rien  Fes- 
time  qu’on  avait,  partout  pour  les  talents  de  M.  I.egi'and,  tant 
sous  le  rajqiort  de  l'administration  que  sous  le  rajqwrt  de  la 
science  tliéologi([ne.  M.  Le  (î allie  en  pari icu lier,  dans  l'As- 
seuihléc  générale  de  1777,  donna  une  preuve  min  éi|uivo((ue 
de  la  tiaiile  idée  qu'il  avait  <le  ce  reniaiajiialde  assemblage 
de  (jualités.  Dans  celle  Assemblée,  où  il  s'agissait  de  donner 
nn  successeur  à  M,  riourachot,  M.  Le  Oallic  j'éunit  tous  les 
suffrages,  à  l’exception  du  sien,  (|u'il  donna  à  M.  Legrand, 
comme  à  celui  qu'il  jugeait  le  plus  propre  à  gouverner  la 
Compagnie.  La  réimtalion  de  M.  Legrand  n'élait  pas  moins 
gi'ande  en  Sorbonne,  où  il  était  généralemenl  regardé  comme 
une  <les  lumières  de  la  raculté  de  Tliéologie,  dans  un  lemps 
où  elle  renfermail  un  grand  nombre  de  docteurs  distingués 
par  l'élenduc  de  leurs  connaissances.  M.  lîiiiallior,  erili'e 
autres,  syndic  de  la  P'aculté,  ne  faisait  rien  d’imporlant  dans 
l'exercice  de  son  emploi  sans  prendre  l’avis  de  Legrand, 
ti’esl  ce  qu'il  fit  particulièrement  en  17(i8,  à  l'occasion  d'un 
Recueil  de  thèses  qu'il  fut  chargé  d’examiuei',  et  dont  nous 
parlerons  bientôt  jdus  en  détail.  Ce  fui  aussi  de  coneei't  avec 
M.  Legrand  qu’il  répond  il,  en  177;^,  à  une  consullalion  des 
curés  de  Caliors,  à  l’occasion  d’un  procès  qu’ils  avaieul  avec 
le  Clia|)ilrc  de  cette  ville  (^). 

(1;  M.  lîefjnier  lit  la  diansou,  niai.s  il  ne  la  chanta  |ias  ;  ce  ne  tut 
jamais  l’iisajre  à  Saint-Snliiice. 

(2)  Mous  n’entrons  pas  dans  le  détail  de  cette  affaire,  qui  offrirait  au- 
Jout'd’liui  peu  d’intérêt;  elle  est  rappoi'Lée  en  ahrés'ê  par  M.  Picot  ilans 
l’arlide  Hiùal/icr  de  la  Hiof/raphie  'iDiivcrseJlc ;  et  un  peu  plus 
longuement  dans  la  nouvelle  édition  de.s  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  ecclésiastique  pendant  le  A'Vf/A'  SïV)c/e(U  août  1772).  I.a 
consultation  de  MM.  RihoJJierei  Lof/rand  sur  cette  affaire  se  trouve 
à  la  liihliotliÈ(iue  de  la  Sorhoime,  dans  un  recueil  de  pièces  in-4®,  sous 
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la  marque  a  u’.  Voir  les  Noicvelles  ecclésiastiques,  numéros  des 
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,7  décemhre  1771,  p.  1ÎJ5,  1%;  —  2t>  octobre  —  19  novemlji-o  1772,  p.  173- 
bSS.  MM,  Hiballier  et  Legrand  y  sont  fort  malmenés,  naturellement. 
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I/année  suivante,  une  contestation  s’étant  élevée  clans  la 
Faculté  (le  Théologie  de  Caen,  sur  une  ({ucstiori  relative  aux 
malières  de  la  grâce,  M.  Le  Clerc  de  Beauheron,  vice-doyen 
de  cette  Faculté,  pria  M.  Rihallîer  de  vouloir  bien  pro|)Oscr 
la  (jueslion  à  jdusieurs  docteurs  de  Sorbonne,  et  lui  faire 
counaitre  leur  sentiment,  (jui  serait  d’un  très  grand  poids 
au[)rès  des  docteurs  de  la  Faculté  de  Caen.  Après  avoir 
conféré  sur  cette  cjueslion  avec  M.  Legrand  et  avec  plusieurs 
autres  savants  docteurs  de  Sorbonne,  M.  tliballiertit  connaître 
leur  souliment  à  M.  I.e  Clei’c  de  Beauberon,  et  pria  M.  Le¬ 
grand  de  vouloir  bien  l’appuyer  de  son  suffrage,  en  écrivant 
lui-inèmc  au  vice-doyen  de  la  Faculté  de  Caen.  La  réponse 
de  M.  UiliuUîcu*  et  celle  de  M.  Legrand  furent  publiées, 
((uebjues  années  après,  par  M.  Le  Clerc  de  Beauberon  lui- 
mènie,  dans  son  traité  De  Homiue  lapso  et  veparato  (1.  B', 
p.  457- IbB)  (I). 

Ce  n’était  pas  seulement  le  syndic,  mais  le  corps  lui-même 
de  la  Faculté  rjui  témoignait  la  plus  haute  estime  pour  les 
lumières  do  M.  Legrand.  On  le  vit  tout  particulièrement  à 
roccasion  des  Cen&urcs  piddiées,  à  cette  époque,  contre 
plusieurs  ouvrages  opposés  ii  la  religion  et  â  la  Doctrine  ca- 
tliolifjue.  M.  Legrand  était  ordinairement  un  des  principaux 
membres  des  Commissions  nommées  par  la  Faculté  pour 
l’examen  de  ces  ouvrages.  Il  fut  même  spécialement  chargé 
de  rédiger  la  üenmre  de  X Histoire  du  Peuple  de  Dieu  com¬ 
posée  par  le  B.  Derruyer,  et  du  Bélisaire  de  Marmonlel. 
Nous  exposerons  un  peu  plus  bas  le  jdan  de  ces  différentes 
cetisitresy  et  les  [jrincipaux  points  de  doctrine  qui  en  sont 


(1)  Nous  ne  parlons  ici  que  des  réponses  tloctrinales  données  par 
M.  Legrand  de  concert  avec  un  petit  nondire  de  docteurs,  et  non  de 
celles  auxquelles  il  n'eut  d’autre  part  que  de  joindre  son  sulî'rage  àun 
grand  iiotidire  d’autres.  Telle  fut  la  Réponse  des  Docteurs  de  ia  Fa- 
ru/ié  lie  Thénloff  io  de  Paris  à  ta  co3JSit//«^(on  des  cathotigues  ir~ 
tandüis,  sur  le  serinent  exigé  d'eux  par  le  Gouvernement  anglais  en 
1775.  Cette  ré|Minse,  rédigée  en  latin,  fut  imprimée  à  Paris,  trois  ans 
après,  sou-s  ce  titre  :  Hesjionsio  Doctornm  Facultntis  Théologies 
Varisiensis  çonsultationi  ad  se  ex  llibernià  D'ansmissu: ;  Pa- 
risiis,  aiiiid  CJousier,  1778,  in-4'>  de  14  page.s. 
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l’objet,.  Nous  remarquerons  seulement  ici  qu'elles  sont  géné¬ 
ralement  placées  ]>armi  les  plus  précieux  documents  sur  la 
controverse  religieuse  d'une  époque  si  malheureusorvient  cé¬ 
lèbre  par  le  nombre  et  la  violence  des  attaques  livrées  à  la 
religion  (1).  Toulet'ûis,  tjuelque  utiles  que  i)uisscnl  être  les 
censures  dont  il  s'agit  pour  l’instruction  des  esprits  solides, 
il  est  à  remarquer  (|ue  M.  Legrand  n’en  es[)érail  i)as  beau¬ 
coup  de  fruits  par  rapport  au  commun  des  lecteurs;  il  crai¬ 
gnait  même  que  la  forme  sèche  et  peu  attrayante  <le  ces 
censures  doctrinales,  au  lieu  de  diminuer  la  réputation  dos 
ouvrages  proscrits,  ne  servît  èi  raugmenCer  et  u'excilàt  de 
plus  en  plus  la  curiosité  d’un  grand  nombre  de  lecteurs.  Le 
sentiment  était  sans  doute  irisi>iré  à  M.  I.egraïul  par  une  ex¬ 
cessive  modestie,  qui  l'empêchait  <le  reconnaitro  combien  il 
était  alors  important  de  fournir  aux  défenseui's  de  lu  Ueligion 
des  armes  efficaces  pour  repousser  les  Irails  de  scs  ennemis. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  celte  oliservation,  ce  que  nous  devons 
surtout  remarquer,  c’est  que  la  juste  sévérité  de  l'I.  F.egrand 
contre  des  ouvrages  si  funestes  à  la  Religion  ne  remj)êcliait 
pas  d’en  accueillir  les  auteurs  avec  beaucoup  d’égards  et  de 

(1)  «  M.  Legrand,  dit  l’abhé  liaslon,  était  à  la  tête  des  éludes  de  la 
Congrégation  de  Saint-Snlpice,  et  pour  la  science  tliéDlogique,  à  la 
tête  de  la  Faculté  tout  entière.  La  censure  du  Peuple  de  Dieu  aurait 
seule  sufll  pour  lui  faire  une  grande  réputation  »  {Mérnoîros  de 
l’abbé  Baston  :  Paris,  1897,  t.  I,  p.  178).  Un  peu  plus  haut,  parlant  de 
la  suppression  de  la  Compagnie  de  .lésu.s  et  des  raisons  qui  l'avaient 
provoquée,  le  même  auteur  écrit  :  «  La  vérité  est  que  les  jésuites 
s'étaient  créé  un  monde  d’eimenii.s  par  leur.s  talents,  leur  cré<liL  et 
leurs  défauts..  Quand  leur  Berruyer  eut  donné  au  puldic  ses  élégantes 
et  dangereuses  rêveries  .sur  l’Incarnation,  et  qu’ils  apprirent  que  la 
Sorbonne  se  disposait  à  en  faire  une  censure  motivée,  leur  La  iVeuville 
n’eut-il  pas  rimpertinence  »  —  le  mot  est  bien  fort  —  «  de  dire  piibli 
quement,  et  à  qui  voulut  l’entendre,  que  les  docteurs  n’étaient  pas  en 
état  d’exécuter  un  pareil  ouvrage?  Cet  indécent  propo.s  liàla  la  be¬ 
sogne,  et  Xi.  Legrand,  sulpicien  céîèl)re,  montra,  par  un  travail  qui 
étonna  même  ceux  qui  l'avaient  si  imprudemment  provoqué,  que  lui 
seul  avait  jilus  de  cette  justesse  de  dialectique  et  de  cette  précision  dog¬ 
matique,  nécessaires  à  ceux  qui  osent  traiter  les  mystères  de  notre 
sainte  religion,  que  les  Hardouin  et  les  lîerrux'cr  fondus  ensemble  » 
(Ibid.,  p.  130, 131). 
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[lolilessp,  ioi'stni'îls  s’adrossaieiit  ii  lui  ]^üu^■  lui  proposer  leurs 
explications.  C’est  ce  tpii  l'ésulledLi  témoignage  nicmede  Mar- 
moiilcl  dans  plusieurs  lettres  où  il  parle  de  ses  relations 
avec  M.  Cegrand  à  roccasion  de  l’examen  du  Bélisaire 
M.  Legrand  ne  montra  pas  moins  de  modération  à  l’égard 
de  nulVon,  lorstju'iî  fut  question,  en  1780,  de  censurer  les 
Bpotjues  de  la  nature,  dont  rauleur  renouvelait,  sous  une 
forme  nouvelle,  les  erreurs  enseignées  par  lui  trente  ans  au¬ 
paravant  dans  sa  Théorie  de  la  ierre,  et  que  la  raculté  de 
Théologie  avait  été  sur  le  point  de  censurer.  La  crainte  do 
eett('  tlélrissurc  engagea  Luflon  à  donner  en  1780,  comme  il 
avait  déjà  fait  en  I7îil,  des  explications  dont  la  Laculté  crut 
pouvoir  se  contenter,  M,  Legrand,  (|ui  faisait  partie  de  la 
Commission  nommée  par  la  Kacutlé  pour  l'examen  de  celle 
atVaire,  appuya  volontiers  l'avis  modéré  des  autres  députés  et 
la  résolution  qui  fut  [irise  île  puldier,  au  lieu  d’une  Censure, 
la  Déclaralioii  donnée  [jar  l’auteur  lui-même,  le  18  mai  1780. 
lîuifou  y  disait  «  qu’il  avait  espéré  concilier  son  sentiment 
avec  la  Genèse;  mais  qu'il  reconnaissait  volontiers  s'être 
trompé  dans  ce  jugement,  et  qu’il  ahandonnait  tout  ce  qui, 
ilatis  son  ouvrage,  paraissait  contraire  au  texte  sacré  »  (2). 


(1)  -M.  Montaigne,  <ians  sa  notice  sur  M.  Legrand  (Vbi  suprà,  p.  XV), 
cite  a  ce  sujet  des  lettres  de  Marinontel  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  le  recueil  de  ses  Œuorcs,  —  M.  de  sausin,  évêque  de  lilois,  rap¬ 
porte  que  iierutant  le  cours  des  discussions  (lui  eurent  lieu  sur  les  er¬ 
reurs  du  tiélisaire,  cntî'C  Marmontel  et  M,  [.egrand,  ceîui-ei  ayant 
rérulé  sans  peine  les  raisons  alléguées  iiar  le  pliilosoplie  à  l'appui  de 
.se.s  in’incipes  erronés,  Marinontel  renonça  entin  à  la  discussion,  et  dit 
deimis  à  ((uelques  amis  :  «  Il  u’y  a  pas  moyen  de  discuter  avec  M.  Le- 
»  grand  ;  c'est  un  sur  à  Théoloyic  itoiU  on  ne  peut  voir  le  fond.  Il  a 
»  toujours  des  réponses  prêtes  contre  sou  adversaire.  » 
pi)  Picot,  Mémoires  pour  servir  à  Idiistoire  ecclésiastique  pen¬ 
dant  fe  XV HP  siècfe;  18  mai  1780;  t.  V,  p.  125.  —  Acta  sacrœ  Fa- 
Cïi/latis  'l'hcototjiœ  Parisiensis  occasione  tibri  qui  înscribitur  ; 
Histoire  naturelle,  générale  et  particulière,  contenant  les  époques  de 
la  iiatui'e;  ParisüHi,  ex  typis  (Jloiisier,  I78ü,  in-P  de  10  pages.  «  Ces 
actes,  (luoique  imprimés,  sont  fort  rares,  et  il  n’est  pas  facile  de  se  les 
procurer  »,  disait  le  rédacteur  des  Xouvef ies  ecclésiastiq^tes  (10  juin 
1781,  p.  on-KXi.  Voir  aussi  3  juillet  1781,  p. 
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M.  Legrand  survcout  pf'ii  à  (“Olto  affaire;  ii  paraît  mC*me 
r|ue  la  faligue  occasionnée  luir  ces  discussions  et  la  viva¬ 
cité  avec  iaquoilc  il  avait  exposé  son  sentiment  dans  une 
assemblée  de  la  Commission,  déterminèrent  la  maladie 
grave  dont  il  fut  bienlôt  altarjué.  (îe  qu'il  y  a  rie  certain, 
c'est  que,  le  2  mai  1780,  dans  la  nuit  meme  (pii  suivit  une 
des  assemblées  de  la  Commission  tenue  chez  le  Svndic  <le  la 
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Faculté,  une  intlammalion  du  cerveau  se  manifesta  avec  «les 
symptômes  ti'ès  inquiélants  (1).  Trois  médecins  appelés 
pour  lui  donner  des  soins  parvinrent  à  le  soulager,  et  au 
bout  de  quebine  temps,  on  crut  pouvoir  le  conduire  à  Issy, 
espérant  que  l'air  de  la  campagne  acbèverail  son  rélablis- 
semenl.  Mais  celle  es[)érance  dura  peu;  vers  le  milieu  du 
mois  de  juillet,  la  maladie  so  déclara  de  nouveau  avec  des 
symptômes  iieaucoup  jilus  alarmants  que  la  ju’emière  fois; 
et  le  juillet,  les  progrès  en  furent  si  rapides,  qu’on  s'em¬ 
pressa  «le  donner  an  malade  le  sacremeiil  de  l’Exlrème- 
ttnclion;  il  lui  fut  ailministré  dans  raprès-midi  par  le  curé 
de  la  paroisse  d'Issy.  Dans  la  soirée  du  même  jour,  M.  Le¬ 
grand  é|)rouva  de  violenles  convulsions  qui  se  terminèrent 
par  un  sommeil  léthargique,  à  la  suite  duquel  il  'expira, 
le  21  juillet,  vers  une  heure  du  malin,  à  l'agc  «le  00  ans. 
Le  lendeniain,  son  corps  fut  porté  à  la  paroisse,  où  M.  le 
Curé,  assisté  de  son  clergé  et  des  ecclésias(i((ues  du  Sémi¬ 
naire  d'Issy,  cliauta  la  messe  «les  morts.  On  te  transporta 
ensuite  processionnellemeuL  au  Séminaire  de  Paris,  et  le 
«■onvoi,  en  passant  à  Vaugirard,  entra  dans  l’église,  à  ta 
demande  de  M.  te  Curé,  qui  crut  avoir  droit  d’exiger  cette 
formalité  avec  les  frais  «[it'olle  entraîne.  On  ne  til  aucune 
ditlicuUé  de  SG  confoiuner  sur  ce  peint  au  «lésir  du  curé 
«le  Vaugirard;  cependant,  M.  benoît  assure  (|iie  sa  demamlc 
était  contraire  a  l’usage  du  diocèse,  et  il  elle  à  l’appui 
do  cette  assorliou  l’exenijilc  du  doyen  de  la  Communauté  de 
Saint-Sulpice,  nommé  Biscarei,  f|ui,  élaiU  mort  à  Corbeil 


(It  Rrcit  de  lit  mort  et  de&  funérailles  de  M.  Le/jrand ,  par 
M.  lîenoît,  maître  de  cérémonies  au  cji'aiid  Sémiiiatre, 


L  —  24 


:!/() 


It MH, lOTI I !■; IK  h:  S l '  1, 1 M Cl LN K 


(|ucl([uos  annôos  aii[)ai'avaMl,  fui  ti'aiisftorlé  directomenl  à 
(*afis  dans  un  corbillard,  sans  qu'on  |>ayât  aucun  droit,  ni 
aux  trois  curés  de  (torlieil,  ni  à  aucun  aidre  pendant  tout  le 
(rajcl.  1,0  (‘ou-voi  de  M.  l,e|;;rand  étant  arrivé  au  Séminaire  de 
l*aris,  on  déposa  le  corps  dans  la  niKe  dea  /aorte,  et  l'on 
lU'océda  le  jour  niéino  à  la  cérémonie  de  rinhuinaüon,  (|ui 
etil  lieu  dans  la  cliapello-liasse  du  (irand  Séminaire. 

M.  bcgî’und  laissa  [larmi  ses  confVères  et  ses  amis  de  pré¬ 
cieux  souvenii’s  sons  le  rap[)orI  des  ([ualités  morales,  aussi 
liîeu  ([ue  d<‘S  connaissances  Ihéndogiques.  «  Aussi  luodeslo 
(jue  savaul,  dit  im  de  ses  luographes  (1),  éloigné  de  toule 
anilution,  toujours  a[)ptiqué  au  travail,  il  n’avait  d'autre 
désir  que  celui  de  se  rendre  utile  à  l'Eglise  et  à  la  jeunesse 
qu'il  élaii  chargé  de  diriger.  Sous  des  dehors  simples  et 
<■0111  m  uns,  il  eacliait  im  sens  exfpiis,  des  coimaissaiices  très 
étendues,  une  léle  véritahlemenl  forte.  Ses  réponses  sur  les 
(|ucslions  les  [ilus  délicates  élaient  sages  et  lumineuses, 
sa  jiiété  était  solide  et  vraie,  son  oaraclère  bon  et  conci¬ 
liant,  son  commerce  aussi  sûr  (pi’agréalile.  »  Un  <les  traits 
les  plus  disl  inet  ifs  de  son  caraclèi'i'  était  un  goût  et  une 
faciliti' •extraordinaires  pour  les  éludes  sérieuses.  Il  disait 
un  jour  à  l'abbé  do  Sansiii.  (]ue  lorsqu'il  était  sérieusement 
ap|diqu<'  l\  un  objet,  rien  n'était  capable  de  flétoiirner  son 
attention,  et  (jii’il  coin jmserait  an  milieu  <lii  Pont-.\'our  avec 
autant  de  facilité  ([ue  s'il  édait  dans  sa  chamlire.  Cette  forte 
ap|dicalion  l'exposait  par  monicnls  à  des  distractions  plai¬ 
santes  et  tout  à  fait  semblables  à  celles  (jue  nous  avons 
racontées  de  M.  Claude-Louis  de  Montaigne,  son  prédé¬ 
cesseur  <lans  la  charge  de  (lirecteiir  des  <*lüdes  au  Craml 
LSéminairo, 

f  .  —  Prœlâcéiouefi  iheoloQtcre  de  T)eo  ac  dicint's  attid- 
huti^,  ad  i((tum  SeaihuD'iùrmn,  et  e^eani  'f hih  ad  gradus  iheo- 
logicos  prœvi't  ncconunodata!:  ;  opua  Incœptum  et  Eminent. 
S.  IL  E.  Ca>'d.  de  Fleuvg,  Regni  admintisiro,  dicatum,  al/ 


{\)  lUographie  imîcerseile,  arl.  Lcyru/ul.  Voyez  aussi  la  notice 
rédigée  uar  M.  Monlai^nie.  uf/l  suprt'i ,  p,  X\'I. 
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Honovcito  Tournelg ,  Sacrœ  FacuUaiii  Parisiensis  doctore, 
isocio  Sùi'bonicü,  clc.;  edltlo  noca,  auctiov  ei  emendaiior ; 
Parisis,  apiui  J.-C.  (îariiier,  17;jt,  vol.  iii-12  de  xir-oü^, 
xii-GoV)  pages.  Réimprimé  dans  le  tonie  VII  (col.  ÎPoDS)  du 
Theologiœ  Cuvimii  fompletus  édité  par  M.  Migne. 

Cet  ouvrage,  nous  l'avons  vu,  a  pour  auteur  .M.  Simon- 
Pierre  do  La  Fosse  do  Clianipdorat.  L'édition  de  son  ouvrage, 
donnée  par  .M.  Legrand,  renferme  des  adilitions  importantes, 
et  (|ui  ne  comprennent  pas  moins  de  400  liages.  L'éditeur 
lui-même  les  indi(|üe  en  détail  dans  un  avis  placé  au  dos  du 
frontispice  du  premier  tome.  Les  principales  ont  [lour  oldet 
les  preuves  de  l'existence  de  Dieu,  l’examen  de  f}uelqiies  sys¬ 
tèmes  d'atltéisme,  la  science  do  Dieu,  et  les  divers  svslcmcs 
des  tliéologiens  pour  la  concilier  avec  la  lilicrté  humaine. 
Toutes  ces  additions  supposent  dans  leur  auteur  une  éru¬ 
dition  tIiéolügi(|ue  très  étendue,  et  une  grande  netteté  d'idées 
sur  ces  matières  ditliciles, 

3.  —  Tractatm  ds  IncarnaÜonc  Verbi  divini,  rjtio  eœ 
continuantu,)'  théologien  }>rctdeciiones ,  quas  itsui  Seniina- 
rioruni  et  prœciis  ad  gradas  theologicos  examinibus  «ccom- 
■tuodare  adorsus  est  Ilonoratus  Tournelg,  Sacrai  Facultatis 
Parisiensis  Doctor;  l’arisiis,  apud  .(.-B.  Garnier,  I7;j0, vol. 
in-12  do  xiv-fiOt)  et  xxrv-7(}t>  pages.  —  Gomme  les  traités 
tliéo[ogir|ues  comjiosés  par  M.M,  de  .Montaigne  et  de  l.a  Fosse, 
celui-ci  parut  sous  io  nom  de  Tournely,  et  il  était  effecti¬ 
vement  un  ahrégo  fin  traité  fine  ce  docteur  avait  puldié  sur 
la  même  matière,  (pioique  Fauteur  y  suivit  un  plan  durè¬ 
rent .  11  y  traitait  plusieurs  questions  omises  ]>ar  Tournely,  et 
discutait  surtout  avec  soin  les  principales  propliélios  de 
l'Ancien  Tcstamenl  qui  étahlissent,  conlre  les  .îuifs,  la  vérité 
du  mystère  de  l’Incarnation.  Cotte  partie  de  l’ouvrage  avait 
été  fournie  à  M.  Legrand  par  .lüuhert,  son  confrère,  qui 
joignait  à  une  grande  connaissance  de  la  Théologie  celle  de 
la  langue  hébraïque. 

Tractaius  de  Incarnaiioiie  Verbi  diuini;  atiiore  uno  é 
Parisiensibiis  theologts ;  editio  secunda,  auetior;  Parisiis, 
apud  .laeoluini-Galirielem  Glousiei',  tvpograiihiim,  vià  San- 
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.lacoliii*:»;  \1~\,  de  vin*r»W),  rîîHI  cl  îi tri  pages.  M.  Migne 

l'a  rejn'oduit  dans  le  tome  IX  (col.  îl-lItH)  fin  Theologiœ 
Cursus  coitipletus.  r.elte  édition  renfecmo  do  plus  que  la 
précédenle  ro.\[)osé  et  la  rél'nlation  îles  erreurs  des  PP.  llar- 
doiiin  et  llerruver  sur  to  mvslcre  de  rinearnation.  >1.  Le- 
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grand  ayant  rédigé,  ((iielques  années  auparavant,  au  nom  de 
la  Faculté  île  Théologie,  la  censure  de  la  seconde  partie  de 
r///.S‘(orce  du  Peuple  de  Dieu,  jugea  inifiortant  de  résumer 
dans  son  traité  celle  censure,  dont  la  longueur  efVrayail  bien 
des  lecteurs.  Le  résumé  liii-mémo  [tarait ra  peut-élro  éga¬ 
lement  d’une  iongueur  peu  profiortionnée  au  reste  de  Fou- 
vrage  :  il  eu  forme  la  onzième  et  dornièi’o  dissertation.  «  Ce 
traité,  purement  lliéologique,  est  un  des  [tins  méthodiques  et 
des  [tins  coinplels  sur  te  dogme  (uqtilal  de  l'Incarnation  », 
disaient  les  annonces  et  avis  dîners  du  mercredi 

Cl  avril  t77'i,  [i.  o8.  Voir  également  les  Mémoires  de  Trê- 
roH.r,  numéro  de  mai  I77'r,  [t,  et  suivanles.  «  Vir  verè 
dttelus  (*i  modestus,  dit  le  P.  Hurler  en  [tarlani  de  M.  Le¬ 
grand,  idalioratuin  exaravil  opus  De  [ncarnatlone  Verbi  di- 
•cuil  {^yonienclator  Hterardus,  l.  III,  p.  'nS;  et  t.  III,  p.  54,  55, 
de  la  secttnde  édilion). 

îï.  —  ./uf/etnent  doctrinal  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  sur  un  livre  gui  a  pour  titre  :  Histoire  du  Peuple  de 
Pieu  de[)uis  la  naissance  du  Messie  jusqu'à  la  lin  tle  la  Syna¬ 
gogue,  tirée  dos  seuls  Livres  Saints;  ou  le  lexle  sacré  des 
Livres  <lu  Xouvean  TeslamenI  rédiiil  en  un  corps  d'iiistoire; 
Seconde  [tarlie;  à  La  Haye,  <diez  Ncaulme  et  Cé«<Paris),  1755; 
et  sur  ua  antre  livre  gui  a  pour  ilire  :  Histoire  du  Peujde 
de  Hieii,  Iroisièmc  [tarlie;  ou  Paru[thrase  littérale  des  L[iîlres 
des  .\[u'tli*es,  d’a|irès  I(‘  Commcnlaire  littéral  du  P.  Hai'douin, 
de  la  Compagnie  d('  .lésiis,  ini|trinié  à  .\nisterdam,  à  ta  suite 
de  son  Coninientaire  sur  les  Fvangiles  et  les  Actes,  chez 
H.  du  Sauzel,  1741;  [tar  le  P.  .I(’an-.loso|th  lierruyer,  de  la 
Coiiqtagnie  de  Jésus;  à  Amsterdam  chez  Jean  .Xeaulmi' 

J*- 

(Paris),  I75H;  enfin,  sur  plusieurs  Défenses  et  Hclaîrcîs^ 
semens  composés  et  rendus  publics,  tant  par  ce  même  au- 
tenr  '(ue  }*ar  gueJgnes-uns  de  ses  partisans,  soit  à  .\vignon 
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fl/.jîj;,  Süil  à  iS'uiicy  (ITriU),  etc.  Preunève  partie  (de  l:i  Coti* 
sure)  qui  regarde  le  tomeYIlI  de  la  seconde  partie  {i\ç  l'ilis- 
loirc  si  LL  PpLipIo  «le  Die  si),  édition  in-lâ,  contenant  des  di.s- 
sertations  latines  qui,  selon  F  auteur  et  ses  défenseurs , 
établissent  et  dêeeloppeni  arec  exactitude  des  ptrincipes  /»«• 
portans  qui  sont  nécessaires  à  F  intelligence  de  tout  Fou¬ 
rrage.  ^-1  Parts,  chej^  P. -Al.  Le  Prieur,  Iniprimeur  du  Roi, 
rite  Saint-Jacques ,  à  l’enseigne  de  l'Olivier,  do 

:îI()  pajjes,  et  ü  in-I:2  de  xxiv-dd(î,  :ï8()  el  pages.  —  Il  y  oui 
aLissi  une  édilion  hitiriej  d«)iit  le  tilee,  Iradstclion  de  eeliti-ci, 
osl  l’cpi’oduil  par  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésus,  arl.  Berruger, 

Dcrsoisne  n’igtinre  rekslal  des  liiseussioiis  «|Li'n<'e:«siiinna, 
vei’s  le  îiiilioLL  du  «lcrnier  siè«;le,  la  pul)!ieali«iii  de  V Histoire 
du  l*euple  de  Dieu,  cüin])oséc  [lar  le  I*.  Derruyor,  j«*suite, 
«l'après  les  principes  du  l\  Hardouiii,  son  confrère  (1).  La 
preniièro  partie  de  cette  histoire,  publiée  en  17^8  cl  coni- 
prenarit  l' Histoire  «lu  Deuph*  «le  Dieu  depuis  .'ton  origine 
jusqu’à  la  naissance  du  Messie,  fut  mise  a  l’/Wea*  en  I7;i'i, 
el  «le  nouveau  en  1757.  La  seconde  [lai'lie,  «[ui  parut  en  1755, 
excita  des  ]>Iaintes  beaucoup  plus  vives,  à  raison  des  ei'i'eurs 
qu’elle  renfennail  sur  le  iuyst«'M*e  «le  l’Incarnation;  aussi  fut- 
elle  condamnée  par  le  S«>uvei‘aiii  Donlifo  lîenoit  \IV,  «lans 
son  bref  du  17  février  1758,  comine  renfernianl  des  pro]>o- 
sitions  res)>ectivenient  fausses,  téméraires,  scandaleuses,  fa¬ 
vorisant  l’hérésie,  aiqii’oclianles  de  l’iiérésie,  et  contraires  au 
sentiment  unanime  «tes  SS.  Pères  el  de  l’Église  dans  l’inter¬ 
prétation  «tes  Saintes  Écritures  (i).  KnÜn,  la  troisième  ]>arlie, 
])iibliée  en  1758  et  renouvelant  les  erreurs  «léjà  condamnées 
dans  la  seconde,  fui  proscrite  par  un  brei'  de  LlémeiiL  Xlll, 
du  'i  décembre  «le  la  même  année  (5).  Le  S«)uverain  Ponlife 


(l)rfr.  Picot,  Mémoires  pour  servir  à  t'tfisfoire  ecclésiastique 
penéanl  fa  X  V 1/ h  siàv/e,  3  «leceinltrc  1753;  l‘aris,  185  ),  t.  Itl,  ]),  218- 
251.  Les  Xouve/tes  eccfésiastiqaas  thi  )3,)uin  17G3,  l'-  MH-IIVI,  rlniiiieilt 
un  «  Lxtrait  »  de  la  Ce7isurc. 


(2)  lioncd.  XtV  riu/tarium  ;  |{iuiue,  ]7«12,  t.  IV,  p.  283,  281. 
f3j  Ih(//arii  Itümaiii  <Soittîinuitio ;  Huma’,  1835,  t.  I,  p.  Cd,  (32. 
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y  (iüclîu’c  ([lie  ccUfi  li’oisiènic  jKirlie  u  coinltîé  lu  mesure  du 
si'utidulc,  acandali  mensuram  implevii,  cl  il  la  coiHlaiiitie, 
cti  coiiséciucncc,  avec  les  mômes  ([ualilicalions  fjue  Benoîl  XIV 
avuil  doiiTiik's  à  la  seconde,  lin  outre,  contre  ceux  (jui,  pos¬ 
sédant  d'une  l'acon  (juclconfiue  cet  ouvrage,  ne  le  reniel- 
Iraienl  pas  aux  Impiisilcurs  ou  aux  Ordinaires,  il  prononce 
la  peine  d’exconimunicalion  majeure  s'ils  sont  séculiers:  et 
s’ils  sont  ecclésiastitjiies  ou  réguliers,  la  peine  de  suspense  à 
encourir  [mr  le  seul  l'ail;  excommunication  dont  le  Souverain 
Botdil'e  se  rcsej’vait  raljsolulion  el  à  ses  successeurs,  sauf  à 
rai'ticlc  de  la  mort. 

Ces  différentes  condamnations  claient  sans  doute  suffi¬ 
santes  i>oui‘  i>rémnnir  tes  fulèles  contre  le  danger  de  V His¬ 
toire  dii,  Peuple  de  Dieu.  Mais  comme  elles  ne  signalaictil  en 
particulier  aucune  des  erreurs  dont  rouvrago  était  rcnifdi,  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  crut  important  d’en  faire  un 
sérieux  examen,  el  de  publier  une  cetisure  motivée  des  prin¬ 
cipales  erreurs  (ju’on  lui  reprochait.  Klle  nomma,  en  consé¬ 
quence,  une  Commission  ]>our  l'examen  do  l’ouvrage,  cl 
chargea  M.  Legr  and  de  rédiger  un  projet  <le  censure.  Après 
dix-liuit  mois  de  travaux  assidus,  les  dépiUé.s  remirent  à  la 
Faculté  le  projet  de  la  première  partie  de  la  censure  qui 
ronrormait  la  condamnai  ion  de  tld  i>roposilions,  avec  les  diffé¬ 
rentes  (jualiticatîons  dont  chacune  iFelIes  était  susceptihlo. 

Cos  |troposilions  se  rapportaient  à  cimi  chefs  [U'incipaux, 
qui  formaient  autant  do  litres  ou  sections  <Io  la  Censure.  La 
seclion  reîifeinnaîl  les  proiiosilions  relalives  à  J.-C.  en 
tant  (ju’ohjet  «les  Lcril lires;  la  2®,  à  .I.-C.  en  tant  «pte  l''ils  de 
Pieu;  la  relies  qui  regardent  î'aidorilé  de  l’Fcriture  jiour 
élahlir  les  dogmes  de  lu  foi  ;  la  4”,  celles  ijui  reganlent  .f.-C. 
lils  de  l'honime;  la  d®,  entiu,  celles  ([ui  regardent  .I.-C. 
(uimnie  auteur  rl'nn  nouveau  culte.  La  l’acuité  ayant  ap- 
pr()uv(‘  ce  projet  dt'  censure  au  mois  de  juin  putdia 

aussitôt  celle  premièro  ])artic,  dont  adressa  un  exem¬ 
plaire  au  Souverain  l*onÜfe  Clément  .XIII,  avec  im  exem¬ 
plaire  de  la  Censure  d’Kmile,  (jui  juirul  au  mois  d'août  sui- 
vard.  Le  Ihqje  ayant  pris  connaissance  des  deux  Censures , 
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iiilrcssa  aux  ddcleurs  de  Paris,  le  ficluiire  de  l'année  sui- 
vaille,  un  în’ei’ilaiis  lequel  il  accorde  de  grands  éloges  à  la 
Censure  d'KmUe,  el  rond  justice  au  zèle  <les  docleurs  pour 
la  défense  de  la  saine  doctrine  (Ij.  Toutefois,  il  ne  dissinuile 
pas  dans  ce  bref  que  la  censure  qu’ils  oui  })ii))liéc  de 
l’ouvrage  de  lîerrnyer  lui  senilile  peu  opportune,  ou  égard 
aux  circonstances  dans  lesquelles  on  la  puhlie,  et  de  plus 
inutile,  cet  ouvrage  étant  sinlisamnien!  contiamné  [lar  les 
il  refs  de  benoît  Xh’  et  rie  Clément  Xlll,  iM  d'ailleurs  oublié 
el  ahandonné  île  tous  Ce  bref  ayanl  élé  eommuuii[ué  par 
le  Nonce  du  Saint-isiègo  au  docteur  Cervaise,  Svndie  de  la 

^  '‘4' 

Faculté  J  le  cnnilo  tle  Saitit-IMoreriliii ,  alors  (rai'^le  tics 
StTaiix  (;i),  qui  en  Tuf  iustriiil,  prit  des  mesures  }H)ur  empé- 
elier  que  le  bref  ne  tut  nolitié  à  la  Faculté.  (kq>emîanl,  (a 
t'oinniissiuii  Tionunée  poiii^  la  rétlaclion  de  la  Cen^^^ure  curili- 
iiuail  son  Iravail,  el  la  Faeulté  ne  Irouvanl  pas  dans  le  bref 
tlu  Pa|)e  une  raison  sutlisante  de  laisser  înconi|)lele  la 
.sure  doni  elîe  avait  déjii  [)ul)lié  la  première  i>arlie,  publia 
aussi  la  seconde^  au  mois  (î'aoùl  !7(îfi  (Y), 

fU  BitNarîi  Jlottianî  Coulitmaiio  ;  Itüinæ,  ISa?,  i.  II,  p.  419,  120. 
Nous  avüiis  sons  les  yeux  un  excniiilaire  de  ce  bref  inipriniè  Uans  le 
temps  par  les  suins  il’un  qui  blâme  hanlement  rintéi'èlque 

le  Souvci'ain  Pontife  y  têiiioi|iiie  iinplicitenicnt  pour  la  Société  alors  si 
violemnicnt  aitatîuéê-  Le  rédacteur  des  i\'ourü//es  eccff*siaslifptôs 
se  montre  éji’alemeM  t  opposé  au  href  par  le  meme  iimtir (dVourc//e^' 
erci/^siastlfjiœs,  23  janvier  ITiiL  P-  db- 

(2) Pfeleruin  censura  vestra  voluissemus  in  alia  teuipora,  quauniuâi 
modo  siuit,  ïncidîsseL.  Cum  cnim  saiiicntia  vestra  ea  sit  utnniiim  exis- 
tiniatio,  iiiliil  vos  siJie  Judiuîo  et  cerLo  qnodam  consilio  moliri,  æ^irrê 
tulimns,  suam  f[ucrnf(ue  causaui  coniminisci,  quamobrein  haiic  cen- 
suram  hoc  potissiimnn  tempore  volueritis  editauL 

Louis  Plielypeaux,  comte  de  Saiiitddorciitiu,  avait  été  poiu'vu, 
en  1723,  de  la  charge  de  secrétaire  fTÉtat,  en  survivance  et  sur  la  dé¬ 
mission  lie  son  père,  Louis  Plielypeaiix,  niartiuis  de  La  Ah'iltiére,  Par 
suite  de  cette  [iroimitioiL  il  fut  aut«!risé  par  lettres  patentes,  en  172s, 
à  signer  toutes  lettres  patentes  et  expéflitioiis  cléiiendautes  ile  sa 
charge,  il  fk^viuL  dans  la  suite  Ministre  d’Ltat  et  Karde  des  Sc  eaux 
(hict-  de  Moréri,  art.  jv  Pi;  liiof/rup/iie  vuircrsel/e, 

art.  SaiHt-P/o}X'utùi  h 

(1)  fk^lerinituUio.,.  Pars  sctvauJa,  sjia^lans  primas  sejUcuf 
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(k'ile  sccomlc  fuiftir*  rluil  divisoe,  cuiiinie  la  jH'cmière,  ou 
cinq  seclions,  doiil  la  {U’cmière  avail  objet  les  iu‘incipau>L 
myslèces  de  la  tUdigion  cîirélienne;  la  seconde,  la  ditlercnco 
<le  la  vraie  religion  avant  cl  après  et  la  nécessité  de  la 

fui  en  J.-C.;  la  troisième,  le  ]>éctié  originel;  la  quatrième,  les 
erreurs  du  I'.  Hardouin  l’enou volées  ]»ar  le  P.  ncrriiyer;  la 
cinquième,  enfin,  divers  passages  de  rKcritui-e  mal  inter¬ 
prétés  par  (ic  dernier,  et  i'avoraldes  ii  la  morale  relâchée. 
Sous  ces  «Ull'érenls  litres,  la  seconde  ]iartie  de  la  Cemurc 
reiilénnait  la  condanination  motivée  de  2dl)  propositions,  ce 
qui  |torlail  le  nombre  total  des  jvr(q)Osilions  condamnées 
à  la  suile  de  eha(|ue  [iro|iosilion,  ta  Cenatire  iiidiijue 

les  notes  Itiéologiiiues  qui  lui  sont  aj)plieables,  et  les  motifs 
t|ui  en  jusiifient  rapjdicalion.  Quelques  propositions  soni 
([Ltaliliées  de  la  note  d’ héndale ,  dont  les  Souverains  i'onlifes 
llenoit  Xl\’  et  Clément  Xlll  s'élaienl  abstenus  dans  leurs 
href^.  ba  sévérilé  de  eett('  (jiialification  fui  hautement  a[t- 
prouvée  par  les  ennemis  des  Jésuites,  niais  elle  parul  exces¬ 
sive  à  un  grand  nombre  (le  jversonnes  éclairées,  ([ui  la 
li’ouvaictd  peu  convenable,  surloul  à  (^etle  éfioque  où  la 
(Compagnie  de  Jésus  était  de  tous  côtés  en  bulle  aux  allaques 
les  [dus  ]>assiunnécs,  et  où  elle  succombail,  en  Krance,  sous 
les  coiqis  redoublés  des  Parlements,  ba  Faculté  ne  se  dissi- 
niulail  jcis  les  réclamations  (jiie  [tonvaîl  exciter  la  scvéïâlé 
dont  elle  usait,  dans  ces  conjonci lires,  envers  le  P.  Ilerruyer; 
(die  cnil  même  nécessaire  do  se  justitiei’,  siii*  ce  [loiiit,  dams 
la  Prf’face  de  la  PenHitne.  .Mais  il  parait,  par  le  /o-e/’ déjîi 
cilé,  du  oclobre  ITbd,  que  celle  juslilicatiou  parut  iusutii- 
saiiie  au  INipe  Clément  Xlll;  cl  on  no  peut  douter  que  le  sen¬ 
timent  d('  ce  Pontife  n’ait  été  celui  d'un  grand  nombre  de 
l>orsonnes  modéréi's.  Nous  savons  en  [tari  iculier  que  M.  Kmery, 
malgré  sa  grande  eslimi'  [tour  .M.  lu'grand,  regrettait  ((n'il 
n’eid  [tas  cédé  aux  observations  ([u'ttn  lui  ht,  [tendant  la  ré¬ 
daction  de  la  Censure,  [tour  l’engager  à  siqtjtrimer  la  noie 

(ottj/js  (od.  in)  12  Socundd'  Parfis  h}i Jus  hisl*}viiv,  f/n/jo/nc 
Teriitv  Partis  <7’i(S(/tvn  Historiœ,  oaines</iw  isltas  lifstoriœ  (fe- 
l'ctisîouoÿ,  etc.  :  l'arisiis  apml  Jl.  Leiirioiir,  1TI>3,  in-J"  do  pages. 
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(i'hérésic  dans  les  fiiialilications  t[u'il  donnait  à  plnsienrs 
|)['ü[iosi(ions  de  l'ouvrage  condamne.  M.  I.egraud  était  sans 
doute  bien  éloigné  do  la  liaine  aveugle  et  passionnée  ()ui  ani¬ 
mait,  à  cette  époque,  les  ennemis  des  Jésuites;  mais  rinlérét 
de  la  lleligion,  (pi'il  voyait  par-dessus  tout,  lui  jtorsuadait 
probablement,  comme  autrefois  à  lïossuet,  que  dans  un 
temps  où  le  dogme  est  en  péril  et  où  l'erreur  eherclie  à  se 
répandre  sous  des  formes  »hingerenses  et  insinuantes,  ce 
serait  trahir  la  cause  de  la  Itelifjion  (]ue  de  relâcher  la 
sainte  rigueur  du  langage  théologiqne  (1). 

ôuoi  qu’il  en  soit,  la  grande  part  que  M,  Legrand  avait 
eue  à  la  Censure  dont  il  s'agit  l’exposa,  quel(|ue  tenqis  après, 
à  un  petit  embarras  dont  il  fut  heurousomenl  délivré  par  la 
douceur  et  par  la  politesse  du  1*.  nerlliier  (ti;. 

M.  de  -Montillel,  archevêfpie  d’Aucli,  les  ayant  Ions  deux 
invités  à  dîner,  ils  furent  [dacés  l’un  à  <*olé  de  l'autre.  M.  Le¬ 
grand,  un  peu  emliarrassé  de  ce  voisinage,  n'osait  atlresser 
la  i>arûle  au  P.  nerthier,  et  s’entretint,  iiend-od  la  jvlns 
grande  partie  du  repas,  avec  son  autre  voisin.  Le  P.  lîci‘- 
tliicr,  compi'cnant  remliarras  de  M.  Legrand  et  <lésira!it  le 
mettre  un  pou  plus  à  son  aise,  lui  dit  gaicmenl  :  «  .Monsieur, 
»  je  ne  sais  si  je  me  (rompe,  mais  il  me  seuil  de  que  vous 
»  vous  déliez  uu  fieu  de  moi  ».  M,  Legrand  lui  répond  ipi’il 
ne  lui  a  pas  encore  adressé  la  parole  parce  (ju'il  n’a  pas 
l'honneur  de  le  connaître.  «  Kt  moi,  re[)rend  le  P.  IScrlhier, 
»  je  vous  connais  très  bien  de  réjmlatioii;  j'ai  lu  votre  i'en- 
»  sure  du  P.  Berruyer,  et  je  vous  dis  (pie  je  lairtage,  à  cet 
»  égard,  les  senlinients  de  la  l'acuité  dont  vous  avez  été  l'or- 
»  garie.  Je  puis  même  vous  dire  que,  dans  le  lemiis  où  je  tra- 
»  vaillais  aux  Jl/énwires  de  TrèrouX)  je  rédigeai  une  criliqiu' 

(1)  tîossuet,  Hriionse  à  'juiUra  leitres  .Vs''  (’urchoürqne  <h‘ 
Camtirai ,  ii»  XXtx';  Œuvros  do  Versailles,  I.etiel,  isiT, 

t.  XX  tX,  p.  75,76.  clênient  .Xtll  lui-mèaie,  Uans  le  tiret' L-ilé,  interprèU' 
«te  ta  même  manière  ta  eointuite  «le  la  Soi‘l)  jinie  im  cette  ci reonstani;e. 
B  Xosquidem,  «tit-it,  lieliiriotiis  zelfj,  quo  llaHratltcm  aninunn  yci-itis, 
veslram  în  hae  re  ti’ilmimus  ap'OMili  râtioiiein,  eodemqne  referemiam 
esse  magnopore  velimus  «jtiines  e.xistimeiit.  « 

(xq  Suuvenirs  «te  M.  de  .'sau.sin,  êvêfpie  de  iJIuis. 
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»  (li'liiillée  lies  eri’ours  du  P.  lîen-uyer,  <]ue  je  me  pni|it)sais 
»  d’inséiTi'  dans  le  journal,  cl  j'aurais  oxéciitc  re  iirofoi  si  io 
»  n’en  eusse  élé  einpècdié  par  mes  supérieurs  w  (i).  Il  csl  aisé 
de  couiprOTidi'e  ifue  ce  lan^uige  si  llallour  pour  M,  Legrand 
dul  metlre  fin  à  remliarras  f|u'avail  pu  lui  causer  d’abord  le 
voisinage  du  P.  nerlhicr. 

-'î.  —  Detevnitnalîo  naent'  FacHitaitH  Fari.'steusw  nuper 
libro  cAfi  titnhiH  :  fbnile,  ou  de  rfiducalion;  —  ('en sure  de  lu 
FaenUé  de  Théolofj  'te  de  Paris  contre  un  livre  qui  a  pour 
titre  :  Ibnile,  ou  de  riCdueufion  ;  Paris,  P. -Al.  Le  Prieur,  ini* 
[irimeur  du  rui,  rue  Saint-Jacipies,  à  l’Olivier,  17fi3,  iii-i'’ de 
^l'i  [lages:  in-lii,  p[),  Réimprimé  en  17(>l)  (in*V')  ol  en 
1771)  (in-H'  de  jiagos),  par  Oliarlos-Pierre  Rerlon,  à  Paris; 
repi'oduii  [lar  M.  Migno  dans  le  Theoloyice  (dursus  conipleinH 
(loin.  II,  e(d .  1 1 1 

Parmi  les  alla(|ues  multipliées  (|ue  la  IMiilosopliic  livrai! 
alors  à  la  Religion,  une  des  plus  éclalanles  el  des  [tlus 
funesles  fut  la  ])uhIicalion  de  ryi//ii7e  de  .f.-.l.  Rousseau,  en 
I7(i^,  .lamais,  ])eut-ètre,  la  religion  n'uvail  élé  si  ouverle- 
meril  aihufuéc  dans  loules  ses  jiarlies;  jamais,  surtout,  i'aid 


(0  Le  !’.  lîerlliiei’ eotilirme  liii-mêine  co  qui  est  dit  ici  dans  un  ar¬ 
ticle  des  Mi’mnircH  contenant  une  exposition  claire  et  vnvci.se  des 
systf'ines  des  l*P,  iJardonin  et  lîerniyer.  «  Nous  i>ourrioiis,  dit-il, 
lionsser  Iteaueoup  plus  loin  rexaînen  de  cette  uistoirc  du  Peuple  da 
Oicit,  et  notre  intention,  en  ellel,  êtoit  d’en  donner  une  criLiqne 
ilëlaillée  sur  la  tin  île  175:L  Nous  en  finies  même  la  proixisUion,  (|ui  ne 
fut  point  ignorée  de  ceux  qu'on  cruyuit  devoir  obvier,  (dus  que  per- 
.soiuie,  aux  suites  fâcheuses  de  ce  Livi-e.  Mais  .sur  ces  entrefaites,  les 

Sujici'ieui’s  des  Jésuites  putilicrent  no  désaveu  de  l’ouvrage . (  es 

déinardios  pnlirni lies  arrêtèrent  l’ellet  de  nos  intentions,  parce  iin’on 
Jugea  que  ce  rpii  étoit  émané  des  personnes  eu  iilace  alisorboit  ce  qui 
ne  devoit  être  ipie  littéi-aire.  On  se  trompa  pourtant  ;  et  il  failoit  nous 
laisser  l'exercice  de  ce  iriiiiistcre,  très  subalterne,  h  la  vérité,  mais 
toujours  de  queltiue  poids  pour  le,  niainlieii  de  la  vérité  el  de  la  lionne 
l'étintation  »  { MCnhiI ves  tle  Trévoux,  décembre  1701,  i».  .‘102S,  sn^îb. 
cet  article,  intitulé  0/),serivf('/oo.s  .sur  les  ^ufsléntes  d/‘s  PP.  Hnr^ 
do}iiu.  et  lUirruijvr,  est  atlrilnié  au  i*.  Perthier  par  le  P.  Suiiimee- 
^  ngel,  Tuhhi  iiiéUiod hfiie  des  Méiiujîves  de  Trévoux  ;  Paris,  lîSGL 
prcinicre  partie,  ii.  l.îxO. 
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(lu  sojtliisiiic  ii’avail  em[)loyô  (TLinc  uiatiiêre  aussi  pi'ojirc 
il  st'iiuire  une  hifiriité  do  Jerteurs,  Aussi,  à  iiciiic  l'ouvrage 
eul-il  paru  ([u'ii  fui  (U'iioricé  à  la  Sorl>oiuio,  condaniiK;  par 
un  arrêt  du  Parlomeril,  et  proscrit  par  M.  de  Ceaunioiit, 
archevêque  de  Paris,  dans  un  mandemsnt  qui  signalait  aux 
fidèles  les  dangers  de  l’ouvrage  ef  les  graves  erreurs  dont  il 
(hait  rempli.  Les  députés  ordinaires  de  la  Faculté?  de  Théo¬ 
logie  s'étant  assemblés,  le  7  juin  jtnar  aviser  aux 

moyens  de  secourir  la  religion  si  horrildement  alla(piée,  t'u- 
reiit  d’avis  de  [lorter  celle  afl'aîrc  à  la  prochaine  Assciiiblée 
générale  de  la  Faculté.  Dans  cette  Assemblée,  (jui  se  tint  le 
l*''  juillet  suivant,  on  résolut  do  travailler  sans  délai  à  une 
censure  iiiotiA’ée  de  l’ouvrage,  et  M.  Legrand  tnt  ehai'gé  d’en 
rédiger  le  projet.  II  le  lit  avec  tant  de  zèle  ol  d'aciivité,  (pie 
son  Iravail  fut  en  élat  d'êlre  soumis,  vers  le  miiieu  du  mois 
(Faoùl  suivant,  à  l’examen  de  la  l'acuité,  (jui  l'approuva  par 
une  délibération  du  2(1  août  17f>2,  et  en  ordonna  anssiU'il  la 
jmldication.  ^ 

f 

Dans  celle  censure,  les  erreurs  de  (7i'm(7e  sont  ra|ip()rlée.s 
il  sept  in’incipaux  ehet's,  dont  le  jiremier  regarde  Dieu  et  la 
religion  naUirclIc;  le  seeond,  la  possiiiilité  et  la  nécessité  de 
la  llévélation;  le  Iroisième,  les  caractères  de  la  Hévélalion; 
le  (pialrième,  les  moyens  de  la  connaîlre;  le  citKjnième,  les 
miracles  et  les  [iropbéi ies  ;  le  sixième,  la  doclrine  révélée; 
le  septième,  en  tin,  l'inlolérani  isme  (pte  [iro  fesse  la  vraie  re¬ 
ligion.  Sous  ces  ditîércnls  litres  sont  [dacés  eirnpianle-sept 
passages  ou  proposil ions,  (|iie  la  cenmre  examine  et  (jualilî(* 
en  détail.  Cet  examen  esl  lej’miné  |Kir  (]uel(iues  oliservulions 
sur  le  système  d'èduealioii  pîoposè  dans  ['Emile,  el  sur  les 
princi[)Cs  de  cel  ouvrage  rclativoioen!  à  la  smiverainetè  (îu 
peuple  (1), 

(Ij  Lg  système  d'édueution  in'oposé  dans  VKniile  a  été  Iden  anpivcié 
l^ar  AI.  Fiévée  dans  une  suite  (rarlicles  lUi  Journai  en 

I8v)5j  I,  13  et  19  mai.  (  es  aïdicles  ont  été  reproduits  daii.s  le  lume  lir  thi 
Spfjclatey  >'  français  a  a  X sirv^e  138-1.Ï8).  —  priuuipes  de 
VEurf/e  sur  la  souveraineté  du  juniple  m*  sont,  au  iVmd,  que  amx  rl(* 
■Inrieii,  si  lûeii  réfutés  par  Hussuet  AvfjrCfssrinenc  aux  prolcs- 
tanU,  m  40,  etc.,  l,  XXI  des  Œurrvs,  édition  de  Lchel). 
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(lotie  ccn-S‘ure,  s:iiis  avoir  lo  cluirino  ol  les  atli'ails  do  17Î’- 
wi/e  sous  lo  rapport  du  stylo,  ollre  iiiio  discussion  aussi 
solide  tjuo  conijilôlo  dos  faux  jn‘incî[)cs  ot  dos  soi>liisnics  les 
plus  ôhlouissants  do  l’ouvrai^o  oondainiiô.  on  |)eul  la  oonsi- 
déror  ooinino  un  (irooioux  arsenal,  où  sont  rassoinbléos 
loulos  les  armes  nécossairos  ]KHir  repousser  les  violentes 
al  laques  et  les  traits  les  plus  eiivoniniés  de  rineix'dulité  mo¬ 
derne.  nuehpie  solides  (|ue  soioni  généraleineni  les  écrits 
lliéo!ogi([ues  de  M.  Legrand,  on  peul  dire  (ju’il  s’est  surpassé 
dans  oolui-oi,  et  »|u'il  y  a  rendu  un  des  services  les  plus 
signalés  à  la  lleligion.  Aussi  n’iiésitail-il  pas,  dans  la  suite,  à 
indiquer  la  Cemure  de  l'Emile  aux  élèves  du  Séminaire  qui 
le  consul taieni  sur  quoique  sujet  analogue  à  ceux  f|ui  sont 
Iraités  dans  colle  cenfiui-e,  cl  Pionnier  de  (Juei'Ion  la  qualiliait 
de  «  censui'e  aussi  Lion  l’aile  <[uo  travaillée,  c'esl-k-diro 
savante,  exacte,  [lOnsée,  prol'ondo  et  d’une  netteté  singu¬ 
lière  )•  (I  t. 

îi.  —  O/mervations  sue  (jueh/ues  aede/es  de  la  CenHure 

de  la  Faculté  de  Tfiéolor/ie  de  l*aris,  contre  le  livre  intitulé 

*  ^ 

Kmiliî,  oc  lUi  L  llnccATiiix,  ou  Leitres  de  M.  I).  I).  !..  K.  IL 
T.  I).  P.  (Itocleiir  do  la  Kaculté  de  Thétdogie  de  Paris)  :i 
M.  1).  (L,  à  r  occasion  de  la  feuille  du  Iti  tuai  dernier 

des  N.  N.  Iv.  I’.  {Nouvelles  eeclési astiques)  \  Paris,  in-'i" 

de  IL  [lages  jiour  les  deux  |U'eniières.  de  [lages  pour  la 
IP  et  la  V%  do  'i-'i  pour  la  o"  et  la  IP.  Mlles  |iarui'enl  aussi  en 
11  viduuies  in-l:i  de  1)11  el  P^L  pages. 

* 

l.cs  applaudissenients  donnés  à  la  Censitre  d'Emile,  soit 
au  dedans,  soil  au  dehors  de  la  Macullé,  n'einpèclièrenl  pas 
le  rédacleui"  des  Nouvelles  ecclésiastiques  d'y  Irouver  des 
vices  essentiels,  qu'il  etd reprit  de  signaler  dans  sa  feuille  liu 
l(î  mai  17(ilî.  Il  s’élève  suri  nul  conlre  la  doctrine  de  la  Ma- 
cnlté  sur  ta  volonté  générale  i[ue  Dieu  a  de  sauver  tous  les 
hommes,  sur  le  sort  dos  enfants  morlssans  haptème,  sur  les 
liérélir|ues  <'l  les  scliisnialiijiies  de  bonne  fin,  sur  le  discer- 
neineiil  des  vrais  el  dos  faux  ini racles,  et  sur  d'aulros  qiios- 


\  \  \  Apicltçé,  annijuces  et  avis  ilivers. 


in  iiuvomhre  |'.  177, 178. 
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lions  nnaloj'ues  à  (*i'llos-r*i.  I>’api'(‘s  i'avis  île  plusieurs  per¬ 
sonnes  saines,  M.  Legrand  erul  devoir  opjioser  ([ueli(ues 
observations  à  la  critique  du  gazelier,  |)Our  jiréveidr  le  scan¬ 
dale  des  faibles,  et  dissiper  par  de  solides  explications  les 
nuages  que  pouvaient  exciter  flans  un  certain  notnlu’e  d'es¬ 
prits  les  sophismes  de  l’esprit  de  parti.  Lette  discussion  fut 
le  sujet  de  six  lettres;  publiées  successiveuient  par  M.  Le¬ 
grand  en  I703  (l),  et  recueillies  d'abonl  sous  le  titre  d'Obner- 
vatiom,  puis  sous  le  titre  de  Lettrea  intéroHmntes  aux  amis 
de  la  vérité  i'i).  î.’auleur  y  discute  avec  beaucoup  fie  netlelé 
les  divers  points  de  controverse  que  nous  venons  d'indifjuer; 
et  il  montre  que  la  doctrine  du  gazelier,  sur  tous  ces  points, 
est  pour  le  moins  outrée,  souvent  condamnable,  quelquefois 
même  directement  contraire  à  la  foi,  et  toujours  rqqfosée  à 
renseignement  universel  (3). 

G.  —  Detenninatio  sacrœ  Facultatis  Parisiensis ,  in  li~ 
hélium  cui  titidus  :  rïKi.is  vtuK  —  Censvt'e  de  la  Faculté  de 
Théoloyie  de  Paris  contre  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Hki.i- 
s.viue;  Paris,  chez  la  veuve  Simon,  17()7,  in-i"  de  1^3  pages, 

{l>La  première  est  datée  île  l’aris,  !«'•  juin  17(33;  ta  seconde  est  du 
3  juin;  la  troisième,  du  5  juin:  la  quatrième,  flu  7  juin;  la  date  <le  la 
cinquième  est  en  Idaiic  ;  la  sixième  est  du  1 1  juin  1703.  Mlles  sont  sui¬ 
vies  d’une  Lettre  (/a  M.  l’ahhé  chanoine  de  f'érjlise  de  fi- 
rencip  ûe  Sorbonne.  ICUes  oeciipont  les  245-114  dans  rédition  dn 

la  censure  floiinée  on  I77d,  chez  Charîes-l'ieiTe  Hertun,  il^8^ 

(2)  Paris,  I7ü:j,  in-4«  et  iîi-12*  l/abJié  Joannet  en  rendit  campto  dans 
le  Joimmi  chi^tHien  de  déoeiiiljre  1TÙ3,  \k  17-32. 

(âj  Journaf  Savant!^  rie  juin  1764,  p.  1138  do  l'éditiirn 

iiM2)ayaüt  dit  que  l'auteur  dt^s  Lpltres  intpremanfe^i  «  repoiiSHe  avec 
avantage  dans  cos  Lettrcfi  raeensation  rie  pciagianisnie  et  rie  nioli- 
nisnir^,  rlont  le  ^azetier  occlésiastirpio^  dans  sa  feiiilierlu  16  mai  1763, 
avoit  essayé  de  charger  la  Ccfisare  le  rédacteur'  des  Xouvelfaÿ  cr- 
r/éslastî^/ues  lui  réplirfua  rians  ses  reuiUes  riu  17  c+t  du  24  rléceinbia^ 
1764.  Vn  anoîiynio  lui  t>pposa  dos  île}narqHes  sttr  les  obmrrvatio/i/^ 
s  uüc  i  ne  les  que  l  e  bUtzet  iee  eeclês  îastiq  fit  it  d  un  s  ses  feu  if  les  d  u 
17  et  fht  2 J  décer/ibre  dernierj  en  Cf uæ  Oliservatioiis  ou 

Lettres  lie  M.**'  i>.  li.  !..  V.  l>.  J'.  L).  1\ au  sujet  de  la  Feuille  du  lütiiai 
1763,  ei  sur  les  tUdianlil/ons  qu^il  donne  drms  les  /nrines  feuilles 
pou  r  Justi/ier  sa  fidelité  ;  iu-F  de  18  pac'es.  Tes  reiiiarques  sunl  da¬ 
tées  de  w  Paris,  le  24  janvier  1765  o. 
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Cl  111“!^  lie  ii)2.  Le  lexlo  f'tMncais  esl  rcjiroduilj  h  lu  suite  du 

luminaire)  dans  l'cdilion  des  Qùicres  conipîèteH  de  Aîur- 

i  no  il  tel  ^  doniicc  il  l’aris  eu  KSll),  iu-H’,  l.  VII,  p.  I(i;î-!283. 

#* 

Uepuis  la  luddiciiliou  de  VEmtle,  la  guerre  contre  la  reli- 
giuti  el  ses  ministi’cs  se  puui'suivait  avec  ardeur,  et  les  pro¬ 
ductions  de  rinerédulilé  se  imilliivliaient  avec  uuecffrayatde 
i‘aj)idité.  Parmi  lies  jiroduelions,  le  litdinaire  de  Marmonlel, 
pulilié  en  ITIifî,  fut  une  de  celles  ijui  eurent  le  plus  de  vogue, 
l/auleur,  il  esl  vrai,  ne  se  nionlrait  pas  aussi  ouverleuieut 
ini]iie  ipie  jilusieui's  de  ses  eonleîiipoï'ains;  niais  sous  une 
ap[)areiite  niodéi’ation,  il  renouvelait  au  fond  les  principes 
de  rindiflerence  religieuse,  alors  si  réjiandus  el  qui  condui¬ 
sent  nalureileineul  au  mépris  de  la  religion.  Aussi,  à  peine 
rouvi’agc  i’ut-il  juiidié,  que  la  l'aciillé  de  Tliéülogie  s'occupa 
de  iirondre  les  moyens  d'en  pi'évonir,  ou  du  moins  d'en  di¬ 
minuer,  aulanl  qu'il  élail  [lossilde,  la  funeste  intluence.  Le 
il  mars  17()7,  M.  Rihallier,  syndic  de  la  Faculté,  lui  dénonça 
le  Hélimire ,  el  nue  (lommission  de  docleurs  fui  chargée  de 

l'examiner,  ]\Iai‘monlel,  efVravé  lîo  «'elle  mesure,  essava  d'en 

1.  * 

arrêter  l'exéeuliou  par  dos  extdicalioiis  protires  à  satisfaire 
la  Faculté,  et  il  eut,  imuj' col  elfet,  (juelqucs  conférences  avec 
les  docteurs  nommés  iKuir  rexanieii  de  son  iivi’c.  Mais  ses 
ex|ili(;aiions  ayant  [laru  insuffisantes,  la  Faculté  jugea  néccs- 
saire  de  procéder  à  une  veumire  motivée,  et  la  rédaction  en 
Cul  coutiée  à  M.  l.egrand.  I.orsqu'il  euî  terminé  ce  travail,  il 
le  présenta  à  la  Facnllé,  qui  l’adopta  par  une  délihéralinii 
du  ^()  juin  17t)7.  Quinze  ]^roJ^o^^ilions  extraiies  i\vi  Déliaaire 
étaient  condamnées  dans  celle  censure,  sous  quatre  cliefs 
pi'iuci{iaux,  <lont  le  premier  regardait  le  salut  des  tiaiens;  le 
second  traitait  du  sentiment  milurel  comparé  à  la  lumière 
de  la  foi;  le  troisième,  do  la  tolérance  universelle  jiar  rr.ti- 
[lurl  il  la  religion  et  au  salut  ;  le  qualidème,  de  la  nature  et 
di'  la  c.ertilude  de  la  religion  élaldie  jiar  .I.-C,  La  ccHsnrc  des 
quinze  jiroposil ions  était  suivie  d'une  déclaration  doctrinale 
sui’  la  tolérance  cicilc,  tle  dernier  point  avait  été  vivement 
iliscult'  dans  la  Facnllé,  à  l’occasion  dos  iiuiuiéludes  que  le 
(lonvernemeni  lui-méiiie  avait  témoignées,  en  atiprenanl  (jue 
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les  (locleurs  soiigeaioni  ît  Iruilcr  une  lualière  si  délicalc.  des 
(liseussioiis  l'elardèi'onl  ((uel((ue  temps  ia  piiltliealioïi  de  lu 
(Jensuve,  (jui  ne  parui,  jiüiir  eeile  raison,  qu’à  ia  lin  <ln  mois 
de  novembre  I7b7.  Le  rédacteur  des  Nouvctless  ecvUniaa- 
liquea  expose  plus  au  long  la  suite  de  cette  aiVaire  dans  ses 
feuilles  des  mois  de  févriei’,.  mars  cl  avril  17()8;  el  malgré 
son  penclianl  babil uel  à  critiquer  malignement  les  acles  de 
la  raCLillé,  il  recoiiiiail  ipic  la  censure  liu  lîéiimire  est  une 
des  meilleures  qu’elle  ait  publiées  dans  ces  derniers  temps; 
il  ajoute  (|ue  «  la  rédaction  de  rappendicc  (sur  la  iolérnnce 
cloile)  est  très  exacte;  et  que  le  parti  le  plus  sage,  en  cette 
matière,  est  de  s’en  tenir  aux  maximes  générales,  qu'on  y 
expose  avec  autant  de  méthode  que  de  in’écision  »  (1). 

T,  —  Lettres  d'un  docteui'  de  la  Faculté  de  Théoloyie  de 
Paris  au  censeur  rotjal,  auteur  des  notes  ajoutées  au  Re¬ 
cueil  de  différentes  thèses,  soîdenues  dans  plusieurs  Uni¬ 
versités  et  écoles  catholiques  ;  in-8®,  I7(it)  el  1770;  sans  nom 
de  ville. 

Le  Recueil  de  thèses  (pii  donna  lieu  à  ces  lettres  avait  été 
puldié  en  I7()8  sous  ce  titre  :  «  Colîectio  ihesiiini  in  diversis 
universitatilnis  ac  scholis  orhis  catholici  proputjnaiarurn, 
à  paucis  abhinc  annis,  cireà  quYecipnia  theolof/iœ  ac  jurls 
canonici  doymata  ;  Parisiîs,  1708,  in-8®  de  'i73  jiages.  l/édi- 
teur  de  ce  recueil,  (pii  était  ]>rol)ablement  un  Ihéoiogien  ap¬ 
pelant,  y  avait  réuni  avec  affectai  ion  plusieurs  thèses  sou¬ 
tenues  dans  les  pays  (itrangers,  el  à  Itome  meme,  en  faveur 
du  système  des  A^ujustiniens  sur  l'ofticacilé  de  la  grâce, 
système  que  les  disciples  do  Jansénius  cl  de  Quesnel  invo- 
(puiient  avec  conliance  à  l'aiqiui  de  leurs  erreurs.  .M.  lîilial- 
lier,  docteur  de  Sorhonne  el  censeur  roval,  frap]>é  de  cette 


(U  Souveiles  ecclésiastiques,  année  1768,  p,  19  et  1).  —  Voir  aussi 
Ménioiras  secrets  pour  servir  à  (’histoire  de  la  répuüUque  des 
lettres  en  France,  dcjjuis  170S  jusqu'à  nos  jours,  liai'  liaclian- 
iiiont,  l'f  déccinlire  I7ü7,  t.  Ill,  p.  2î(i,  271.  — ■  JourTial  des  Favanls, 
amiéc  1768,  mars  fii.  202  rte  l’éililion  iii-  rq  et  août  (p.  58]-ü8:p.  —  Idcot, 
Mémoires  pour  servir  à  l’Hisluire  ecclésiastique  pendant  le 
XV  U  h  siècle,  20  juin  1767;  t.  IV,  ii.  2ril-2r)8. 
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tPîi(luii(‘(‘  (hi  iiecueil  de  ihènen,  nr  fotisotitit  à  l'iiiiproiivor 
(ju'on  y  joigiiîiîil  <[up|([ues  notes  pour  provenir  les  fausses 
eoiiséfpieuces  fjue  des  persotiries  i>cu  inslruiles  oit  iieu  pré- 
eaiilioiniécs  ]>ouri'aient  on  tirer  en  faveur  du  parti  de  l’appel. 
(!es  notes,  Xotre  reQÎi  cenmriH,  rédigées  par  id,  Legrand,  de 
coneerl  avec  M.  Riiiallier  (1),  furent  impi'iniées  à  la  fin  du 
votunie,  dont  elles  remplissent  le.s  (juatre  dernières  pages 
('iliR-l'd). 

Le  rédaetciir  dos  XùKvelleii  eevJ(htaffti(ii(es  annonça  avec 
de  gi'ands  éloges  ie  IfecveU  de  fèé.Np.v,  dans  sa  feuille  du 
iTi  déconilire  ITtiH,  et  le  donna  comme  un  Irès  précieux  mo¬ 
nument  de  l'enseignement  Ihéologique  du  xviu^  siècle,  et 
comme  très  propre  à  jusiitier  la  doctrine  den  appelaida  sur 
la  prédestination,  la  grâce  etlicacc  par  elle-même,  et  {[uekjues 
autres  ]ioinls  d'une  égale  importance.  M.  Legrand,  de  concert 
avec  M,  Itihallier,  prit  alors  la  plume  pour  la  défense  des 
Xoten  jointes  au  Recueil  de  théines;  et  telle  fut  l’oecasion  de 
trois  letiren  cpii  parurent  successivcmeiil  en  I7(i9et  1770  (2), 
(les  (ciirefi  furent  vivement  al1a(|uées  par  le  l'édacteur  des 
Xouceileü  eccléHinsfiijHes,  inincipalemeni  dans  ses  feuilles 
dos  dl  oelobi'c  el  7  novenibre  17n9,  et  dans  celle  du  avril 
I77(t  {li>.  11  n'entre  pas  dans  noire  plan  d'oxiioser  en  délail  la 


fl)  La  cuopéralion  de  M.  Lofirand  à  la  ivdaetion  de  ces  notes  est  rap¬ 
portée  coiniiie  un  tait  certain,  par  M.  M  on  lai  *ine,  flans  sa  notice  sur 
.M.  Le{=raiid,  la  .\J). 

Ci)  l.a  iiio<jr(iphic  universelle  (art,  RihalHer)  attribue  ces  lettres 
à  ,MM.  lîiltallier  el  LegraixI.  Le  témoi<inage  positif  de  M.  Montaigne 
(  If///  suprù,  p.  Xll)  ne  permet  pas  de  doute)*  ijue  M.  Legrainl  n'ait  été 
te  rédacU’ui*  des  trois  Leiircs,  l.a  seconile  (31  pages)  est  datée  du 
1')  Janvier  1770:  la  tiaiisiènie  (117  pages)  pui’tf*  la  fiale  ilu  12  septembre 
1770,  l'ne  «  ciiKiuifnneédition  »,  avec  le  nom  de  l’auteur, a  été  publiée 
.wignon,  cliéz  Seguin  aîné,  en  1840,  2  vol,  in-8". 

(3)  Voii'  les  feuilles  des  27  décembre  17C8,  p.  20()-2Ü8:  —31  octobre  et 
7  iKivcmbrc  I7iii),  p.  173-180;  —  25  avril  (p.  (1.5-08)  et  25  juillet  1770 
(p.  118-120):  —  m  avril  à  i®'*  mai  1771,  p.  ,57-71,  et  2  octobre  1771,  p,  157- 
1.50:  —  18  et  25  juin  1772,  p.  97-104.  D’ajirès  .\I.  Picot  (/î/o/ympA/c 
universelle,  ai*t.  GourJln),  cés  articles  furent  fouiaiis  par  Gourlin, 
célèbiv.  apiiivlant.  (pii  était  l'oi-aclé  tlu  parti,  et  i»‘ésidail  à  la  i-édacLion 
fies  Kourelles  eeelèsiiisti<ixu's. 
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suite  (le  cette  controverse;  nous  dirons  seulement  que  le 
Noxivellisie  s'y  applique  principalement  à  confondre  la  doc¬ 
trine  des  appelanis  Français  avec  le  système  des 
niens  soutenu  en  Italie  par  le  cardinal  Noris  et  par  les 
PP.  Berli  et  Belellij  religieux  augustins.  Pour  ôter  ce 
subterfuge  aux  appelants  Français,  M.  Legrand  montre 
clairement  la  différence  qui  existe  entre  la  doctrine  de  ces 
derniers  et  celle  des  .-Vugustiniens.  Ceux-ci  établissent,  comme 
un  principe  nécessaire  et  fondamental ,  la  soumission  due 
aux  Décrets  apostoliques  qui  ju'oscrivent  les  erreurs  de  Jan- 
sénius  et  de  Quesnel,  et  subordonnent,  en  conséquence,  leurs 
opinions  particulières  à  ce  principe;  tandis  que  les  appiclants 
Français  rejettent  ouvertement  les  Décrets  apostoliques  cl 
tes  subordonnent  à  leur  doctrine  particulière,  malgré  tous 
les  anathèmes  de  l'Eglise.  Le  point,  si  important  dans  les 
controverses  du  dernier  siècle  sur  les  matières  de  la  grâce, 
est  solidement  traité  dans  les  trois  lettres  de  M.  Legrand, 
principalement  dans  la  seconde  et  ta  troisième. 

S.  —  Tractatus  de  Ecclesiâ  Ckristi,  in  nstim  alumnornm 
Sacrœ  Facultatls  Parisiensis ,  auctore  nno  è  P arisiensibus 


Theologis  ;  Parisüs,  apud  Carolum  Pelrum  Ber  ton,  177Ü, 
tomus  primus  (et  unicus),  in-S®  de  084  pages. 

Sous  ce  litre,  >1.  Legrand  se  proposait  de  donner,  sur  la 
matière  de  l’Église,  un  ouvrage  complet  dont  il  expose  le 
plan  dans  le  préamlmle  du  tome  1".  Comme  il  on  avait 
arrêté  dans  son  esprit  le  plan  et  les  principaux  dévelop¬ 
pements,  il  y  travaillait  avec  une  grande  facilité,  et  l’yu- 
vrage  s’imprimait  à  mesure  que  l’auteur  on  avançait  la  ré¬ 
daction.  Mais  la  mort  vint  arrêter  ce  travail,  dont  il  n’existe 
que  le  premier  tome  et  environ  80  pages  du  second.  Ce  n’en 
est  pas  moins  un  précieux  répertoire  pour  les  professeurs 
de  théologie,  sur  les  points  <[ue  l’auteur  y  a  traités,  princi¬ 
palement  sur  rautorilé  iu faillible  de  l’Église  dans  le  ju¬ 
gement  dos  controverses  dogmatitiues.  Au  commencement 
(lu  second  volume,  rauleur  Irailait  des  notes  de  VEglise; 
cl  à  l'occasion  do  la  noie  de  sainieté,  il  donnait  des  notions 
étendues  sur  les  miracles  cl  sur  les  movons  de  discerner  les 
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vrais  miracles  d’avee  les  faux.  Cette  partie  du  second  tome 
a  été  publiée  séparément  en  1820  (in-12  de  3i  pages),  et 
jointe  il  (|uelr|ucs  édilions  de  la  tliéologie  de  Bailly,  sous  le 
litre  de  Appendix  de  mtraculis  (1).  M.  i\Iigne  l’a  aussi  in¬ 
sérée  dans  le  tome  XXÜl  (col,  lOlMMlâtî)  du  Scripturœ  sacrœ 
curfttis  compleius,  ainsi  que  les  articles  De  naturâ,  auctore, 
antiquitaie  Hcclesiœ,  dans  le  tome  IV  du  Cours  compdet  de 
Théologie. 

O.  —  De  existentîâ  Dei ;  Opus  posthumwn  D,  Legrand, 
quondam  docioris  sacrœ  Facidiatis  Parisiensis;  Parisiis, 
1812,  in -8’  de  xvi-lîOO  pages  (2). 

Cet  ouvrage  n’est  que  le  commencement  d’un  grand  traité 
de  la  religion,  dont  M.  Legrand  avait  conçu  le  projet,  et  qui, 
dans  son  intention,  devait  servir  do  préambule  à  un  cours 
comj)lel  de  tliéologie,  qu’il  se  proposait  de  rédiger  plus  tard. 
Le  Traité  même  de  la  religion  est  demeuré  imparfait,  et 
l’auteur  n’en  a  laissé  que  les  premières  dissertations,  qui 
ont  pour  objet  l’existence  et  les  attributs  de  Dieu.  Après  une 
dissertation  prrêliminaire  sur  l’athéisme  en  général,  il  ex¬ 
pose  la  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  tirée  <le  la  nécessité  de 
son  être;  ce  qui  lui  donne  lieu  d’établir  tous  les  attributs  de 
Dieu,  par  la  nature  même  et  la  nécessité  de  l’être  divin. 
Cette  partie  de  l'ouvrage  de  M.  l.egrand,  la  seule  que  l’on 
ait  trouvée  en  état  d’être  publiée,  est  également  remar¬ 
quable  par  la  profondeur  de  la  doctrine,  et  [lar  la  clarté  des 
raisonnements,  dans  une  matière  si  relevée.  Il  est  aisé  de 
voir  que  l’auteur  ne  la  ilestinait  point  au  commun  des 
lecteurs,  mais  aux  philosophes  et  aux  théologiens,  accou¬ 
tumés  aux  discussions  pfiilosophiques  et  aux  abstractions  de 
la  métaphysique,  tbi  ne  peut  nier  qu'elle  ne  soit  d’un  grand 
mérite,  aux  veux  île  celte  classe  de  lecteurs:  et  rédileur  ne 
craint  pas  d’assurer  que  peu  d’ouvrages  ont  traité  cette  ma¬ 
tière  avec  autant  de  solidité,  de  profondeur  et  de  clarté. 

Quel  (jue  fût  le  mérite  de  ce  travail,  il  resta  inédit  jus- 

(1)  IJAmi  de  la  Religion,  t*  XX V,  p,  368* 

(i}  Vuyez  la  pré  face  iiiii^e  à  la  tôte  de  cet  ouvrage  par  M.  Mon  taigno* 
—  f/Ami  fie  In  Reifgi(ni,  t,  IV^  p.  206-2 M* 
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qu'en  1810.  Mais  à  cette  époque,  un  neveu  de  M.  Legrand, 
plein  de  respect  et  de  vénération  pour  ia  mémoire  de  son 
oncle,  témoigna  à  M.  Êmery  le  désir  de  voir  publier  l’ou¬ 
vrage,  et  se  montra  même  disposé  à  faire  en  grande  partie 
les  frais  de  la  publication.  M.  Emery  saisit  avec  joie  cette 
occasion  de  témoigner  lu  haute  estime  dont  il  était  tui 
même  pénétré  pour  M.  Legrand.  Il  pria  donc  M.  Montaigne, 
alors  directeur  au  Séminaire  de  Paris,  de  revoir  avec  soin  le 
manuscrit  pour  le  mettre  en  état  d'être  publié.  11  l’engagea 
en  même  temps  à  rédiger  une  notice  sur  M.  Legrand,  pour 
servir  de  préface  à  l'ouvrage.  M.  Montaigne  répondît  d’autant 
plus  volontiers  à  ce  désir  de  M.  Emery  qu'il  avait  autrefois 
connu  particulicretnenl  M.  Legrand,  dont  les  sages  conseils 
lui  avaient  élo  très  utiles  pendant  le  cours  de  ses  études 
sorbonniques.  La  notice  sur  M.  Legrand  qu'il  a  mise  à  la 
tête  de  l’ouvrage  est  le  résultat  de  ses  propres  souvenirs 
joints  à  ceux  de  quelques  anciens  membres  de  la  Compagnie 
et  aux  traditions  de  famille  qui  lui  furent  communiquées 
par  le  neveu  de  M.  Legrand.  La  mort  de  M.  Émery,  arrivée 
le  28  avril  1811,  ne  lui  permit  pas  de  voir  le  résultat  de  ses 
démarches  pour  la  publication  de  l'ouvrage,  qui  ne  put  avoir 
lieu  qu’en  1812. 

<0.  —  Note  rédigée  en  I7fi3,  à  la  demande  du  comte 
d’.Vrco,  sur  l’ordre  et  l’objet  des  études  ecclésiastiques  au 
Séminaire  de  Saint-Sulpice.  Publiée  par  l'abbé  Méric,  lits- 
toire  de  M.  Emery  et  de  Végline  de  France  pendant  la 
Révolution;  cinquième  édition,  Paris,  1895,  t.  I,  p.  15-18. 
L’original  est  dans  tes  Matériaux  pour  la  Vie  de  Aï.  Emery i 
t.  XTI  (Manuscrits  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice). 

A.  —  Examen  de  la  Dénonciation  de  l'Abrégé  de  la  théo¬ 
logie  mora/e  de  Al.  Collet,  adressée  par  cent  onze  chanoines, 

*  _ 

curés  ou  vicaires^  à  VEt>êqnc  de  TroyeSy  et  datée  du 
20  septembre  17(54;  manuscrit  in-4“  de  308  pages  (1), 


(1)11  en  existe  pareillement  une  copie  à  la  BibîiotMqne  Mazarine, 
in-4«  de  365  pages,  d'après  le  Cataiogvje  des  Manuscrits  de  la  Bi- 
Oiiùthèque  Mazarine,  par  Auguste  Molinier;  Paris,  1S3G,  l.  II,  p,  26, 
U»  11T5  {olhii  2313). 
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Voici  quelle  fut  l’occasion  de  cet  ouvrage  ; 

;\I.  Collet,  i)rêtrc  de  la  Congrégation  de  Saint-Lazare,  avait 
publié,  [►OLir  l’usage  des  Séminaires,  un  abrégé  do  sa  théo¬ 
logie  morale,  intitulé  :  Institutiones  iheologicœ,  ad  usttm 
seminarioyum,  4  volumes  in-12.  Cet  ouvrage,  bien  accueilli 
du  public,  se  répandit  en  parliculier  dans  les  Séminaires  di¬ 
rigés  par  les  prêtres  de  la  Compagnie  de  Saint-Suipice;  mais 
le  parti  des  appelants  ne  le  jugea  pas  à  beaucoup  près  aussi 
favoral)lemcnt,  et  prétendit  que  rautcur  renouvelait,  sur  plu¬ 
sieurs  points,  la  morale  relàcliée,  si  souvent  reprochée  aux 
Jésuites.  Cette  accusation  fui  le  sujet  d’une  Dénonciation  de 
la  théologie  de  Collet,  présentée  à  M.  de  barrai,  évêque  de 
Troyes,  le  20  septemlrrc  JTti'r,  au  nom  d’une  centaine  d’ec- 
cîésiastiqucs  de  son  diocèse.  La  Déno^ieiaiion  fut  même  im¬ 
primée  rannéc  suivante  et  annoncée  avec  de  grands  éloges 
par  le  rédacteur  des  Nonvelîes  ecclésiasiiqx(,es,  dans  sa  feuille 
du  22  mai  ITtU)  (1).  Le  silence  gardé  pendant  quelque  temps 
sur  cette  dénonciation  par  M.  Collet  lit  naître  à  M.  Legrand 
l'idée  de  prendre  la  défense  d’un  ouvrage  si  injustement  at¬ 
taqué,  et  de  réfuter  des  accusalions  qui  ne  tendaient  pas 
seulement  à  discréditer  l’ouvrage  de  Collet,  mais  encore  à 
faire  peser  le  sou[H‘on  de  relàcbemeiit  sur  les  prêtres  de 
Saint-Suli>ice,  et  même  sur  les  évêques  de  France  qui  auto¬ 
risaient  dans  leurs  diocèses  la  nouvelle  théologie.  Tel  est  le 
sujet  (le  l’ouvrago  inédit  de  M.  Legrand.  Plusieurs  habiles 
Ibéologiens  aux(|iicls  il  le  communiqua  y  trouvèrent  une  ré¬ 
futation  aussi  solide  (jue  complèle  de  la  Dénonciatioxi, 

Nous  ignorons  les  raisons  qui  empêchèrent  M.  Legrand  do 
puldier  son  travail,  M,  Montaigne  suppose  que  la  publication 
en  fut  arrêtée  par  la  résolution  que  manifesta  M,  Collet  de  se 

(1)  Dénonciation  de  la  théologie  de  M»  Pierre  Collet,  prêtre  de 
la  Congrégation  de  la  iM t'ssiov,  faite  à  Monseigneur  révesgue  de 
Troyes  par  un  grand  nombre  d  ’ecclésiastigues  de  son  diocèse,  et 
présentée  à  rc  prélat  le  SI  septenibi'e  /  "Ci''/;  sans  uomU’auteur,  ni 
lie  lieu,  ni  il'itnpriinetii*  ;  17(;5,  in-l^  de  120  nages.  On  sourit  en  enten¬ 
dant  parler  de.s  «  prodigieux  relâchemens  »  de  Collet  sur  le  vol,  le 
serinent,  i’usure  (!>,  riioniieide,  eLe.  Il  n’y  a  ouc  les  jansénistes  paur 
donner  de  pareils  ilivertissemeiits. 
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défendre  lui-niéme  (1);  nous  ne  voyons  cependant  pas  qu'il 
ail  oxocuté  ce  projet;  du  moins,  toutes  nos  recherches  dans 
les  ijibliolhcques  publiques  cl  particulières  ïi’onl  pu  jusqu’ici 
nous  faire  connaître  aucun  ouvrage  do  Collet  sur  celte 
matière  (â).  Nous  sommes  portés  à  croire  que  la  Dénon¬ 
ciation  lui  parut,  aussi  bien  qu’à  M.  J,egrand,  trop  visiblement 
exagérée  pour  «lu’il  fût  nécessaire  d’y  opposer  une  réfulalion. 

It.  —  Commentarms  de  sacris  diceceneoa  aique  proumcîÆ 
Parisiensis  et  Gallùe  SeminarHn,  ad  Ejiiscopmn  Agvien- 
sem,  cùm  is  taie  quidpiam  ab  Archiepiscopo  Parisiensi 
expeteret,  anno  1758. 

Désirant  intrortniro  dans  son  diocèse,  et  probablement  aussi 
dans  quelques  autres,  la  discipline  et  les  règlements  en  usage 
dans  les  principaux  Séminaires  de  France,  l’évêque  d'Agric, 
ville  épiscopale  de  Hongrie  (3),  s'adressa,  en  1757,  à  M.  de 
neaumonl,  arche yc({uc  de  Paris,  pour  le  prier  de  lui  faire 
connaître  les  règles  suivies  en  France  dans  le  gouvcrncnienl 
des  Séminaires,  la  discipline  qu’on  y  observait,  les  sciences 
(ju’on  y  étudiait,  et  la  méthode  d'enseignement  (|u’on  y  suivait. 

Pour  procurer  à  ce  prélat  les  renseigncmenls  (ju’il  désirait, 
M.  jle  Beaumont  s'adressa  à  M.  (iouslurier,  en  le  priant  de 
vouloir  bien  lui  remettre,  sur  ce  sujet,  un  mémoire  <(u'il  pût 


(1)  Peut-être  aussi  yiarce  que  «  de  tous  côtés  surgirent  des  protes¬ 
tations  en  faveur  du  tiiéologien  catholique.  On  cite  notamnient  : 
Lettres  sur  la  Dénonciation  de  la  Théologie  de  M.  Collet; 
lîouillon,  [chez  Martin  liougcanc,  1765,  i  vol.  jji-isde  155  pages.  Ce 
lettres,  qui  .sont  au  nom).tre  de  trois,  sont  annotées  par  un  théologien 
très  haliile  »  {iéoiices  hihliorfva'pkiqxws  sur  tes  écrivains  de  la. 
Congrégation  de  la  Missioxx,  par  \:n  prêtre  de  la  même  fongré- 
galion;  .vngoulême,  imprimerie  de  ,1. -K.  Baillarger,  1878,  in-8«,  p,  47)' 

(2J  L’auteur  cité  dans  la  note  précédente  n’en  mentionne  aucun,  non 
plus  que  M.  H.  HaïU'éau,  Histoire  littéraire  du  Maine,  nouvelle 
édition,  Paris,  1871,  t,  Ht,  p.  129-135. 

(3)  Agria,  que  les  .\llemands  nomment  Eger,  et  les  Hongrois  Erlato, 
est  située  dans  le  comté  de  Ilévescli,  à  quinze  lieues  nord-est  de  Rude 
L’Kvèque  de  cette  ville  est  snlTragant  de  la  métropole  do  Strigonie 
Son  évêque,  on  17.57,  était  l'r;uH‘oi.s  lîarUntzi,  qui  la  gouvernait  depuis 
l’année  1745  (V.  Dict.  tic  Moréri,  et  te  bict.  tle  la  Géogr.  Sacrée  par 
Morénas,  art.  Agria). 
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prcscntor  à  l’Évéque  (i’Agric.  >1.  Gousturier  chargea  de  ce  soin 
M.  Legrand. 

Uédigo  d'a)>ord  en  français,  ce  nnémoiro  fut  ensuite  traduit 
en  latin  par  un  [)rofcsscur  de  rUiiiversité,  et  remis  à  M.  de 
Ccauniont,  rjui  le  fit  passer  à  rLvcciue  d’Agrie.  Nous  n’avons 
point  !e  texte  français,  mais  seulement  une  copie  de  la  tra' 
duction  latine  qui  fut  déposée,  <Ians  le  temps,  au  secrétariat 
de  r  Archevêché  de  Paris,  où  elle  se  trouvait  encore  à  l’époque 
de  la  Révolution  (1),  Sous  le  régime  de  la  Terreur,  une  infir¬ 
merie  ayant  été  établie  à  rArclicvèclié  de  Paris,  les  papiers 
du  secrétariat  furent  laissés  à  ia  disposition  des  malades,  et 
l'un  lî’entre  eux  s'empara  du  mémoire  laün  dont  nous  parlons, 
11  le  donna  ensuite  a  M.  Emery,  dans  la  prison  de  la  Concier¬ 
gerie,  où  ils  étaient  tous  deux  enfermés.  M.  Émery  lui-mcmc 
nous  apprend  ces  détails  dans  une  note  qu’il  a  écrite  de  sa 
propi’e  main  à  ta  lête  de  ce  manuscrit. 

Le  préambule  renferme  (luelqiies  notions  préliminaires 
sur  te  but  de  l’institution  des  séminaires,  et  sur  les  principaux 
moyens  ([uc  les  évtuiues  de  France  ont  coutume  d'employer 
pour  atteindre  ce  l)ut.  Ici,  l’auleur  du  mémoire  a  soin  de  re- 
marjjuer  (|ue  la  durée  du  séjour  dans  le  séminaire  n’est  pas 
la  même  dans  tous  les  diocèses  de  France,  ni  jiour  tous  les 
élèves  du  séminaii'c,  dans  un  même  diocèse,  11  expose  les 
principales  raisons  de  cette  différence,  savoir  :  1*  la  longueur 
des  éludes  nécessaires  à  ceux  qui  aspirent  aux  grades  dans 
les  Facultés  de  Théologie;  'i"  ta  pension  qu’on  est  obligé  de 
demamler  aux  élèves  pour  leur  entretien  au  séminaire. 
Quelque  modique  (jue  soit  cette  ]>cnsion,  la  ditticullo  de  l’ob- 
tenîi'  empêche  souvent  les  évétjues  de  prolonger  le  temps  du 
séminaire  autant  (ju’il  serait  à  souhaiter;  enfin,  les  J)esoins 
urgetils  des  paraisses  do  campagne  obligent  souvent  les 
évêques  d’abréger  le  temps  des  études  pour  un  certain  nombre 
d’élèves,  qu’on  peut  appliciuer  ulilement  à  l'exercice  du  saint 
ministère  sans  leur  avoir  fait  parcourir  la  longue  carrière 
des  études  nécessaires  à  ceux  qui  aspii'enl  aux  grades.  L’au- 


(1)  Elle  est  aotuGllement  aux  Archives  de  la  Solitude. 
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leur  ajoute  (lue  la  brièveté  du  temps  consacré  aux  études  par 
un  certain  nombre  est  compensée  par  les  moyens  que  les 
évêfjues  ont  coutume  d'employer  pour  entretenir  dans  leur 
clergé  riiahitude  d'étudier,*  comme  sont  principalement  les 
Examens  annuels  des  jeunes  prêtres,  et  les  Conférences 
ecclésiastiques  en  usage  dans  plusieurs  diocèses. 

Parmi  les  moyens  de  soutenir  et  de  perpétuer  les  grands 
séminaires  destinés  à  recevoir  les  étudiants  en  théologie, 
l’auteur  n'oublie  pas  les/jei//s  séminaires,  destinés  à  l’édu¬ 
cation  des  jeunes  humanistes  qui  aspirent  à  l'étal  ecclésias¬ 
tique,  et  surtout  les  séminaires  de  philosophes  où  l'on  pré¬ 
pare  imméilialement  les  élèves  à  l’étude  de  la  théologie. 
Dans  plusieurs  de  ces  séminaires,  par  exemple  à  Paris,  à 
Toulouse,  à  Bourges,  les  élèves  suivent  les  cours  publies  de 
philosophie  de  quelque  université  ou  de  quelque  grand  col¬ 
lège  :  ailleurs,  les  cours  de  philoso]>hie  se  font  au  séminaire. 
Partout,  cependant,  les  jeunes  gens  sont  exercés  à  rintérieur 
du  séminaire  sur  l'ohjel  de  leurs  études,  au  moyen  dcco»/’é' 
rences,  c'est-à-dire  de  ré|iéti lions  quotidiennes,  oii  ils  peu¬ 
vent  être  interrogés  souvent,  n'étant  jamais  plus  de  quinze 
ni  moins  de  dix  élèves  dans  chaque  conférence. 

Après  CCS  notions  préliminaires,  l'aiUeur  examine  en  dé¬ 
tail  les  questions  proposées  par  l’évèquc  d’.\grie,  cl  chacune 
«le  ces  questions  est  l’objet  d’un  chapitre  particulier.  Dans  le 
premier,  l’auteur  j>arle  des  lois  générales  auxquelles  sont 
soumis  les  élèves  des  séminaires  de  France.  Us  sont  généra¬ 
lement  soumis  à  toutes  les  lois  ecclésiasfif[ucs  et  civiles  du 
royaume,  et  aux  statuts  des  diocèses  qu’ils  lialtitcnl,  De  plus, 
les  séminaires  sont  soumis,  en  tout  ce  «jui  concerne  leur 
gouvernement  spirituel,  à  la  juridiction  de  l’évêque  dio¬ 
césain.  Pour  ce  qui  regarde  l'adminislralion  temporelle,  l’é- 
conomo  du  séminaire  rend  compte  tous  les  mois,  au  s  Lipé- 
rieur,  de  la  recetle  et  de  la  dépense,  et  le  supérieur  lui-même 
rend  compte  à  l'évêque  une  lois  clia(|uc  aimée. 

ho  second  chapiti'C  a  pour  objet  les  règlemcrils  observés 
dans  les  séminaires  de  France.  Pour  traiter  celle  matière 
avec  ordre  cl  avec  tout  le  délai!  couvouahic,  l’auteur  cxi'ose 
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ilaîis  plusioui’s  scellons  (lifTcreiilcs  les  règlements  qui  concer- 
iKMil  les  Supérieurs  et  les  Directeurs  des  séminaires,  le  rè- 
glemenl  journalier  des  élèves  et  celui  qui  est  propre  à 
certains  jours.  Il  parle  ensuite  îles  Tlègles  générales  plus 
iiiqiortautes  à  l’ordre  du  séminaire;  enfin,  du  llèglemcnt 
propre  au\  séminaires  de  philosophie. 

Sur  tous  ces  points,  railleur  du  niémoire  expose  avec  soin 
tout  ce  qui  ticnl  à  la  constitution  et  au  lion  ordre  des  sémi¬ 
naires  de  France,  Il  fait  connaître  les  l'onclions  du  supérieur, 
des  iirofesseurs  el  des  autres  directeurs;  l'union  qui  doit 
régner  entre  eux  pour  le  Dien  du  séminaire;  la  maniéré  dont 
ils  doivent  se  comporter  dans  les  assemblées,  soit  pour  le 
gouvernemeni  générai  de  la  maison,  soit  pour  l'apftel  des 
élèves  aux  Sainls-Ordres;  enfin,  (a  conduilc  qu'ils  doivent 
tenir  à  l’égard  des  séminaristes,  dans  les  rapports  journaliers, 
{lans  les  repas  même  cl  les  récréations,  que  tous  ensemlilc 
prennent  en  commun. 

L’auteur  eximse  encore  jilus  en  détail  le  Règlement  des  sc* 
ininaircs,  soit  [lour  les  jours  ordinaires,  soit  pour  les  jours 
de  dimanches  cl  de  fêles,  soil  pour  les  jours  de  congé  et 
pour  le  temps  itcs  vacances  :  soil  pour  le  Icmiis  des  retraites 
annuelles  et  de  celles  (jui  iirécèdent  les  ordiualions.  Celle 
partie  du  mémoire  offre  un  laliloau  complet  de  tous  les  rè- 
gicmenis  et  usages  des  séminaires  de  France,  et  de  tout  ce 
(pli  peut  contrihuer  à  enlrelenir  la  régularité  et  la  ferveur 
dans  ces  établissements  si  précieux  à  l’Église. 

Dans  les  cliapitres  suivants,  Fauteur  du  mémoire  fait 
connaître  l’objet  des  études  en  usage  dans  les  séminaires  de 
France,  la  durée  plus  ou  moins  longue  des  cours  de  philo¬ 
sophie,  de  Théologie  et  d'Fcriture-SainIo,  selon  le  temps 
plus  on  moins  long  ([ue  les  élèves  passent  au  séminaire; 
l’ordre  des  classes  el  des  conférences,  soil  dans  les  cours 
élémentaires  de  [)hiloso[)liie  et  de  (liéologie,  soit  dans  les 
cours  pins  étendus  que  suivent  les  aspîi'ants  aux  grades  des 
Facullés  de  Théologie;  les  études  parlicuHcrcs  d'un  certain 
noinhre  d'élèves  sur  Fliisloirc  ccclésiaslî([Lie,  ic  droit  cano* 
nifiuect  la  langue  liéln’a'ii[uc;  enlin,  les  auteurs  (ju’on  a  cou- 
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lumc  d'expliquer  aux  élèves  sur  les  divers  objets  de  leurs 
études. 


Sur  ce  dernier  point,  railleur  a  soin  de  remarquer  que  la 
pratique  n’est  pas  la  même  dans  tous  les  séminaires.  Dans  la 
plupart,  on  dicle  des  traités  plus  ou  moins  développés  selon 
la  durée  des  cours  de  théologie,  et,  pour  suppléer  à  leur 
brièveté,  on  met  entre  les  mains  des  élèves  des  ouvrages 


plus  étendus.  .\  Paris,  où  les  études  sont  plus  complètes,  on 
suit  dans  les  classes  privées  le  Traité  de  Dieu  et  des  attri¬ 
buts  divins,  publié  à  Paris  en  17,31  (1);  le  Traité  de  l'încar- 
nation  pulilié  en  1750;  le  Traité  de  l'Église  et  les  autres 
Traités  dogmatiques  de  Tournehj;  enlin,  pour  la  morale  cl 
les  sacrements,  les  ouvrages  de  Coîiel.  11  ne  s’agit  ici  (juc 
des  auteurs  suivis  dans  les  classes  particulières  qui  avaient 
lieu  dans  les  séminaires,  indépendamment  des  cours  publics 
de  Sorbonne,  auxquels  assistaient  la  plupart  des  élèves.  Dans 
ces  cours  publics,  l’usage  do  dicler  les  Traités  s'ctail  main¬ 


tenu,  et  subsista  jusqu’à  l’époque  de  la  Révolution. 

Quant  à  la  méthode  d'enseignement  suivie  au  Séminaire 
Saint-Suîpice  de  Paris,  voici  textuellement  ce  (lu’en  dit 
M.  Legrand  :  «  Assignantur  excusi  igpis  tractatus  qui  in 
disputât ionibus  udkibeantur ;  neque  disputationis  cujx^sque 


moderator  ea  pjriûs  explicat ,  de  quibus  vel  tirones  ipsî  p>os- 
tridiè  ixiterrogaxidi  sunt.  In  suo  qxiisque  liôro  tnaieriexn 
disputandam  reeognoscit ,  et  inielli gere  ipse ,  omni  prœvià 
explanatione  destitutus ,  coaatur,  Hàc  ratione  ingénia,  et 


persqxicaciora  fîiint,  et  intendi  consuesetmé  »  (P.  Il'),  IV"). 


Uelalivcment  à  l’étude  de  la  morale 


du  Droit  canon, 


l’auteur  du  mémoire  fait  remarquer  ([ue  les  ouvrages  com¬ 
munément  suivis  en  France  étant  parliculièrement  adajités  à 
nos  usages,  ne  seraient  pas  sans  inconvénient  enseignés  dans 
les  pays  étrangers  (]ui  ont  d’autres  usages;  d’où  il  conclut 
queilans  les  Séminaires  de  Hongrie,  il  serait  plus  convenable 
de  mettre  entre  les  mains  des  élèves  tpielques  ouvrages 
adoptés  sur  ces  matières  dans  les  Universités  d’Allemagne. 


(1)  Inutile  de  redire  que  Tauleur  de  ect  ouvrage,  réédité  en  1751  par 


M.  l.egrand,  est  M.  de  l,a  rosse  de  Champdorat. 
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On  voit  îissoz  pur  ccs  détails  (jue  l’auteur  du  mémoire  ne  so 
borne  pas  à  exposer  les  usages  particuliers  des  Séminaires  de 
Sainl-Sulpice,  niais([u'il  s’atlaclic  à  l’aire  connaîlre  les  usages 
comniutis  à  tous  les  Séminaires  (îc  France. 

Sous  ce  rajiport,  son  travail  ofl're  encore  aujourd’bui  un 
grand  intérêt  aux  personnes  qui  désirent  connaîlre  quels 
élaient,  au  milieu  du  dernier  siècle,  l’organisation  des  sémi¬ 
naires  en  l’rance,  l'état  général  des  études  ecclésiastiques 
dans  ce  royaume,  et  les  moyens  qu'on  y  employait  |)our  en¬ 
tretenir  dans  le  clergé  l'esju'it  et  la  science  de  son  état. 

>’(His  ignorons  (|uel  fut  le  résultat  de  ce  mémoire,  soit  dans 
le  diocèse  d’Agrie,  soit  dans  les  autres  diocèses  de  Hongrie; 
mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  tjue  ce  résultat  se  réduisit 
il  peu  de  chose,  vu  la  difficulté  de  réaliser  uu  plan  d'édu¬ 
cation  ecclésiasti()ue  aussi  com[det,  sans  une  longue  suite 
d’ed'orts  ou  de  travaux.  Au  reste,  en  supposant  meme  (pie 
révêque  d’Agrie  ait  exécuté,  en  partie,  le  plan  d'éducation 
dont  il  s’agil,  le  résultat  de  ses  clVorls  ne  larda  [uis  à  être  dé¬ 
truit  par  les  itiiiovalions  de  Joseph  11,  ([ui,  dans  la  Hongrie 
comme,  dans  le  reste  do  ses  Ktals,  ôta  aux  évêques,  vers 
i'au  1780,  la  direction  de  leurs  séminaires,  et  substitua  aux 
séminaires  diocésains  dos  séminaires  {jénérau.c  dont  les 
professeurs  étaient  désignés  par  la  seule  autorité  du  Prince. 


86.  M.  PJCQUEÏ 

1708-1781 

François  Picquet  naquit  à  lîourg-en-tîrcsse,  le  fi  décembre 
1708,  Il  éUut  compatriote  et  ami  de  rastronome  i.alandc,  au¬ 
quel  on  doit  une  longue  et  intéressanlc  notice,  insérée  dans 
les  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  écrites  des  missions 
étrangères  (I).  Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  céiebre  mis- 

fl)  NouveJle  Ctlitifm :  Mémoires  <l(îs  Indes  et  de  la  ('’liine;  Paris,  1783, 
t.  1».  1-03  :  Mémoire  sitr  ta  rie  tte  M,  Piniuet,  Missionnaire 

an  Canada  ;  par  M.  de  la  Lande,  de  l’.Vcadéinie  des  .Sciences.  Kn  li¬ 
sant  ce  niéinoire,  ou  ne  -se  duiiterait  pas  (lue  l’auteur,  ilaiis  la  suite, 
piToula  de  Jouer  le  rdlo  d’atliée. 
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sionnaire  ont  puisé  plus  ou  moins  abondamment  à  cctlc 
source  (1)  :  nous  ferons  comme  eux,  en  nous  bornuiil  aux 
extraits  essentiels  à  notre  dessein. 

M.  Picquet  fit  ses  premières  études  avec  les  applaudis¬ 
sements  de  tous  ses  supérieurs  et  <le  ses  professeurs,  quoique, 
dans  la  dissipation  et  le  feu  de  la  jeunesse,  il  sc  fût  livré  à 
des  occupations  tout  à  fait  étrangères  à  ses  études.  Il  aimeit, 
en  effet,  à  s’essayer  dans  beaucoup  de  genres,  et  il  y  réus- 
sissoit;  mais  scs  [iremicrs  amusements  avoient  annoncé  ses 
premiers  penchanls,  et  l'état  ecclésiastique  étoit  sa  prin¬ 
cipale  vocation.  Dès  I  âge  de  17  ans,  il  commença  dans  sa 
patrie  les  fonctions  de  missionnaire  avec  succès,  et  à  ^0  ans, 
par  une  exception  flatteuse,  il  reçut  de  l’évêque  de  Sinopc, 
suffragant  de  l’arclievêque  de  Lyon,  la  permission  de  prccbcr 
dans  toutes  les  paroisses  de  la  Bresse  et  de  la  Franche-Comté 
qui  dépend  oient  du  diocèse. 

L’enthousiasme  de  son  nouvel  état  lui  fil  désirer  d’aller  à 
Uome;  mais  rarchevêque  do  Lyon  lui  conseilla  d’aller  à 
Paris  faire  sa  théologie.  U  fut  ordonné  prèlre  le  10  avril 
1734,  cl  môme,  selon  I.alande,  qui  lui  donne  ce  litre,  il  fut 
reçu  Docteur  de  Sorlmnne,  Ayant  été  admis  dans  la  Com¬ 
pagnie  de  Saint-Sulpice,  il  fut  d’abord  chargé  de  iadircclion 
des  Nouveaux-Convertis;  mais  l’acUvilé  de  son  zèle  lui  fit 
chercher  une  carrière  plus  vaste,  el  il  partit  presque  aussitôt 
pour  le  Canada,  où  i!  arriva  le  fi  juillet  173'i,  et  où  il  est  de¬ 
meuré  près  de  trente  ans. 

Après  en  avoir  passé  cinq  à  Montréal  ou  dans  les  paroisses 
environnantes,  M.  Picquet  fut  envoyé  à  la  mission  du  lac  <îcs 
Deux-Montagnes,  où  allliuiient  de  louto  |»art  les  sauvages 
infidèles  désireux  de  se  faire  instruii-e  et  (ie  recevoir  ie  bap¬ 
tême.  «  C’est  surtout  aux  tribus  iroipioises  venues  des  cinq 
cantons  que  M.  Picquet  consacra  les  efforts  du  zèle  aposto¬ 
lique  dont  son  cœur  était  embrasé.  On  ne  saurait  dire  tout 
le  bien  ((u’il  fit  au  iac  des  Deux-Montagnes  iluraiit  les  dix 

fO  Quelques-uns  sans  preiutre  la  jtfiitie  il’en  avertir  le  loeteur;  pai- 
exemple,  le  baron  Heiirion  :  Histoire  Dfjnéralc  de  riiglise,  delîé- 
raul  t-tîe  reas  tel  ;  Livre  XCII,  an  1T65;  Oaris,  1836,  t.  XI,  p.  tM-lW). 
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îinnécs  qu'îl  y  fut  niissiontiaii'e.  Il  électrisait  les  sauvages 
l>ai‘  sa  parole  de  feiij  i>ai’  sa  verve  poétique,  et  l’on  chante 
encore  les  cantiques  qu’il  a  composés  »  (I).  Alors  aussi  il 
écrivit  eu  langue  iroquoise  un  Grand  caiéc/ti:snie  et  un  Petit 
catéchifiine,  que  l'on  possède  encore. 

En  même  temps  <iu'il  rendait  chrétiens  scs  i»auvrcs  sau¬ 
vages,  il  en  faisait  aussi  des  amis  do  la  France.  Dès  le  com¬ 
mencement  <lc  la  guerre  entre  les  Anglais  et  les  Français  qui 
éclata  en  les  trotjuois  montrèrent  leur  attachement 

pour  notre  nation  et  pour  son  roi.  Lalande  l’apporlc  le  texte 
d’un  discours  qu'un  guerrier  sauvage  a<lressa  au  roi  de 
Franco,  et  ijue  le  gouverneur  du  (ûinada  envoya  à  notre 
ministre  de  la  Marine.  «  Si  ce  n’est  jias  mol  à  mot  le  dis* 
cours  du  sauvage,  ajoute  l.alaude,  on  est  sùr  au  moins  qu’il 
a  été  rédigé  par  celui  (|ui  connoissoit  le  mieux  leur  style  cl 
leurs  dispositions  »  {t).  Aussi,  dans  celle  guerre  de  17'i2  à 
17W,  les  [U'cmicrs  coups  imrtés  aux  .\nglais  le  furent  par 
les  sauvages  de  M.  Ficcjuet.  Lui-même,  pendant  sa  durée, 
contrihua  deux  fois  à  la  coiiservalion  de  la  colonie.  «  Mais, 
dit  sou  liiograjihe,  il  ue  [lassa  pas  quatre  nuits  de  suite  dans 
un  lit;  il  veilloil  sans  cesse;  on  le  voyoit  coucher  dans  les 
bois  cl  sur  la  neige,  marcher  à  i)ied,  en  hiver,  des  journées 
entières,  souvent  dans  l'eau;  passer  le  premier  les  rivières, 
au  milieu  des  glaçons,  iK)Lir  donner  le  bon  exemple  à  ses 
guerriers;  exposant  sa  vie  comme  un  militaire,  tandis  que 
ses  connoissances  lui  faisoient  trouver  des  ex]tédierits  dans 
les  occasions  qui  paroissoieiit  les  plus  désespérées. 

»  Ses  négociations  réussissoicnl  aussi  bien  (luo  les  entre¬ 
prises  mifitaircs  (|u'il  diiâgeoit  :  les  cliefs  <le  la  colonie  lui 
en  confièrent,  dans  les  occasions  les  pins  critiques  et  les 
]itus  intéressantes,  et  lui  eu  témoignèrent  cent  fois  toute 
leur  satisfaction.  La  paix  ayant  été  rétablie  en  1748,  noire 
missionnaire  s’occupa  du  moyen  do  remédier  pour  l'avenir 
aux  irumnvénieuts  dont  il  avoil  été  lémoin.  I.a  route  qu'il 
avoil  vu  prendre  aux  sauvages  et  aux  [larlis  ennemis  (pie 


(l)  M.  Cuoq,  Anolc  Ke/eon,  ou  Mélanges,  189J,  in-l",  l».  J 
(^)  Mémoire  cite,  p.  6-8. 
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Anglois  envoyotont  sur  nous  lui  lit  choisir  un  poste  qui  pût, 
à  ravciiir,  inlerccpler  les  passages  tles  Anglois  )•  (p.  12,  13).  Il 
l'onda  donc  à  Sotiékatsi,  près  du  lac  Onlaiâo,  à  trente  lieues 
au-dessus  de  Montréal,  une  inission  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  la  Présenlalion,  et  (jui  est  connue  aussi  sous  ceux  do 
«  la  Galette  »  et  de  «  Tablié  Picaïuet  ». 

Son  commencement  date  du  1"  juin  1749,  comme  le 
prouve  une  inscription  latine  écrite  et  signée  par  M.  Picquet 
au  commencement  du  registre  des  Baptêmes  et  sépultures 
de  celte  mission  (1).  L’année  suivante,  il  rendit  compte  au 
gouverneur  du  Canada  de  son  voyage,  de  ses  travaux,  de  ses 


fl)  Klle  est  citée  en  entier  par  l'alihé  Gosselin  ;  Mémoires  S.  lî.  Ca¬ 
nada;  tonie  XII,  section  I,  1894;  I.  Le  fondateur  de  (a  Présentation 
(OfjdcnsOurg)  :  L’abbé  Piequet  (1734-17G0),  par  .\1.  l’abbé  .\UgUSte  Gos¬ 
selin,  LL.  D.  (Lu  le  23  mai  1894);  in-4*,  p.  10,  11.  Nous  citerons  seule¬ 
ment,  d’après  cet  auteur,  la  note  qui  précède  celte  inscription,  et  qui 
est  comme  le  titre  du  registre  ;  <f  Registre  où  sont  écrits  les  Bap¬ 
têmes  et  le.s  Sépultures  de  la  mission  de  la  Présentation,  coté,  parapliô 
et  commencé  à  èti-e  mis  en  usage  par  moy  prêtre  soussigné,  mission¬ 
naire  des  Sauvages,  qui  ay  conçu  le  projet  de  ce  nouvel  établis¬ 
sement,  l’ay  mis  au  jour,  formé  et  aU'enni  autant  qu’il  a  été  en  mon 
pouvoir,  malgré  les  contradictions  presque  générales  des  principaux 
liabitants  de  la  colonie,  surtout  de  certains  interprètes  des  commis¬ 
saires  de  Montréal,  gouverneurs,  et  des  autres  officiei's  des  trouppes, 
et  des  missionnaires  de  diiïérentes  missions,  mais  protégé  par  M.  le 
comte  de  la  Galissonniêre,  commandant  général  du  Canada,  et 
M.  Bigat,  Intendant,  l’an  mil  seid  cent  quarante-neuf,  pour  la  plus 
grande  gloire  de  l)ieu  et  le  salut  des  sauvages.  Prunçois  Pigouet, 
î)rètre».  —  Dans  ses  dilïérents  actes,  ajoute  l’abbé  Gosselin,  M.  Picquet 

•i 

se  notnine  «  inissiuiinaire  de  ï^aîiil-SuliJice^  uliarg^é  tlu  UDUvel  établis¬ 
sement  de  la  J^résentation  i>  ;  ou  lilen,  a  missianiiaire  des  sauvat^es  et 
des  Français  an  noinel  étal.ilissement  de  la  Présentation  que  nous 
avons  fjrnié  »;  ou,  «  prêtre  de  Saint-Sulpice,  missionnaire  des  sau¬ 
vages  et  des  Français  au  nouvei  établissement  de  la  En'ésen talion  que 
nous  avons  fariné  et  düiü  nous  sommes  chargés  pour  le  Roy»;  ou 
encore,  w  prêtre  do  Saint-Sulpiee,  missloniiairc  du  Uoy,  qui  avons 
étal  ni  cette  mission,  cliaî'gé  i>our  le  Pioy  de  ce  nouvel  établissement, 
et  supérieur  de  ladite  mission,  nommée  la  in*ésentation  »;  ou  eniin, 
«  rnissioniiaii'e  du  roy,  prêtre  deSaint-SuIpice,  supérieur  de  la  mission 
de  Suégalsi  ».  On  voit  que  M,  Ihcquct  tenoit  à  sa  qualité  de //rêi/'c  dv 
Saint-SuJpice. 
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ospéi’ances  el  de  la  silualion  de  son  établissement.  Sa  lellre 
ne  remplit  pas  moins  de  six  pages  grand  in-4®  dans  l’opus¬ 
cule  de  l’alibé  Gosselin  (1).  «  Allenüf  au  bien  de  l’Admi- 
nislralion  comme  à  celui  de  la  Ueligion,  tlit  Lalande,  M.  Pic- 
fiuet  averlissoil  les  chefs  de  la  colonie  des  abus  dont  il  étoit 
témoin.  Il  fit,  par  exemple,  un  mémoire  contre  rétablis¬ 
sement  des  traiteurs  (|ui  étoient  venus  s’établir  au  Long-Saut 
et  au  Carillon  pour  faire  la  traite  ou  le  commerce;  qui  trom- 
poietd  les  sauvages,  en  leur  vendant  fort  cher  des  clioses 
inutiles,  et  les  empêchoient  de  venir  jusqu’à  la  Mission,  où 
on  les  auroil  «Ictrompés  »  (p.  2^). 

«  Les  garnisons  que  l'on  établissoit  dans  les  missions 
contrarîoient  aussi  beaucoup  les  projets  de  notre  mission- 
naii'e  >'.  Ce  fut  l’objet  d’un  autre  mémoire,  dont  Lalande 
donne  un  extrait  (p.  22-24). 

Le  succès  quî  avait  couronné  l'entreprise  de  M.  Picquet  lui 
faisait  écrire  le  H  février  17a2  ;  <f  C'est  un  grand  miracle  que, 
malgré  ronvie,  les  contradictions,  l’opposition  presque  géné¬ 
rale  de  tous  les  villages  sauvages,  j’aie  formé  en  moins  de 
trois  ans  une  des  plus  tlorissanles  missions  du  Canada.  Je  me 
trouve  donc  dans  l’occasion  de  pouvoir  étendre  l'empire  de 
Jésus-Christ  et  du  roi,  mes  bons  maîtres,  jusqu'aux  extré¬ 
mités  de  ce  nouveau  monde,  cl  de  faire  plus,  avec  quelques 
secours  ([ue  vous  me  procurerez,  <iue  la  France  et  l'Angle¬ 
terre  ne  i)DurrüictiL  faire  avec  plusieurs  millions  et  toutes 
leurs  troupes  »  (2), 

L’armée  précédente  (nril),  M.  Picquet  avait  fait  une  ex¬ 
cursion  sui'  le  lac  Ontario.  H  écrivit  le  récil  de  son  voyage» 
((u’il  intitula  :  «  Journal  qui  peut  servir  de  mémoire  et  de  re¬ 
lation  du  voyage  (juc  j’ai  fait  sur  le  lac  Ontario  pour  attirer 
au  nouvel  établissement  de  la  Présentation  les  sauvages  iro- 
()Uois  des  Cinq-Nations  >i.  C’o.st  un  document  intéressant,  qui 
nous  permef,  pour  ainsi  dire,  d'accompagner  le  missionnaire 
autour  <le  ce  lac  si  convoité  alors  |)ar  l'Angleterre.  La- 


(1)  L’A/jbé  Picquet,  p.  11-17. 

(2)  Lettre  du  2  février  1752,  citée  par  XL  l’arkman,  dans  Montcabn 

Uiitl  \V'u//i',‘  HusLiJii,  IS8‘L  111-3°,  t.  Il,  p.  -HT. 
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lande  {p*  211-iO)  el  l'ahbé  Coaselin  (p.  on  donnent  un 

abrégé  succinct.  Vers  le  20  juillet,  M.  Picfjuel  rentra  k  la 
mission  de  la  Présentation,  «  ef.  il  fut  reçu,  dit  Lalande,  avec 
cette  affection,  celte  tendresse,  (|ue  des  enfants  iiourraient 
éprouver  en  recouvrant  un  père  qu'ils  auraient  pei’du  ». 

En  juillet  1753,  M.  Picfjuel  revint  en  i' rance  [lour  y  rendre 
compte  [le  ses  travaux,  et  solliciter  des  secours  pour  le  Lien 
de  ta  colonie.  Tandis  qu'il  étoit  à  Paris,  en  175'*,  M.  Ilouillé, 
alors  ministre  de  la  Marine,  lui  lit  faire  divers  mémoires, 
spécialement  un  mémoire  général  sur  le  Canada,  dans  lei[uel 
il  proposoit  îles  moyens  infaillibles  de  conserver  à  la  France 
celte  colonie.  H  fit  aussi  des  observations  sur  les  iiostilités 
que  certains  esprits  inquiets,  imprudents  et  brouillons,  oc- 
casionnoierit  [lans  le  Canada.  Le  Ministre  l'approuva  fort,  el 
l'assura  qu’il  éci'iroil  au  général,  pour  prévenir  dans  la  suite 
de  pareils  désordres,  (|ui  ne  pouvoient  être  que  pernicieux 
dans  une  colonie  encore  foible,  et  trop  éloignée  des  secours 
qui  lui  étoient  nécessaires. 

M.  Picquet  repartit  à  la  fin  d'avril  175'*,  et  retourna  à  la 
Présentaüon  avec  deux  des  neuf  missionnaires  qu’il  avait 
emmenés  de  France  avec  lui,  MM.  Magon  de  Terlay  cl  de 
La  Garde  :  celte  annéo*ià  mémo,  les  boslilités  éclatèrent  do 
nouveau,  dans  la  vallée  de  l'Obio,  entre  les  Anglais  el  les 
Français.  Tant  [ju'elles  durèi'cnl ,  c’est-à-dire  just[u'pn  ITtîü, 
M.  i^icquel  ne  fut  occupé  qu’à  travailler  on  vue  d’assurer  le 
succès,  tantôt  assistant  en  personne,  comme  aumônier  de 
ses  sauvages,  à  plusieurs  expéditions  contre  les  Anglais; 
tantôt  dirigeant  les  chefs  eux-mêmes  (jui  avaient  recours  à 
ses  conseils.  «  Je  voudrois,  dit  Lalande,  pouvoir  rapporter 
toutes  les  lettres  des  Minisli’es,  des  Gouverneurs  généraux  et 
particuliers,  des  Évêques,  des  tntendants  et  autres  personnes 
on  place,  et  l’on  y  verroit  avec  étonnement  les  projets,  les 
négociations,  les  opérations  dont  ce  missionnaire  fut  chargé, 
les  félicitations  qu'il  recevoil  sur  des  succès  aussi  prompts 
{[u'inespérés,  sur  ses  ressources,  sur  les  expédients  (pie  lui 
suggéroiont  son  zélé  et  son  expérience  dans  les  occasions 
critiques,  et  que  son  activité  melloil  toujours  en  exécution. 


'*00 
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Je  lui  ai  souvent  ileinandc  d’en  rairo  l'histoire;  elle  seroit 
curieuse  et  lionorable  à  la  France;  on  trouve  une  partie  de 
ces  leltrcs  dans  ses  jiapiers  ;  j’ai  vu,  entre  autres,  celles  de 
M.  de  Monlcalm,  qui  l'appelle  mon  cher  et  très  respectable 
patriarche  des  CiiKj-Xations  >*  (p.  50). 

I.,c  coui'agcu.v  îiiissionnaire  de  la  l’résenlalion  tint  hon 
jusqu’à  la  lin  :  le  dernier  acte  signé  par  lui  dans  le  registre 
de  la  mission  est  du  lû  mai  1700,  Il  ne  se  décida  à  partir  que 
de  l’avis  et  du  consentement  du  Général,  de  l’Évêque  et  de 
l’intendant,  et  lorsqu’il  vit  ([ue  loul  éloit  désespéré,  afin  de 
ne  pas  lomher  entre  les  mains  des  Anglais.  Pour  ne  pas  ren¬ 
contrer  en  route  les  ennemis  de  sa  patrie,  il  revint  en  France 

» 

par  le  haut  Éanada,  le  pays  des  Illinois  et  la  Louisiane.  Il 
resla  mois  à  la  .Nouvelle-Orléans,  occupé  à  réunir  les  es- 
j)rits,  en  calmant  une  espèce  de  guerre  civile  allumée  entre 
te  Gouverneur  et  les  liHlntanls. 

De  retour  en  France,  M.  Picquet  passa  quelques  années  à 
i^iris.  Il  se  mit  à  la  disposition  de  rarclievôque,  qui  l’em¬ 
ploya  au  saint  ministère  dans  plusieurs  endroits  de  son  dio¬ 
cèse.  Il  demeura  assez  longtemps  au  Mont-Valérien,  où  il  fit 
reconstruire  un  clocher.  L’Assemhiée  générale  du  Clergé  de 
France,  tenue  en  1705,  lui  offrit  une  gratification  de  1,200  li¬ 
vres  :  coilc  de  1770  en  fil  autant. 

«  Fil  1772,  dit  Lalande,  il  voulut  se  retirer  en  Dresse,  où 
une  l'amillc  nombreuse  le  désiroit,  et  le  reçut  avec  un  ex¬ 
trême  empressement.  Il  alla  d’aliord  à  V’erjon,  où  il  fit  bâtir 
une  maison  dans  l'intention  d'v  faire  un  établissement  d’édu- 

«  V 

cation  pour  de  jeunes  tilles,  il  jirèclioit,  il  caléchisûit,  il 
cotifessoil,  et  sou  zèle  n’avoit  jamais  assez  de  (juoi  s’exercer. 
Le  Chapitre  de  Piourg  lui  décerna  le  titre  de  chanoine  hono¬ 
raire.  Les  Dames  de  la  Vi.sitation  le  demandèrent  pour  di¬ 
recteur  ;  on  l'attira  ainsi  dans  la  capitale  de  la  province. 

»  Fn  1777,  il  lit  un  voyage  à  lîome,  où  sa  réfiulation  l’avoit 
devancé,  et  où  le  Saint-Père  ie  reçut  comme  un  missionnaire 
<jui  devoil  être  cher  à  l'Église,  et  lui  donna  une  gratification 
do  5,000  livres  pour  son  voyage.  Gn  fit  des  efforts  îiiiitiles 
pour  l’y  fixer  :  il  revint  en  Dresse,  et  il  y  apporta  dos  reliques 


M.  PICQUET 
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(|u‘il  exposa  il  la  vcneralion  des  (ulèles  dans  l’église  collé¬ 
giale  do  lîoLirg. 

»  La  réputation  de  l'abliaye  de  Gluny  et  l’amilié  que 
M.  PicfiLiet  avoil  [lour  un  do  ses  neveux  établi  à  Cluny  le 
portèrent  vers  celle  lialiilalion  célèbre.  11  acquit  même  dans 
les  environs,  en  1770,  une  maison  et  un  terrain  qu'il  vouIoiL 
faire  valoir;  mais  en  1781,  élant  revenu  chez  sa  sœur,  à 
Verjon,  pour  ses  aflaires,  il  fut  attaqué  successivement  d’un 
rhume  opiniâtre,  irune  hémorragie  ([ui  raffoiblil  l)eaiicoup, 
et  d’une  espèce  d'hydi’opisie.  Son  mal  ayant  empiré,  il  mourut 
le  lii  juilicl  1781.  ’ 

»  M.  Picquet  étoit  d'une  taille  avantageuse  cl  imposante; 
il  avoil  une  [diysionomie  ouverle  et  engageante;  il  étoit 
d’une  humeur  gaie  et  amusanle.  Malgré  l’austérité  de  ses 
mœurs,  i)  ne  respiroit  que  la  gaieté;  il  faisoil  des  conversions 
au  son  des  instruinenls;  il  éloil  théologien,  orateur,  poêle; 
il  chanloit  et  composoil  des  cantiques,  soit  en  français,  soit 
en  iroquois,  avec  les<[uels  il  récréoit  et  intéressoit  les  sau¬ 
vages.  Il  étoil  enfaiil  avec  les  uns,  héros  avec  les  autres.  Son 
industrie ,  même  en  mécanique,  le  faisoit  quelquefois  ad¬ 
mirer  des  sauvages.  Enfin,  il  savoil  enqiloyer  tous  les  moyens 
propi'es  à  allirer  des  prosélytes,  et  à  sc  les  altacher;  aussi, 
eut-il  toul  le  succès  qu’on  pouvoil  altendre  de  son  industrie, 
de  ses  talents  el  de  son  zèle  »  (pag.  (il-tW). 

«  Une  [ihysionomie  ouverle  et  engageante,  voilà  hion,  en 
elfet,  ajoute  t'ahhé  Gosselin,  ce  que  l'on  remarque  dans  le 
portrait  de  àl.  Picquet,  suspendu  dans  une  dos  salles  de  la 
maison  des  Messieurs  de  Saint-Sulpice,  au  lac  îles  Deux- 
Montagnes,  Mais  ce  qui  frappe  te  plus,  cependant,  dans  ces 
yeux  vifs  et  pétillants,  dans  ces  lèvres  un  peu  dédaigneuses, 
dans  tous  ces  traits,  en  général,  c’est  la  détermination  ; 
M.  Picqucl  étoil  vraiment  un  homme  décidé.  11  tend  la  main 
vers  un  objet,  sa  mission  de  Souékalsi  sans  doute,  et  semble 
nous  dire  :  «  Voilà  ce  (|iie  j'ai  réussi  à  faire,  malgré  les  cniilra- 
dictions  presque  générales  des  hul)ilanls  de  cette  colonie  » 
(p.  27). 
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MATH E VET 


1717-1781 


.]eati-r,[;uKle  Matljevot,  nt;  dans  le  diocèse  de  Viviers  le 
20  mars  1717,  entra  laie  au  séminaire  de  Viviers,  et  partit 
]Kmr  le  Canada  D’élanl  encore  (|ue  diacre,  le  1)  mai  1740.  n  II 
reçut  l’ordre  de  pi’êtrise  des  mains  de  de  r*ünl-llrianl, 
évè((iie  de  Uuéhec,  et  il  était  missionnaire  au  I.ac  dès  la  fin 
de  1740.  Il  y  remplit  les  l’onctions  de  missionnaire  des  Al- 
Hon(|iiins  jus(|u'cii  1778,  L’éjuiisement  de  sa  santé  obligea 
alors  son  supérieur  à  le  ]'ai)[)eler  à  la  Communauté  de 
Montréal,  où  il  acheva  île  consommer  une  vie  remjilie  de 
lionnes  œuvres,  et  (jue  couronna  une  douce  et  sainte  mort,  le 
jour  de  la  lele  do  Moli'e-Dame  de  la  Poi'liuncule,  2  août  1781. 
Il  était  âgé  de  (>4  ans. 

»  De  tous  les  missionnaires  du  lac  des  Deux-Montagnes, 
c'est  .M.  Mallievel  ijui  a  su  le  mieux  la  langue  algonquine.  Les 
cahiers  ijui  nous  restent  de  lui  ne  renferment  jias  moins  de 
quatre-vingt-dix-neuf  iiislruclions  parfaitement  Iden  appro¬ 
priées  aux  besoins  de  son  auditoire,  et  [tour  le  fond  et  pour 
la  forme.  .Nous  avons  encore  de  lui  un  grand  nomlire  de 
prières  et  de  cantiques,  et  un  caléeliisme  qui  a  été  retouché 
dans  ce  siècle,  et  (jue  l'on  a  fait  réimprimer  plusieurs  fois. 
Mais  les  ouvrages  les  [dus  inqtorlatils  peut-être  qu'a  com¬ 
posés  M.  Mallievel  sont  un  Abrégé  de  THisloire  sainte  et  une 
Vie  de  Noire-Seigneur  d'après  les  Hvaiigiles.  —  Ce  vénérable 
missionnaire,  dont  le  nom  est  resté  en  bénédiction  parmi  les 
Indiens,  ne  s’est  pas  eonlenlé  d’écrire  en  algonquin,  il  nous 
a  laissé  aussi  un  grand  nom  lire  de  Prières,  de  Cantiques  et 
d'instructions  en  iroquois.  D’un  zèle  infatigable,  à  l’exemple 
de  M.  Dicipiet,  il  suit  ses  guerriers  dans  la  pénilde  cam¬ 
pagne  de  l7o7,  et  lui  aussi  leureompose  des  Hymnes  propres 
à  etillammor  leur  coiii’age.  Il  nous  reste  encore  de  ce  mis¬ 
sionnaire  d’autres  jtreuves  de  son  zèle  et  de  sa  ca[>aeilé,  sa- 
vuir,  un  Vucaltulaire  de  la  langue  des  Lonpi^,  langage  qu'il 
au  rail  voulu  a|)premlre  afin  d’iiislruire  les  [tauvros  intiilèles 


M.  SALVEIt 


(le  celle  nation,  qui  étaient  venus  s'établir  au  I.ac.  11  s’élait 
égalenienl  appliqué  à  l’élude  de  l'abénaquis,  et  nous  avons 
encore  de  lui  quelques  i>ages  en  celle  langue  »  (M.  Clio(J, 
ylnof'e  k’ekon,  c'esl-à-dire  [i.  ITl!). 


88.  M.  S  AL  VER 

1723-1781 


Né  à  Tulle,  sur  la  paroisse  S^-Jullen.  le  'i  février  1723, 
M.  Julien  Salver  enli’a  au  séniinaire  de  sa  ville  iialale  en 
1740.  Le  24  noveiniire  1743,  il  fui  l'een  au  petit  séniinaire  de 
S -Sulpice,  et  il  en  soi'til  le  2  seplcmbrc  1743.  Fit-il  alors  sa 
Solitude?  Le  qui  est  ecriain,  e'esi  (ju’il  était  économe  au 
petit  séminaire  d'Angers  le  23  mai  1741).  11  en  fut  tiré  très 
probablement  en  1749  et  envoyé  au  séminaire  de  .Nantes,  où 
il  enseigna  la  tliéologic.  Il  possédait  tuen  cette  science  et  y 
prenait  un  grand  intérêt,  comme  le  prouve  une  lettre  qu’il 
écrivait  en  1708  à  M,  Jouberl,  et  dans  laquelle  il  parle  de  la 
Cenmn'e  de  riiiiiLiv  par  M.  Legrand,  en  liomme  à  qui  ces 
questions  sont  familières.  Après  la  mort  de  .V.  Froment,  su¬ 
périeur  de  la  Communauté  de  S'-CIément,  arrivée  en  février 
1708,  M.  Salver  fut  choisi  pour  lui  succéder,  et  il  mourut 
dans  cet  emploi  le  20  décembre  1781,  âgé  de  o9  ans.  Il  fut 
inliumé  auprès  de  ses  confrères  dans  la  cliapelle  basse  du 
séminaire.  Les  religieuses  de  la  \'isitation  le  regrettèrent 
beaucoup  ;  elles  écrivaient  dans  leur  lettre  circulaire  de 
1783  :  «  M.  Salver,  qui  à  beaucou|i  d'excellentes  (jualités 
joignait  la  seience,  la  charilé  el  la  pins  gi'ande  lionlé  pour 
nous,  était  notre  confesseur  ordinaire  de[)uis  treize  ans,  el 
était,  ainsi  qu’il  le. disait  lui-même,  un  des  plus  vénérables 
amis  que  nous  pussions  avoir.  Il  fut  attaqué  d'une  très  longue 
maladie,  pendanl  laquelle  nous  tic  passâmes  aucun  jour  sans 
offrir  au  Seigneur  nos  prières  pour  obtenir,  si  c’eût  été  son 
bon  plaisir,  le  rétablissement  de  sa  santé;  mais  Dieu  voulait 
récompenser  ses  travaux  el  tenuiiicr  sa  course  mortelle  ». 

A.  —  Tractaius  de  Geatid,  ait  .\iitoiiio  Le  iSourdelès,  cio- 
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rico  Trecureiisi ,  Giclante  Juiiano  Salver,  llicologiæ  profes- 
sore  el  doclore,  perscriptus,  in  scholà  épiscopal i  Seniinarii 
Nannelensis,  anno  I7(il;  pp.  Catalogue  <!e  la  Bî- 

liiiütlièquc  tic  la  ville  de  Nanles,  par  Kmilc  Péhanl;  Nantes, 
t.  I,  n.  Catalogue  général  des  nianuscrils  des 

bibliotkèijties  jnihlfiiues  de  France;  Paris,  181)3,  L.  XXII, 
p.  U),  11.  30.  l.es  n"'  W  et  W  fjui  le  précèdenl  inditjuent  tin 
autre  Traetaius  de  Graiiâ,  ab  Igiialio  Lesourd,  Xannetensi, 
scriptiis,  ann.  17(»0,  171)1,  pp.  WD  et  370,  allribué,  proba- 
blenienl,  a  .M.  Salver. 


89.  M.  PARISIS 

1724-17S1 ? 


Denis-Joseph  Parisis  naquit  le  ^  avril  a  Crapin,  près 
Valenciennes,  tlans  le  ilîocèse  tie  Canihrai.  11  entra  le  1®"' oc¬ 
tobre  17i3  à  la  Petite  Coninuuiauté,  d’où  il  passa  au  grantl 
séminaire  de  S'-Sulpicc  le  octobre  1731.  .\prcs  avoir  ter¬ 
miné  les  exercices  de  licence,  il  s’attacha  à  la  Compagnie  et 
]»ril  en  17til)  le  bonnet  de  docteur.  Nous  ignorons  quels  furent 
ses  premiers  emplois  el  à  quelle  époque  il  devint  supérieur 
de  la  Communauté  de  Laon,  laquelle,  établie  d'abord  dans 
l'ancien  collège  de  Lisieux  (rue  .S‘-Klienne-iles-Grès)  el  placée 
détinitivement  sous  la  direction  du  séminaire  île  S'^-Sulpicc 
en  1738,  fut  transférée  en  17tPt  dans  l’ancien  college  de  Laon 
(rue  tle  la  Montagne-Sainle-Gencviève);  mais  il  est  certain 
tjii’ii  la  gouvernait  avec  beaiicouj)  de  prudence  quand  il  fut 
obligé,  il  la  suite  d’accusations  calomnieuses,  de  la  quitter  à 
la  fin  de  l’année  1770. 

On  lui  a  souvent  attribué  la  Philosophie  tlile  de  Toul,  pu¬ 
bliée  avec  l’approbation  de  Drouas  de  Boussey,  évêque  de 
cette  ville.  L’autour  des  Nouvelles  ecclésiastiques,  a|U‘ès 
avoir  donué  M.  Parisis  pour  auteur  de  ce  nouveau  cours  tle 
pliilosopbie,  assura  ensuite  tpi’il  n'en  étoît  que  te  corn])!- 
laleur,  cl  qu'il  s’éloit  borné  à  l'assembler  en  un  corps  d’ou¬ 
vrage  dos  morceaux  travaillés  par  tU vers  conférenciers 
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Paris,  lïarhier  atlrilnia  tValioril  (l.  ül,  n**  200o9)  l’uuvi’agc  à 
M.  Parisis;  mats  de  nouveaux  renseignements  iui  liront  cor- 
riger  celle  asscriion  dans  les  addilioiis  du  meme  volume.  Là, 
il  suppose,  comme  une  chose  cousiantc,  que  M.  Parisis  fut 
seulement  éditeur  «le  l'ouvrage,  demi  les  véritables  auteurs 
seraient  MM.  (htmier  el  Gigot,  iirofcsseurs  de  rUniversité  de 
Paris.  Ce  qui  est  certain,  c'est  ([iie  M.  Parisis  fut  au  moins  un 
des  plus  zélés  propagateurs  de  ce  cours  de  philosophie. 

I,  —  Instimtiones  phiîosophlcœ ,  ad  usum  seminarii  Tul~ 
lensis,  Illustrissimi  ac  Ueverendissimi  in  Ghristo  Patris  DP. 
Claudii  Drouas,  Kpiscopi  et  Coinitis  TuHensis,  S.  lî.  1.  Prin- 
cipis,  jussu  el  auclorilate  ediUe;  Spinali,  apud  Claud.  An- 
solm.  Dumoulin,  I7til>,  o  vol,  in-i:2;  t.  1,  pp.  xxxii-3ii2  sans 
riiidex;  t.  Il,  p.  3i3-'i()0,  et  p.  I-33K;  t.  lit,  pp.  338  sans 
l'Index;  t.  IV,  p[).  WO  sans  l'Index;  t.  V,  ]q).  sans  l'Index. 
—  -N'eocastri,  ex  lyi>is  Montioyer,  el  Tulli  Leuenrum  apud 
.1.  Garez,  17fïU,  o  vol.  in-l;2.  T.  !,  pp.  xxxtv-'rO^i  sans  riiifiex  et 
les  errata;  1.  Il,  pji.  et  3  d'errata;  l.  III,  ji,  o7l  et  3  d'er¬ 
rata;  t.  IV,  p[).  ii)l;  t.  \‘,  pp.  480.  On  lil  dans  ta  préface  :  «  In 
lueem  secundo  veniunt,  Lector  Bcncvole,  Insliluliones... 
A'onnihil  in  Logicà  repcries  immiilatum,  niullùtiuo  aucliorc.s 
esse  .Melaphysicam  et  Clhicam  facile  animadvertes...  .Multa 
do  j  udiciorum  motivis  dicta  fueraiil  in  Logicà  ;  [ilura  iii  hâc 
secundà  editione...  ».  —  ùn  cite  encore  une  édition  de  1770 
cl  une  de  1771.  —  Tulli  Leucorum,  typis  .)  ose  phi  Garez,  1777, 
in-12;  t.  l,  pp.  440;  t.  Il,  pp,  3ol2;  l.  111,  pp.  t.  I\'...  D’après 
la  lettre  de  l'abDé  Simon  de  Doncourt  citée  plus  bas,  celle 
édition  ii'a  (jue  4  volumes  :  elle  ue  contient  pas  la  Physique. 

«  Ge  cours  do  piiilosophie  a  fait  beaucoup  de  bruit,  fl  fut 
adopté  par  [ilusieurs  évêques  pour  être  suivi  dans  leurs  sémi¬ 
naires  ou  collèges...  Les  professeurs  de  celui  do  Cbarlres 
l’ayant  adopté  eu  1777,  Dcliicr  du  Gbesnay,  connu  depuis  par 
riiuporlanle  colleclion  des  d/dmo/re.s  miv  V histoire  de  Fvancc 
en  (17  vol.  iii-8'’,  le  dénonça  au  corps  municîjad  de  Gbarlres, 
cnmme  favorisant  ralbéisme,  le  déisme,  i'ininioralilé,  etc. 
Le  même  cours  fut  eiisuilc  déféi'é  au  Daidcnicnl  >>  (Darbier, 
loC.  cil.). 


Hiljl.turilKiJL'E  SL'LIMCIEXXE 


Lo  P.  Ileniard  l.ainlicrl.  piiljlia  ;  «  Obsorvalions  sur  un 
ouvrage  imprimé  qui  a  pour  lilrc  :  luHtituüones  phüoso- 
phicœ,  ad  usum  seminarü  Tullensis;  (Paris),  1777,  iti-lS, 

pp,  ()0.  î> 

Mais  i'afl vcrsairc  le  plus  acliarné  île  rouvrago  et  do  M.  Pa- 
risis,  qu'il  disait  eu  être  l’auteur,  ce  fut  te  rédacteur  des 
Nouvelles  ecclésiastiques.  Un  jugera  do  la  longueur  et  de  la 
IVéquencc  de  ses  attaques  par  ces  seules  indications  ;  —  8  mai 
1771,  [).  73-7();  août  1771,  p.  l:^ri-13(i;  ‘il  août  177:;i,  p.  i:}7; 

octoiire  177;J,  p.  ili-^  %\  oclolire  1777,  jj.  I(i!)-17â,  analyse 
des  Ohseuoatioiis  du  P,  Lanihert;  !2()  février  1778,  p.  30-3;^; 
1:2  juin  I77t),  p.  tli-PIJ;  2  janvier  178(î,  [i.  2.  —  L’abbé  Simon 
de  Doncourt,  envoyant  un  exemplaire  de  ses  Cérémonies  de 
la  messe  basse  à  l’auteur  du  Journal  ecclésiastique,  lui  écri¬ 
vait  :  «  L’auteur  (des  Nouvelles  ecclésiastiques)  en  veut  ]>ien 
à  la  PliiiosO[)bie  de  ’t'onl.  tin  en  vient  do  donner  une  nouvelle 
édition  en  i  volumes;  et  je  puis  vous  assurer  ((u’il  n'y  a  pas 
un  mot  qui  seule  l'esprit  de  parti  »  {Journal  ecclésiastique, 
de  rabiié  Dinouart,  novembre  1777,  p.  170). 

S.  —  Questions  importantes  sur  la  comédie  de  nos  jours  ; 
seconde  édition,  Valenciennes,  J.-IL  Henry,  1781),  in-8*.  — 
H'après  Qiiorard,  France  littéraire,  art.  Parisis, 


90.  M.  U  AV  KL 


1711-1782 


Jcan-Baptislc  Uavel,  né  le  23  juin  1711  îi  .Vnnonay,  sur  la 
paroisse  de  Notre-Dame,  dans  lo  diocèse  <le  Vienne,  entra 
clerc  au  séminaire  de  ^'iviel■s  en  1730.  Sur  la  tin  de  sa  vie, 
eu  1771)  ou  1780,  il  fut  autorisé  à  se  retirer  dans  sa  famille. 
U  V  mourut  le  \  novembi'e  1782. 

4t 

A.  —  Traciatus  dogmaticus  de  Sanetissimee  7'riniiatis 
Mt/sterio ;  in-V*  de  3!)  jiages  conservé  au  grand  séminaire  de 
Toulouse.  Oopie  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  noie  :  «  Isti 
(raclalui...  adliùc  iii  seminario  l’ivariensi  simiens  stii»  emeri- 
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tissiiiîo  illuslr'issiiiKXjiic  i)i'o l'essore ,  nocuon  Hoclore  [sic), 
1».  Havel,  fineni  iiiiposui  die  ^7  nov.  anno  Hoinitii  I7ol. 

IS.  —  1  de  Deo  (ic  dtvi/iiii  nilribuiiis;  de 

[78  pages.  Oo[>ie,  terminée  le  d  lévrier  17oîi,  réunie  au  traité 
précédent. 


U!.  M.  S  ART  EL  OX 

1709-1783  ? 


Pierre  Sarîelon,  ne  le  18  oelohre  I7ÜP,  entra  cderc  au  sémi¬ 
naire  de  Tulle,  sa  ville  natale.  11  parlil  pour  le  (Canada  le  t  mai 
17T1,  et  y  arriva  (c  ^28  août  suivant.  11  adininislra  successi¬ 
vement  la  paroisse  8aintc-Anne  du  noul-de-lTIe,  et  celle  de 
la  Pointe-Claire  dans  File  de  Montréal;  luds  il  se  retii’a  au 
séminaire  de  Villemarie,  où  il  mourut  en  noveniiire  (?) 
1782  (?). 

A.  —  Poemn  de  Sacerdotio  et  Officîo  pasiorali  octo  capi- 
iihus  aett  iractatibus  elfihorandion ;  ac  prifnùm  de  dif/iiitatc 
.'iacerdofali  jiluribus  paraffrap/iis  dlatinetum;  in-'t'’  (Hililio- 
llièquc  du  séminaire  t!e  Saint-Sulpice;  Cabinet  îles  Manus¬ 
crits).  Ce  poème  contient  plus  do  2U,000  vers  élégiat[ues. 


•  i. 


02.  AJ.  FORAIENT l N 

1716-1783 


bonis-Antoine  Fonnenliri,  né  le  18  avril  171(i  à  Abbeville, 
sur  la  [laroisse  S‘-Cilles,  au  fliocèse  d'Amiens,  entra  laie  au 
grand  séminaire  de  8ainl-Sulpic<;  le  21  janvier  I7:î7,  et 
mourut  dire<deur  au  séminaire  d'Orléans  le  2(i  novemln’c 
1782,  On  voit  ^ow  ' ex-libris  sur  deux  manuscrits  conservés  à 
la  Pdldiotlièfiue  iiuinici]tale  d'Orléans  :  Insiiimionea  theolo- 
yico-morales,  d  vol.  iti-l";  Traciaiufi  iheoloQia'  scolasticoi , 
4  in- 4".  V.  Catalogue  général  des  Manuscrite  des  bibliothè~ 
•[lies  publiques  de  France!  I>é(>arteineids,  Orléans,  tom.  Xlt, 
1».  112,  II.  2()8-2tft. 
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1.  —  Ui'Ijis  Pati'Oiia’.  Qua'sLiü  tlicologica  :  Qufc  est  aema- 
tiira  fortium?  CanL  flanL  cap.  v.  4...  lias  thèses...  Pra'side 
S.  M.  N.  .lacoiifj  Robbe...  (ueri  conal)Uur  Antoiiius  Koi'- 
iiiciitin,  SiilnIiaconLis  .Vmhiaiiensis,  die  saljbali  secundà 
iiKînsis  .lariuarii,  anno  Ouinini  1740,  à  scplimâ  ad  mei’idicm. 
lu  Sorliüîia,  Pro  Tenlaliva. 

ïi.  —  Virginî  Dei-para^.  Quiestio  Iheologica  :  Quodnam  est 
donum  Deî  f  .loan,  c.  4,  v.  10.  ..  lias  lliescs,  Dec  duce  cl  aus- 
picc  Dei-parâ,  et  Prajside  Antonio  roiTucnlin,  S.  Facultalis 
Parisiensis  Doclore  Thcologo,  tneri  conabitur  .foannes  Ca* 
rolus  Daugeafd,  Cicriens  Pclrocorensis,  die  Vcncris  deoiinâ 
niensis  Aprilis,  anno  Domini  1744,  lioris  inaliUinis.  In  Aulâ 
llhislrissiini  ac  Rcvcrendissinii  I).  I).  Arcliicpiscopi  Pari¬ 
siensis.  Pro  Aulica. 


»J3.  xM.  DU  MABARET 

1697-1783 


.Iosc|)h  .Masl)ai‘ot,  ou  du  .Mabaret,  coninic  on  écrivit  plus 
lard,  rnupiit  le  mars  lt»07,  au  lieu  de  Masluiret,  maison  de 
cani[)agne  située  dans  ia  commune  (rRybouleuf,  à  o  kilomètres 
de  S'^-Léonard,  arrondissement  de  Limoges.  Son  père,  Antoine 
Masljaret,  était  seigneur  du  lieu,  et  bourgeois  de  la  ville  de 
S'-lmonard  :  sa  mère  se  nommait  Françoise  Fargeaud.  Leur 
lils  fil  ses  éludes  littéraires  au  collège  de  Limoges,  alors  lenu 
[lar  les  UR.  PP.  jésuites  :  il  acheva  sa  rhétoritjue  en  1713.  11 
entra  alors  au  séminaire  d’Orléans,  d'où  il  alla  en  1715  à  la 
petite  conununaulé  des  iïoberlins,  à  Paris;  puis  au  i>elit  sémi¬ 
naire  de  S*'*Sulpico  en  1710,  et  entin  au  grand  séminaire  en 
•1717  ou  1718;  il  recul  le  sous-diacoiial  au  mois  de  juin  de 
celle  dernière  année.  Aux  vacances  de  1720,  M.  Leschassier 
l’envoya  au  séminaire  d'.Angers  [irofe.sser  ta  philosophie,  ainsi 
fp.ie  cela  so  pratiquait  pour  les  asiiiranls  à  la  t'.ompngiiie  tro[i 
jeunes  encore  pour  être  ordonnés  jirêlres.  Kn  1723,  et  proba¬ 
blement  au  sortir  de  la  Solitude,  on  le  renvova  de  nouveau 
à  .Vngors,  mais  [joui'  y  enseigner  la  llicologic.  Il  fut  en  meme 


M.  nu  MAilAIlËT 


tcm}»s  chat’gé  tic  ta  tlirecLioii  îles  éludes,  cl  il  déploya  dans 
celte  fonction  lant  de  zèle  el  d’iialdleté,  qu'il  excita  cliez  les 
séminaristes  une  nouvelle  ardeur  pour  le  travail,  l/abhé 
Vitrac,  qui  nous  fournil  ce  dernier  détail,  ajoule  fiue  «  l'ahhé 
du  Mabaret,  ]>ar  la  régularilé  exemplaire  de  ses  mœurs  el  son 
amour  pour  l'étiuie,  devint  le  modèle  de  ses  confrères,  et 
qu'il  en  faisait  déjà  les  délices  par  sa  douceur  el  raménilé 
de  son  caractère  »  (Feuille  hebdomadaire  de  JAmoges, 
K)  avril  1783). 

Dès  lors  aussi,  il  était  en  relation  avec  plusieurs  dos  plus 
importanls  représentants  de  la  science  ecclésiastique  :  Charles 
du  Plessis  d'Argentré,  évêque  de  Tulle,  qui  passait  i>our 
l'homme  de  France  le  plus  savant  <lo  son  temps  en  théologie 
scolastique;  D.  llemi  Ccillier,  hénédiclin  de  Sainl-\'annes, 
auteur  de  V Ifisioire  générale  dee  KerivainH  sacrés  et  ecclé¬ 
siastiques;  le  P.  Le  Quien,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs; 
le  P.  llardouin,  jésuite,  dont  l'esprit  paradoxal  faisait  lro|> 
souvent  tort  à  une  vaste  et  solide  érudition;  et  le  P.  Lon- 
gueval,  aussi  jésuite,  à  tjui  M.  du  Maharet  soumit  queltpies 
observations  critiques  sur  la  dissertation  placée  en  tète  de 
Vllistoire  de  VFglise  gallicane,  où  il  est  traité  de  Félablis- 
semont  du  Clirislianisme  dans  les  (iaiiles  (D.  Piolin,  Un  pro¬ 
fesseur  à  V  Université  d’ Angers  ;  Joseph  Du  Alaharet;  dans 
la  Revue  de  l’Anjou,  septembre  IHCiH,  p.  I:^y-lii;  p,  3  du 
tirage  à  part). 

«  Kn  1733,  l'aldœ  <lu  Mabarel  eut  la  douleur  de  perdre  son 
frère  .losoi)li,  tjui  était  avocat  au  Parlement.  Les  besoins 
d'une  famille  [)rivéo  de  son  chef  le  rappelèrent  à  Saint-Léo¬ 
nard.  11  sacrifia  ses  goûts  pour  la  carrière  qu’il  avait  em¬ 
brassée;  il  quitta  la  Cnnijiagnie  de  S'^-Sulpice  pour  aller  au 
secours  d'un  neveu  encore  enfant,  à  (jui  il  fallait  donner  une 
bonne  éducation.  11  fut  pourvu  à  Saint-Léonard  de  la  cure  de 
Saint-Michel,  petite  paroisse,  où  le  ministère  pastoral,  très 
restreint,  lui  |iermcllaiL  do  se  livrer  à  ses  goûts  |>our  l'étude  » 
(Fotice  kistorique  sur  l’abbé  du  Alabaret ,  par  l'abbé  Ar- 
bellot. ;  Limoges,  18(>7,  in-8'’,  p.  II).  M.  <lu  .Maharet  so  démit 
de  cette  cure  entre  les  années  17(53  et  1777,  et  partagea  entre 
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l'tîliide  el  In  prière  tüul  le  Icmps  qui  lui  restiiil  encore  ;i 
vivi’e.  Selon  le  léiuoignage  r!o  l’un  de  ses  iievcux.  «  il  Irn- 
vailloil  eonstainnient  cluKjue  jour  ilepuis  quatre  heures  du 
malin  jusqu’à  une  heure,  i(ui  éloiî  l’iieure  du  dîner;  il  se 
[u’omenoil  ensuite ,  el  reprenoit  le  travail  à  deux  heures 
jusriii’à  six  heures,  mometd  du  soujiei'  :  il  resloîL  en  famiSlo 
jus<iu'à  neur  lieures  ».  II  luournl  le  It)  mai's  178:j,  âgé  de 
H(i  ans.  «  Un  peut  certaineiuenl,  lül  h.  Piolin,  ultrihuer  à 
Joseph  du  .^laharet  ce  (jii’il  disait  lui-uiême  de  François 
Itahîn,  auleiir  des  Conférences  d’ Angers  :  «  Il  ne  possédait 
pas  un  génie  vif,  lu'ÎUatU,  sublime;  mais  il  avait  heaucoui) 
do  savoir  et  un  grand  sens,  <[ui  ne  soulVrirent  i)res(jue  rien 
des  intirmités  de  la  vieillesse  ».  Il  scmhlaîl  avoir  pivis  pour 
règle  de  vie  cet  axiome  il’un  (*èrc  de  l’Kglise  :  Vive,  quasi 
quoiidiè  niùritiiriis ;  stude,  ijuasi  seniper  victurus  »  (1).  l*io- 
lin,  p.  Ui). 

ha  yotice  de  M.  Aidiellol  a  élé  reproduite  ou  ahi’égée  par 
àh  helourncau,  Ilisioire  du  sêniinaîre  d'An<jers;  Angers, 
IH'.tS,  in-H",  p.  111-1^0. 

I .  —  «  Dessein  général  d'un  ouvrage  latin  intitulé  :  Verî- 
taiis  trmnijdius,  scu  'Fracialus  de  verà  lieligione^  i[ue  1  on 
doil  donner  incessammetU  au  public  ».  Dans  les  Alémoires 
fie  Trévoux,  janvier  p.  llo-l;2'}.  L’ouvrage  ne  [*arut 

pas.  Uuanl  au  manuscrit,  il  fut  déposé  en  1783  à  la  Dihlio- 
Ihèqiie  du  séminaire  de  Limoges;  «  mais  la  Dévolution  a 
passé  par  là  comme  par  lanl  d'autres  lieux,  et  aujourd  hui, 
nul  ne  sait  ce  (|u’esl  devenu  le  livre  de  Joseph  du  Maharet  » 
(D.  Pioiin,  i>,  4).  Le  résumé  (|u'il  envoya  aux  Mémoires  de 
Trévoux  no  [>orte  i>as  son  nom  :  il  en  est  de  même  j)üur 
l’écril  suivant, 

S.  —  Lettre  d’un  savant  dlA .  (Angers)  aux  Auteurs  des 

Aféinoires  de  Trévoux,  pour  réclamer  un  passage  imporlant 
do  Saint  Cyprien,  prêt  à  être  enlevé  par  de  célèbres  éditeurs. 
Datis  les  Aléniolres  de  Tréroux,  octobre  I7!^t),  |».  187/-11)1)1. 
Inséré  dans  \ç‘i  Mémoires  d’ une  Société  célébré,  I.  1,  ji. 
suiv.  sa  mort,  arrivée  en  1718,  le  savant  Daluze  laissait 
imparfaite  une  édition  nouvelle  des  Dlvtivres  de  8.  (.yprien  . 


M,  !)L'  MAliAllET 
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I).  Pruilctil  Marun,  liéiuklicliii  de  la  Congrégalion  de  S.  Maur, 
fut  chargé  d'achever  le  travail.  11  allait,  parailre,  en  172(1, 
lorsque  M,  du  .^IalJal•et  fut  informé  qu’on  avail  relranché  <lu 
livre  De  Unitate  Ecclesiœ  un  passage  toujours  invoqué  avec 
raison  contre  les  sectaires  de  tous  les  temps  :  Primatuti 
Petro  datur  ut  Ecclesla  una  monstreint".,.  Qui  Cathedram 
Pétri ,  super  quaui  fundata  est  Ecclesia,  deserit,in  Ecclesiâ 
se  esse  conlidii  f 

Il  rédigea  aussitôt  celle  savante  et  vigoureuse  dissertation. 
Avant  de  rimprimer,  les  jésuites  rédacteurs  des  Mémoires  la 
communiquèrent  au  cardinal  de  Fleury,  qui ,  après  en  avoir 
pris  connaissance,  la  fit  examiner.  Sur  le  rapport  qui  lui  on 
fut  fait,  le  cardinal  chargea  le  duc  d’Antin  de  cette  affaire. 
1>.  >Iaran  reyut  ordre  de  conférer  à  ce  sujet  avec  rahhé  de 
Targny  :  on  conclut  que  le  passage  serait  rélaldi,  ce  tjui  fut 
exécuté  au  moven  d’un  carton.  lia  luxe  avail  fait  une  assez 

h' 

longue  note  (lour  appuyer  son  opinion  :  1).  Maran  Fahrégea 
{Arbellot ,  p.  4).  La  lettre  de  M.  du  Maharet  obtint  le  succès 
qu  elle  mérilail;  les  Alémoires  de  Ti'écou.t:  en  firent  jilusieurs 
fois  mention,  et  toujours  avec  éloge  (V.  niars  1727,  p.  ri2U  : 
—  mars  1728,  |u  020;  —  juin  1728,  ]>.  1Ü3Ô;  —  décembre 
1728,  p.  227Ü  et  22ÜI). 

A.  —  Lettre  de  M.  du  Mabaret,  professeur  de  philosophie 
à  i’üuiversilé  d'Angers,  à  )I.  (nom  effacé)  à  l'occasion  de 
la  critique  qu'il  avait  faite  de  scs  cahiers  sur  la  possibilité  de 
l’étal  de  nature  pure;  manuscrit  de  3(i  pages,  daté  du  (i  jan¬ 
vier  1721, 

B.  —  Dissertations  critiques ,  historiqties ,  doymatiques , 
sur  raullienlicité  et  sur  le  sens  de  ce  passage  de  Saint 
Cyprion  :  Priniatus,  etc.,  avec  des  remarques  sur  la  note 
originale  de  M.  lîaluzc  sur  ce  [tassage. 

La  note  de  lïaluzê  dont  nous  avons  parlé  [tins  baul  fui  pu¬ 
bliée  par  Camuzat  dans  le  t.  Xli  ([t.  I0-2o)  de  la  Bibliothèque 
7'’cauf'OÔs-e  ^..\msterdant,  1728).  «  l/altbé  du  .Mabaret  apostilla 
celte  note,  et  en  til  une  réfnlalion  en  latin  sous  ce  litre  : 
Primipenia  Bal usii  nota  in  hmc  (.'ypriani,  Primatus,  etc., 
censoria  cirgida  casiitfata. ..  Il  ajouta  une  sccoiule  ilisscrta- 
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lioü  [)Our  cx[ili(iuor  ce  ([ue  SainI  Cyprion  eiitond  par  la  prt~ 
iuaufâ  (le  Saint  !*ierre,  c'esl-à-<lire  une  primauté  ilc  puissance 
et  (raulorilé.  l-^nlin,  il  c(uu[)nsa  une  Iroisiènie  (lisserîalion 
[tour  (lévclop[)er  ce  (pie  signiiie,  selon  ce  suinl  docteur,  la 
ahaire  de  Saint  Pierre,  (éesl-à-dire  le  Saiiil-Siège  ai>ostülique. 
Toul  était  [trcl  poui'  riinitressioii.  Le  censeur  royal  avait  re¬ 
connu  la  solidîlé  lie  l'ouvrage.  Mais  distrait  par  d’autres 
soins,  raideur  oiiidia  inscnsildement  le  [trojel  de  faire  ini- 
pi'imer  son  travail  :  il  est  resté  manuscrit  »,  et  apjtarîieîd 
aiMourd’liui  «  à  M.  t'aldu*  Tandeau  de  Marsac  »  (Ai'bellot, 

p.  ri-O). 

—  Sedeü  romana  errorts  nencia,  ex  Math.  XVI,  IS; 
pelit  in-folio,  p[i.  doli;  projtriélé  de  M.  l’althé  Tandeau  de 
Marsac,  qui  l’a  aclieté,  au  poids  du  papier,  ciiez  un  bouqui¬ 
niste  de  Limoges.  L'anleur  avait  travaillé  à  cet  ouvrage  pen- 
daid  cinr(  années,  de  à  17i8.  «  Désireux  de  dédier  cet 
(tuvrage  au  Souverain  Poiilife.  M.  du  Mabarel  écrivil  d'Angers 
une  lettre  à  Denoîl  XIII  pour  lui  demander  la  permission  do 
faire  paraître  son  ouvrage  sous  ses  auspices,  (jette  Ictlre  est 
datée  du  mars  I7^D.  Par  une  auti'e  du  du  même  mois, 
le  docte  [irofcsseur  pi’iaîl  le  tXonee  en  Kraiice  de  faire  par¬ 
venir  au  (*aj>e  sa  première  tellre,  el  engageait  le  prélat  à  lui 
donner  sou  avis  sur  les  inéuagemenls  f[u’il  avait  cru  devoir 
conserver  pour  ne  pas  cho(|uer  la  délicatesse  des  magistrals 
frauyais.  Il  est  [irohaldc  4[iio  Je  re[U‘ésenlanl  du  Saint-Siège 
n’aiqii'ouva  point  ces  ménagements,  et  l'ouvrage  dormit  en 
paix  dans  les  carions  de  son  auteur  »  (IL  Piolin,  p.  8,  — 
Arbellot,  p.  li-8). 

n.  —  !)e  necessaria  cion  Sede  Pétri  communione  Ubri 
très.  M.  l’abbé  Arlicllot  en  [tnssède  un  exemplaire,  (ont 
chargé  de  ratures  et  de  correct  ions,  par  lui  découvert  au 
milieu  de  vieux  livres  éjiars  dans  un  grenier,  et  à  lui  donné 
par  la  famille  Maiiaret  du  P»asty.  ]/nuvi'age  fui  l(M*niiné  vers 
l’ati  17dV.  «  (iomme  les  [irécédenls,  il  accuse  cliez  rauteur 
une  vasli'  ('rudiliou,  un  esjU'it  solide  cl  studieux,  une  |ogi(|ue 
[U’essarile,  mais  jicu  d’orîginalilé  el  de  l'ürci*  enl rainante  » 
f  1).  Piolin,  ji.  !l). 
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E.  —  De  Pt'e^hjfteHi  romani  prœstantia  et  di(iniiate.  Un 
intinuscril  do  cct  ouvrage  a  été  acheté  ))ar  M.  l’aîtlté  Tandeau 
de  Mai'sae.  I!  possède  aussi  les  traités  De  Deo,  De  Trinitaief 
De  Sacramentis  in  ijcnerOf  De  Duchariÿtiû ,  composés  |)ar 
M.  du  Mal)aret. 

E.  —  Sedes  romana  erroris  ne  scia,  ex  Iaic.  XXII  :  lîogavi 
pro  te,  etc.  D’après  l’aldié  Vilrac,  ce  traité  et  les  trois  sui- 
vanls  lurent  déposés  en  1783  ii  la  IiibIiot!iè()ue  du  Graml 
séminaire  de  Idmoges  :  ils  sont  vraisemblahlemont  perdus. 

Ci.  —  De  genuina  Sedis  apostoUcœ  notione. 

II.  —  La  clef  de  toutes  les  questions  sur  la  Pâque. 

i.  —  Système  ancien  et  nouveau  sur  la  Prédestlnatioii 
et  l'économie  d.e  la  grâce  expliqiié  à  la  manière  des  géo~ 
7)10  très. 

Voir  au  tome  III  la  suite  de  cet  article. 


94.  M.  DENANS 

1717-1783 


.Jean-PtajUiste  Denaiis,  né  le  II  mars  1717  à  Aujis,  près  Dra¬ 
guignan,  au  diocèse  de  Fréjus,  entiai  le  '■lï  octobre  1733  au 
grand  séminaire  d'Avignon.  Il  alla  ensuite  au  petit  séminaire 
de  S^-Sulpice,  à  Paris;  puis  il  passa  au  grand  séminaire  le 
17  octobre  17't!2,  étant  déjà  prêtre  et  attaché  deiniis  deux  ans 
il  la  (bîmpagnie,  fjui  lui  fit  recevoir  le  grade  de  docteur  le 
10  mars  174(5.  Kn  cette  même  année,  Î1  enseignait  au  grand 
séminaire  comme  professeur  ou  comme  maître  de  confé¬ 
rences.  Sa  première  mission  en  province  fut  jirobablement  à 
Toulouse,  en  l'année  1747,  lorsque  le  séminaire  de  S'^-Charles 
eut  été  uni  à  celui  (le  S‘-Sulpice.  Il  y  était  certainement  au 
mois  de  mars  1749,  On  est  également  fondé  à  croire  (jue 
.M.  Denans  fut  envoyé  à  A'antes  en  1752,  et  (ju'il  succéda  à 
.M.  Féris  dans  la  chaire  de  dogmatique. 

(Vest  là,  sans  doute,  qu’il  composa  ses  traités  de  théologie 
conservés  au  séminaire  do  S‘-Sul[)icc,  parmi  lesquels  on  es¬ 
time  surtoLil  son  Traité  de  VJiglise  et  son  Traité  du 
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<;’esl  (le  Nanles  encore,  le  25  jiiillol  1758,  qu'il  écrivait  à 
M.  JouHEiiT,  Directeur  du  grand  séminaire  de  S'-Sulpice  : 
V  Vous  m’avez  exiiorté  de  !‘emart|uer  dans  la  Théologie 
de  Poitiers  ce  (juc  je  Irouvei'ais  de  déiéctueux  ;  je  le  ferai 
désormais,  le  plus  exaclement  (ju'il  me  sera  possilde.  Mais 
sans  trop  d'altcnl iori.et  de  délai!,  j'y  ai  Iroiivé  un  vice  bien 
déshonorant  poui'  S'^-Sulpîce,  sous  le  nom  de  f|ui  la  dernière 
édition  a  été  fastueusesnenl  annoncée.  C'est  que,  dans  toutes 
les  additions  r(ue  l'on  a  faites,  on  a  cojûé  servilement  et 
bassement  la  petite  Morale  do  Collet.  Ce  sont  les  mêmes 
choses,  les  mêmes  tours,  les  mêmes  termes.  Que  diront  ceux 
fjui  s'en  apercevront?  Kl  il  est  impossible  (pie  l’on  ne  s’en 
aper(;üive  pas.  Je  crois  que  Collet  a  fait  allusion  à  ce  vol 
dans  la  préface  do  la  (jualrième  édition  de  son  Traité  des 
Jlevoirs  d’un  Pasteur.  II  s  y  plaint  des  plagiaires,  et  il  dit 
<|u’un  auteur  récerd  l'a  exaclement  copié,  et  si  servilement, 
fpi’il  n’a  pas  oublié  les  fautes.  M.  Segretier  a  eu  grand  tort 
de  ne  pas  choisir  un  auti'c  auteur.  Je  n’ai  garde  de  faire 
tomber  la  faute  sur  ceux  (jui  ont  examiné  son  ouvrage.  C’est 
surtout  le  défaut  (|ue  je  viens  de  marquer  qui  m’échauffe  la 
bile  ». 

On  coujccturc  aisément  (|u'un  théologien  de  la  trempe  de 
M.  Denans  n'était  pas  facile  il  démonter  dans  une  lutte  lliéo- 
logique.  Pendant  qu’il  était  à  .Xantes,  un  jour  (pie  l'on  sou¬ 
tenait  thèse  au  séminaire,  un  P.  Dominicain  allégua  dans 
son  argumentation  un  passage  ([u’il  donna  comme  étant  do 
S.  'l’homas,  et  comme  exj)riniant  la  |(ensée  du  saint  docteur. 
Le  texte  était  si  clair  et  si  contradictoire  de  la  thèse,  si 
ferme  était  rassurance  do  celui  (juî  le  produisait,  <pic  le  ré¬ 
pondant  et  son  prcjfesseur  fureiil  un  ](eu  déconcertés.  Mais 
M.  Denans  était  là  :  il  demande  au  disciide  de  S.  Thomas  de 
(piel  ouvrage  est  tiré  le  texte  objecté,  entre  dans  la  liihlio- 
Ihèipie  (pii  élail.  à  c(‘>té  de  la  salle  où  se  faisait  l'exercice,  en 
revieril  bientiit,  et  fait  voir  à  l’argumentateur  impriulenl  ou 
malavisé  tpCil  avait  pris  Tolqeclion  pour  la  ré]>onse.  Inutile 
d’ajouter  (pi’il  se  retira  confus,  et  ne  reparut  plus  aux  thèses, 

.M.  Denans  fut  rap[(elé  de  NanD^s  en  17(12,  et  jdacé  à  la  tête 
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tlu  l'eLil  Séniiiiuirc  de  S^-Sulpice,  {(u’il  youvenui  jusqu’aux 
v'acanccs  de  17(i9.  Son  évêque,  M.  de  Bausseldloquoiort,  iiis- 
iruil  de  son  mérite,  et  ne  Irouvunl  personne  dans  son  clergé 
(fui  pût  gouverner  son  séminaire,  suptdia  avec  de  grandes 
instances  M.  Ilouracliot  de  le  lui  accorder  au  moins  pour 
quel(iue  tcmi)s;  mais  i’iin[>üssil>ililé  où  il  se  vit  de  le  rom- 
placer  au  !»mit  du  terme  fixé  obligea  le  prélat  à  le  retenir 
beaucoup  plus  longtcnips  (|u'i]  tie  l'avait  cru  d’abord.  Bien 
plus,  les  besoins  urgents  du  diocèse  ramenèrent  à  Taire  de 
.M.  Denans  son  vicaire  gén(M‘al.  (ielui-ci,  toujours  atlaclié  du 
Tond  du  cœur  à  sa  pi’emière  vocation,  n’accepta  ces  divers 
emplois  (fu’avec  la  |)ermission  du  supérieur  de  S’'-Sulîiice, 
conservant  toujours  le  désir  et  resjtoir  de  reprendre  les  em¬ 
plois  de  la  Compagnie,  dès  (jue  les  cîi'constances  le  lui  fter- 
mettraient  ;  mais  il  fui  prévenu  par  la  mort,  en  l’année  1781}. 

1.  —  .\more  languenîi.  Uiia-stio  llieologica  :  Quœ  eiit 
scientia  veHtatisf  ^  Tini.  K,  v.  7...  lias  tbeses...  Bra'sîde 
l'’ranciscü-l*onedictü  Uoclie,  lueri  conabilur  Jüannes-Iia|»lista 
Denans,  Diaconus  rorojuliensis,  die  Mercurii  rpiarlà  mensis 
oclobris,  anno  D.  1711,  à  septimà  ad  nieridicm.  In  Sorbona. 
Pro  Tentativa.  —  Il  soutint  sa  Vespérîe  le  !l  mars  I71b  :  voir 
plus  haut,  l’arlicle  Doca.vcituT,  n.  o.  Le  lendemain,  il  jirésidait 
VAuliqtie  d’un  de  ses  parenls. 

â.  —  Doctori  Doctorum.  Una^stto  llieologica  ;  Quis  ap- 
p)}-ehendU  &apiûnie&  in  astntiâ  eoruni?  Isane,  (il,  v.  M...  Mas 
Ihcses...  Pra'slde  S.  M.  N.  Joanne- lîaptislâ  Denans,  Sacra'. 
Facuîlatis  Parisiensis  Doclore  Theologo,  tùni  priinùm  Laureà 
düclürali  donalo,  tuorl  conabitur  .losefdius  Denans,  Acolytbus 
rorojuliensis,  die  .lovis  decinià  mensis  Marlii,  anno  Domini 
171(i,  borîs  matiilinis.  lu  Aida  lllustrissimi  ac  lleverendissimi 
[).  D.  Arcliieiiiscopi.PîO'isierisis,  Pro  .Vulica. 

A.  —  Traclatus  do  Kcclesià,  Manuscrits  du  Séminaire  Saint- 
Sulpice. 
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05.  M.  DE  LA  GARDE 

1729-1784 


l*iprre-Paiil-KraiH‘ois  de  La  Garde,  ne  le  11)  juillet  à 
Séguret,  au  diocèse  de  Vaisnn,  entra  clerc  au  séminaire  de 
S'-Gliarlos  d’Avîguon,  et  iiartit  iiour  le  Ganada  le  m  mai  1754. 
«  A  son  ariâvée,  il  fut  envoyé  à  la  mission  de  la  Présentation; 
puis  de  là  il  se  remlit  au  lac  des  Deux-Montagnes,  suivi  d’un 
cei'lain  noniiu'e  de  familles  de  TsonnonJouans  el  d’Agniers, 
<[ui  désirèrent  se  fixer  dans  celte  mission  ;  il  y  passa  deux 
ans,  afirès  les(|uels  il  fut  nommé,  en  17fô,  a  la  cure  de  La- 
chine.  .V  la  mort  de  M,  de  Teidav,  en  1777,  on  l'envova  une 
seconde  fois  au  lac  des  Deux-Montagnes.  C'est  ce  qu'il  nous 
a[){)retid  lui-mème  dans  une  note  écrite  de  sa  main.  Il  était 
encoj’e  dans  cette  mission  en  février  1784;  mais  se  sentant 
hientôt  hors  <rélat  de  remplir  ses  fonctions,  alors  très  com¬ 
pliquées,  il  obtint  la  [►ermission  de  retourner  au  séminaire 
de  Montréal,  où  il  s'éleignil  doucement  au  milieu  de  ses 
confrères,  dont  quelques-uns  élaienl  venus  avec  lui  de  France 
en  1754.  t!  était  âgé  de  55  ans  quand  il  mourut,  le  3  avril 
I7H4.  —  M.  de  La  Gariie  a  laissé  en  dialecte  Isonnonlouau 
mêlé  d'agiiitu’  un  traité  (le  la  Pénilenee  el  une  douzaine 
d’instructions  sur  le  sacrement  do  rCucharistie.  On  a  encore 
de  lui  (jiiehiiies  notes  grammaticales  sui‘  la  langue  irof(uoise 
et  ses  divers  dialectes  »  (M.  Cuo([.  Anoic  Kekon,  ou  AIé~ 


.s,  i8t)5,  in-4‘’,  j).  174), 


IHi.  .M.  RORERT 

1726-1784 


.lean-de-l)ieu-l'ran(,:ois  llolicrt,  né  au  Dorât  (naute-\'ienne), 
le  Ül)  avril  I7^li,  entra  clerc  an  séminaire  de  l.imogeseu  1741). 
Il  jKirlil  pour  le  Canada,  après  avoir  été  ordonné  prêtre,  le 
15  mai  1755.  «  lîientôl  après  son  arrivée,  il  fut  envoyé  an  lac 
des  DeuX'Monlagîies.el  a|)idiqné  aupi’ès  des  Indiens  d(‘  langue 
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ii'Ofjuoise.  On  a  tle  lui,  en  colle  langue,  des  sujels  de  médi- 
laliüii,  et  un  examen  de  conscience  francais-iroquois  très  dé¬ 
taillé.  Les  supérieurs  curent  l)ientôl  besoin  de  M.  Robert,  ii 
Mnnlréaî,  pour  diverses  fonctions  importantes,  et  il  se  vit 
obligé  de  quitlor,  en  1759,  scs  clières  ouailles,  auxquelles  il 
était  très  altacbé.  11  mourut  au  séminaire,  le  25  avril  1784  » 
(M.  Cuoq,  Anotc  Kekon,  ou  Mékinges,  p.  174), 


97.  M.  JOUBERÏ 

1713-1784 

Rartiiélemi  Joubert  naquit  le  7  juin  1713,  au  village  tic 
Valleyre,  sur  la  itaroissc  d'Amlmrl,  dans  le  diocèse  dû  Cler¬ 
mont.  Sa  famille  élail  plus  riche  des  <lons  de  la  grâce  que 
des  biens  de  la  fortune;  cependant,  à  raison  .sans  doute  des 
rares  dispositions  qu’on  remarquait  déjà  en  lui,  il  fut  ap¬ 
pliqué  à  l’étude  du  latin,  et  put  suivre  son  attrait  pour  l’état 
ecclésiastique.  II  entra  au  grand  séminaire  de  Clermont  le 
31  octobre  1734,  étant  dès  lors  clerc-tonsuré,  et  il  en  sortit 
diacre  au  bout  de  trois  années  d’études  lliéologiques.  Dési¬ 
reux  d’être  associé  à  la  Compagnie  de  S*-Sulpice,  il  se  rendit 
à  Paris  au  mois  de  septembre  1737,  et  après  cinq  autres  an¬ 
nées  d’études  philosophiques  et  lliéologiques,  il  fut  successi¬ 
vement  reçu  maître  ès  arts,  bachelier  en  théologie,  licencié, 
et  entni  docteur  on  1740,  à  peu  près  en  meme  tcnijis  que  trois 
autres  prêtres  de  S‘-Sulpicc,  MM.  Denans,  Charpil  cl  Le¬ 
grand. 

Dès  l'année  1741,  M.  Cousturicr  avait  ailmis  M.  Joubert 
dans  la  Compagnie,  et  aussitôt  que  celui-ci  fut  en  étal  do 
remplir  quelque  fonction  dans  le  séminaire  de  S*-Sulpico,  on 
lui  confia  la  chaire  d’Ccriturc-Sainte.  La  grande  connaissance 
qu’il  avait  do  la  langue  hébraïcjue,  jointe  à  ses  autres  (]ua- 
liLcs,  fil  que  M.  Jouherl  eut  de  très  grands  succès  dans  cet 
enseignement  (1);  longtemps  ajirès  qu'il  eut  quitté  celte 

(Il  M.  (te  Sauzin,  mui't  évêque  de  l’.lois,  raconte  on’uii  jjiir,  en  eoni- 
menlanl  lc.s  narolos  de  l’Kpître  aii.v  iiélireux,  Ueirori sunt,  et  ajo; 
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chaire,  on  parlait  encore  fie  ses  savantes  leçons,  et  plus 
encore  do  la  grande  i>iélé  qu’il  taisait  parai  Ire  en  expliquant 
la  [laroîe  de  Dieu. 

Aux  fonctions  de  renseignement,  M.  Jouhert,  pendant  plu¬ 
sieurs  années,  joignit  encore  celles  de  bibliothécaire,  et  il  les 
remplit  avec  la  perfection  qu’il  af)[)ortait  à  tout  ce  qu’il  fai¬ 
sait.  Mais  un  coup  qu’il  recul  à  la  tête  par  l’imprudence  d’un 
séminariste  lui  all'aiblit  beaucoup  la  mémoire,  et  lui  fit 
perdre  la  grande  facilité  qu’il  avait  eue  jusqu’alors  pour  le 
travail.  Il  fui  donc  déchargé  de  l'enseignement,  et  vers  I7o8, 
cliargé  <!u  soin  de  réconomal  ;  il  en  remplit  les  importantes 
fonctions  avec  Iieaucouji  d'intelligence  et  de  zèle,  en  sorte 
que  sa  compétence  en  cette  matière,  jointe  à  i’iieureuse  dis¬ 
position  qu’il  avait  ii  obliger  ses  confrères,  lui  attirait  de 
toutes  parts  des  consultations  et  des  demandes  de  service. 

L’Assemblée  générale  de  la  Compagnie  n’appréciait  pas 
moins  les  rares  (pi  ali  té  s  de  M.  .louborl  pour  1*  ad  mi  ni  s  Ira  lion  : 
aussi  le  mit-elle,  en  ITOo,  au  nombre  des  assistants  :  un  peu 
plus  lard,  il  fut  nommé  consul  leur,  titre  qui  lui  fut  continué 
jusipi’à  sa  mort..  D’autre  part,  l’arcbcvéque  de  Paris,  Chris¬ 
tophe  de  Deaumont,  voulut  qu’il  fil  partie  du  Conseil  archié¬ 
piscopal,  tant  l’éminent  prélat  faisait  cas  de  ses  connais¬ 
sances  étendues  en  droit  canonique,  en  casuistique  et  en 
liturgie.  Il  voulut  même,  en  I77Ü,  le  nommer  chanoine  de  sa 
métropole;  mais  le  modeste  sulpicion  refusa  cet  honneur,  et 
préféra  continuer  au  séminaire  les  humilies  fonctions  qu’il  y 
exerçait.  Il  fut  chargé,  en  1773,  de  la  procure  du  séminaire, 
et  il  s’ac(]uitta  de  cet  emploi,  l’espace  de  onze  ans,  à  la  sa¬ 
tisfaction  de  tous. 

M.  Joiiberl  mourut  à  la  Solitude  d’Issv  le  28  décembre 
178't,  âgé  do  71  ans.  Il  y  en  avait  plus  lîo  vingt  qu’il  n'était 
pas  allé  visiter  sa  famille,  malgré  les  sollicitalions  de  sa 
sœur,  malgré  les  instances  de  ses  neveux,  qui,  ne  le  con- 
naîssaiil.  pas  encore,  désiraient  vivement  ce  voyage.  Ln  173't, 
le  roi  lui  avait  donné  le  [irîeuré  de  .Xotre-Damc  do  l’ontscorff, 


Israelita’  sunt,  et  ego,  M.  Jüuliert  insista  tant  et  avec  tant  de  Ibree 
sur  les  mots,  et  ego,  tpie  depuis  on  le  suniunima  le  juif. 
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au  diocèse  de  Vannes.  L'al)l)é  Coiidade  rapporle  que  M.  Kmery 
ne  parlait  de  M.  Jouberl  (lu’avec  admiration.  11  disait  en  par¬ 
ticulier  (jue  sa  mort  avait  été  très  éditiantc.  Ce  bon  prêtre 
regrettait  de  ne  pas  éprouver  des  sentiments  de  crainte  à 
rapjiroclie  de  la  mort.  «  Les  saints  ont  tremblé,  disait-il  avec 
douleur,  et  moi  je  suis  tranquille  »  ! 

En  17713,  M.  <le  lleaumonl  ayant  ap]>ris  (fue  les  libraires 
associés  pour  la  lilurgie  de  Fbiiâs  avaient  imblié,  l'année  pré¬ 
cédente,  une  édition  du  Missel  remplie  <le  fautes,  leur  enjoi¬ 
gnit  de  ne  rien  publier  i>ar  la  suite  qui  n'eût  été  revu  par 
M.M.  .Joultert  et  Simon  de  Doncourl. 

II  chargea  en  même  temps  ces  derniers  de  corriger  les 
fautes  qui  se  trouvaient  dans  le  bréviaire,  d'y  faire  ((uelques 
légers  changements,  et  de  composer  un  nouvel  otlice  du 
Sacré-Cceur.  Ou  vil  donc  parailrc,  en  1777,  une  nouvelle 
édition  du  Missel  donné  en  I73B  par  M.  de  Vintimilio;  elle  fut 
suivie  ii’une  nouvelle  édition  du  bréviaire  en  1778.  Les  deux 


éditeurs  avaient  vérihé  avec  soin  toutes  les  parties  du  Missel 
et  du  bréviaire,  et  avaient  travaillé  à  y  meltre  plus  de  liaison 
cl  d’cnsem])lc  {L’Ami  de  la  Religion,  17  janvier  1821, 
t.  XXVI,  p.  293).  «  îfalheureusement,  dit  T).  Guéranger,  toutes 
les  aiW'îi ovations  introduites  par  Jouhert  et  Simon  de  Don¬ 
courl  n’élaicnt  pas  dé[iourvues  d’esprit  de  parti;  autrement, 
on  ne  s’cxpliquerail  pas  la  faveur  inouïe  (pi 'obtint  le  travail 


des  ([ciwSxdpicienH  de  la  part  des  .fansénistes,  qui  jusqu’alors 
n'avaient  jamais  manqué  une  occasion  de  s’exprimer  contre 
leur  Compagnie  dans  les  termes  les  plus  grossici's  et  les  plus 
méprisants.  Ce  fut  ilnric  merveille  de  voir  successivement 
trois  feuilles  des  Xouvelles  ecclésiasiiques  consacrées, 
presque  en  entier,  à  reproduire  avec  une  faveur  complète 
le  Mémoire  dans. lequel  .louliert  et  Simon  de  Doncourl 
rendaient  compte  de  leur  opération  au  public  »  (D.  Cué- 
ranger,  InstUutions  liturgiques  ;  Paris,  18il,  t.  il,  p.  372- 
373). 


11  n’cnlre  aucunement  dans  notre  dessein  do  faire  l'apologie 
du  travail  lilurgiiiue  entrepris  par  les  deux  éditeurs,  à  la 
prière  de  rarcbevc(|ue  ilc  l'aris;  mais  il  y  a  dans  ce  passage 
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(lu  Siivinil  al)h(î  de  Solesmes  plusieurs  iuexaetiludes  qu’il 
iiiipoî'le  de  relever. 

I»'al)ord,  M.  Simon  de  noiieourt  —  à  qui  paraît  revenir  la 
principale  pari  dans  colle  œuvre  de  révision  el  (jui  «  signa 
toules  les  (qu’ouves  »,  —  M,  Simon  de  Doncourl  et  M.  .loul>ert 
méritaicnl-ils  le  nom  de  sulpiviens  wu  même  litre?  M.Joulierl 
apparlenail  cerlaînemenl  à  la  Compagnie  de  S^^-Sulpice, 
piiis(jue  nous  avons  vu  qu’il  était  un  des  douze  assistants; 
M.  Simon  de  Doneourt,  lui,  n'en  iaisail  j(as  partie,  mais  seu- 
lenieid  de  la  Communauté  des  prêtres  de  la  paroisse,  lacjuelle 
comprenait  des  piaMres  auxiliaires  (]ui  partageaient  le  genre 
de  vie  el  le  ministère  des  prêtres  de  la  Compagnie  sans  y  être 
aggi'égés.  Il  est  vrai  (jue  les  Nouvelles  ecclésiastiques  qua* 
li  lie  lit  de  snipiciens  les  deux  éditeurs;  mais  on  sait  que,  dans 
leur  langage,  sulpicien  a  un  sens  très  étendu,  el  signifie  ordi¬ 
nairement  tout  adversaire  du  jansénisme,  tout  qui 

n’est  pas  jésuite.  «  l.ors((u'on  jiarle  des  sulpiciens,  lisons- 
nous  dans  la  feuille  du  octolire  178'i  —  la  seconde  des 
trois  où  sulpiciens  sont  traités  avec  une  «  faveun  inouïe  », 
—  «  on  n’entend  pas  seulemeid  les  ecclésiastiques  de  la 
(Communauté  de  S^-Suljiice,  mais  aussi  ceux  de  S*-.Mcolas  du 
Oiardomiel,  et  en  généra!  les  Communautés  d’ecclésiastiques 
séculiers  ([ui  sont  animés  dn  même  esprit,  el  qui  s’applifjucnt 
à  per  |>ét  lier  dans  le  clergé  du  Royaume  les  erreurs  do  cl  ri - 
nales  des  ci-devant  jésuites,  leurs  dévolions  pliaidsa'iques,  el 
cet  esjuât  de  parti  (jui  a  réduit  l'Cgiise  de  France  au  triste 
étal  on  nous  la  voyons,  partagée  en  incrédules  orgueilleux, 
cl  en  ignorans  supcrstîlieux...  Si  l’on  nomme  plus  souvent 
les  Sulpiciens,  c’est  qu’étant  les  plus  puissans  (!),  ils  contri- 
luienl  davanlage  aux  maux  de  l’Fglise,  (ju’ils  em|>êclici*aicn{ 
au  contraire,  du  moins  en  grande  partie,  s’ils  avaient  le  cou¬ 
rage  do  s'élever  au-dessus  de  leurs  préjugés,  » 

Mais  jiassons,  el  voyons  si  «  le  travail  des  deux  sul|nciens  » 
a  olderiu  «  de  la  part  des  jansénistes  la  faveur  inouïe  »  dont 
on  nous  [taide.  (jO  u’esl  pas,  on  (oui  cas,  dans  leur  feuille  du 
!20  août  ITS'i,  à  laquelle  on  nous  renvoie,  el  où,  [lour  la  pre¬ 
mière  fois,  il  est  (]iieslion  des  «  altérations  faites  en  [ilusieurs 
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cridroils  du  ))i’éviah'e  édité  en  1778  ».  Selon  le  l’édaclcLii*  de 
la  feuille,  «  le  suljiicien  qui  a  dirigé  la  nouvelle  é<lition  du 
hréviaire...  esl  un  critique  aussi  ignorant  que  téméraire  ». 
qui  aurait  dû  au  moins  «  [n’Piidre  garde  à  être  d'accord 
avec  lui-même  et  à  ne  pas  se  conti‘edirc  dans  ses  corrcc- 
lions  »;  c'est  un  critique  fini  n’a  été  guidé  (jue  par  «  des  pré¬ 
jugés  vagues  et  peu  rélléchis,  par  une  démangeaison  aveugle 
de  critiquer,  en  sorte  ([u'oii  seroil  tenté  de  lui  appliquer  son 
propre  vers  :  Heul  lugenda,  Deus,  cœcaque  pravilas!  »  un 
critique,  on  (in,  «  qui  n'a  pas  manrjué  de  fourrer  à  lort  et  à 
travers  »  dans  le  nouveau  Itréviaire  «  le  Molinisme  dont  il  est 
imbu  ».  (Ju'en  tout  cela  il  n’y  ait  rien  de  grossier  ni  de  mé¬ 
prisant  à  l’adresse  de  la  Compagnie,  nous  le  voulons  bien;  il 
nous  parait  plus  difticile  d'y  voir  l’expression  d'une  faveur 
inouïe  ! 

Mais  «  les  feuilles  du  121)  octobre  et  du  î>  novemlire  1781, 
consacréi^s  presque  en  entier  à  reproduire,.,  le  Mémoire  dans 
lequel  MM.  .loulmrt  et  Simon  de  noncouri  rendaient  compte 
de  leur  opération  au  public  »,  celles-là  au  moins  onl-eîles 
accompli  l’incroyable  «  merveille  »  de  lui  accorder  «  une 
faveur  complète  f  » 

I.e  gazelier  consacre  d'abord  ileux  colonnes  à  raconter  ce 
f|ue  l’on  pourrait  appeler  l'iilsloire  extérieure  do  la  nouvelle 
édition  du  nréviairo  et  du  Missel,  d'a[ircs  le  Mémoire  envoyé 
par  «  une  personne  qui  parait  bien  inslruitc  de  tout  ce  qui 
s’est  passé  à  col  égard  ».  II  arrive  ensuite  aux  «  remarques 
critiques,  sur  lesquelles,  dit-il,  nous  ne  jiouvons  pas  être  de 
son  avis  »,  Suivent  dix  colonnes  dans  lestpielles  le  journaliste 
cite  une  quinzaine  de  reproches  adressés  [lar  les  nouveaux 
éditeurs  à  l’aiuvro  de  Viguior  et  de  Mczenguy,  oppose  à 
cbacun  une  sorte  de  réfutation,  et  conclut  en  ces  termes  : 
«  Il  est  évident  qu’on  a  cberclié  à  faire  dis[iaraitre  les  vé¬ 
rités  (?)  les  plus  0[)posées  au  Molinisme.  (Ju’on  vienne  nous 
dire,  après  cela,  r|ue  MM.  .iouberl  et  Simon  «  n'on!  été  guidés 
dans  leur  travail  par  aiicun  esprit  de  parti;  qu’ils  ont  mis  les 
eboses  telles  (pi  ils  les  ont  li'ouvécs,  sans  s'inquiéter  si  elles 
favorisoient  le  (prétendu)  .lansénisme  ou  ie  Medinisme  »;  ils 
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ne  s'cn  sont  (juc  trop  infiuioles;  et  il  n’a  [tas  lenu  à  eux  ([uc 
fieux  (lognies  (?)  capitaux  ne  fussent  rctrancliés  ».  ^■e  citer 
fi'un  inénioire  que  ce  (ju’ün  en  regarde  comme  faux  ou  dou¬ 
teux,  en  trouver  les  raisons  «  fort  mauvaises  »,  entreprendre 
do  le  réfuter  avec  un  dédain  |>eu  dissimulé,  est-ce  le  «  re¬ 
produire  avec  une  faveur  complète  »  '?  Nous  attendons  la  ré- 
[tonse. 

I .  —  />e  existeAitîâ  Mynterii  Incarnationis  adver&ùs  Ju- 
dreos  et  Gentiles  adstruendà.  (l’est  la  11“  dissertation  {Dùpu- 
intiù  Heciuida)  du  Tractatus  de  Incarnaiione  Verdi  dioini 
fie  M.  Legraiifl  ;  t'arisiis,  17o(),  t.  1,  p.  12()  et  suiv.  —  Paî'isiis, 
I77't,  t.  t,  p,  li^O  cl  suiv.  Voir  l’article  LEoitAxu,  n.  Ü, 
p.  1171, 

â.  —  Doclori  Düctorum,  Qua'stio  tlieologica  :  Quis  a})- 
prehendit  sapientes  in  ashUiâ  eorurnf  Isaia*,  fi'i,  v.  11... 
lias  thèses...  Præside  Partholomaui  .loubert,  Prcsltvlero  (lia- 
romontensi,  S.  K.  P.  Doctore  Thcologo,  tùm  primùm  Laureâ 
(Ifudnrali  donato,  lucri  conahilur  .loannes  llierouvnuis  J.ovs 

^  hr 

fie  Saint-Marcel,  sultdiaconus  Monspcssulanus,  die  Mercurii 
noua  mensis  Martü,  atirio  Domiiii  I74fî,  horis  matulinis.  In 
Aulà  llluslrissimi  ac  lleverendissimi  1>.  I).  Arcliiepisco|ii  Pa- 
risiensis.  IM'O  AuHca. 

3.  —  Gratiæ  et  Veritati.  Qufeslio  tlieologica  :  Quœ possuni 
accedenies  jierfeetos  facere?  Ilebr.  X,  1...  lias  Thèses...  Pr;e- 

side  S.  M.  Bartholonueo  Moubert.  S.  lac.  Par,  Doctore 

±  * 

Theologo,  tueri  eonabitur  Peirus  Antonius  Ysarn  de  Villefort, 
presliyter  V'abrensis,  H)  junii  17()i,  à  piâmà  atl  sexfam.  In 
Sorbona.  Pro  Minore  ortlinaria. 

A.  —  Tractatus  de  Graiià,  1  vol.  Bibliothèque  du  Sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpioc;  Caliinel  des  .Manuscrits. 

15,  —  Tractaliis  de  virtiUe  îleltyionif;,  I  vol.  Ibidem. 

C.  —  Racines  hébraïques,  1  vol.  in-4“,  pji.  180.  llHilein. 
Sur  la  garde  de  ce  volume,  on  a  écrit  ces  mots  ;  «  Ge  volume 
est  tout  entier  de  la  main  de  feu  M.  .loubert  ».  1!  se  compose  ■ 
1“  de  0  feuillets  non  paginés  contenant  :  Ilehraicœ  Irn- 
tjuœ  canones  graniniaitci  versHms  latims  express/  ;  de 
180  pages  contenant  (sans  titr’e)  ISO  flécadcs  de  racines  hé- 
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l)raï<jucs  en  vers  français,  sur  le  i>Iaii  du  Jardin  des  Racines 
yrecfjues  do  ]>aiicctût, 

1>,  —  Le  Calendrier  Grégorien  perpétvel j  in-8“,  p]».  28. 
RildioUièque  ilu  Séminaire  de  Sainl-Sulpice. 

E.  —  Le  Catalogue  des  Mamiscriis  de  la  Bibliothègue  de 
r Arsenal,  J.  1,  p,  40,  n.  0(),  indique  ;  Noire  ex  va^dis  aucto- 
rihxis  excerjdœ ,  qxxœ  phiribus  tediùs  hebraici  locis  obsexi^ 
x'ioiHbus  ac  di fficüioribtis  luceni  aliqxiam  offerre  videnixir. 
An.  .MDCCXL,  ab  XI.  Kal.  Maîi  a<l  IV  kal.  Aug.,  in-4“,  (jp.  240. 
Manuscrit  j)rovenant  de  la  lîibliuLlièque  du  Séminaire  de 
Sainl-Sulpice,  d'après  reslam|iillc  de  la  page  1.  Sur  l'inté¬ 
rieur  de  la  couverture,  celle  note  collée  :  «  Ilemettre  à 

M.  .loulicrt  de  la  jiart  de  M.  Dubois  ».  Le  contenu  de  ce  ma- 
« 

nuscril,  son  origine,  le  nom  de  celui  au(|uel  il  doit  être 
remis  et  le  nom  de  celui  qui  le  fait  remellre,  tout  nie  porto 
à  croire  que  l’auteur  de  ces  extraits  est  M.  fiarlhélenii  Jou- 
berl,  prêtre  tic  Saint-Sulpice,  et  non  l'rancois  .louberl,  jan¬ 
séniste  suspecté  d’avoir  été  un  des  rétîaeieurs  Nouvelles 
ecclésiastiques.  Le  Dubois  de  la  note  doit,  en  otTel,  être 
■M.  Jean  Dcuuis,  mort  supérieur  de  lîourges,  le(|uel,  comme 
on  le  verra  à  son  article,  consultait  M.  Joubert  ])Our  ses 
éludes,  el  s’élail,  en  I/tio,  «  rendu  bébra'isanl  ». 


Ü8.  M.  KKAT-OUDKT 

1736-1786 


l.ouis-.l eau- Rapt iste  Eral-Dudel  naquit  à  Orléans,  sur  la  pa¬ 
roisse  S'-Donaticn,  le  24  juillet  .\près  quatre  années 

passées  au  grand  séminaire  d'Orléans,  où  il  était  eidré  en 
17u2,  à  ràgo  de  seize  ans,  il  demanda  en  I75t»  à  être  aggrégé 
il  la  flompagnie.  II  fut  admis;  mais  comme  il  n’élail  encore 
([UC  clerc,  on  le  plaça  au  petit  séniitiaire  de  Saint-Sulidce,  cl 
il  y  demeura  au  moins  ([uatre  ans,  sous  M.  llouracbol,  (jui  en 
('(ail  supérieur.  Il  til  sa  solitude  en  17()l-l7(i2,  ou  I7(i2-I7(î)!. 
II  ne  paraît  pas  i[u'il  ait  Iravainé  dans  d'autre  séminaire  de 
province  que  celui  de  Viviers,  où,  en  1772,  il  élail  directeur 
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assez  ancien  jiuur  que  •>!.  l>aviil,  supérieui'  de  ecnc  maison, 
le  t’il  son  liérilici*  cl  le  chargeai  d'une  succession  qui  deman- 
dail  un  liomine  connu,  cl  dont  les  senlimcnts  t'usseiilen  par* 
l'aile  liarmonie  avec  ceux  du  vénéralde  leslaleur.  «  M.  Kral* 
Oudet,  dil  rautcur  de  la  Vie  de  M.  Vernet,  élail  un  saint 
prèlre  aussi,  i»lein  de  savoir  et  de  mérilo,  mais  dont  i'unique 
élude  scmlihül  èlrc  do  les  dcrolier  à  Ions  les  regards,  sous  le 
voile  de  l'humililé  »  ([).  lii).  II  rut  le  <lircclcur  de  M,  Verncl, 
lorsque  celui-ci  faisait  son  cours  de  lliéologie,  au  Bourg- 
S*^-Andéol.  En  I78!ï,  31.  Eiad-Oudel  fui  transféré  à  lu  Solitude; 
el  il  y  rcmplil  les  fonctions  de  «lirecleur  jusffu’à  sa  mori, 
arrivée  le  juillet  178(). 

lui  liililiotlièque  du  grand  séminaire  de  Toulouse  possède 
(rois  volumes  iii-4'’  manuscrits,  dont  les  deux  derniers  parais¬ 
sent  être  des  aulograplics  de  M.  lilral-Oudel ;  peut-éli’e  les 
avait-il  cédés  à  .31.  Verncl,  qui  fut  ]>lus  tard  envoyé  au  sémi¬ 
naire  de  Toulouse. 

A.  —  Traciatus  doQuiaticus  de  sanciissimo  Incarnalionis 
mijstcrio,  p|),  «  Suh  ()[).  Oudet,  celeherrimo  sacra’  Tlico- 

logiie  ]n‘üfessore  neenon  doctore  ». 

IS.  —  Tractaiitü  de  Ecclcsià,  jip.  'iHJ;  terminé  le  52  mars 
17()*i.  la  suite  :  Quœsiio  ilieologica  :  Qmej/n/ii  esi  coiu^/ina 
et  firrnfünentum  Veriiatis ,  p|).  d.  —  TraetatuJi  de  Gratià, 
pp.  178;  terminé  le  5o  juin  —  Tractaiu&  de  Religione, 

[ip.  o7;  terminé  le  juillet  ntîo. 

C,  —  De  Legihus,  [qi.  7<i;  terminé  le  It  déeenihrc  l7G't.  — 
TractaiiiH  moralis  De  Pvrecejdis  Decetiogi,  pj).  58'i.;  terminé 
le  59  mars  l/dî).  —  Appeyidiæ  ad  Decalognm  :  De  Prœceptis 
Rcclesire,  [ip,  57;  terminé  le  l't  aviâl  l7l)o.  —  Tractatus  de 
Resiituiionibuftt  pp.  IKÏ;  terminé  le  11  juin  17()5.  —  Trac- 
iaius  de  Conlraciibus,  jip.  8(1;  I7()‘i. 


M.  DENAVIT 

1713-1787 


Antoine  Denavil  na((uil  à  3'iei!le*3Ionnoye, 

non  loin  du  séminaire  Sainl-li‘énée,  le  59  septembre  171‘1,  et 
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fiiL  bixpüsé  le  niômo  joLir  dans  l’église  de  Saint-Pierre  et 
Saînl-Salurnin.  Le  ISoctoliro  1732,  il  entra  au  petit  séminaire 
de  Saint-Sulpice,  et  en  sorlit  le  1*"^  octobre  173(>  [tour  être 
économe  à  la  Communauté  des  liobertins.  H  alla,  le  22  avril 
1730,  remplir  la  même  fonction  à  la  Communauté  de  Lisieux. 
Ln  17'tl,  il  fut  nommé  supérieur  des  lloiiertins,  et  «leux  ans 
après,  en  17W,  supérieur  de  la  maison  do  Lisieux.  11  y  eut 
[tour  élève  l’abbé  Louis-Gilles  de  La  llogue,  connu  par  plu¬ 
sieurs  ouvrages.  Le  31  janvier  17{)tL  celui-ci  devait  soutenir 
en  Sorbonne  sa  Tentative  sous  la  [trésidencc  de  Corgne  do 
Launav,  docteur  de  la  .Maison  et  Société  de  Soi'bonne.  .Mais 
le  Parlemcnl  ayant  su  fju'cllc  conlenoil  ([uelque  chose  contre 
le  jansénisme,  lit  défendre  de  la  laisser  soutenir.  .Malgré 
cette  défense,  rabbé  Corgne  voulait  aller  de  l’avant,  disant 
([u’une  «léfense  verltalc,  même  émanée  d’un  premier  F’rési- 
dent,  n’étoit  pas  un  .Vrrèl  de  la  Cour.  «  Mais  le  jeune  caii- 
didal  eut  [teur,  disent  les  Not/veiles  ecclésiastiqiies,  et  un 
ilocteur  du  collège  de  l.isieux,  où  il  demeure,  lui  conseilla 


de  sonlenir  une  autre  thèse,  tléjà  soutenue  la  veille,  et  s 
«l’y  présider  :  ce  ([ui  lui  exéculé.  Cette  'Ibèse,  ajoutent  les 
Nouvelles  ecclésiastiques,  ii’étoil  pas  meilleure  que  l’autre; 
mais  ces  mots,  hœresis  janseniona,  ne  s'y  Irouvoicnl  pas  » 
(numéro  du  2(1  mars  17()(),  p.  (Ki).  Ce  «  docteur  do  Lisieux  » 
dont  \vsNovvelles  détigurent  le  nom  en  ra[qvelant  ^{.Navill 
était  .M.  De  lia  vit. 

Kn  17()2,  il  alla  promire  la  direction  du  séminaire  Sainl- 
Ircnée,  à  Lyon.  Ce  diocèse  était  alors  gouverné  par  rarcho- 
véque  Monlazel,  «loiit  on  connaît  les  altaclies  jansénisles,  l'n 
jour,  M.  Denavil  no  crut  pouvoir  en  conscience  complaire  à 
ses  désirs,  et  il  fut  rappelé  à  Paris  au  mois  de  septembre 
1782.  La  [daee  de  sui»oi'ieur  des  Robert  ins  étant  alors  venue 
à  vaquer,  M.  Denavit  racco|tta  sur  l'ollre  de  M.  Eniory.  «  Lu 
1785,  IWssembléo  du  Cierge  ayant  invilé  la  Sorbonne  îi 
nommer  trois  (kquilés  qui,  de  concert  avec  trois  autres  dé¬ 
signés  j»ar  l'Assemiilée  eüe-mème,  ebereberaient  les  moyens 
de  rendre  les  éludes  tlorissanles,  M.  Denavil  fut  un  des  mem¬ 
bres  choisis  par  la  l'acidlé  »  {Notes  historiques  sur  le  sê)ni~ 


nriJLio'niiîyrK  sui-picienne 

nuire  Sa Ini-l rentre  ;  Lyon,  181)1,  in-8®,  p.  1^!)!)).  Le  scmiruiii'e 
(le  Lyoti  possède  une  série  de  lettres  éeriles  par  ^1.  Dcnavilâ 
une  religieuse  du  monastère  de  Suint-lïenoît  de  eetlc  ville. 
M»''  de  VietiiK',  évêf|ue  auxiliaire  de  Lyon,  (jui  la  dirigeait, 
«  ayant  eu  à  faire  une  uLscncc  prolongée  dans  le  cours  de 
rannée  1771),  ee  [)rélal  dut  a|ipareninient  eonlier  à  M.  Denavit 
le  soin  de  îe  représenter  auprès  d'une  âme  à  laquelle  un 
appui  conliini  était  nécessaire  dans  un  moment  difficile  » 
(aVo/es  citées,  p.  A  la  juige  ÜDI  du  même  ouvrage,  on  lit 
une  lettre  de  M.  Denavit  à  M.  lîouraclioî,  écrite  de  Lvon  le 
Iti  février  177li.  Il  mourut  le  !;^8  février  1787,  âgé  de  73  ans. 

1.  —  Sine  lalie  (loncepta*.  Qua^stio  tlieologica  :  Quœ  stint 
sifjnacula  justitifvf  tlom.  v.  2...  lias  tîieses...  Dra’side 
.loannc  iMai’ia  IlosI ,  Augusiiniano...  tueri  conahitur  Antonius 
De  .Navit,  Presbyler  Lugdttmcus...  diesabbati  septimâ  mensis 
âlaii,  anno  Domini  IT'iO,  à  primà  ad  sextam.  In  regiis  sanrti 
.Vuguslini  stdiolis.  Pro  ^linore  oi'dinaria. 

îS.  —  Sacra*  l’amilia*.  nua'Stio  théologien  :  Qui  fuit  Dei? 
I.,ue.  3,  v.  38...  lias  llieses,  Deo  duce  et  auspicc  I)ei[)arâ,  tueri 
conaliitur  Antonius  De  Aavil,  Presbvter  Lugdumcus,  S.  Fa- 
cullatis  Parisiensis  tiacculaureus  tbeologus,  flic  .lovis  vige- 
sinià  octavâ  mensis  .lulii,  anno  Domini  17'rn,  à  sextâ  matii- 
tinà  ad  sextam  ves[)ertinam.  In  Sorlmna.  Pro  Sorbonica 
;j.  —  Sacerdoti  Victima*.  L>ua*stio  théologien.  Quœ  e&t 
colionnn  et  firinamentum  eenitatis?  Tim.  o,  v.  15...  lias 
lheses...  Prjeside  .lacolm  Ouilleimo  Le  Chevallier,  Coücgii 
Lexovici  Primario,  tueri  conahitur  Anlonius  De  Navit,  Pres- 
hyter  Lugdumcus...  die  Marlîs  Irigesimâ  mensis  Maii,  anno 
D.  17H,  ah  octavâ  maluliiiâ  ad  sextam  vesperlinam.  In 
Lcxovjco.  Pro  âlajore  orilinaria. 


lüü.  Ai.  FÉJUS 

1719-1788 


Pierre  Féris,  né  le  1^7  avril  171!)  ;i  Cal  las,  diocèse  de  t''rejns, 
entra  le  -0  oc'Udire  I73D  au  stouiiiaire  8*-Charlos  d'.Vvigiion, 
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d'où  iJ  so  reiidil  à  Paris  pour  sc  consacrer  aux  fondions  de 
la  Compagnie.  Après  sa  Solitude,  il  travailla  pendant  lui  an 
au  petit  séminaire  de  S^-Sulpice  (1713-1741),  puis  fut  envoyé 
à  .Angers  en  1741.  Aux  vacances  de  17io,  M.  Coustm'ier  le 
nomma  professeur  de  scolastique  à  .Nantes.  C'est  là  que, 
pendant  quarante-trois  ans,  ce  digne  prêtre  exerça  raclivilc 
de  son  zèle,  d'abord  comme  simple  directeur,  puis  comme 
directeur  du  séminaire,  et  enfin  comme  supérieur.  Il  mourut 
à  Nantes  io  o  février  1788,  à  7  heures  et  demie  tlu  matin,  âgé 
de  (j!J  ans.  Son  corps  repose  aujourd’hui  dans  le  cinielière 
de  la  maison  de  cam[)agiie  du  séminaire  de  .Nanles. 

1.  —  Matinale  ot'dinandoruntf  continens  seriem  Ordina- 
tionum,  et  rilum  a<lminislrandi  sacramenti  Confirmalionis 
et  cclehrandîe  Missæ,  tùm  privatfe,  lùm  solemnis;  npusculum 
cîericis  omnibus  ordinandis,  et  pra'cipuè  novis  sacerdolibus 
utile  ac  necessarium  ;  Cugduni,  Typis  Amati  Delaroche,  1713, 
in-li,  pp.  2i21  sans  les  liminaires.  A  la  fin  ;  Appendù:  in  fa- 
vorcm  Diœceûs  Lufjdnnensi^,  pj),  vm.  —  lAigduni,  Typis 
.\mali  Delarochc,  sans  dale,  in-lt^,  pp.  240.  \  la  suite  :  liu- 
bricœ  yenerales  juxià  Missale  Lugduneme.jivo  cotmixoditate 
Hacerdotnm  Lugdunens iiiv i ,  pp.  Lxxxvin.  -le  doute  un  peu,  je 
l'avoue,  que  .M.  Péris  soit  l'auteur  de  cotte  première  édition.  Il 
passa  l'année  1713,  en  partie  à  la  Solitude,  en  partie  au  petit 
séminaire  de  S‘-Sulpicc,  à  Paris  :  csl-il  vraisemblable  (pie, 
pendant  ce  icmps-ià,  il  ail  publié  un  ouvrage  à  Lyon,  avec 
un  appendice  j»our  la  commodité  des  pi'élres  lyonnais? 

Manuaîe  Ordinandorum,  continens  seriem  orclinationum, 
idtum  adminislrandi  sacramenti  Confirniationis ,  cl  ccte- 
brandæ  Miss;e,  tùm  privala-,  tùm  solemnis;  Cûnlinens  in- 
super  exiilicatiouom  Cu'remoniarum  .Missa*,  pios  alTcctus 
igneo  quodam  spiritùs  ardore  inter  celebrandiim  à  sacerdotc 
raptim  eliciendos;  monilum  sacerdoti  [U'o  Missa'  cclebra- 
liono,  pios  adhùc  aille  et  post  Missam  aclus,  tandem  pr;epa- 
rationem  antè  et  gratiariim  aclioncs  post  Missam  ;  Opusculum 
cîericis  omnibus  ordinandis,  et  pranupuè  novis  sacerdotitius 
iilile  ac  necessarium  ;  Nannetis,  typis  N.  Verger,  171f),  in-12, 
pj>.  300  et  une  iVenreUa.  La  Dédicace  à  .Mauclerc  de  Lu 
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Muxanclièrc,  évêqiîe  ilo  Nantes,  est  signée  ilc  l'imprimeur, 
N.  Verger.  La  [tréfacc,  TijpographuH  Lectori,  expose  l'oiijet 
et  la  ilivisioii  tic  îouvragc  :  «  Non  ignoramus  jam  niuilolies 
Typis  impressa  fuisse  ea  oninia;  sed  hinc  imlè  tlispersa  col- 
legimus  ». 

Manuale  (trrlinaiuloruni,  complcclens  Hiliim  ;  l®  adminis* 
tramlaj  (îonlirmalionîs,  quam  pturcs  recii»iüiit  cà  ipsàdiequâ 
priniîi  tonsurà  iniliaiilur  ;  2“  eanfereritU  Orilinos;  3®  ceîo- 
lirantUe  Missa^,  tùm  privala*,  Uim  solemnis  ;  4"  insuper,  non- 
nullade  ijiso  Missa’  sacridcio,  cl  de  re(|uisilis  ad  dignam  e]us 
ülilalioiiem;  3®  Meditationes,  pios  afléelus,  Oralioncs  et  Lita- 
iiias,  sive  aiitè,  sive  posl  Missam,  |U’o  singulis  helidomada* 
dielius;  Opusculum  ('iericis  ad  sacres  Ordines  non  solùm 
[ironiovendis,  setl  et  promotis  utilissinuim ;  edilio  altéra, 
auctior  et  locupletior;  Nannetis,  typis  vidiue  -toscplii  Valar, 
171)7,  in- 12,  pf).  ;)o4  et  2  fciullcts  de  liminaires.  La  tlédicace 
à  iMaiielerc  de  l.a  Mu/.ancliêre ,  signée  Vatar,  est  différente  tic 
la  tlétHcace  iinpriinéc  dans  l’édition  précédente.  La  préface 
Tijpogra2'>hm  Orclinandîs  n’esL  pas  reproduite.  —  Edilio 
tcrtia,  multù  auctior  et  locupletior;  Nannetis...  1772,  ln’12, 
[)p.  (iOO  et  2  feuillets  pour  ['Index,  Connue  dans  l'édition  sc- 
(tonde,  l'ouvrage  est  divisé  en  cinti  pai“lies. 

Manuale  Oi’dinandorum,  coinjitectens...  tî"  instar  coronidis, 
agendorum  Itegulam,  .Metliodum  orationis  inentalis,  audiendæ 
Missa',  et  Exerciliuin  diunmnî;  Opusculum  non  ordinandis 
solùm,  sed  et  ordinatis,  [naesert'im  sacerdotibus,  utilissinuim; 
editio  tjuarta,  auctior  et  locupletior;  ex  typographià  nostrà, 
brun,  riatu  major,  soins  Uegis  ordinarius  Typograplius  et 
iîiblîoiiola  Nannclensis,  in  vico  vulgù  dicto  <le  Corges,  !7b2, 
CLim  privilégié  Regis,  in-12,  pp.  (ilK)  sans  les  liminaires 
(4  feiiillets)  et  l’Index  et  le  privilège  (3  feuillels). —  Avenione, 
apud  Aiilonium  Ofl'ray,  1789,  in-12,  j)p.  vin-344.  —  Editio 
nova,  mullô  auctior  et  lociqilelior ;  l.ugduni,  ex  lypis  Tlico- 
dori  Pitraf,  Ribliopola’,  1817,  in- 12,  jip.  42(1.  —  Editio  sexta, 
Avenione,  1817,  in- 18.  —  Edilio  seiitiiua,  auctior  et  lorii- 
pletior;  IbirisiLs,  a|nid  Meipiignon  .lunioi'em;  l.ugduni,  apud 
Périsse,  1822,  in-12,  |ip.  vii-oiri,  |)lus  94  pages  liors  [lagination 
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après  lii  page  U2.  —  Kdîlio  septiiïiii,  aucliür  et  locuplelior, 
(;lai'(>moiili,  (ypisel  suniplibus  Thibaud  baiulriol, 
pp.  —  Kditio  octava,  aiiclior  el  lûciipletior,  Avenione, 
(tlfray,  18^7,  in-l!2,  pp.  'uiO.  —  Edilio  iiona,  à  sujierioribus 
seEiiinarii  Saricti  Sulpitii  locuplelala  et  accuraliùs  einetidala; 
Parisiis,  apud  Metjuigtion  Juni(jrcn),  18^7,  ]H).  viu-(>û7.  l>e 
titre  de  cette  édition  a  été  refait.  11  est  à  croire  qu’elle  s’iiEi- 
primait  îi  Paris  en  même  temps  que  la  [jrécétlente  s'imprimait 
.à  Avignon,  toutes  deux  sous  le  titre  de  editio  octaixi.  Mais  le 
liliraire  de  Paris  ayant  eu  connaissance  de  l'édition  avignon- 
naise,  a  intitulé  editio  nona  l'édition  parisienne. 

.Manuale  Ordinandorum,  complectens...  cceremonias 
de  Consecratione  Episcoporum ;  Opusculum.. .  utiiissimum; 
editio  nova  à  supei’îoribus  Semînarîi  8ancli  Sulpitii  locuple- 
tata  et  accuralius  OEnendata;  Eugduni  et  Parisîis,  a|)ud  Pé¬ 
risse  fralres,  ISdlt,  in-i8.  —  Ibid.  1839,  in-18.  —  Ibid.  18o(), 
in-lS,  pp.  XL, -803.  On  a  ajouté  au  bas  eIc  chaque  page  les  diffé¬ 
rences  entre  les  rubriques  parisiennes  et  les  rubriE[ues  ro- 
jTiaines.  —  Ibid.  l8tW,  in-3ü,  pi».  vi-803. 

Manuale  Ordinandorum  ;  ttpusculum  non  OE'dinandis  solùm, 
sed  et  ordinal is,  [iiaeserlim  sîicerdotibus  utilissimuiTi  :  editio 
décima,  accuraliùs  emendala;  Parisiis,  apud  Mequigison  .lu- 
niorcm,  1833,  in- 18,  pp.  vfiE-528.  «  La  partie  qui  renferme  les 
prières  et  autres  pioEix  exercices  destinés  à  nourrir  i’âme  du 
prcti'C  pemiant  la  célébration  des  saints  myslèi’es  a  (Été 
revue  par  uie  directeur  de  séminaire,  que  sa  piété  el  son  ha¬ 
bitude  de  ces  malièi'es  rendoienl  également  propre  à  les 
revoir,  (telle  qui  traite  <le  tout  ce  ([ui  tient  aux  rubri<iues  a 
été  soigneusement  coiu’igée  par  un  ecclésiastique  »  (très  pro- 
bablemcnt  M.  ttaron)  «  dont  la  science  exacte  sur  cette  ma¬ 
tière  est  connue  dans  tous  les  diocèses  de  France  »  (L’Amî 
de  la  Religion,  l.  L.'vXXlV',  p.  7(>t^).  —  Ibid.  I8i3,  in-18.  — 
Editio  EÎuodccinia,  accuratiùs  emendata,  Parisiis,  ap.  Mo<(ui- 
gnon,  18.31,  in-18.  —  Editio  <locima  tcrlia,  accuratiiis  cmen- 
data  el  aiicla;  Parisiis,  .lonby,  I8(>(},  in-lti,  pp.  vm-340.  — 
Editio  decisna  oclava,  accuratiùs  eniendala  el  auctii;  Pa¬ 
risiis,  apud  A.  Roger  et  F.  (diernoviz,  189^^,  in-18,  pp.  vnr-ljiü. 
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S.  —  Prei7iie7'  et  second  Catêch/synes  du  diocèse  deXantes 
pour  les  jeunes  enfants  et  pour  eeux  (jiron  ]>réparc  à  la  pre¬ 
mière  communion;  imprimés  par  ordre  de  l'Illustrissime 
et  Hévérendissime  Jcan-Augusiiri  de  Frétât  de  Sarra,  évêque 
de  .Nantes,  pour  être  seuls  enseignés  dans  son  diocèse,  à  l’ex¬ 
clusion  «le  tous  autres;  nouvelle  édition,  augmentée  et  mise 
dans  un  meilleur  ordre;  Nantes,  Despilly,  1781,  in-18,  pp. 
IW-t.ii  :  les  pages  r.ir  sont  reinjiües  jiar  un  Catéchis>ne  pour 
les  pi’incijiales  fêtes  et  solennités  de  rannée. 

Faléctiisme  du  diocèse  de  Nantes  j>our  ies  enfants  qu’on 
lu'épare  à  la  jiremière  comiminion,  par  M»"  rtllustrissinie  et 
Hévérendissime  Pierre  i^Iauelairc  de  la  Muzanclière,  pour 
être  enseigné  dans  son  diocèse;  nouvelle  édition,  augmentée 
et  mise  dans  un  nouvel  ordre,  pour  une  plus  grande  commo- 
dilé;  sans  lieu  d’impression  (Naiiles),  1781),  in-lâ,  pp.  150. 
En  17;)0,  il  avait  paru  à  Nantes,  chez  Joseph  Valar,  une  édi¬ 
tion  ex])urgée  «lu  Catéchisme  de.  Nantes  composé  par  le  cé¬ 
lèbre  appelant  Noé-Ménar«l  (in-15,  pp.  xxtv-CiOO)  :  peut-être 
.^I.  Féris  fut-il  l’auteur  de  cette  expurgation,  suivie  plus  tard 
d’une  substitution. 

;i.  —  Hn  dit  aussi  qu'il  a  travaillé  à  l'édition  du  lîihtel  de 
.Nantes,  «pii  fut  donnée  «le  son  lemj>s. 

A.  —  Maximes  et  conseils.  —  Manuscrits  du  Séminaire  de 
S‘-Sulpice, 

l.a  riibliothèfjue  municipale  «le  la  ville  de  Nantes  possède 
la  eoi>ie  de  «[uebjues  traités  lliéologiques  dictés  par  M.  Féris, 
savoir  : 

IS.  —  Traciatus  de  Theologiâ  in  univevsum,  seti  Théo- 
logiœ  î^rolegomena ,  à  .loanne  Aiidrain,  dictante  S.  M,  N. 
.loannc  Petro  Feris,  cxsciâ[)lus,  in  scliotâ  seminarii  Nanne- 
tensis,  aimo  I7f)0,  in-1",  pp.  18H.  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Nantes,  par  Emile  l'élianl,  t.  1,  n.  181)3.  Caia- 
logue  général  des  Manuscrits  des  bibliothèques  jmhlique»  de 
France;  Paris,  181)3,  t.  XX H,  p.  1),  n.  31). 

C.  —  rrac talus  de  Deo  et  Attribuiis  dîvinis,  à  .loannc 
Andrain...  exscri|>tus...  anno  IToO,  iii-l'*,  pp.  335.  Calalngiie... 
Pébant,  n.  181)3;  Catalogue  des  Manuscrits,  n.  31). 


M.  DE  TERSAC 


M.  DE  T  ERS  A  G  4IÎI 

1>.  —  l'raetatHs  de  Incarnatione  Verbi  divini,  à  .loannc 
Aiulraiii...  exscfifitus,  in  scliolà  opiscoftali  seminarii  Nanne- 
lensis,  anno  i7W,  i»i).  !2(i-30l-l 4.  Catalogue  Péhant, 

II,  âOrJOj  Catalogue  des  Manuscrits ,  p.  10,  n. 

K.  —  Tractatus  de  lieligione  et  Eeclesià  Cliristi,  de 
Conciltis,  iùui  partîeularibuSf  tûm  cecumenicis,  a  S.  il.  N. 
Joannc  Pelro  Feris,  sacræ  Theologiæ  professore,  dalus,  à  me 
verù  Joaiine  Audraiiî  exscriplus,  annû  1748,  iti-4",  pp.  •‘Î4(i. 
Catalogue  Péhant,  n.  2^10;  Catalogue  des  Mamiscrits,  p.  10, 
II.  50. 

F.  —  Tractatus  de  Gratià,  à  Pelt‘o-.Ioariiie  Feris  dalus, 
scrjplusque  à  Joanne  Bernardo;  Nantes,  ann.  1752,310  feuil¬ 
lets.  Catalogue  général  des  Manuscrits,  p.  10,  n.  47. 

O.  —  «  E.q)lication  des  Evangiles  pour  la  conférence  du 
mardy,  faite  par  il.  Pierre-.Iean  Féris,  Supérieur  du  sémi¬ 
naire  de  Nantes,  dont  il  a  fait  don  à  il.  Begougne  le  4  février 
1788,  veille  de  sa  mort.  Seulement  le  tome  11,  de  Faniiée 
1709  :  ïaide  à  ta  fin;  203  feuiîlels.  Manuscrit  aulogi’aphe  >*. 
Catalogue  général  des  Alamiscrits...  p.  30,  n.  178.  M.  Bé- 
gougne  était  un  prêtre  de  Saint-Sulpice,  alors  ilirecteur  au 
grand  séminaire  de  Bourges. 
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101.  M.  DE  TER 

1739-1788 


■lean-Josoph  Faydil  de  Tersac  naquit  en  1739  dans  le  diocèse 
de  Couserans.  Il  fit  son  séminaire  à  Toulouse,  et  prit  les 
grades  théologiques  dans  runiversité  de  cette  ville.  Bientôt 
après,  il  alla  à  Paris,  et  entra,  le  2  juin  1704,  à  la  Commu¬ 
nauté  de  la  paroisse  de  S'-Sulpice.  il.  Üulau  d'AIlemans,  qui 
en  était  curé,  le  choisit  pour  vicaire  au  mois  de  mai  1709,  et 
lui  résigna  sa  cure  au  mois  de  mars  1777,  M.  do  Tersac  était-il 
dès  lors  aggrégé  à  la  Comjiagnie?  Nous  l'ignorons;  ce  qui  est 
certain,  c'est  que  cette  aggrégalion  eut  lieu  depuis,  et  qu'elle 
fut  ratifiée  dans  l’Assomidéo  générale  de  1782.  Les  détails 
qu’on  nous  a  conservés  sur  l'administration  de  il,  de  Tersac 
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coinme  curé  le  monlrenl  constamment  appliqué  à  suivre  les 
traces  (le  ses  prédécesseurs  par  sa  douceur,  son  zèle  et  sa  pru¬ 
dence.  IHui  de  temps  avant  sa  mort,  il  résigna  sa  cure  en 
faveur  de  M.  de  Verclos,  ancien  directeur  au  séminaire  de 
S‘-Sul|)ice,  alors  supérieur  de  la  (Communauté  des  prêtres  de 
la  [laroisse.  Mais  M.  de  Te  rsa  c  étant  mort  avant  que  l’acte 
autlieiilique  de  sa  résignation  ffit  parvenu  à  Rome,  M.  de 
Juigné,  archevêque  de  Paris,  soliicilé  par  M.  de  Marbeuf, 
évè(|ue  (rAutun,  donna  la  cure  de  S‘'-Sulpice  à  son  vicaire 
g('iiéral,  l’alibé  de  Pancemonl.  M.  de  Torsac  mourul  au  [U’Cs- 
liytère  de  S'-Sulpice,  le  jeudi  1'*  août  1788,  âgé  de  'PJ  ans, 
moins  (juebjues  jours. 

1.  —  Ordre  d’ administration  établi  pour  le  soulagement 
des  jniuvres  de  la  paroisse  de  SaintSulpice ;  l^aris,  chez 
Nicolas  (Craparl,  libraire,  place  Saint-Miche!,  à  l’entrée  de  la 
rue  d’bnfer,  vis-à-vis  le  corps  de  garde;  à  la  porte  du  sanc- 
luairo,  sous  le  périslile  du  portail  de  l’église,  et  à  la  porte 
de  la  Communauté  de  Sainl-Sulpice;  1777,  in-li^,  pp.  iv-36. 
ha  dédicace  à  l'arclievêque  de  Paris  est  signée  :  Faydii  de 
Tersae,  curé  de  Baint-?iulpice ,  —  Supplément  à  l’Ordre 
d’administration...  Paris...  1778,  in-12.  pp.  'i8,  et  in-4“,  pp.  20. 
—  Ordre  d’administration  établi  en  1777  poiirdo  soulagement 
des  pauvres  do  la  j)aroisse  de  Saint-Sulpice;  Compte  des  dé¬ 
penses  faites  ilcimis  le  premier  octobre  1778  jusques  au  pre¬ 
mier  oct(du‘e  1771),  in-12,  |)p.  11.  —  Ordre ti'administralion... 
Coniide  des  dépenses  faites  depuis  le  |)i’eniier  octobre  1770 
jusques  au  premier  octobre  1780,  in-12,  [ip.  11.  —  Ordre 
d'adminislratioti...  Compte  des  dépenses  faites  depuis  le  pre¬ 
mier  octobre  1781  jusques  au  liremier  octobre  1782,  in-i“, 

PP- 

îi.  —  M,  do  Torsac  est  surtout  connu  par  sa  lettre  à  Vol¬ 
taire,  malade  à  Paris,  dans  la  maison  du  marquis  de  Villellc, 
située  sur  le  quai  des  Théaliiis  —  aujourd’hui  quai  de  Vol¬ 
taire  —  cl  faisaul  alors  partie  de  la  paroisse  Saint-Sulpice. 
tU'lte  lettre  a  été  citée  en  totalité  ou  au  moins  en  partie,  cl 
même  diversement  appréciée,  par  les  nombreux  biographes 
do  VollaiiT,  et  aussi  [)ar  tes  auteurs  suivants,  tpie  l'on  jïouiTa 


M,  ni'UTIV 


consulter  sur  eetlo  affutro  :  — 
cliaumout,  numéro  d’avril  1778. 


Mémo  ire  secrets...  de  Cu- 


du  28  août  1778,  [>.  137-110.  —  Picot,  Mémoires  2^our  servir 
à  Vhistoire  ecclé-^iastique  en  France  pendant  le  dix-hui¬ 
tième  siècle  ;  3"  édition,  Paris,  18*)5,  t.  V,  p,  83-87. 

V.  Gosselin,  Mémoires  (manuscrils)  sur  M.  de  Tersac, 


8“  successeur  de  M.  Olier  dans  la  cure  de  S^-Sulpice.  —  Rè¬ 
glements  de  la  Cotmnunauié  des  jirêtres  de  la  paroisse, 
[).  314.  —  VAmi  de  la  Religion,  t.  XXXI V,  p.  201.  —  Eloge 
funèbre  de  M.  Faydit  de  Tersac,  Curé  de  S^-Sulpice,  })ar 
l’alilté  do  Vignères,  düclour  de  Sorlionne;  Paris,  1780,  in-4". 


102.  M.  BERTIN 

1717-1788 


Glaude-François  Berlin,  né  le  10  février  1717  à  lîelleville 
en  Beaujolais,  dans  le  diocèse  de  Lyon,  entra  au  grand  sémi¬ 
naire  de  S‘-lrénée  le  30  oclobro  1734.  Après  avoir  terminé 
ses  éludes  ecclésiastiques,  il  fut  admis  dans  la  Compagnie, 
envoyé  à  Angers  en  1740,  n’étanl  pas  encore  prêtre,  puis  en 
1741  à  Cambrai,  où  il  séjourna  au  moins  deux  ans.  En  1744, 
i!  reçut  mission  d’aller  à  Toulouse,  aider  >t.  de  Calvet,  qui,  à 
celte  éi)0(|ue,  travaillait  a  unir  au  séminaire  de  S‘-Sulpice  le 
séminaire  de  S'^-Charles.  M.  .\ronio  de  Monli,  supérieur  de 
cette  dernière  maison,  ayant  été  ap})elé  à  Paris  en  17(W)pour 
remplir  les  fonctions  de  consulteur,  M.  Berlin  lui  succéda; 
mais  quatre  ans  après,  en  1770,  il  redevint  simple  directeur 
sous  le  même  M.  de  Monti,  dont  la  présence  à  Toulouse  avait 
été  jugée  nécessaire  et  était  vivement  désirée.  A  sa  mort, 
arrivée  le  18  octobre  1772,  M.  Berlin  reprit  la  conduite  <iu  sé¬ 
minaire  de  S*^-Gbarles,  et  la  conserva  jusqu’en  1782,  M.  Émery 
le  rappela  alors  à  Paris,  et  le  chargea  de  faire  un  cours  de 
morale  aux  licenciés.  Il  le  nomma  directeur  f/«  séminaire 
de  S'^-Sulpico  on  1784,  et  en  1780  et  1787,  il  lui  donna  com¬ 
mission  lie  faire  la  visite  générale  des  séminaires  dirigés  par 
la  Comi>agnie,  M.  Émery  ne  [touvanl  alors  quitter  la  capitale, 
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:i  cause  tie  la  silualion  crilifiue  où  elle  se  Irouvait.  Au  mois 
d’oclolu’c  1787,  la  ilonipagnie  ayanl  accepté  la  conduile  du 
séminaire  de  Reims,  JL  iîcrUn  en  fut  nommé  supérieur.  Son 
adniiiiistralion  fut  bénie  de  Dieu,  mais  de  courte  durée  ;  il 
mourut  à  Reims  le  1'*  novemlue  I7SS,  âgé  de  'ît  ans.  On  l'in- 

J 

huma  le  lendemain  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  S^-litienne, 
sur  hu|ueile  était  situé  le  séminaire.  A  des  connaissances 
lliéologi((ues  très  étendues,  M.  Rcrtin  joignait  une  grande 
facilité  pour  la  parole,  et  un  ton  de  voix  ferme  et  sonore  qui 
ajoutait  encore  à  l'effel  de  scs  discours, 

1 .  —  Réflexions  sur  la  conduite  que  doit  tenir  un  direc¬ 
teur  de  séminaire,  qui  désire  sincèrement  se  sanctifier  dans 
son  état,  et  contribuer  de  tout  son  possible  au  bien  des  sémi¬ 
naires  où  il  se  trouve;  manuscrit  original  conservé  au  sémi¬ 
naire  de  S'^-Suljûce  {Cabinet  des  Manuscrits,  n*  203),  in-V 
de  'iSd  pages,  sans  une  seule  rature!  Gel  ouvrage  très  impor¬ 
tant  suppose  dans  son  auteur  une  longue  expérience  de  la 
conduite  des  âmes,  et  surtout  de  la  diroclion  des  ecclésias- 
lifjiies.  Tout  ce  (|ui  concerne  la  conduite  des  séminaires  et 
les  devoirs  des  supérieurs  el  directeurs  y  csl  traité  avec  beau¬ 
coup  d’ordre  el  de  solidité,  el  avec  un  développement  qu’on 
chercherait  inutilement  ailleurs.  Aussi  la  plupart  des  sémi- 
tiaires  de  la  Gomtnignie  eu  |iossèdent-its  une  coiue,  ou  du 
moins  un  résumé  très  complet  qui  on  renferme  toute  la 
suiistauce.  Il  cxisle  deux  analyses  principales  de  cet  ouvrage  : 
l’une  a  été  rédigée  par  M.  Pauace,  sccrélaire  de  >!.  Émery; 
raulre  jiar  M,  Caiumèue,  supérieur  générai  de  la  Compagnie. 

V.  M.  Gosselin,  V7e  (manuscrile)  de  M,  Emery,  t.  I\7 
il.  mi 


103.  M.  DUlîOIS 

1731-1788 


.lean  niibois,  né  le  3  octobre  1731  à  Queyroux,  au  diocèse 
do  Limoges,  entra  clerc  au  séminaire  de  celle  ville  en  17;)3. 
11  était  à  !ssv  eu  1753  et  175(),  et  à  Roiirges  dès  le  7  mai 


M.  DKYArX  de  NA  GAIIDE 
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de  cette  dernièce  année.  H  professait  le  dogme  en  1758,  et 
était  en  même  temps  chargé  de  <liriger  les  cérémonies. 
M.  Diihois  ne  quilta  Jamais  le  grand  séminaire  de  Bourges. 
Il  en  fut  nommé  supérieur  en  177^,  et  le  gouverna  l’espace, 
de  seize  ans.  En  1787,  il  obtint  Funion  au  grand  séminaire  de 
Fabliaye  de  Fontgombaud;  en  177tl,  il  avait  également  obienu 
que  la  ])aroisse  du  séminaire  iïd  su)>primée,  et  (|ue  le  ser¬ 
vice  en  fût  transféi’é  dans  l’église  S’^-.Tean,  M.  Dubois  mourut 
à  Bourges,  au  mois  de  février  1788. 

Une  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  Jouberl  en  171)5  nous  révè' 
leva  son  ardeur  pour  t’élude  et  l'étendue  de  ses  connais¬ 
sances.  «  Permettez,  lui  disait-il,  que  je  vous  dise  un  mot 
des  études  sur  lesquelles  je  vous  ai  consulté,  il  y  a  ilcux  ou 
trois  ans,  .Après  avoir  vu  les  Lois  civiles  de  Domat,  les  Ins¬ 
tituées  de  Justinien  avec  le  commcnlaire,  et  ia  Couiume  du 
Berry,  je  me  suis  mis  à  l’élude  du  Droit  canonique,  et  j’y  ai 
suivi  la  marche  que  vous  m'aviez  tracée.  Je  vais  m’attacher 
aux  matières  bénéliciales  ;  je  veux  les  étudier  a  fond.  Si 
vous  me  vouliez  indiquer  ce  qu'il  y  a  à  voir  là-dessus,  je 
vous  serais  infiniment  obligé.  .Après  avoir  étudié  un  peu  le 
grec,  je  me  suis  rendu  héhj'aïsanl.  J'ai  commencé  cette 
année.  Les  atlixes  me  font  un  peu  pester;  mais  je  suis  abon¬ 
damment  pourvu  de  livres  sur  celte  langue.  Je  ne  sais  si 
vous  avez  eu  le  temps  d’examiner  le  petit  manuscrit  sur  les 
Psaumes  que  je  vous  ai  envoyé  il  y  a  quelque  temps.  Si 
vous  l’avez  fait,  je  vous  prie  de  m'en  marquer  votre  senti¬ 
ment  ». 


104.  M.  DA  VAUX  DESSON  de  LA  CxARDE 

t  1790 

«  Jean-Pierre  Davaux  Besson  de  La  Carde,  du  diocèse  <le 
Viviers,  arriva  à  Jlonlréal  en  1750,  et  fut  envoyé  bientôt 
après  au  lac  des  I)cux-Monlagncs,  pour  y  apprendre  l'iro- 
quois  ;  en  avril  1755,  il  en  savait  assez  pour  aller  exercer  le 
saint  ministère  auprès  des  Iroquois  do  (a  P  résout  al  ion.  Sur 
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la  lin  tk'  l’anriéc  17o4,  il  quilta  celte  mission.  Il  est  mort  à 
lïige  fie  1)4  ans,  le  1 1  janvier  17U0,  à  Sainte-Geneviève,  tlonl 
il  était  le  curé.  M.  ticsson  a  laissé  un  commencement  de 


[letit  vocaltulaire  iroquoîs  »  (M.  Guofi,  Anoic  Kekon,  c’est-à 
fl  ire,  Mélanges,  in-4“,  1803,  ji.  173). 


ion.  M.  DEVOYON 

1709-1790 


.loseph  Devoyon  naquit  à  Limoges  le  (î  octobre  1700,  d’une 
famille  ancienne,  originaij'e  de  la  Charente,  et  distinguée 
flans  la  magislralLii'c.  Le  collège  fies  jésuites  de  Limoges  fut 
le  théâtre  tic  ses  [iremiers  succès.  .\j>rès  avoir  passé  fjuatre 
ans  au  séminaire  tle  cette  ville  et  reyii  la  prêtrise,  au  mois 
de  mars  1734,  il  exprima  le  flésir  d’entrer  dans  notre  Société, 
Gn  lui  répondil  f|u’il  pouvait  venir.  11  vint  en  effet,  et  quand 
il  fut  en  élal  de  recevoir  une  mission,  on  l’envoya  enseigner 
la  Ihéülügie  au  séiuinaire  d'Orléans.  Les  cours  du  séminaire 
y  cl  aient  publics  :  Pnœclarœ  xirbes  nommUœ,  cjualis,  qtiæ 
Parisiensi  metnopoli  sttbjacet,  A^irelia  est,  scholam  iheolo~ 
gicam  seniinarii  publlcam  habent ,  dit  M.  Lkcrax'»  dans  son 
mémoire  manuscrit  sur  les  séminaires.  Or,  en  décembre  1743, 
croyant  avoir  à  se  plaindre,  non  de  scs  auditeurs  préseuls, 
mais  do  ses  aiulileurs  alfsents,  M.  Devoyon  lit,  fie  son  chef, 
imprimer  une  lellro  où  il  exposait  les  raisons  qui  obligeaient 
les  clercs  d'Orléans  ii  suivre  scs  coui's,  et  réfutait  les  raisons 
(|u'(>n  alléguait  pf>Lir  s’en  flisjienscr.  I.a  chose,  jvaraîl-il,  était 
lie  nature  à  IVoisser  certaines  susceptilfilitcs,  peut-être  même 
certaines  julousics;...  aux  vacances  de  1744,  M.  Devoyon  fut 
envfiyé  au  séminaire  <le  S''-lréuée,  à  Lyon,  en  f|ualité  de  direc¬ 
teur  surnuméraire,  destiné  à  sii|)pléer  les  autres  dans  leurs 
Coriclions.  Lors  tlo  la  visite  que  M.  Gouslurier  lit  ile  ce  sé¬ 
minaire  ou  I74D,  M.  Devoyon,  (jui  s’y  trouvait  alors,  reçut  b‘ 
sejdième  rang  sur  ilix,  cl  fut  (diargé  do  visiler  une  fois  [tar 
an  les  prieurés  dé[fcniiants  du  séminaire.  l*oii  de  tem|is  après, 
il  (jiiitta  celle  maison  et  la  Gompagtiie  de  S'-Sultiice  pour 
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cuLisc  (lo  Stinlé,  cl  clatil  rcnlré  (iaus  son  diocèse,  il  devint 
plus  tard  clianoino  de  l’église  ealliédrale  de  Limoges. 

«  Vers  la  fin  de  juin  1767,  31.  Louis-Charles  Duplessis 
d’.Vrgenlré,  évéïjue  de  Limoges,  le  fit  nommer  supérieur  des 
.Missions  de  celle  ville,  maison  qu’il  fui  question  d’unir  au 
séminaire  de  Limoges  en  1786  ».  —  «  ,fe  sais,  écrivait  >1.  Si- 
ceiier  à  M.  Emery  au  mois  d'oclobrc  178(i,  qu’on  a  proposé  à 
M.  Devoyon,  actuellemenl  supciâeur  ilc  celte  maison,  de  de¬ 
mander  a  rentrer  parmi  nous,  afin  de  commencer  à  elTectucr 
celle  union  en  sa  [lersonne  ».  Enfin,  ijualre  ans  ajtrès  (1771), 
31.  d'.Vrgenlré  le  choisit  pour  cire  un  de  ses  vicaires  géné¬ 
raux...  «  .\mi  de  la  jeunes.se,  c’élaif  sui'loiit  aux  jeunes  éco¬ 
liers  qu’il  prodiguait  ses  soins,  ses  conseils  et  ses  hicnrails.  11 
avait  toute  leur  coidiatice,  comme  ils  possédaionl  toute  sou 
afreclion.  Chacun  d’eux  trouvait  en  lui  un  sage  directeur  et 
im  tendre  père.  8a  sensibilité  pour  les  pauvres  n’éfait  [tas 
celle  sensibilité  philosophicjuc  trop  souvent  stérile  :  c'était  le 
résullat  d’uue  charité  toujours  active  et  toujours  Idcuf'aisante. 

»  Humide  et  modeste  dans  son  maintien,  alTable  et  rares- 


said  dans  scs  maniérés,  ce  vertueux 


lit  sa 


(’Oiiversation  intéressante  par  la  finesse  de  ses  roiiartics.  Sa 
piété  tendre,  affectueuse  n’avait  rien  de  repoussant,  et  s’alliait, 
sans  s’altérer,  k  la  gaîté  de  son  caractère. 

»  Tous  les  instanls  (|ue  les  fonctions  du  saint  ministère 
lui  laissaient  do  libres,  il  les  con  sac  rail  à  l’élude  cl  à  la  com¬ 
position... 

»  Les  infirmités  longues  et  habituelles  de  cet  écrivain  la¬ 
borieux  n’altérèrent  jamais  la  sérénité  de  son  âme  et  ne 
suspendirent  {las  d'un  instant  ses  savards  travaux.  H  se  jirc- 
parait  à  mettre  en  (ouvre  les  matériaux  ((u’il  avait  rasscmldés 
pour  composer  la  vie  de  3131.  de  Langheac  et  d'Urlé,  évccjuos 
de  Limoges,  lorstpi'il  mourut  subitement  le  13  avril  !7l)0, 
uiiiversellemenL  regrellé.  Sa  mori  répandit  la  consternation 
dans  notre  ville. 

»  I.es  écoliers  du  eollège  de  inmoges  montrèrent  surtout  la 
vivacité  de  leur  légitime  douleur,  et  signalèrent  réleiuluode 
leur  juslc  rcconnaissatice.  Us  tii'eul  faire  avec  püm[ic  un  scr- 
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vice  solcntiol  pour  leur  bon  père  clirecleur,  cl  engagèrent  un 
tic  leurs  maîtres,  M.  l’abbé  Carqueix,  professeur  (rhumanités, 
à  faire  l'éloge  fiinèbi’c  de  leur  ami,  dont  ils  ne  cessaient  de 
parler  avec  attend  ri  ssement, 

»  Le  jour  de  reulerremcnt  du  clianoine  Hevoyon,  il  se  passa 
une  petite  scène  tju’un  des  témoins  actifs,  >1.  Audouin,  ancien 
maire  de  Limoges,  raconte  ainsi  dans  ses  Souvenirs  : 

«  11  fallut  trans[)ürter  le  corps  do  la  Mission  (hospice  actuel) 
à  la  cathédrale,  pour  le  placer  dans  le  caveau  des  chanoines. 
Les  écoliers,  inspirés  par  les  sentiments  (|ui  les  avaient 
appelés  à  celte  triste  cérémonie,  voulurent  avoir  l’honneur 
de  le  porter;  la  Compagnie  des  pénilcnls  gris,  à  laquelle 
appartenait  M.  Devoyon,  invoquant  riisago,  éleva  les  mémos 
prétentions.  On  se  liattil.  .l’étais,  dit  M.  Audouin,  élève  de 
cinquième  :  je  pris  part  au  comliat;  tous  les  cierges  des  péni¬ 
tents  fui'eril  brisés  sur  nos  jeunes  épaules,  tandis  que  mes 
comlisciples  des  classes  supérieures  recevaient  et  rendaient 
de  vigoureux  coups  de  [licd  et  de  poing,  et,  sans  notre 
adresse  à  lancer  des  pierres,  nous  aurions  été  battus.  Les 
chanoities  rétablirent  la  paix  en  portant  eux-mômes  les  de* 
|)ouilles  mortelles  de  leur  ancien  confrère  »  {Biof/raphie  des 
hommes  iilustres  du  Limousin,  par  Auguste  Du  Boys  et  l’abbé 
ArbcHol;  Limoges,  18o4,  in-8’,  t.  1  (seul  paru),  p.  182*183; 
article  de  M.  A.  Du  Boys). 

1.  —  La  Vie  de  M.  San  terre,  presire  du  dîoeese  d’Or* 
léans;  A  Lyon,  chez  la  veuve  Dolarocheel  Fils,  rue  Merciere, 
à  l’Occasion,  1747,  in-12,  pp,  viu-ldfi.  —  Olermont-Ferrand, 
imprimérie  de  Thilniul-Laiidritd,  1843,  in-18,  pp.  x*l32.  Ou¬ 
vrage  attriluié  à  M.  Devoyon  par  l'ahlié  De  La  Borte,  Barbier. 
A.  Du  lîoys,  etc.,  sans  contradiction  <le  |)crsonne,  au  moins 
que  je  sache, 

—  Traité  de  la  perfection  eeclési astique ,  divisé  en 
trois  parties,  par  un  Directeur  de  séminaire;  .V  Lyon,  chez  la 
veuve  Dclarocho  cl  l'ils,  nie  .^lercierc,  à  l’Occasion,  1747, 
2  in-12;  t.  l,  jq).  xii-43l);  t.  Il,  pp.  iv-3(i4  et  viu-l3(>.  —  Fxa- 
minoris  d'ahoi'd,  c!  d'un  peu  ]U'ès,  cette  [iremière  éilîtîon  f|iie 
d’éniinenls  Idhiiographes  [taraissent,  ou  n'avoir  [)as  eue  onlrc 
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les  nuûns,  ou  n'avoir  [las  consiiioréo  dans  tous  ses  délails. 

Le  litre  annonce  que  l'ouvrage  esl«  divisé  en  trois  {larlics  ». 
La  preinièi'C,  qui  n'esl  pas  autrement  in<li(iuée,  occupe  tout 


le  premier  volume;  la  seconde,  annoncée  à  la  page  I  du 
tome  deuxieme,  s'étend  jusqu’à  la  page  dti'i.  Au  Las  de  cctlc 
page,  et  à  droite,  sont  imprimés,  en  forme  de  rappel,  les 
mots,  La  Vie,  qui  sont  les  premiers  du  titre  placé  au  sommet 
de  la  page  1  :  //«  VVe  de  M.  Santerre,  pirestre  d'Orléans. 
Mais  celle  page  est  in’é cédée,  d’atiord  rl’iin  feuillel  blanc,  au 
reclo  duquel  soni  imprimés  ocs  mots  :  Traité  de  la  pter- 
fcction  ecclésiastique  ;  Troisième  p>ariie;  puis  d'un  Avertis¬ 


sement  paginé  iu-vtc[,  absolument  comme  dans  l’édition  de 


La  Vie  de  M.  Sanierre,  im[)riméo  en  1747,  cl  décrite  plus 
luuiL  En  outre,  le  caraclère  lypograjibiquo  do  f^a  diO'é- 
rent  do  celui  du  Traité,  est  tout  à  fait  seuiblabic  à  celui  de 


La  Vie,  première  édilion  ;  il  en  est  de  même  du  papier; 
ainsi  des  pages  (viu-Lîti)  et  des  lignes,  qui  concordent  toutes 
cl  en  tous  points  :  bref,  la  troisième  jtartie  du  Traité  est 
formée  par  radjonction  pure  et  siinjde  de  L.a  Vie  de  M.  San- 
terre  imprimée  et  vontlue  séparément  à  Lyon  par  lu  veuve 
Üelarochc,  ajircs  y  avoir  été  rattachée  et  en  quobjuo  façon 
soudée  de  la  façon  <[ue  nous  venons  de  voir;  ce  (pii  prouve 
déjà  sufïisamment,  ce  scmlile,  <[ue  leur  réunion  dans  un 
meme  voiume  n'esl  pas  lo-simido  fait  d'un  relieur. 

Cela  jMJsé,  et  M.  Devoyon  élant  d'ailleurs,  comme  nous 
l’avons  dit,  rauteiir  incontesté  de  I,aVie  de  M.  Sanierre,  il 
s'ensuit,  direz-vous,  que  M.  Devoyon  est  égalemoMl  l'auteur 
du  Traité.  —  D'autres  avant  vous,  paraît-il,  avaient  raisonné 
de  même,  et  ils  s'y  croyaient  sans  doute  autorisés  par  celle 
raison  tpie  >t.  Devcjyon  était  bien  «  Dirccleur  de  séminaire  », 
et  directeur  à  I.yon,  où  s'imprimoil  le  Traité,  non  «  à  Or¬ 
léans  »,  comme  M.  A.  Du  boys  le  dit  par  erreur.  Mais  unAcfs 
du  libraire,  imprimé  eu  tête  de  rédilion  de  17;iiL  contredit 
cette  conclusion.  «  Plusieurs  personnes,  y  est-il  dit,  ont  at¬ 
tribué  ce  Traité  à  un  ancien  dirccleur  de  séminaire,  (piî  n'en 
étoit  pas  rautcur.  C’est  nniquement  au  P(*re  béton,  de  la 
Compagnie  de  iésus,  <pic  le  pu  h  lie  en  esl  redevable.  Il  le 
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mil  iiu  jour  l’au  sous  le  nom  (ruii  Directeur  de  sémi 

naire  ».  (De  libraire  ajoule  en  note  :  «  Le  P.  Delon  a  cü'ccli- 
vement  été  Directeur  d'un  séminaire  en  l'rovence  »).  «  Celle 
première  étlilion  olatil  é|niisée  de])Lus  longtemps,  un  ccolé- 
siastique  a  enlrepris  celle-ci.  Il  l'a  augmentée  <le  plusieurs 
chapitres,  et  de  plusieurs  Discours  prononcés  <lans  des  confé- 
rcnces  ecclésiastiques  ». 

Soil,  dii'ons-nous  à  notre  tour  :  mais  le  libraire,  Lyonnais 
comme  la  veuve  Detaroclie  et  son  tils,  aurait  Lien  dû  nous 
expliquer  :  T  comment  le  IL  Delon  est  Vuniqite  auteur  d'un 
Traité...  dhîaé  en  trois  2>artics,  quand  il  n’a  comimsé  que 
les  deux  premières;  comment,  n’ctanl  pas  auteur  de  la 
troisième,  non  seulement  il  n’a  rien  t’ait  pour  prévenir  l'er¬ 
reur,  mais  il  semJ>lc  au  contraire,  sauf  l’aveu  formel  et  ex¬ 
plicite,  avoir  tout  ménagé  pour  ametier  la  nuqn'ise,  jusqu'il 
faire  eiilrcr  ce  litre,  V7e  de  M.  Sanlerre,  dans  la  lafile  des 
cluqiilres  du  second  volume;  jusqu’à  écrire  dans  î’^lyec- 
iissement  ces  })ropres  paroles  :  «  Après  avoir  donné  aux  cc- 
clésiasliques  des  motifs  et  des  règles  {!e  perfection,  nous 
avons  cru  devoir  leur  en  proposer  un  modèle  en  la  personne 
de  M,  Sanlerre.  On  trouvera  dans  sa  vie  de  grands  exemples 
de  toutes  tes  vertus  qui  forment  les  bons  prêtres  »  (p.  x). 
Voilà  un  problème  que  je  livre  à  la  sagacité  et  à  l’érudition 

des  bibliograidies. 

_  ^ 

Traité  de  la  Perfection  de  l'Etat  ecclésiastique ,  ou  Consi¬ 
dérations  sur  les  devoirs  du  Clergé;  A  l.yon,  chez  Jean-Marie 
Druyset,  Im[)rimeur-liliraire,  (frande  rue  .Afercîere,  au  Soleil 
d'Or,  17a!),  ^  vol.  in-l!^,  pp.  xvi-vi'i!),  4!)!),  sans  les  tables  et 
i’ap[)rol)alion  signée  Leseigneur  et  datée  du  31  juillet  '1753  ; 
le  privilège  est  du  nüveml)rc,  même  année.  La  dédicace 
«  à  .Monseignenr  Jean-Gilles  de  Goollosquel,  ancien  évê(|ue  de 
Limoges  el  iirécopleiir  de  Monseigneur  le  duc  de  Dourgogne  », 
e,sl  sigTiée  «  Devoyon,  chanoine  de  l'église  de  Limoges  ». 
]' Avertissement  est,  à  très  peu  de  chose  près,  celui  de  la 
première  édîtioti  :  on  a  même  conservé  l'alinéa  qui  promet 
la  Vie  de  AI.  Santerre,  bien  qu’elle  ne  soit  dans  aucun  des 
deux  volumes.  Los  additions  du  nouvel  éditeur  sont  ;  dans  le 
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lüiuc  1,  les  cliapilrcs  V,  VI,  VH,  XIV,  XXlll;  dans  le  tome  It, 
les  cliajùli'cs  1,  11,  VIII;  trois  Discoxirs  prononcés  dans  des 
Assemblées  d'ecclésiastiques,  sur  l’Orgueil,  sur  la  Visite  des 
malades,  sur  le  /.èle  de  S.  François  de  Sales  (on  lit  dans  une 
noie,  p.  306,  ejue  «  ce  Discours  a  été  fait  à  Lyon,  d’où  l’on 
voit  les  Alpes  «);  et  entin  quelques  «  prières  et  bons  propos 
pour  les  prêtres  et  particulièrement  pour  les  pasteurs  <>. 

Traité...  ou  Considérations  sur  les  devoirs  du  Cdergé;  nou¬ 
velle  édition,  revue,  corrigée  cl  considérablement  augmentée; 
A  Saint-Malo,  J.  Valais,  1781,  2  in-li^,  j)|).  Alo,  W”.  —  A 
Saint-Malo,  chez  !..  et  L.  11.  llovius,  [lèrc  cl  fils,  imprimeurs- 
libraires,  Place  Cathédrale;  A  Hennes,  chez  Km.  G.  lîloiicl, 
libraire,  rue  Royale,  aux  Beaux-Arts,  1781,  'i  in-l2,  pi>.  ix- 
'166,  t'dl,  sans  les  tables.  Ka  permission  d'imprimer,  en  ihUe 
du  10  février  1781,  est  accordée  à  la  condition  (jue  cette  édi¬ 
tion  sera  absolument  conforme  à  celle  (lui  a  été  donnée  à 
l.yon  en  I75t).  —  A  Saint-Malo...  ihid,  178^...  I.a  môme  que 
la  précédente.  —  Bruxelles,  t.e  Charlier,  1703,  'i  in-lü 
(Jotirnal  de  Feller,  juin  1703,  p.  Hi3-181).  —  Traité...  du 
clergé,  par  le  Ic  Belon,  jésuite;  Tournai,  Casterman,  1834, 
Ü  in-1;^,  —  Ihitl.  id.  183i^,  2  in-12,  iip.  VU'3Ü4,  208.  Plus  com¬ 
plète  ([ue  celle  de  1747,  celte  édition  l'est  moins  que  celle  de 
1730.  —  Pérennès  dit  (pie  le  Traité  a  été  l'éimpriméen  1853, 
2  vol.,  par  les  frères  Gaume,  à  Paris. 

Devoirs  du  sacerdoce,  ou  Traité  de  la  dignité,  de  la  per¬ 
fection,  des  olrligationSj  cîiarges,  offices  cl  ministère  du 
prêtre  catl'.oli([ue,  d’après  le  P.  .Molina,  le  P.  Belon,  Sevoy, 
Coss'irt  cl  Augé,  Pinamonti ,  le  B.  lÂonard  de  Port-Mau- 
rice,  Lhomond ,  Saleaiori ,  Nardi,  Aballg,  Ducasse,  Collet, 
Segneri,  le  B.  Llguori,  etc.,  corrigés  conforinémont  à  la 
doctrine  des  lliéologiens  les  plus  exacts,  par  M,  l’alibé  .Ma¬ 
thieu  ;  Paris,  1837,  3  in-8". 

Die  Vollkommenlieil  des  goisKichen  Slandes,  Oder  Be- 
irachtungen  üher  die  Pllicliten  des  Cterus,  .Vus  dem  Franzô- 
sischen  voii  A'.  Belon;  Regensljurg,  .Matiz,  1834,  2  iii-8^, 
p[).  723. 

'fratlalo  délia  perfczionc  dello  stalo  ecclesiastico,  owero 
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consi derazioni  sopra  i  dovciâ  del  ("Icro,  Irasportalc  dcl  i’raii- 
ccsc;  In  lîologna,  iXell'  Irisüluto  dclle  Scictize.  1790,  Îii-Ki, 
p[).  xvi-li7.  Une  édition  auléricucc  [torte  :  da  un  dlrettoi'c 
di  Scminario, 

îl.  —  hi^mHation.  sw'  l’apparition  de  Samuel,  C'est,  l’ar- 
liclc  IjXXXüI  des  Xoiiveaucc  mémoires,  d' histoire,  de  cri¬ 
tique  et  de  iitié  rature ,  par  >1.  l'abbé  D'Artigny,  Paris,  17o2, 
l.  y,  p,  (»n  sait  (jue  M,  bcvoyon  a  composé  cette 

Dissertai  ion  par  l'ab))é  de  l^a  Porte  {La  d'raJice  littéraire; 
Paris,  17()9,  [i,  Wl).  L'ablié  D’Artigny  n'en  dil  rien  :  généra¬ 
lement,  il  est  dans  scs  buliiludes  d'accepter  de  loulcs  mains 
sans  dire  merci,  fjuami  il  ne  so  l'ait  pas  voleur  effronté, 
comme  nous  l'avons  prouvé  ii  l'arlicle  Le  Cleuc. 

Voir  au  tome  ül  la  soi  le  de  cet  article. 


m  ai.  REc.xiEu 
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(Uaude-François  llegnîer  naquit  au  mois  de  juin  1718,  à 
Saint-(>crmain-dos-Fossés,  en  Dourbomiais.  II  élait  déjà  loii' 
sure  l<)rsf|u'il  entra,  le  7  décembre  173'i,  à  la  Communauté 
des  Philosophes  du  Séminaire  de  Sainî-Sulpice,  d'où  il  passa 
au  l^etit  Séminaire  en  17.'1(L  11  y  i>arcüui'ul  avec  un  lu'iilant 
succès  la  carrière  de  la  licence,  et  obtint  hi première  jllace  de 
son  cours.  Ce  fui  vers  la  lin  de  sa  licence  qu'il  témoigna  le 
désir  <rcntrer  dans  la  Compagnie,  où  il  lut  admis  par  M.  Cous- 
turier  en  17i2.  Deux  ans  aju'ès,  il  prit  le  bonne!  de  docteur, 
le  loseplembre  17Vi. 

Nous  ignorons  quels  furent  ses  [u'emiers  emplois  dans  la 
Compagnie;  mais  nous  le  voyons  successivement  direcicur 
au  Séminaire  d’Angers,  de  17'i7  à  l/b/;  supérieur  du  Petit 
Séminaire  de  Saint-Sidpiee  de  1757  à  171)2,  et  on  17()2,  jiro- 
fcsseiir  de  morale  au  Séminaire  de  Lyon,  iminédialomenl 
avant  M.  Kmery,  qtii  le  renqilaca  en  17(5't.  U  acquit  dans 
l’exercice  de  ce  iloritier  emploi  reslime  et  la  conliance  géné¬ 
rale  du  clergé,  par  rinlérèl  el  lasojidilé  de  son  enseignement. 


t  ■ 
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soit  dans  SOS  classes  journalièros,  soit  dans  les  confé7'ences 
de  moi'ale  que  son  litre  de  professeur  l'obligeai!  à  faire, 
chaque  année,  pendant  \i\.  7'eiraite  ecclésiastique,  eu  présence 
de  l'archevêque,  des  curés  et  des  principaux  membres  du 
clergé.  Itappelé  à  Paris  en  iHVi,  il  fu(  placé  au  Gra7îd  Sémi¬ 
naire,  où  il  fui,  pendant  ses  dernières  années,  professeur 
d'Kcriture-Sainte.  L'Assemblée  générale  de  1782  le  mil  au 
nombre  des  assistatits,  et  celle  de  17811  lui  donna  te  titre  de 
consulteur.  Il  mourut  au  Gi^and  Séminaû'e,  d’une  bydropisic 
de  poitrine,  le  14  avril  1790,  avec  la  répulation  d'un  honinic 
également  recommandable  par  l'étendue  de  ses  lumières,  par 
la  vivacité  de  son  esprit  et  par  ses  vertus  sacerdotales  (I. 'au¬ 
teur  des  Notes  hisloi'iques  sur  le  Séminaire  Sainî-h'é7iée 
(4“  fascicule,  Lyon,  1891,  p,  227-228)  cite  un  beau  trait  de  son 
détachement  de  la  famille), 

M.  Regnier  avait  une  grande  connaissance  de  la  tkêolotjie, 
soit  dogmatique,  soit  moi'ale,  (ju'il  avait  longtemps  enseignée, 
(in  regrettait  ce]>cndant  que,  dans  ses  consultations  particu¬ 
lières,  il  parût  quelquefois  timide  et  indécis,  se  bornant  à 
exposer  les  principes  et  à  mettre  les  consultants  à  meme  de 
prendre  leur  parti.  11  joignait  à  la  science  Ihéologiquc  des 
connaissances  littéraires  très  étendues,  et  particulièrement 
une  grande  connaissance  de  la  langue  grecque.  Il  avait  même 
fait  une  étude  particulière  des  Œuvres  de  Saint  Jeaii  Chnj- 
sostôme,  dont  il  citait  queb[Ucfois  lie  longs  fragments,  dans 
leur  langue  originale.  Cette  élude,  jointe  à  la  mémoire  pro- 
<ligiousc  dont  il  était  doué,  avait  sans  <Ioule  contribué  à  lui 
donner  la  grande  facilité  (|u’il  avait  pour  la  prédication.  Plu¬ 
sieurs  de  ses  contemporains  nous  apprennent  que  son  heu- 
reuse  mémoire  lui  permettait,  non  seulement  de  prêcher  sans 
avoir  écrit,  mais  encore  de  c(tn server  si  bien  dans  son  esprit 
le  texte  de  ses  discours,  qu'il  les  l’oproduisait  plusieurs 
années  après,  sans  autres  cliangemeiils  que  ceux  qu’il  croyait 
nécessaires  pour  les  perfectionner  (1).  Mais  celte  heure  use 

(1)«  I,e  docteur  lïegnier  n’avait  encore  rien  iinivrimC  quand  je  l’ai 
cüiiim,  écrit  raldtê  Haslon;  mais  deiaiis,  il  a  dnntié  au  imljlic  un 
Traiié  de  la  Religion  et  un  Traité  de  l'Église,  otl  la  .science  cl 
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niénioirc  l’avanl  uiiaiidonné  vers  hi  lin  de  sa  vio,  il  fut  eldigi: 
do  l'eiionccr  enUèrenieiil  à  la  [irédicalioti.  La  vivacité  rtalu- 
relie  de  son  esiiril,  jointe  à  ses  ooruiaissancos  littéraires,  lui 
donnait  uiissi  une  grande  facilité  poiil^  la  poésie.  €e  qu'il  y 
avait  peut-être  en  lui  de  plus  l■elllal■qualJle,  c’est  que  les 
grands  talents  dont  il  était  doué  étaient  relevés  par  (îcs  ma¬ 
nières  pleines  de  sinifilicité,  et  conslamment  éloignées  de 
lüute  iM'étenliün, 

8a  [letitc  laiÜG  était  quelfiueftiis  pour  tes  séminaristes  un 
sujet  de  plaisanterie;  il  en  plaisantait  lui-même  avec  eux,  et 
SC  mêlait  à  leurs  jeux,  comme  l’un  d'enire  eux,  sans  rien 
perdre  <lo  la  considération  et  liu  respect  (jn’tls  avaient  pour 
lui,  Pendant  les  dernières  armées  do  sa  vie,  il  faisait  de  fré- 
f|uents  voyages  à  Issy,  où  il  trouvait  un  grand  [lîaisîr  à  s'or- 
eiqier  de  jardinage,  et  à  cultiver  des  lleiirsdans  un  petit  coin 
de  tei'i'e  r[u'on  lui  avait  abandonné. 

.M.  lîegnicr  était  considéré  par  la  Sorbonne  comme  un  de 
ses  théologiens  les  pins  distingiu's.  vSur  son  rapport,  elle  dé¬ 
cida,  en  1778,  de  censurer  une  dissertai  ion  publiée  à  .Mayemu' 
en  1773  sous  le  litre  de  JVouvel  ea.sai  sur  !es  prophdiies 
d' Emmanuel.  L’autcui’,  nommé  Jean-Laurent  Iseidiichl,  v 


l’ênuUtioii  sont  répaniUies  à  lUfines  mains.  Il  était  très  petit,  mais 
d’une  vivacité  iiui  faisait  oublie!'  ce  qui  lui  manquait  du  cidé  de  la 
tailie,  et  il  prêchait  en  ffranrl  liomme.  Ses  sermons  étaient  écrits  non 
sur  le  papier,  mais  dans  sa  mémoire:  mais  écrits  littéralement,  mot 
à  mot.  D’imatrination,  il  prenait  une  plume,  du  papier,  pensait,  écri¬ 
vait  des  lignes,  remplissait  des  pages  qu’il  numérotait,  formait  un 
cahier,  et  lo  sermon  était  écrit;  alors,  il  l’aiipreiiait  pour  le  dire.  Vou- 
lait-i]  le  redire  une  seconde,  une  troisième  fois,  il  l'e prenait  son  oaliiei' 
imaginaire,  relisait,  i-aturait  et  aitprenait.  f’hose  étonnante!  quand  il 
y  retournait,  après  six  mois,  un  an,  it  ne  se  sonveuait  de  l'ien  <iu’il 
n'eût  son  cahier  intellectuel  suiis  lesyeii.x  de  l’âme  ;  il  le  li.sait,  remar¬ 
quant  le  premier  texte,  les  corrections,  les  ratures  et  les  interlignes: 
hi’ef,  il  en  usait  comme  les  prédicateurs  usent  do  leurs  mamiscrit.s, 
quand  ils  veulent  redonner  un  disroui’s  ((u’ils  ont  composé  et  su  au- 
ti'cfois.  J’ai  cru  que  cette  particularité, unique  peut-être  dans  son 
espè-cje,  valait  la  peine  d’éti'e  rapportée  d  ii\,thnorrt'S  île  rahhé 
liaston,  clianoiiie  de  JîoMeii,  d’après  !e  iiiatiusccit  original,  putdiés  pai' 
M.  l’al)l)é  Julien  t.utli  et  .\t,  (  li.  Vei'ger;  Paris,  is‘,)7,  t.  i,  p.  ITP-ISO). 


etiseignuil  ijuc  pur  l'Kviimaniit'l  iUmU  il  osl  |i;irl(''  au  ctia- 
pili'O  Vil  (riï^îiïe,  il  no  l'aut  cnloinlro  le  Messie,  ni  flans  le 
sens  iilléral  ni  dans  le  sens  niys{i([iio,  et.  (|iic  S.  Mathieu  n'a 
cité  le  texte  d'isa'ie  f[ue  comme  une  simi»Ie  note  histori(|uc 
ou  jiar  forme  d’allusion  (V.  Picot,  pour  servir  ù 

V histoire  ecclésiastique  pendant  le  XVIJt  siècle;  troisième 
édition;  Paris,  ISoo,  t.  V,  p.  iPI,  11(5).  D’après  le  P.  Hurler, 
M.  llegiiier  aurait  encore,  en  1780,  sur  Ffjrdre  de  la  Facullé 
lie  Tliéologie,  rédigé  la  censure  do  la  trop  célèhre  Ifistoire 
jth ilosojihiqiie  de  l'aldié  lîaynal  :  «  (’.ensuris  quoque  confodil, 
tlii'oiogicâ  Kacullale  mandante,  famosam  lîainaliî  llisiüriam  » 
(Xouienclaior  liierarius,  l.  111,  p.  SOO). 

1.  —  Virgini  Deiiiarai.  niuvstio  Iheologica  :  Quœnam  est 
flocti'ina  secundwn  fidelem  sermonem  ^  Ad  fil.  l,  v.  0...  lias 
lheses,.,  Pra^side...  Francisco  Duroure...  lueri  conahilur  Clau- 
diiis  Fraiiciscus  Uegnier,  Acolythus  (llaromontensis,  die  sah- 
hali  â''  niensis  Jatuiarii,  anno  Domini  !7i0,  à  prima  ad  sextam. 
lu  regiis  sancti  Augiistini  scholis.  Pro  Tcnlativà. 

2.  —  Doctores  Docenti.  Oua’stio  Iheologica  :  Quis  fons 

sapientiœ  9  Ecc\.  ca]).  1,  v,  o...  lias  thèses...  tuori  conahilur 
(daudius  l'ranciscus  Uegnier,  preshyler  (daromontensis, 
S.  Facnllalis  Parisiensis  Licenliatus  Tlieologus,  die  hina; 
\'tr  monsis  seplemhris.  anno  Domini  horis  vesperlinis. 

lu  Thesaurariü.  Pro  Aclu  Vesperiarum. 

It,  —  Doctores  Docenti.  Qiuestio  tlieologica  :  est  doc- 

trix  diHciplinœ  î)ei  ^  Sap.  H,  v.  i...  lias  llieses...  |uaoside 
(daudio  l’rancisco  Uegnier,  S.  1’.  P.  Doclore  Tlieologo,  tùm 
primùm  I.aureà  doctorali  donalo,  lueri  conahilur  .loannes 
P.aplisla  l.iarnior,  (dericus  tuigilunious,  die  .ilartis  lo  mens, 
seplemhris,  ann.  D.  \1\\,  lioris  matidinis.  In  Aulà  lilust.  ac 
llever.  D.  D.  .Vrchiepiscojû  Parisiensis.  Pro  Aulicâ. 

■ï.  —  Certitude  des  princijtes  de  la  lîeligion,  conlre  les 
nouveaux  efforts  des  Incrédules;  Première  pai'tie;  |iar 
.M.  Uegnier,  Docteur  de  la  Facullé  de  Tliéologie  de  Paris; 
Paris,  clieiî  iXyon,  lîerlon  et  (trapart;  hyon,  chez  les  IVi'res 
Périsse,  1778,  t.  I  el  II;  iti-P2,  ]ip.  xr.rv-d87,  't82.  — Seconde 
jiTrtie...  Paris...  1782.  t.  111,  IV,  Vi,  in-l^,  p|i.  xx-W2, 
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(w'It,  v(ii-(>7(!.  lîôîniprinié  sftiis  co  titre  ;  Œuvres  com¬ 
plètes  (sic)  de  C,-F.  Regrier,  [)ocleur  «le  la  l'acuité  «le  Théo¬ 
logie'  «le  Pai’is  et  IHreoteur  «lu  séniitiai.r«^  de  Saitil-Sulpicc, 
puhlie'es  par  M.  l'ahlu}  Migne;  Ihiris-Monlrnuge,  lHo7,  gr.  in-8% 
coll.  1^04. 

«  Peut-être,  dit  M.  Gosselin,  pourrait-on  désirer  un  peu 
plus  d'ordre  et  de  inéthofle  dans  le  plan  général  de  cet  ou¬ 
vrage,  et  un  peu  moins  de  diiïusion  dans  «luelqucs  déve¬ 
loppements;  mais  on  y  trouve  une  apologie  complète  de  la 
Iteligion,  un  examen  approfondi  des  vérités  fondamentales 
en  «îctle  matière,  et  une  solide  réfutation  des  princîjiales 
objections  de  la  philosophie  moderne.  I*’t]  un  mot,  on  peut 
le  considérer  comme  l'un  des  plus  solides  et  des  plus  com¬ 
plets  qui  aient  été  puliliés  sur  ce  sujet  en  notre  langue. 
Aussi,  l'abbé  Itiballie!’,  censeur  royal,  approuva-t-ii  cet  ou¬ 
vrage  dans  les  termes  les  plus  honorables;  et  le  savant 
évê(|ue  de  lîoulogne,  M.  de  Pressy,  ne  fit  pas  dîriieulté  de 
souscrire  à  cet  éloge  ».  «  I/ouvrage  de  M.  lîegnier  sur  la 
(ierlitude  des  preuves  de  la  Religion,  dit-il,  est  digne  des 
grands  éloges  que  lui  a  donnés  le  C.enseur  Royal  qui  l’a 
aj>prouvé,  et  mérite  que  nous  en  recommandions  la  lecture 
à  nos  «liocésains,  surtout  a  notre  clergé  »  {Instruction  pasto- 

r 

7'ale  de  Alonseignenr  l’Evêque  de  Boulogne,  sur  l'Accord  «le 
la  Foi  et  de  la  Raison  dans  les  Mystères  considérés  en  gé¬ 
néral,  pour  les  justilicr  et  les  venger  des  calomnies  de 
Ray  le,  de  Rousseau  et  d'autres  philosophes  impies;  Bou¬ 
logne  et  Paris,  I78(i,  in-4",  p.  31). 

Dans  son  Rapport  fait  le  O  seqdembre  1786  à  l’Assemblée 
générale  du  Glergé  en  faveur  de  qdusiew's  gens  de  lettres, 
,M,  Dulau,  archev«)quc  fi'.Vrles,  disait  :  «  M.  Regnier,  Dtrec- 
tour  du  Séminaire  «le  Saint-Sulpice,  appartient  à  un  Corps 
intéressant  et  Irès  cher  à  l’épiscopat.  Rien  des  personnes 
regardent  son  Traité  sur  ta  Certitude  «les  preuves  du  Chris¬ 
tianisme  comme  le  plus  complet  «jui  ail  paru  sur  celle  ma¬ 
tière  »  {(Jùioi'es  de  Monseigneur  Jea7i~Marie  Du  Lau,  ar- 
chevéïpie  «l'Arles,  recueillies  et  [tuldiées  jiar  M.  .îaeques 
Constant;  Arles,  18 IR,  L  I,  j).  433). 


M.  itKO.N[KI( 


I. es  journaux  el  revues  de  re'poquo  uo  lui  furenl  pas  moins 
favorables.  A  propos  dos  deux  premiers  volumes,  les  Ajpches, 
annonces  et  avis  divers  disaionl  :  «  M.  liegnier  élalilit  ses 
preuves  avec  beaucoup  de  mélhode  el  de  clarlé,  discule  les 
ülijections  de  ses  adversaires,  s'appuie  de  ses  propres  raison- 
nemenls,  et  de  ceux  qui  ont  défendu  la  vérité  avant  lui, 


surtout  de  Bossuet,  qui,  de  tous  les  hommes,  a  eu  le  mieux 
le  talent  el  le  ton  pour  combattre  l’erreur  »  (Numéro  du 
mercredi  17  mars  17711).  Et  rendant  compte  dos  tiualre  der¬ 
niers  volumes,  le  même  journal  concluait  ainsi  :  «  La  mé¬ 
thode  de  M.  i’abité  Regnier  est  claire  :  ses  preuves  sont  sen¬ 
sibles,  el  son  slvle  sans  affectation  convient  aux  matières 
importantes  qu'il  Irailo.  11  cite  Iteaucoup:  mais  ses  autorités 
sont  bien  choisies,  et  forment  un  très  bon  corps  <Ie  doc¬ 
trine  »  (Numéro  du  mercredi  i^7  mars  178;^). 


De  son  côté,  Feller  écrivait  :  «  (X  ouvrage  justifie  parfai¬ 
tement  le  jugement  très  avantageux  que  le  censeur,  M.  Ri- 
ballier,  en  a  iiorté  »  (Joufmal  historique  et  littéraire,  l*'  oc¬ 
tobre  1783,  jt.  180,  181).  «  Quoique  M.  l’ablié  Bergier  ail 
donné  un  ouvrage  sous  le  même  titre,  où  Ü  n'a  rien  laissé  à 
désirer  touchanl  cette  précieuse  el  consolante  certiiitde,  on 
lira  encore  avec  intérêt  cl  avec  fruit  celui  de  M.  Régnier... 
Tous  les  i)rincit)es  de  notre  foi  y  sont  mis  dans  le  pins  grand 
jour;  toutes  les  preuves  de  la  Religion  y  sont  exposées  avec 
autant  de  force  que  de  clarté;  tous  les  sojjtiismes  el  les  jdus 
spécieuses  «üflicuilés  des  incrédules  y  sont  résolus  d’une 
manière  satisfaisante,  quelquefois  d'une  manière  neuve  el 
iiigouieuse  »  (Ibid.  lu  février  1783,  p.  1237-2^il). 

Le  Journal  des  Savants  en  donna  une  longue  analyse 
(Novembre  1783,  p.  7)^1-731  tle  l’édition  in-4").  L’ablté  Uossoti, 
auleur  de  l’article,  .disait  en  finissant  :  «  Rédacteur  de  cet 
extrait,  je  m’estime  lieiireux  de  pouvoir,  en  rendant  hom¬ 
mage  à  la  vérité,  montrer  une  partie  de  ma  reconnaissance 
envers  un  de  mes  anciens  maîtres.  Ma  jeunesse  a  trouvé  dans 
Saint-Suljfice  des  pères  letidros,  des  amis  généreux,  fies  ins¬ 
tituteurs  sages  »  (p.  730). 

Eiiliu,  même  de  tius  jours,  le  IL  Ilurter,  jésuite,  ti’a  pas 
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craînl.  de  ((Luilitior  l’ouvrage  de  M.  Tlegnier  de  præclarutn 
accuraixtmqve  opus  {Nùmenelaio)'  literarms,  t.  III,  p.  âlUJ). 

S.  —  Tractatu^  de  Ecclesiâ  ab  autlioro  operis 

cui  lilaliis  :  Cei'titude  des  pu'incipes  de  la  Religion  contre 
le.s  nouvemijc  efforts  des  Incrédules  ;  Parisiis,  apud  Kug.  On* 
froy,  I!i)dio|Jolaiin,  Via  S.  Vicloris,  sli1>  signo  Solis  Orieidis; 
■1789,  2  in-8%  p|i.  xvi-7:îb,  xvi-7l2().  lîeprodiiil.  par  31.  3Iigtie 
dans  ie  Theologiœ  Cursus  completus,  t.  IV,  col.  ol-Il'iO.  — * 
In  eo,  dit  le  P.  Ilnrter  déjà  cité, benêt  nitidè  soHdêgiie 
(raciantîtr.  L’approbation  du  censeur  royal,  Pe  Turmenyes, 
est  aussi  dos  plus  élogieuses.  «  llluin  (Irac(atuni)  conimon- 
ilatiL  apta  cl  sapiens  metbodus,  veril aluni  comjiages,  delectus 
probationum,  expoiili  sermonis  nitoi'  et  eleganlia  ».  Selon 
31.  Gosselin,  on  peut  regarder  cet  ouvrage  «  comme  Tun  des 
plus  soliiles  (ju’on  ait  publiés,  dans  ces  derniers  temps,  sur 
la  matière  de  l'Lglise.  Il  serait  cependant,  ajoule-t-îl,  plus 
géfiéralemenl  utile,  s’il  n’élait  écrit  il'un  style  trop  re¬ 
cherché,  et  proiirc  à  rebuter  les  lecteurs  peu  familiarisés 
avec  les  tincsscs  de  la  langue  lalîne  ».  Péjà,  l'abbé  Darruel 
avait  également  dit  de  31.  Pegnier  :  «  Peut-être  faut-il,  pour 
le  suivre  coui'amment,  savoir  son  latin  un  peu  mieux  qu’on 
ne  rentend  communément  »  {Journal  ecclésiastique ,  ou  Bi¬ 
bliothèque  raisomu^e  des  sciences  ecclésiastiques,  numéro 
do  janvier  1799,  p.  7i^).  G'esl  là,  croyons-nous,  un  défaut 
assez  rare  chez  cette  sorte  d’écrivains;  ce  qui  a  fait  dire  à  un 
homme  d'esprit  : 

Aux  'l’héologiens  Dieu  donne  leur  pâture. 

Mais  sa.  honte  s’arrête...  à  la  littératui’e. 

L’auteur  du  Pape  et  de  ses  droits  termine  le  compte  rendu 
(péit  fait  de  l’ouvrage  jiar  ces  [taroles  :  «  .Vous  ne  craindrions 
[)as  de  lei-miner  noire  analyse  par  de  grands  éloges,  sî  la  ré¬ 
putation  «le  son  auteur  ne  l'avoil  déjà  fait  connaître  comme 
un  de  nos  tbéologiens  les  plus  savants  et  les  plus  exacts, 
comme  siqHMMour  à  toutes  nos  louanges.  Heureux  les  Sénii- 
naires  de  Saint-Sulpice,  où  nos  jeunes  ecclésiastiques  peu¬ 
vent  se  former  sous  de  pareils  inaitres!  Plus  lieureux  ces 
mulires,  de  sacoir  réunir  aux  leçons  de  la  saine  doclrme, 


M.  rtENfirsT 
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de  la  catholicité  la  phis  pure,  celle  de  l’exerirple  d’une  régu- 

f,- 

larité,  d’une  piété,  qui  consolent  au  moins  l’Eglise,  en  lui 
montrant  une  société  d'honunes  contre  lesqttels  l' esprit  du 
siècle  n  a  p)oini  pirévalu,  et  qu’il  est  plus  aisé  de  calomnier 
que  d’imiter!  »  {Journal  ecclésiastique  cité,  février  l/DO, 
p.  17:$,  174).  I/arlicle  est  signé  A.  R.,  initiales  (VAugîcstin 
Barruel,  qui  depuis  janvier  1788  dirigeait  le  journal  fondé 
en  17()0  par  l’abbé  Diiiouart.  Or,  on  sait  que  Rarruel,  auteur 
de  tant  d’ouvrages  écrits  pour  la  défense  de  la  Religion,  était 
entré  dans  la  Compagnie  de  Jésus  le  Ib  octobre  I75();  qu’a- 
près  sa  suitpression,  il  î'eÀ\-A  Jésuite  de  cœur  cl  de  sentiments; 
qu’il  y  rentra  dès  qu'elic  eut  été  rétablie  |uir  Pie  VU,  et  enfin 
qu’il  y  mourut  le  5  octolu'c  1820,  âgé  de  7U  ans. 


107,  M,  BENOIST 

1784-1790 


Jacques  Renoist,  né  le  b  juin  1724,  è  Beaugency,  sur  la  pa¬ 
roisse  Saiiit-Firmin ,  au  diocèse  d’Orléans,  entra  clerc  au 
séminaire  d’Orléans  le  14  novembre  1744,  et  mourui  au  grand 
séminaire  de  Saint-Sulpice ,  où  il  était  maître  «les  Cérémo¬ 
nies,  le  18 juin  1700.  U  excella,  paraît-il,  dans  son  emploi. 
.\près  sa  mort,  .M.  lîmery  faisant  son  éloge  à  la  lecture  spiri¬ 
tuelle,  disait  de  lui  ;  «  Personne  n’a  jamais  mieux  fait  les  cé¬ 
rémonies,  ni  n’a  veillé  avec  plus  de  soin  à  ce  que  chacun 
dans  la  maison  les  fil  parfaitement.  Moi-même,  je  n’étais 
l>oinl  à  l’abri  de  sa  critique,  et  en  cela  il  faisait  son  devoir; 
car,  en  ce  qui  concerne  le  culte  divin,  il  n’y  a  rien  de  petit, 
rien  (jui  soit  à  négliger  »  {Vie  de  M.  Emerg,  t.  II,  p.  :$b7). 

A.  —  Récit  de  la  nxort  et  des  funérailles  de  M.  Legrand. 
Manuscrits  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

lE.  —  M.  Renoist  avait  aussi  composé  rjuebjues  petits 
traités  de  cérémonies  pour  chaque  fonction  :  ils  étaient 
clairs  et  courts. 

C:.  —  [|  fut  également  chargé  de  la  Ribliolîièquo  du  sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpice  :  ce  qui  donne  lieu  à  son  excellent 
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IKIHJOTIIÊOL’E  SULPHaEXXE 

successeur  (raujounriiivi  de  poser  ccüc  question  :  »  Ne  serait- 
ce  pas  à  M.  UenoisL  qu’il  faut  altrümcr  l’ancien  Catalogue  de 
la  Bihliotlièfpie  du  séminaire  Sainl-Sulpicc/  aujourd’liui  dé¬ 
posé'  à  la  Oihiiotfièque  Mazariiic  w  ? 


i08,  M.  RICHARD 

■ 

1723-1790 

Jean-Simon  llichard,  né  le  20  décembre  1723  à  Saint-Ger¬ 
main,  canton  de  Villeneuve-dc-Berg,  dans  le  diocèse  do 
Viviers,  entra  le  31  octobre  1743  au  grand  séminaire  de  cette 
dernière  ville.  Après  y  avoir  terminé  le  cours  ordinaire  de 
théologie,  il  fut  reçu  à  la  Solitude  en  1740,  mais  il  eut 
(luelquc  peine  à  rètre  dans  la  Compagnie.  Un  certain  em¬ 
barras  ({u’il  éprouvait  à  s’énoncer  le  faisait  juger  peu  propre 
à  l’enseignement  :  par  ailleurs,  il  paraissait  avoir  peu  d'apti¬ 
tude  pour  nos  autres  cmjdois.  Cependant,  comme  il  avait  un 
esprit  solide,  un  jugement  droit  et  une  grande  piété,  on  crut 
pouvoir  l’admettre  à  l’essai,  et  on  l’envoya  en  1730  au  grand 
séminaire  de  Clermont.  Il  y  enseigna  la  morale  pendant 
deux  ans,  avec  assez  peu  de  succès,  paraîl-ilj  ce  qui  engagea 
les  supérieurs  à  le  mettre  à  Nantes,  à  la  Communauté  de 
S*'-Clémenl,  où  il  pourrait  être  employé  dans  quelques-unes 
des  fonctions  du  ministère  oxtéi’ieur,  <lont  cette  Communauté 
était  chargée.  M.  Richard  fut,  en  effet,  applit|ué  à  faire  le 
catéchisme  dans  la  paroisse,  et  la  manière  dont  il  s’en  ac- 
(luitta  surprit  ceux  qui  avaient  auguré  de  lui  moins  favora- 
lilement.  M.  Denans,  entre  autres,  alors  directeur  du  sémi¬ 
naire  de  Nantes  et  très  versé  dans  la  science  théologique,  fut 
singulièrement  fi'appé  de  la  capacité  do  son  jeune  confrère. 
Sur  son  témoignage  et  celui  de  M.  Féris,  supérieur  du  même 
séminaire,  M.  Cousturîcr  rai)pelu  M.  Richard  à  Paris  vers 
l’an  1773,  et  Je  cluirgca  de  faire  à  la  SoUiude  la  classe  de 
morale  (jue  l’àge  et  les  iniirmités  do  M.  Oarcin  ne  lui  per¬ 
mettaient  plus  de  continuer.  M.  Richard  jiistitia  pleinement 
les  espérances  qu’on  avait  conçues  de  lui,  et  à  la  mort  de 
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M.  Garcin,  arrivée  en  ITlil,  il  fut  chargé  do  la  conduite  de  la 
Solitude,  sans  toutefois  rjuitler  renseigneirieiU  de  la  morale. 
Peu  de  temps  après  son  élévation  a  la  dignité  de  supérieur, 
M.  Richard  fut  Iionoré  de  la  visite  du  Dauphin,  lequel  ve¬ 
nait  quelquefois  à  Issy,  en  pèlerinage  à  la  chapelle  de 
Lorette.  l..e  professeur  de  niorale  des  solitaires  eut  alors  un 
assez  long  entretien  avec  le  prince,  qui  fut  singulièrement 
frappé  de  la  solidité  de  son  esprit  et  do  ses  connaissances 
étendues  sur  la  théologie  morale. 


Est-ce  à  cette  visite  et  à  SI.  Richard,  ou  bien  à  quelque 
autre,  que  se  rapporte  cette  anecdote  si  spiriluellemenl 
contée  par  l’ahhé  Rasion?  «  La  chapelle  sulpicienne  de  Lo¬ 
rette,  dit-il,  avait  aussi  sa  célébrité.  Les  évêques  y  venaient 
souvent  dire  ou  entendre  la  messe,  s’assujettissant  comme 
les  autres  à  l’usage  assez  singulier  d'ôter  la  perruque  pour 
célébrer  (l).  On  y  voyait,  on  dévotion,  les  personnages  les 
plus  distingués  ;  le  Dauphin  et  la  Dauphine,  père  et  mère  de 
Louis  XVI,  y  venaient  souvent  s’humilier  en  la  présence  du 
Roi  des  Rois,  et  faire  auprès  de  lui,  pour  leur  postérité,  des 
instances  auxquelles  il  a  fermé  rorcüle,  ou  qu’il  a  exaucées 
bien  autrement  que  ne  l’espéraient  ceux  dont  le  cœur  tendre 
et  chrétien,  la  l)üuche  pure,  les  articulaient.  Il  arriva  un 
jour  à  ces  doux  excellents  et  magnanimes  époux  une  petite 
aventure  qu'on  ne  sera  pas  fâché  de  lire  ici,  (|uoique  étran¬ 
gère  à  mon  sujet. 

»  On  ne  les  attendait  point  :  ils  entrent  dans  la  cour  avec 
leur  voiture,  sans  cortège,  comme  deux  bourgeois  de  cette 
cité  que  leurs  ancêtres  appelaient  leur  bonne  ville,  et  que 
leur  fils  aussi  nomma  de  la  sorte  pendant  quelque  temps.  Ils 
demandent  les  supérieurs  :  supérieurs  et  séminaristes  étaient 
à  courir  les  champs.  Restait  pourtant  à  la  maison  un  vieux 
sulpicien,  simple  et  ingénu,  qui,  de  sa  vie,  n’avait  parlé  à  un 


Cl)  «  F,n  conséfiuence  de  cette  dévotion  extraordinaire,  dit  au-ssi 
Hurtaut,  Messieurs  de  Saint-Sulpice  ne  permettent  à  personne  de  dire 
la  messe  avec  la  perruriue,  an  principal  autel  de  cette  chapelle  »  (}>ic- 
tiünnaira  historique  de  ta  ville  de  Paris  et  de  ses  environs  ; 
Paris,  1779,  t.  III,  p.  373). 
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grand  soignoui*.  —  (Ju'on  lo  prift  df'  d^'socndrp,  dît  le  Haupliin. 
—  II  descend,  très  oinliarrassé  de  sa  jiersonne,  saluant  a  qua- 
rante  [uis  et  fort  ganclieiuent,  balbutiant,  quand  il  fut  près, 

un  cum pliîiieiil  sur  riionneur . .  la  tioiité  du  piânce  et  de  la 

princesse....,  do  .Monsieur,  de  Madame..,,.  Il  était  dans  un 
ravissement  qui  lui  niait  la  parole.  De  peur  qu'elle  ne  revint, 
le  Daujiliin  le  prend  [lar  la  main  on  lui  disant  :  Allons pro- 
niener.  Monsieur  l'abbé  !  Voilà  le  bon  prèlro  cuire  le  Dauphin 
et  la  Daiqihine,  déjà  tout  accoutumé.  l,.es  augustes  époux  ne 
tardèrent  [las  à  s'ajiercevoir  que  l'extérieur  plus  (|u'utu  de 
l'antique  directeur  couvrait  beaucoup  de  mérite.  Ou  le  met 
sur  la  dévotion,  la  morale,  la  religion  :  c'est  l'onction,  la 
jusli<'e  éternelle,  la  foi  des  confesseurs  et  des  martyrs,  qui 
s'expriment  par  sa  bouche.  besdeu.x  auditeurs  sont  enchantés. 
La  jiromciiade  se  [irolongea  au  delà  d’une  heure.  «  Messieurs, 
dit  alors  la  Dauphine,  si  j’avais  cru  (jiie  vous  me  lissiez 
marcher  si  longtemps,  j'aurais  mis  des  souliers  plats  ».  Ce 
mol,  qui  semblait  itidi(|uer  que  la  ju-incessc  était  fatiguée, 
lei’iuina  la  conversation.  .Mais  avant  de  remonter  en  voiture, 
il  faut  aller  adorer  Dieu  à  la  bonne  iNolre-Danic  de  borelte. 
«  .l'aurai  l'honneur  de  vous  y  conduire  »,  dit  le  sulpicien;  et 
le  voilà  qui  marche  devant. 

»  Cependant,  un  cas  des  (dus  embarrassants  lui  tourmente 
la  tète.  Vous  devinez  bien  (|ug  c'osI  la  préseiilalion  de  l'eau 
liénite,  en  enli'ant  dans  la  cliaiielic.  Pour  le  [iiànce,  il  en 
prendra  tout  seul,  à  merveille.  Ht  [mis  c’est  un  homme,  on 
(leut  du  doigt  loucher  le  sien.  -Mais  la  |)riucesse,  lui  jirésenter 
le  bénitier  es!  chose  impossilde  :  il  tient  à  la  muraille.  Une 
rose  lui  jiarail  pro|)re  à  tout  accommoder.  Il  en  voit  une,  la 
reine  d'un  charmant  petit  bosquet  qui  eiiviroime  la  sainte 
chapelle.  Sa  main  la  coupe  et  la  trempe  furlivcmcnt  <taiis 
l'eau  hénilo.  Quand  la  (irincesse  esl  à  la  (lorte,  le  bon  ecclé¬ 
siastique  lui  [iréseiile  cet  aspersoir  nouveau.  Il  avait  compté 
que  la  (lieuse  dame  comprendrait  sur-le-cliamii  le  but  de 
celte  iiigéuiieusc  cérémonie,  et  (lu'ellc  jioserait  son  doigt  sur 
la  ro.se,  (mur  le  porlcr  eiisuile  à  sou  front  :  les  gens  de  (unir 
ont  l'esprit  si  (h'Iié!  ha  l);ui|ihine  conijirif  seulemenl  ((u'oii 


.M,  UICIIAIU) 


lui  [n‘ésenl:iit  une  belle  i‘osc,  bile  lu  preinl,  soulèvi!  un  peu 
son  lichu,  met  dessous  la  Heur  cl  l’eau  iiénile,  jetle  un  cri, 
lorsfiu‘eUe  seul  l'eau  bénite  qui  la  nioiullail  comme  de  l’eau 
naturelle,  et  retire  précipitamment  la  llciir  do  l’endroit  où 
elle  l'avait  cachée.  Le  iiauvre  sulpicien,  <(ui  n’avail  pas  eu  le 
courage  d’empèclier  ce  malheur  risible  quand  il  vit  la  main 
de  la  princesse  prête  à  le  causer,  retrouve  la  (larole  [tour  dire 
qu'il  n’aurail  pas  eu  la  hardiesse  d'otl'i'ir  un  hoLU|uel  à  Ma- 
ilame;  que,  no  sachant  comment  lui  donner  de  l'eau  hénite, 
il  avait  cru  qu'une  rose .  On  l’enlend,  on  sourit,  on  le  ras¬ 
sure,  on  s’impute  toute  la  taule .  et  je  crois  'M'aiment,  dit 

en  terminant  l’aldié  ihislon,  (pie  le  hrave  homme  se  per¬ 
suada  (pi'elie  était  reportéi?  à  sa  source  »  (1).  A  notre  hiioihlc 
avis,  ce  «  hrave  homme  »,  (piel  (pie  soit  d’ailleurs  son  nom, 
n’était  [loinl  sol,  cl  nous  pensons  ([ite  ce  n’est  pas  faire  une 
fr(qi  forte  injure  à  M.  llichard  de  sujqiuseï'  rpi'il  a  été  Ic^ 
héros  de  celte  petite  avenfui'e. 

Uuoi  qu'il  en  soit,  son  rare  mérite  et  sa  profonde  science 
lui  acapiirent  avec  le  temps  la  ré[)utation  du  [iJus  hahilc  mo¬ 
raliste  de  la  (iompagnic,  et  eiigagèrcul  ."'I.  bniery,  en  1787,  à  le 
faire  vciiir  au  séminaire  do  Paris  pour  donner  aux.  licenciés 
des  confère  II  ces  do  morale,  (jiii  su  |q>l  cassent  à  i’insufli  sauce 
des  études  sorlioni(pies  sur  ce  point.  .M.  llichard  ne  se  rendit 
|)as  moins  ulilc  au  séminaire  par  sa  |>iété  exemplaire  et  sa 
conduite  pleine  de  simplicité  et  d'alValiilité.  Dieu  l’exerça 
pendant  les  dernières  années  de  sa  vie  par  de  douloureuses 
infirmités  provenant  d'un  mal  do  jambes,  infirmités  (pii  s’ag¬ 
gravèrent  lioaucüuji  dans  sa  vieillesse,  (’cîte  longue  é]n'CLive 
ne  servit  (pt'ii  augmenter  ses  ménlcs,  et  à  faire  de  [dus  en 
[dus  éclatci'  sa  grande  vertu  et  surtout  son  admiralde  [)a- 
tiencc.  l.'accmisseiiient  de  son  mal  l'obligea  enfin  à  sus- 
pendre  conférences  r)uel^jiie  lciiii>s  avant  sa  inoi't,  laquelle 
an‘iva  le  10  oclohre  17t.KK  l/Asseinhltk:^  générale  de  17(î(i  fa- 
vail  élu  assistant  J  et  celle  de  1787  Ta  va  il  nom  me  cousu  11  car* 

(1)  f/c  i^tihhé  Ha^ton,  ciianoine  île  l^onen,  il’après  le  ma¬ 

nuscrit  urigiiialj  puiviiés  iniur  la  société  iriiisLoiieconLcjniioraîno,  par 
M*  rabljé  Julien  LolU  et  M.  Ch.  Verger;  Taris,  1807,  t.  I,  p.  l3-4ô. 
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il  étail  aussi  prieur  do  S^-Nazaire,  M.  Garcin  lui  ayant  rtjsigric 
cc  bénéfice  en  ITOO. 

Il  nous  reste  do  M.  lUchard  un  grand  nombre  de  manus¬ 
crits,  la  plupart  relatifs  à  la  Théologie  morale,  laquelle  avait 
été  pendant  la  plus  ande  j)artie  de  sa  vie  le  [H“incipal  objet 
de  scs  études.  On  estime  surtout  ses  Traités  de  la  Justice  et 
dos  Contrats.  «  La  rédaction  de  ses  ouvrages,  dit  M.  Gos¬ 
selin,  est  souvent  prolixe  et  diffuse;  et  cette  prolixité,  au  ju¬ 
gement  de  ceux  qui  l’ont  connu,  contraste  singulièrement 
avec  la  précision  et  la  netteté  qu’on  admirait  dans  son  ensei¬ 
gnement.  Comme  on  lui  demandait  un  jour  la  raison  de 
cette  différence,  il  répondit  «ju’il  avait  besoin  de  rédiger  ses 
cahiers  avec  de  grands  développements  pour  sc  rappeler,  au 
bout  d’un  certain  temps,  la  liaison  des  idées  qu’une  ré¬ 
daction  trop  concise  l’exposerait  à  oublier  (!).  Malgré  ce 
défaut,  les  cahiers  de  >1.  Uiciiard  sur  la  Théologie  morale 
sont  un  lu’écieux  répertoire  sur  les  plus  importantes  ques¬ 
tions  de  cette  science.  M.  de  La  brunie,  entre  autres,  en  a 
beaucoup  profité  pour  la  rédaction  de  ses  ouvrages  sur  cette 
matière  ». 

A.  —  De  Eççlesià  Christi,  accedit  dissertalio  de  Syna- 
gogâ,  4  vol.  in-fol.  —  Manuscrits  du  séminaire  S‘-Sulpice, 
n.  40. 


B.  —  Tj  'aité  du  Mariage  (incomplet),  1  vol.,  pp.  634.  — 
Ibid.  n.  271. 

C.  —  Instructions  j)Our  aider  un  jeune  directeur  dans  le 
ministère  de  la  confession  et  de  la  direction,  1  vol,  —  Ibid. 

n.  203T 

I. es  manuscrits  suivants  sont  aux  arcliivcs  de  la  Solitude  : 
I>.  —  Traité  des  Actes  humains,  iu-4®. 

E.  —  Traité  des  Lois,  4  in-4“. 

E.  —  Traité  de  la  Simonie  et  de  l'Office  divin,  in-4''. 

G.  —  Traité  du  Droit  et  de  la  Justice,  in-folio. 

II.  —  Justice  et  Contrais,  2  in-4™. 

I.  —  Questions  sur  la  Justice  et  les  Contrats,  in-fol. 

•I.  —  Contrais  en  général,  3  in-fol. 

K.  —  Traité  de  VÜsure,  3  in-fol. 
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JL.  —  De  la  Uestitiiiio7i,  3  in-i'oi. 

AI.  —  Des  Tributs,  iii-fol. 

AT.  —  Des  Censures  et  des  Irt'égularités,  in-i". 

O.  —  Des  Bénéfices,  4  in-4“. 

I*.  —  Conférences  sur  le  Droit  canon  et  la  Discii)Une 
ecclésiastique  faites  à  Paris  en  17SG,  '•2  in-4\ 


109.  M.  MO^s’TGOLFIER 

1712-1791 


Klicnnc  MonLgotficr  naquil  à  Annonay  lo  24  dGcembrc  1712, 
et  lit  ses  éludes  occlésiastiques  au  séminaire  de  S‘*Sul[iieo  de 
Viviers.  Kri  1741,  il  entra  à  la  Solitude,  s’offrant  (.lès  lors  à 
M,  Cousturicr  pour  être,  quand  on  le  jugerait  à  jircqios,  en¬ 
voyé  au  Canada.  Reçu  dans  la  Compagnie  en  1742,  il  alla 
cette  même  année  au  séminaire  de  Clermont.  Aous  ne  savons 
])as  quelles  fonctions  il  y  remplit,  ni  dans'(iue!lcs  autres  mai¬ 
sons  il  travailla  avant  de  paidir  pour  N’illcniaric.  Ce  départ 
eut  lieu  en  l'année  1731.  Parmi  les  manuscrits  que  possèdent 
les  PP,  .Jésuites  de  la  rue  Sainle-IIélène,  à  Lyon,  nous  en  avons 
vu  un  intitulé  :  Abrégé  d’un  journal  historique  au  sujet  de 
la  ville  d’Antionay  en  Vivarais  :  On  y  lit  sous  la  date  de 
1731  :  •(  Celte  année,  M.  Monlgültier,  |>rélre  de  la  Comnui- 
iiaulé  de  S^-Sulpice,  né  à  Annonay,  est  allé  au  Canada,  où  il 
était  destiné  pour  être  supérieur  de  la  mission  et  du  sémi¬ 
naire  que  ces  Messieurs  ont  dans  cos  contrées.  C'est  un 
iioinme  d’un  caractère  apostolique,  ainsi  qu’on  en  peut  Rien 
juger  par  la  ferveur  de  quelques  lettres  (pi’il  a  adressée.s  à 
ses  parents,  qui  sont  les  plus  édifiantes  et  marquent  le  ïèle 
le  plus  enflammé  ». 

M.  Montgollier  succéda,  en  effet,  à  M.  Normanl  du  l'aradoii, 
mort  en  1739,  dans  la  charge  de  supérieur  du  séminaire  de 
Montréal  et  des  soeurs  de  rilôpilal  général  instituées  par 
Madame  d’Youville.  Le  siège  épiscopal  de  Uuébec  étant  de¬ 
venu  vacant  en  1750  par  la  mort  de  .M.  de  Ponthriant,  le 
Chapitre  de  Quéhcc  élut  M,  Monlgollicr  pour  le  remplacer. 
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rt  Mais  .M.  Mi'i'niy,  gouverncLii’  général  tki  Caïuula,  n'y  voulut 
jamais  consentir  ;  il  craignait  que  la  dignité  épiscopale  ve¬ 
nant  s’ajouter  à  la  grande  autorité  dont  M.  Montgolfier  jouis¬ 
sait  déjà  dans  le  pays,  ne  le  rendit  plus  puissant  et  ]}lus  în- 
tUicnt  (juc  lui.  C’est  (jue,  en  effet,  à  une  capacité  reconnue,  a 
une  sagesse  et  une  prudence  rares,  à  une  affabilité  et  une 
générosité  qui  lui  gagnaient  tous  les  (;œurs,  M.  .Montgoltier 
joignait  les  (pialités  extérieures  les  plus  i)ropresîiCümniandci’ 
le  respect  par  la  dignité  de  ses  manières  et  tout  renseniblc 
de  sa  personne,  étant  même  regardé  comme  Tun  des  plus 
beaux  hommes  de  son  temps  »  (Fa[llüx’,  Vie  de  Madame 
cV  Youmllc,  p.  17^i,  et  alibi  paemni). 

.Ses  l'aeullés  s'afiaiblissanl  chaque  jour  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  se  démit  de  sa  cliargc.  Peu  après,  il 
lomba  dans  un  état  voisin  de  renfance,  et  mourut  Ie;^7  août 
17t)l,  âgé  de  78  ans  et  huit  mois,  estimé  de  tout  le  monde,  et 
suri  oui  du  roi  d’Angleterre.  «  i^armi  toutes  tes  vertus  qui 
brillaient  en  lui,  écrivait  >1.  ffrassier,  son  successeur,  à 
M.  Énicry,  sa  [dns  favorite  était  la  cliarilé  pour  les  pauvres. 
Il  aurait  désiré  posséder  tous  les  biens  pour  les  répandre 
à  pleines  mains  lians  le  sein  de  l’indigent  «  {Vie  de  Madame 
cf  VouviUe,  p.  ii/O). 

1 .  —  f.a  Vie  de  la  Vénérable  sœur  Margxterite  Bourgeois, 
dite  du  Saint-Sacrement,  Institutrice,  Fondatrice  et  première 
Supérieure  des  l'illes  séculières  de  la  Congrégation  Xotre- 
Damc,  établie  à  Ville-Marie,  dans  l'isle  de  Montréal,  en  Ca¬ 
nada,  lirée  de  Mémoires  certains,  et  la  plupart  originaux;  A 
Ville-Marie,  chez  Wm,  (iray,  rue  S*-Paul,  1818,  in-li^,  pj). 

—  \'illcmarie,  1811),  in-H".  —  «  (lii  sera  i)cut-ctre  étonné,  dit 
i'édileu!'  dans  un  de  ne  (las  voir  dans  cet  ouvrage  le 

nom  de  son  auleur.  Ou  ne  l’a  fait  que  par  respect  pour  les 
désirs  de  rolkscurité,  que  sa  modestie  lui  avait  inspirés;  mais 
il  n'en  est  [)as  moins  connu  de  plusieurs,  et  l'on  sait  fpi'il 
[lossédait  tout  ce  tpi'il  faut  pour  éeiâi’e  celle  vie  avec  exact i- 
lude.  Cliar’gé  [tendant  <le  longues  années  ite  gouverner  la 
tjongrégation,  il  en  cnnimissail  la  tradition  et  les  écrits.  Plein 
de  [liélé,  doué  d’une  sinccriLé  parfaite  et  d’un  grand  esprit 
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(le  sagesse,  il  est.  digne  de  la  confiance  des  lecteurs.  Son  nom 
seul  est  |U‘es(jue  une  aulorité  dans  la  province  »,  — Véditeur 
de  cet  ouvrage,  lequel  est  aussi  auteur  de  la  Conchtsion 
(ju’on  Ht  à  la  fin,  est  M.  Roux,  supérieur  du  séminaire  de 
Montréal.  Le  manuscrit  original,  daté  de  1780,  est  conservé 
au  séminaire  de  S^-Sulpice  {Cabivet  den  Manusci'iés,  n.  of)7). 
L’est  un  de  iàOO  et  1^02  pages.  —  Voir  sur  cet  écrit.  Vie 
de  la  sœur  Bourgeoys  (par  M.  Kailiuj.n),  t.  1,  [>.  i,xi,  lxu; 
t.  If,  p.  45â-4B4,  471-473. 

îi.  —  Constitutions  des  Sœui's  de  la  Congrégation  de 
Notre-^Daine ;  Montréal-Canada,  1880,  in- 18,  pp.  10(5.  L’ap- 
probalion  de  M®*'  Fabre  esl  du  21  novembre  1880. 

ÿucifjues  années  auparavant,  les  mêmes  religieuses  avaient 
fait  imprimer  leur  Coutumier ,  (juc  M.  .^Iontgolfier  avait  ap¬ 
prouvé  comme  grand  vicaire  en  1780  :  Coutum ier  des  Sœurs 
de  la  Congrégation  de  Villemarie ;  .''lonfréal,  31  mai  1873, 
in-t8,  pp.  322.  11  tut  approuvé  par  M*’’  Rriaiid  le  13  août  17(57. 

ît,  —  Mandement  de  M.  le  vicaire  général  du  diocèse  de 
ouélmc  poui’  faire  chauler  le  Te  Deum  dans  foutes  les  pa¬ 
roisses  du  gouvernement  de  Montréal,  à  l'occasion  du  cou¬ 
ronnement  et  du  mariage  de  Sa  >lajesté  (}rilanni(iuc  le  Roy 
Ctcorge  3"'®,  et  pour  ordonner  des  [irici'cs  pour  Sa  Majesté  et 
pour  toute  la  famille  royale;  Donné  à  .Montréal  le  1“'  février 
17(52.  Imprimé  dans  :  «  Notice  itiographi(jue  sur  François  de 
Laval  de  .^lontmoroncy,  premier  évê(|ue  de  Québec,  suivie  de 
41  lettres  et  de  .Notes  liislori([ues  sur  le  (iiiapiîre  de  la  cathé¬ 
drale  »  (par  Langovin);  .^lontréal,  1874,  iii-8",  j»,  242,  243. 

■-S.  —  .Mandement  du  même  à  l’occasion  de  la  naissance 
d'un  fils  du  roi  Leurge  (sans date;  17(53).  Ibid.,  p.  247,  248. 

5.  —  Mandement  de  M.  le  vicaire  général  du  diocèse  de 
(Quéi»ec  ordonnant  un  Te  Deum  pour  la  paix.  «  Donné  à 
.Montréal,  le  29  juillet  17(53.  » 

A.  ■ —  Mémoire  (i>réscnLé  au  .Minisfre  en  173.3)  sur  la  mis¬ 
sion  du  lac  des  Deux-Montagnes  (.\rcliives  du  séminaire  de 
.Montréal).  V.  Fau-i.ux,  Vie  de  la  sœur  Bourgeogs ,  I.  (!, 
p.  337, 

11.  —  Vie  de  la  sœur  Marie  Barbier,  seconde  su|iérioure 
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(le  la  Congrégation,  FArLLON,  T^e  delà  sœur  Bourgeois,  1. 11, 
}>.  451,  45^. 

C.  —  Vie  de  la  sœur  Jeanne  Le  Ber.  Celte  sœur  n’appar¬ 
tenait  pas  à  la  Congrégation  de  la  sœur  Bourgeoys,  mais  elle 
s‘y  était  retirée  pour  y  vivre  en  recluse.  V.  Faillon,  Vie  de  la 
sœur  Bourgeoys,  l.  1,  p.  lxv;  l.  11,  p.  450,  451.  Voir  l’article 
Faili.ox,  n.  il. 

I>.  —  Recueil  de  Règles  et  à  l’usage  des 

Filles  séculières,  administratrices  de  l’hô^ntaî  général  de 
Montréal;  autographe  in-4“  relié  en  deux  tomes  (Archives 
des  Sœurs  grises  de  Vil  le  marie).  V.  F.mi.lo.n,  lïe  de  Madame 
d’Youville,  p.  353. 


110,  M.  DULAU  d^ALLEMANS 

1710-1791 


,lean  Bulan  d’.Mlemans  de  I.,a  Coste  naijuil  le  2!)  oclohre 
1710,  au  château  de  La  Côte,  sur  la  paroisse  de  Diras,  située 
dans  le  canton  actuel  de  Brantôme,  au  diocèse  de  Périgueux. 
Il  cnti'a  au  grand  séminaire  d’.Angers  le  2ü  octobre  1730,  et 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  le  19  oclohre  1733,  afin  de 
suivre  les  cours  de  Sorbonne  en  vue  de  recevoir  les  grades. 
Admis  dans  la  Compagnie  en  1737,  n’étaiil  encore  (jue  diacre, 
il  fui  d'abord  eiiii)loyé  dans  la  Communauté  des  Philoso* 
plies;  puis,  en  1742,  envoyé  au  séminaire  d’Orléans  en  qualité 
de  directeur;  enfin,  rappelé  à  Paris,  trois  ansajirès,  pour  être 
vicaire  de  M.  Languet,  (jui  lui  résigna  sa  cure  au  mois  de  no¬ 
vembre  1748.  Il  la  gouverna  l'espace  de  trente  ans  et  lui  fit 
beaucoup  de  bien,  ainsi  (ju’on  peut  le  voir  dans  les  ouvrages 
de  Fabbé  Simon  de  I)on<;ourl  ;  Calendrier  spirituel  et  histo¬ 
rique  à  l’usage  de  la  itaroisse  de  Saint-Sulpice  pour  l’année 
1777 ,  in- 12,  et  :  Remarques  historiques  sur  V église  et  la  pa¬ 
roisse  de  Saint-Suîqyice  ;  pièces  juslttiealives,  .'I.  Dulau  se 
démit  de  sa  cure  le  18  mars  1777  en  faveur  de  de  Tersac, 
auparavant  son  vicaire.  U  mourut  en  1791  dans  s(mi  pays 
natal,  où  il  s’élait  retiré  aux  approches  de  la  llévolution. 
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C'est  une  Irailitiou  dans  sa  famille  que,  dejmis  son  entrée 
dans  la  Compagnie,  il  avait  refusé  plusieurs  évêchés,  entre 
autres  celui  de  Digne,  lorsque  celui-ci  devint  vacant  en  1747 
par  la  mort  de  son  frère  Jean-Louis  Dulau.  Jean-Marie 
Dulau,  archevêque  d'Arles,  l’illustre  victime  du  massacre 
des  Carmes  en  1792,  était  leur  neveu.  —  V.  Mémoires  de 
M.  Gosselin  sur  M.  Dulau,  d’AUemans,  dans  ses  Mémoires 


(manuscrits)  sur  les  curés  de  Saint- Sulpice,  successetLrs  de 
M.  Olier. 

1.  —  Puteo  aquarum  viventiiim.  Quaîstio  thcologica  :  Qui 
fontes  aquæ  salientîs  in  uitam  ceternamf  Joann,  4...  lias 
theses...  Pra>side  Jacoho  Le  Tort,  Augustiniano,  tueri  eona- 
bitur  Joannes  Dulau  de  La  Coslc,  lîaccalaura’us  lheologus, 
die  Lunæ  vigesimâ  sepliniâ  mensis  junü,  anno  Domini  1740, 
à  septimà  ad  meridiem.  In  Regiis  S.  Augustin!  scholis.  Pro 


Minore  ordinaria,. —  Note  à  la  main 


«  Thèse  bien  couchée. 


Extrêmement  laconique.  Il  succéda  au  fameux  M.  Languel, 
Curé  de  Saint-Sulpice  ». 

2.  —  Notas  facienli  vias  vita'.  Quæslîo  thcologica  :  Quœ 


via  ducii  ad  viiamf  Math.  7,  v.  14, .,  lias  thèses...  tueri  co- 
nabitur  Joannes  Dulau  de  La  Coste,  presbyter  Pelrocorcnsis... 
die  Veneris  secundà  mensis  seplomhris,  anno  Domini  1740,  à 
sexta  matutinâ  ad  sextam  vespertinam.  In  Sorl)ona.  Pro  Sor- 
bonica.  —  Note  à  la  main  ;  «  Grand  sujet.  Thèse  ti'ès  bien 


couchée.  Style  laconique  ».  • 
îl.  —  Sponsæ.  Cliristi.  Quæstio  tbeoiogica  :  Quis  redigit 
omnem  intellechim  in  obsequium?  2  Cor,  10,  v.  5...  lias 
theses...  Praîside  Francisco  lïenedicto  Roche,  tueri  conabilur 
Joannes  Dulau  de  La  Coste,  jn’esbyter  Petrocorensis,  die 
Lunæ  quarlà  mensis  seplembris,  anno  Domini  1741,  a  b  oc- 
lavà  matutinâ  ad  sextam  vespertinam.  In  Regiis  Sancti  .Au- 
gustini  scholis,  Pro  Majore  ordinaria. 

-'i,  —  Mémoire  à  consulter  pour  le  sieur  Dulau  d'.Allemans, 
Curé  de  Saint-Sulpice  (contre  le  sieur  Noguier,  son  vicaire, 
(|ui  prétendait  avoir  droit  à  la  même  cure);  Paris,  imprimerie 
de  Kna{ien,  l7()o,  iM-4''.  —  Bibliothèque  î>fationale ,  Fm, 
n.  10871  (2). 
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111.  M.  CORIJIN 

1727-1792 


.loscjili  Corlun  naquit  à  Angers  le  novembre  17^7,  et 
enira  en  1747  au  séminaire  de  celte  ville.  Après  y  avoir 
aclicvé  ses  études  ecclésia3ti([ues  et  reçu  les  saints  flrdres, 
il  s’attacha  à  la  Compagnie  tle  S'-Sulpic;e,  cl  tut  envoyé  au 
séminaire  de  Bourges.  Il  en  sortit  en  17()1  [lour  aller  à  Tou¬ 
louse,  au  séminaire  de  S‘^-(diarles.  1/arcIievêque,  Loménic  de 
Brienne,  utilisa  son  talent  |)Our  la  liturgie  en  rapplîtiminl  à 
«  i^erfcctionncr  le  nouveau  bréviaire  »  (ju’il  projetait  de 
donner  à  son  diocèse.  Il  se  [)roposait  même  de  faire  com¬ 
poser  par  M.  Corhin  «  un  cérémonial,  des  Heures,  etc.  w,  et 
de  «  faire  <lurer  longleml^s  le  travail  »,  alin  de  le  «  retenir  à 
Toulouse  »,  comme  nous  l'apprenons  par  une  lettre  de 
.M.  (iorbin  à  M.  .loubert  du  lU  janvier  1770.  Elle  était  écrite, 
non  du  séminaire  !s*-(jharies,  dans  lequel  M.  Corbin  avait 
jiassé  rt  huit  ans  »,  mais  du  séminaire  diocésain,  que  les  prê¬ 
tres  de  S*'-Siil[»ice  dirigeaient,  et  où  l’on  avait  espéré  que 
M.  (torbin  rétablirait  sa  santé  usée  par  le  travail.  11  n'en  fut 
rien,  et  en  1774,  ou  dut  l'envoyer  respirer  l'air  natal  au  sémi¬ 
naire  d’.Vngers.  Il  y  travailla  encore  l'espace  de  trois  ans 
(1774-1777);  mais  au  bout  de  ce  temps-là,  sa  santé  l'obligea 
il  (juitter  la  (tomiiaguie,  et  ii 'devint  chanoine  de  la  collé¬ 
giale  de  S‘^->lartin  d’.Vngers.  En  1701,  il  refusa  <lc  prêter  ser¬ 
ment  à  la  Eonstituf ion  civile  du  (Jlergé,  émigra  à  Bruxelles, 
et  il  y  mourut  l’année  suivante  (170!^),  âgé  de  (iù  ans. 

Le  bréviaire  de  Toulouse  fut  publié  vers  la  fin  do  l’année 
1770  :  Ih'eiyîarktm  Tolosanum,  DB...  De  I,omonie <îc Brienne... 
auclorilale  edilum;  Tolosa*,  1770,  4  in-12.  Quelque  temps 
après,  parut  un  opuscule  intitulé  ;  P^xamen  du  Mandement 
de  Monneigneui'  V Archevêque  de  Totdouüe,  sur  le  nouveau 
bréviaire;  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  et  sans  date, 
in-l^à  do  ^4  [lages.  L’auteur  do  cet  écrit  croyait  llairerdaus  le 
.Mandement  (jiielqno  odeur  de  jansénisme.  Na! urelleineut, 
cela  déjdut  au  gazelier  janséniste,  adversaire-né  de  tout  ce 
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(jui  atlaciuîiil  sos  clièros  doctrines.  Les  Xoicvelles  ecclésiati- 
tiques  prirent  donc  la  défense  du  Manilenient  et  du  «  nou¬ 
veau  bréviaire,  i(ue  les  gens  d’épée,  disenl-elles,  achètent  à 
l'envi  ».  Kt  comme,  en  1770,  les  jésuites  avaient  été  expulsés 
de  Toulouse  et  de  tout  le  royaume,  il  s'ensuivait  rigoureu¬ 
sement  (|ue  ies  sul[iiciens  de  Toulouse  [jouvaietd  seuls  être 
tes  auteurs  d'un  «  libelle  »  aussi  «  mcprisalile  »  (|ue  l'était 
VE^camen.  «  Cependant  —  ainsi  concluait  l'article  envoyé  <le 
Toulouse  aux  Nouvelles,  —  il  seroit  fort  à  désirer  (jue  les 
prélats  pacilii|ues  du  Languedoc  et  de  la  tiascogne  y  lissent 
attention,  pour  apprendre  à  connoître  les  sulpiciens  de  Tou¬ 
louse,  qui  sont  on  i>ossession  d'élever  la  plupart  des  jeunes 
ecclésiastiques  de  ces  provinces  méridionales.  Celui  qui  a 
tenu  la  plume  monire  si  [teu  de  jugement,  qu'on  sei'oit  tenté 
do  croire  que  c’est  un  cerveau  timbré;  et  les  Molinistes  de 
Sorbonne  n'auront  cerlainement  que  du  mépris  pour  un  pa¬ 
reil  champion.  Mais  le  fanatisme  (|ui  règne  parmi  lessulpi- 
ciens  do  Toulouse  donne  un  juste  sujet  de  craimlre  que  ce 
cliaminon  n’ait  chez  eux  beaucoup  de  partisans  »  {Nouvelles 
ecclésiasiiqxies  du  10  avril  177^,  p.  quoi  rautour  do 

V  Examexi  du  Mandement  ré  pond  il  :  «  L’ au  leur...  croit  que 
le  fanatisme  règne  dans  les  séminaires  sulpiciens  :  il  cj'iiint 
([ue  le  censeur  du  Mandement  n'y  ait  beaucoup  de  partisans. 
U  se  trompe  en  n'y  niellant  que  quebjues  sulpiciens;  il  peut 
compter  tous  les  bons  cathoMijucs  au  nombre  des  censeurs 
du  Mandement  »  {Réponse  à  la  G  as  elle  ecclésiiistiqxie,  ar- 
Hcle  de  Toulouse ,  du  l(i  avril  1772,  p.  10).  1/auteur  de  celte 
Réponse,  comme  de  VExamen,  est  l’abbé  lîertrand  de  La 
Tolu  :  voir  son  article,  n.  15,  au  tome  lit  de  cet  ouvrage. 


112.  M.  CxUiCHART  de  KERSIDENT 

1729-1793 


Vincftiit-l'leuri  Guiebart  de  Kersident,  né  le  13  avril  1729, 
au  liüurg  de  Hannalec,  diocèse  <lc  Quimper,  partit  pour  le 
Canaila  le  13  mai  1734,  et  «  fut  envoyé  aussitôt  au  Lac,  où  il 
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resta,  principalement  occupé  îi  ia  mission  algonquîne,  jus¬ 
qu’en  171)7.  nix  ans  après,  aux  fonctions  de  missionnaire  des 
Algonquins,  il  ajouta  celles  de  missionnaire  des  Iroquois, 
dont  il  avait  aussi  appris  la  langue.  En  1784,  il  demeura 
seul,  n’ayant  pour  l'aider  qu’un  ancien  religieux  allemand, 
qui  ahandouna  bientôt  la  mission  et  se  retira  dans  les  États- 
Unis.  On  conserve,  au  Lac,  le  portrait  de  M,  Guicliart  à  côté 
de  ceux  de  M.  Picquet  et  de  M.  de  Terlay.  —  II  nous  reste  de 
.M.  Guicliart  des  Examens  de  conscience  en  iroquois  et  en 
algonquin,  quelques  Instructions  dans  ces  deux  langues,  des 
(ivres  de  clianl,  en  partie  notés,  pour  l’usage  des  chantres  de 
la  mission.  —  Décétlé  à  Montréal,  le  16  octobre  1793,  à  l’âge 
do  ()4  ans  »  (M.  Cuoq,  Anoic  Kekon,  c'est-à-dire  Mélanges, 
1893,  in-i%  p.  174,  173). 


113,  M.  TASSIN  DE  VILLEMIN 

1758-1795 


Roiicrt-Louis-de-Gonzague  Tassin  de  Villemin  naquit  à  Or¬ 
léans  le  li  février  1738.  Ses  parents  étaient  de  riches  com¬ 
merçants.  Il  fut  élevé  au  sein  de  sa  famille,  avec  deux  de  ses 
frères,  par  un  ancien  jésuite,  le  P.  Champion  de  Ponta- 
lier  (1).  l^e  précepteur  ne  négligea  rien  pour  inspirer  à  ses 

élèves  les  sentiments  de  la  piété,  et  le  jeune  Robert  répondit 

¥ 

si  bien  aux  soins  de  son  maître,  qu’après  avoir  terminé  ses 
humanités,  il  témoigna  le  désir  (l'embrasser  l'état  ecclésias¬ 
tique.  A  celte  fin,  ses  parents  l’envoyèrent  au  séminaire  de 
Sainl-Sulpice,  I!  entra  au  mois  d’octobi'c  177!^  à  la  Gomrnu- 
naulc  des  Pbilosojihes,  et  il  y  passa  deux  ans.  Après  avoir 
terminé  son  cours  de  |)l>ilosoplne,  il  retourna  dans  sa  famille 


fl)  François  Cliampion  de  Pontalier,  frère  de  Ctiampion  de  Nilon,  na- 
((uit  à  Rennes  le  21  octolire  1731,  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  le 
18  septembre  175o,  professa  la  grammaire  à  Amiens  et  ia  rhétoriciue  à 
'l'oui-s.  et  mourut  à  Rennes  le  3u  dêeembre  1812,  Voir  la  liste  de  ses 


ouvrages  dans  la  Bibliothèque  de  ta  Com'pagnie  de  Jésus;  lîruxelles, 
t.  II,  11.  KJ.W,  1059. 


a.  TASSIN  DE  VILLEMIN 


4(j3 

[jour  y  passer  le  temps  des  vacances.  Celle  épreuve  fut  pour 
lui  funeste.  La  compagnie  de  quelques  jeunes  gens  de  vie 
peu  réglée  et  la  lecture  de  quelques  ouvrages  de  Uousseau 
rentraînèrciU  tlans  im  tel  relàchemenl,  «ju’il  donna  à  su 
chrétienne  famille  les  plus  vives  imiuiétudes,  et  «[ue,  pour  le 
soustraire  au.\  dangers  <lu  monde,  son  frère  crut  devoir  le 
faire  enfermer  pour  un  temps  à  Saint-Lazare  (1).  Le  séjour 
de  celte  maison  lui  fut  salutaire  ;  il  y  reprit  peu  à  peu  ses 
premiers  sentiments.  Après  dix- huit  mois  de  réclusion,  il 
rentra  dans  sa  famille.  Quoique  bien  diftérenle  de  ce  qu’elle 
était  précédemment,  sa  conduite  annonçait  encore  beaucoup 
de  faiblesse  et  d'inconstance;  mais  les  sages  avis  de  son  an¬ 
cien  précepteur  le  ramenèrent  enfin  à  la  pratique  constante 
des  devoirs  de  la  piété  et  lui  tirent  prendre  la  résolution  de 
suivre  sa  première  vocation. 

Dans  ce  but,  il  entra  au  séminaire  d'Ûriéans  vers  l'an  1771), 
et  pendant  les  quatre  ans  qu’il  y  passa,  Ü  fut  constamment 
un  sujet  d'édîQcalion  pour  ses  condisciples.  Quand  il  eut  ter¬ 
miné  ses  études  ecclésiastiques  et  reçu  les  Ordres  sacrés, 
son  vif  attrait  pour  la  vie  retirée  et  pour  la  perfection  lui 
inspira  le  désir  d'entrer  dans  la  Compagnie  de  Saiiit-Sutpice. 
Son  admission  souffrit  plus  d'une  difiiculté.  On  appréhendait 
que  sa  vertu  n’eùt  pas  encore  la  solidité  nécessaire  pour  sou¬ 
tenir  une  vie  de  retraite  et  de  dévouement.  Toutefois, 
quelques  directeurs  anciens  (jui  le  connaissaient  plus  par¬ 
ti)  Outre  les  ecclésiastiques  et  les  laïques  qui  désiraient  faire  les 
exercices  spirituels,  la  maison  de  Saint-Lazare,  principal  établissement 
des  Prêtres  de  la  Mission,  recevait  aussi  des  jeunes  {jens  dérangés 
que  leurs  parents  y  faisaient  enfermer;  ce  qui  s’exécutait  sur  un 
ordre  du  roi  ou  des  magistrats.  Les  soins  ctiari tables  que  ces  jeunes 
gens  trouvaient  là  produisaient  souvent  les  plus  heureux  fruits.  Je 
possède  en  manuscrit  uu  Mémoire  instructif  touchant  la  manière 
(le  coticlaire  les  Jeunes  f/ens  qui  sont  e}i  fermés,  de  l'ordre  du  Roij 
ou  des  Magistrats ,  dans  la  maiso?i  de  Saiîit-tajare  à  Paris,  in- 
folio  de  23  page.s.  On  y  trouve  les  Règlements  tracés  pour  les  Préfet, 
Directeur.  Procureur  des  pensionnaires,  et  pour  les  Frères  qui  en 
ont  soin;  ainsi  que  les  .tyis  et  lièglement  que  MM.  les  Pension¬ 
naires  doivent  ohseroor,  et  V Ordre  pour  l'employ  de  la  journée. 
't  out  cela  est  bien  chrétien,  et  bien  propre  à  faire  de  bons  chrétiens. 
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ticulièremcnt  furent  singulièrement  frap[)és  <les  marques 
exlraordinuires  de  ferveur  qu’ils  remarquaient  en  lui,  et 
leurs  instances  déterminèrent  enfin  Émerv  a  le  recevoir 
dans  la  Compagnie,  vers  l’an  1783.  La  suite  fit  voir  qu’on 
avait  iuen  jugé.  Envoyé  <raLoi'd  à  Toulouse,  puis  appelé  à 
Paris  vei'vS  l'an  1781),  il  y  reni[)lit  avec  autant  de  zèle  que  de 
succès  les  fonctions  ordinaires  des  direcleurs.  11  exerça  sur* 
tout  la  plus  heureuse  influence  au  graml  séminaire  de  Saint- 
Sul[)ice,  ayant  un  don  particulier  pour  gagner  les  cœurs  et 
pour  inspirer  à  tous  le  désir  de  la  perfection.  11  sutllsait  de 
le  voir  [lour  se  sentir  excité  à  l’aniour  du  bien  et  à  la  pra¬ 
tique  des  plus  hautes  vertus. 

Cependant,  M.  Tassin  aspirait  à  embrasser  l'état  religieux. 
Il  fit  même  entre  les  mains  de  M.  Montaigne,  son  directeur, 
les  trois  vœux  de  religion,  en  allendanl  qu’il  pût  les  pro¬ 
noncer  solennellement  dans  ([uelque  ordre  approuvé.  En 
17t)0,  des  religieux  de  ia  Trappe,  obligés  de  quitter  la  France 
pour  aller  s’établir  en  Suisse,  passèrent  par  Paris  et  firent 
quelque  séjour  au  séminaire  de  Saint-Suipice.  Les  rapports 
que  .M.  Tassin  eut  alors  avec  eux  et  la  nouvelle  qu'il  apprit 
bientôt  de  leur  établissement  à  Notre-Dame  de  la  Val-Sainte, 
l>rès(le  Fribourg,  lui  firent  concevoir  un  vif  désir  d'aller  les  re¬ 
joindre.  Au  jugement  de  son  directeur,  la  faiblesse  de  sa  santé 
était  un  sérieux  obstacle  à  l'exécution  de  son  projet.  Cepen¬ 
dant,  lorsque  te  séminaire  et  la  Compagnie  de  Saiiit-Sulpice 
eurent  été  dispersés  jjar  la  ilévolution,  M.  Tassin  se  rendit  au 
monastère  de  la  \'al-Sainle,  vers  le  milieu  de  l’année  1793  (l). 


(!)  Conune  M.  Éiner}’,  comme  tons  ses  eonfrères  de  Saint-Sulpice, 
M.  'Fassin  ref'itsa  de  {nèter  .serment  à  la  Constitution  civile  du  Clergé, 
I.’abbé  l)elai’c{L’/i'iÿ/^se  tle  Paris  pendant  ia  Révo/ution  fi'ançaise, 
t'ai'is,  18!)7,  1. 1,  p.  37iî)  relève  une  inexactitUfle  de  la  Vie  de  M.  Kmcry 
oü  il  e.st  dit  (l.  I,  p.  253)  qu'  «  an  ne  domaada  pas  le  serment  à  M.  Émery 
ni  à  ses  confrères  ».  Mais  Vflisioire  du  ser»ieHt  citée  à  tort  par 
M.  Gosselin  dit,  au  contl-aire,  «  qu’un  a  exigé  le  serment  dans  les  sômi- 
naire.s  de  l*aris,  et  notamment  dans  celui  de  Saint-Sulpice  ».  D’ailleurs, 
la  loi  et  l’affiche  de  la  niuiiiciiialité  de  Paris  indiquant  le  jour  de  la 
prestation  du  .serment  étaient  formelles  en  co  !|ui  coucoriiait  «  les  su¬ 
périeurs,  directeurs  cl  professeiir.s  ilc  séminaires  »,  et  elles  n’ailmet- 


M.  TASSIN  mi  VlLLliMlN 


Il  n’y  tulilia  pas  moins  par  sa  ferveur  f|u’ii  ne  l'avail  fait  au 
séminaire  de  Sainl-Suljûce.  Aussi,  à  peine  oul-il  achevé  son 
année  de  noviciat  et  prononcé  ses  vœux  solennels  qu’il  fut 
cliargé  de  la  dîreclion  des  Frères  convers,  et  hientùt  après 
nommé  prieur  du  monastère.  Mais  il  ne  put  supporter  long¬ 
temps  les  austérités  de  ce  nouveau  genre  de  vie,  et  mourut 
en  odeur  de  sainteté  le  2't  avril  -I70a. 

Peu  de  temps  après  sa  mort,  M.  L.vs.vusse,  qui  l'avail  par¬ 
ticulièrement  connu  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  publia 
sur  les  Trappistes  de  la  Val-Sainîe  le  volume  cité  plus  ]>as. 
Il  se  compose  de  pièces  la  plupart  relatives  à  la  vie  et  à  la 
mort  édifiantes  de  M.  Tassin,  —  Un  religieux  de  la  Val-Sainte, 
confrère  de  M.  Tassin,  rédigea  depuis  une  notice  plus  étendue 
sur  sa  vie  et  scs  vertus.  On  en  conserve  une  copie  au  sémi¬ 
naire  de  Sainl-Sulpice  {Cabinet  des  Mamiscriis,  n®  503).  A  ia 
suite,  on  a  ajouté  onze  lettres  écrites  par  M.  Tassin  à  une  de 
ses  parentes,  pendant  qu’il  était  au  séminaire  de  Saint-Sulpice, 
en  1789.  Enlin,  ce  même  recueil  contient  une  vie  de  M.  Tassin, 
composée  par  M.  Dcbiiecl,  mort  supérieur  du  séminaire  de 
Hal timoré  en  1878.  Voir  son  article  au  tome  II  de  cet  ou¬ 
vrage. 


talent  aiicmie  exception.  —  Voici,  iTaprès  l’al)bé  Delarc  {loc.  cit.),  les 
noms  fies  directeurs  de  Saint-Suliiice  de  Paris  ([ui  «  tous  rerLisèrentle 
serment  :  Siïminaiiie  .Saint-Suluici^  ;  Êmery,  général  de  la  Congré¬ 
gation  et  ancien  supérieur  du  séminaire,  Annecy;  Natjot,  .second  su¬ 
périeur,  Tours;  Mayron  (sic),  directeur,  L.yon;  Crennier,  id.  Vi¬ 
viers;  Bechet,  id.  Hlieim.s;  de  Montuis,  id.  Boulogne -sur -Mer; 
Tensorer,  id,  Tréguier;  Montagne^  id.  Cahors;  Tassin,  îd,  Orléans; 
Nangiei’,  id.  t.e  Puy;  Isnard,  id.  .Xmiens.  Pktit  SKMiNAinr  :  Ooit- 
ville,  .supérieur,  Paris;  La  Sausse,  directeur,  Lyon;  de  Cnssac,  su- 
jiôrieur  des  Pliilosoplies;  Calais,  supérieur  de  la  Communauté  dite  des 
Hobertius,  Angers  ».  —  Dans  cette  liste,  les  noms  de  lieux  désignent 
les  diocèses  d’origine.  [Plusieurs  fautes  d’impression  se  sont  glissées 
dans  l’ortliograpbe  des  noms  de  personnes,  .\insi,  au  lieu  de  Moyron, 
Crennier ,  de  A/onOtis,  h'angier ,  il  faut  lire  Moyrou,  Cr&nier , 
de  Moniüvis  ou  mieux  de  Mo^Ueuvis,  Noyier.  De  même,  tome  IIl, 
p.  17,  l’alibé  Delarc  imprime  Scoadoux,  Bviuai'd,  pour  Levadoux, 
Cl çitoî’fL  Toutes  ces  erreur.s  sont  repruduiles  dans  la  Table  analy¬ 
tique. 
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i .  —  Sermon  aur  l’amour  de  Dieu,  préchd  par  M.  Tassin 
au  séminaire  de  Saint“Suli>ice  dans  une  retraite,  environ  un 
an  avant  f(u*il  se  retirât  à  la  Val-Sainte  (ce  Discours  fit  la  plus 
vivo  sensation  :  il  fut  [lour  plusieurs  l’époque  d’une  conver¬ 
sion  pariai  le).  —  11  remplit  les  payes  de  l’ouvrage 

suivant  composé  par  M.  Las.vusse  ;  —  Les  Nouveaux  Trap- 
jfistes,  ou  Itccueil  de  [ûèces  intéressantes  au  sujet  des  Trap- 
j)isles  de  la  Val-Sainte,  et  des  étalilissemens  de  Trappistes  qui 
viennent  de  se  former  en  AngleteiTe,  en  Piémont,  etc.;  on 
trouve  dans  ce  llecuciî  le  récit  de  la  mort  édifiante  de 
M.  Tassin,  Directeur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  de  Paris, 
qui  s’étoil  retiré  à  la  Val-Sainlo;  son  Discours  sur  l’Amour  de 
Dieu,  et  une  Amende  honorahlc  au  Sacré-Cœur,  à  l'occasion 
des  abominations  commises  de  toutes  parts  en  France;  Paris, 
chez  Péchard  et  cliez  Leclerc,  17D7,  iii-8'’,  pp.  128.  —  L’A¬ 
mende  honorable  est  de  >1.  Jean  Montaigne  :  voir  son  article, 
n.  l,  tome  II  de  cet  ouvrage. 


114.  M.  J,E  GALLIC 

1716-1796 


f 
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Pierre  Le  Gallic  naquit  à  Quennen,  dans  le  diocèse  de 
Quimper,  le  8  décembre  17 KL  A[)rcs  ses  premières  études,  il 
entra,  le  8  octobre  ITiJD,  à  la  Communauté  des  Hobcrlins,  où 
il  devint  maîlre  de  conférences  cl  se  distingua  de  bonne 
heure  jiar  la  justesse  et  la  vivacité  de  son  esprit.  II  [lassa  en- 
suilc  au  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice,  et  y  parcourut 
avec  la  même  distinction  les  exercices  de  la  licence,  pendant 
les  années  1748,  17411,  17;)0.  11  y  obtint  la  pi’omière  place,  et 
même  fut  le  seid  placé  dans  la  [U’emière  classe,  comme 
ayant  une  supériorité  marquée  sur  tous  ses  concurrents. 
Malgré  ce  brillant  succès,  il  ne  pril  [)as  le  grade  de  docteur, 
et  c’est  à  lort  qu’on  lui  en  donne  le  litre  dans  l’inscription  de 
son  [tort rail  :  son  nom  ne  se  trouve  [toint  dans  les  listes  im- 
Itrimées  dos  Docteurs,  et  lui-même  ne  s’est  jamais  (jualiflé 
(|ue  licencié  dans  ses  actes  anllionliqnes. 


M.  1,E  OALI.IC 
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Plusieurs  évêques  sungeaieiil  à  se  l'al tacher  comme  grand 
vicaire,  lorsque,  à  la  surprise  de  M.  Cousturier  lui-même,  il 
sollicita  son  admission  dans  la  Compagnie.  Après  une  année 
passée  à  la  Solitude,  il  fut,  à  la  rentrée  de  17r30,  envoyé  au 
séminaire  de  Clermont  pour  y  professer  la  théologie  morale. 
Les  succès  qu’il  obtint  le  firent  nommer  directeur  du  sémi¬ 
naire  en  1753,  et  entin  supérieur  au  mois  de  février  1754. 

Les  grands  latents  et  la  rare  prudence  que  M.  F.e  Caille  dé¬ 
ploya,  pendant  seize  ans,  dans  te  gouvernement  du  séminaire 
de  Clcrmonl,  engagèrent  en  177Ü  l'Assemblée  générale  de  la 
Compagnie  à  le  nommer  tout  à  la  fois  assistant  et  consulleur. 
En  même  temps,  M.  noiirachol  lui  confia  l’emploi  de  direc¬ 
teur  du  grand  séminaire  :  il  l’eut  aussi  iiour  successeur  au 
mois  de  septembre  1777,  M.  Le  GalHc  notifia  son  élection  à 
la  Compagnie  par  une  lettre  circulaire  datée  du  27  de  ce 
même  mois.  Malgré  ses  ofTorts  pour  reformer  le  séminaire,  il 
ne  put  y  réussir,  et  dans  l’Assemblée  de  1782,  il  donna  spon¬ 
tanément  sa  démission.  M.  Kmery  fut  élu  à  sa  place,  et  M.  Le 
Gallic  fit  connaître  ces  deux  faits  par  une  lettre  circulaire 
assez  courte,  datée  d’issy,  le  10  septembre  1782.  Elle  est 
rapportée  dans  la  Vie  de  AI.  Emery,  t.  1,  p.  149-151.  M.  Le 
Gallic  fui  alors  nommé  premier  .Assistant,  et  se  relira  à  la 
Solitude,  où  il  édifia  beaucoup  par  sa  régularité  et  sa  jjiété. 
Durant  la  Révolution,  il  ne  quilta  pas  Paris,  mais  il  fut  deux 
fois  arrêté  et  deux  fois  relâché.  11  mourut  le  10  oclolire  1790. 

Voici  l’inscription  placée  au  bas  de  son  portrait  :  Petrua 
Legaîlic,  Sacrœ  FacuUaiiii  Parisiensis  Doctor  theologus, 
Semînarii  Stdpitii  superiorj  vir  ùigenti  Hagacitaie  pol¬ 
lens,  in  rehus  gerendis  solers,  in  œstimandis  ingeniis  ho- 
mimim  experiissinnis ;  magnanimitate ,  neligione,  fide  exl- 
fuius;  renitentibus  valdù  suis,  ultrô  deposuit  an.  1782,  ut 
liberiàs,  in  solitudine ,  annos  œternos  recogitaret  coràm 
Domino,  Sœmente  impiâ  suboersione  gallicà  pi'ocellâ,  extrà 
Semînarii  septa,  Parisiis  obiit,  mensîs  ociohris  die  10“ 
1790,  et  cetatis  suœ  80. 

Gfr.  Vie  de  M.  Emery,  l.  I,  p.  95-101;  148-152;  288,  292, 
303,  340  è/s,  341  bis,  37.5.  — Gosselin,  d/iénioircif  (manuscrits) 
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fmi'  M,  Le  Gallic,  huitième  nupérleur  de  la 
Salnl-Siüpice. 


M.  GAZANIOL 

1733-1796 


Guillaume-Josepli  Gazaniol  naquil,  le  2  janvier  1723,  clans 
la  petite  ville  de  Graulliel  (Tarn),  appartenant  à  l’ancien 
diocèse  de  Castres.  «  Après  deux  ans  passés  à  ta  Solitude, 
il  lut  envoyé,  en  IcoO,  au  séminaire  de  Saint-trénée,  à  Cyon, 
pour  être  direclCMir  dans  ta  maison  des  Philosophes.  En  l/lil), 
il  passa  en  théologie,  pour  j)rendrc  le  soin  des  cérémonies, 
(jti’il  garda  juseju’en  1778,  é[iocjue  à  iaqueile  il  fut  chargé  de 
l'économat,  et  il  le  conserva  JusepTà  sa  nomination  à  la  place 
de  supérieur  en  178'i.  De  ]dus,  tout  en  gardant  les  céré¬ 
monies,  il  remplit  les  fonctions  de  directeur  du  séminaire, 
de  171)0  à  1770  »  (iVo(c«  hlsiovigues  sur  le  séminaire  Saint- 
Irénëe,  p.  212,  note).  Il  professa  aussi  la  morale  par  intérim 
en  1773  et  1771), 

La  Bihliotlièque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  (3fantis~ 
crits,  n"  330)  possède  en  copie  ses  Tractalus  de  Decaîo^o, 
de  Afacrimonioet  Pœnitentià  (in-l'*,  pp.  202,  12).  On  conserve 
aussi  (Archives  de  la  Soliliide)  113  lettres  de  M.  Gazaniol 
adressées  à  JIM.  .louliert  et  (trenier;  directeurs  au  sémi¬ 
naire  (le  Saint-Sulpice.  L'auteur  des  iVotes  historiques  sur 
le  séminaire  SainLlrénée  OU  cite  plusieurs  fragments 
(p.  275,  '322-32(ï,  301,302).  !U  donne  iaussi  (p.  350,  351)  le 
[)clil  discours  de  >1.  Gazaniol  à  la  municipalité  lyonnaise. 
lOrsrfue,  le  20  mai  1700,  à  ta  tête  de  ses  confrères  cl  de  ses 
séminai'istos,  il  pi'êta  serment  de  lidélilé  à  la  Nation,  à  la 
Loi  et  au  Uoi, 

ljOrs(|u’il  lui  fallut  ffuitter  Lyon,  à  la  lin  du  mois  d'août  1702, 
il  se  remiil  dans  la  petite  ville  de  8ainl->Iaurice  en  Talais 
(Suisse).  Après  (jnalorzc  mois  de  séjour,  il  sc  relira  à  Irège. 
.\u  mois  de  mai  1703,  .'VI.  Gazaniol,  qui  avait  été  élu  assistant 
le  27  août  1787.  fui  nommé  [lar  JI.  Émory  mce-supérieitr 


M.  MEriMET 


itour  les  membres  cio  la  Compagnie  ((ui  avaient  quilLé  la 
France,  et  môme,  eventuellemenl,  pour  la  Compagnie  tout 


entière.  Dans  les  ticrnières  années  de 


M.  Gazaniol 


SC  retira  à  Sion  (Valais),  et  e'esl  là  qu'il  mourut,  le  ID  dé¬ 
cembre  179b,  âgé  de  71  ans.  Les  ciianoines  de  Sioii  ic 
tirent  inhumer  dans  la  catliédralo,  près  de  l’autel. 


-110.  M.  M  EU  M  ET 


1724-1800 


Pierre-.! ose pb  Mermet,  né  le  21  novembre  I72't  à  Déscriiti, 
.sur  la  [jaroisse  de  Choux,  canton  des  Bouchoux  (.lura),  au 
diocèse  de  Saint-Claude,  éludia  la  lliéologie  à  Lvon,  dans  le 

^  ^  .1  I.  ^ 

séminaire  Sainl-Irénéc.  Bevenu  ensuite  dans  cette  maison 
comme  professeur,  il  «  dicta  des  c’abiers  dont  la  valeur  a 
laissé  une  trace  dans  la  tradition  ».  Il  occupa  la  cliaire  de 
morale  en  1781),  fut  expulsé  en  1791,  se  retira  dans  sa  famille 
«l’abord,  jniis  en  Suisse,  rentra  en  Ih’ance  vers  la  lin  «le  1797, 
après  le  18  fruclidor,  et  retourna  à  Lyon,  Gn  avait  essayé  d'y 
rétablir  un  séminaire.  .M.  Mermet  fut  prié  «  do  vouloir  bien 
donner  ses  soins  aux  séminaristes  avides  d’apprendre.  Mais 
la  pcrséculioii  ayant  repris  son  cours  avec  ardeur,  voici  le 
moyen  qu’on  imagina  pour  tromjier  la  vigilance  des  ennemis 
de  la  religion.  M.  .Mermet  avait  son  domicile  rue  .Mercière. 
Là,  il  donnait  des  leyons  de  théologie  aux  trois  plus  forts 
sujets,  et  ceux-ci  allaient  répéter  l'enseignement  du  maître 
à  différents  groupes  de  séminaristes  réunis  tantôt  dans  un 
lieu,  tantôt  dans  un  autre.  On  n'éludiail  qu’un  traité  à  la 
fois.  Les  élèves  venaient,  aux  époques  marquées,  subir 
rexamen  canonique  devant  M.  àlcrmet,  et  sur  son  attes¬ 
tation,  on  les  faisait  ordonner  II  mourut  dans  l’exercicc 
de  ce  ministère,  le  3  décembre  tic  l'année  1899.  —  Xoteÿ 
historiqties  sur  h  Sé/ti/uatre  Saiiii-I}‘<‘née  ;  I..yoii,  1891,  in-8“, 
[).  ;19(>,  :S87,  388,  397,  398. 


IHlJLIOTIlliVt'E  SLl.l'ICIEX.\E 


117.  CANGLAUX. 

1734-1800? 


An<lré-Atiloine-.lose|i!i  Caudaux,  ou  de  Caudaux,  né  le 
H)  février  1711  dans  la  ville,  ou  au  moins  dans  le  diocèse  do 
Por|iignan,  cuira  clerc  au  grand  séminaire  de  Saint-Suipice 
le  seplcmîu'o  17ul,  après  avoir  passé  un  an  ou  deux  dans 
la  Communauté  des  Pliilosophes,  11  fut  reçu  docteur  de  Sor- 
Inmno  le  5  novembre  I7li3,  mais  il  avait  été  associé  à  la  Com¬ 
pagnie  dès  l7o8,  en  même  temps  (juc  M.  Émcry.  Aux  va¬ 
cances  <le  I7C)3,  il  |>assa  diez  \c$  PhiloÿO]tàes,  sans  doute  afin 
d’y  aider  le  sujtériour.  Kn  1771,  il  fui  envoyé  au  séminaire  de 
Sainl-Charlcs,  à  Toulouse,  d'où  il  revint  direcleur  à  Paris.  11 
sortit  de  îa  Compagnie  en  1773,  et  accepta  un  canonicat  à 
Lavaur,  dont  il  devint  aussi  grand  vicaire.  «  M.  de  Candaux, 
<lil  M.  de  Sauzin,  était  très  vei’sé  dans  la  lîttcralure  grecque, 
et  il  fit  une  traduction  du  De  Sacerdoiïo  de  S,  Jean  Chrysos* 
lôme  qui  fut  imprimée  à  Toulouse  «,  sans  doute  pendant  que 
M.  de  Candaux  y  était  direcleur.  Nous  ignorons  l'éj>0({ue  de 
sa  mort. 


118.  M.  SEGllETIER  / 

1708-1800? 


Louis-.loseph  Segrclior  naquit  à  lloaugencv-sur-f.oirc,  dans 
le  tHocèse  d’Orléans,  le  3  novemlire  17ÜH,  1]  avait  reçu  les 
Ordres-mineurs  quand  il  entra  au  petit  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  le  13  oclohrc  Il  y  passa  trois  ans,  après  les¬ 

quels  il  alla  professer  la  iildlosopliie  au  petit  séminaire  de 
Nantes.  I.à,  il  se  résolut  onlièromonl  à  entrer  dans  la  Com- 
ipagtiie,  et  après  avoir  fait  sa  Solitude,  il  fui  envoyé  au  sémi¬ 
naire  d’.Vngcrs  en  1733  ou  I73(>.  Ivii  1711,  il  alla  au  séminaire 
de  T.yon,  et  il  y  fut  successivement  professeur  de  dogme 
(1711-1718),  })rofesseur  de  morale  (1718- l7ofi,) ,  direcleur 
1(1  75(î-17o8),  cl  crilin  supérieur  de  la  Communauté  dos  Philo- 


« 


/ 


M.  SKGUETIKII 


Ml 


soplics  (1758-1 7(ii).  Envoyé  à  Cleinriont  on  17(it,  il  remplit 
d’abord  quelque  emploi  à  Saiid-reri'éol,  puis  en  mars  I7l}(5, 
il  devint  supérieur  du  polit  séminaire.  (Vesl  lui  qui  dressa 
le  plan  et  dirigea  les  travaux  du  bâtiment  dans  le(jucl  lut 
transféré  le  grand  séminaire  de  Clermont,  cl  qui  sert  aujour¬ 
d’hui  de  caserne.  Outre  rarchileclure,  M.  Segretier  connais¬ 
sait  parfaitement  rastronnmie  cl  la  géograidiie,  et  à  Page  de 
80  ans,  i!  en  faisait  encore  ties  conférences,  k  la  grande  satis¬ 
faction  <Ies  élèves  de  philosophie.  II  gouverna  le  [)etit  sémi¬ 
naire  jusf)u’à  sa  dispersion,  refusa  de  prôfer  le  sornienl  schis¬ 
matique,  se  retira  dans  sa  famille,  et  mourut  [jcndant  îa  llé- 
volution.  —  C'est  lui  (|Lii  a  donné  l'édition  de  la  Théologie  de 
Poitiers  puliliée  en  1758.  \'oir  plus  haut  l'article  1)e.\ans,  et 
au  tome  suivant  l'aidicle  \'iei'sse,  n. 
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APPENDICE 


SULPIGIENS  DOCTEURS  DE  SORBONNE 


4.  Année  1645,  21  février. —  M.  Dbsgardies  de  Parlaoes 
sont  in  t  sa  Sorboniqiie  le  3  octobre  sa  Mineure  ordi¬ 

naire  le  25  juin  l(ii3,  sa  Majeure  ordinaire  (c  7  novembre  do 


la  môme  année,  fut  reçu  licencié  treizième  sur  cinquante- 


deux  concurrents,  le  4  février  l(i44,  et  Docteur  le  21  février 


1045.  Voir  sa  notice,  p.  43  de  ce  volume. 

Année  1645,  4  mai.  —  Le  10  octobre  1042,  M.  Uaouieu 


DE  Poussé  soutenait 
Mineure  ordinaire,  le 


sa  Sorbonique,  le  8  juillet  1043  sa 
13  octobre  1043  sa  Majeure  ordinaire, 


éatit  reçu  trente-troisième  sur  cinquante-deux  licenciés  le 
4  février  1044,  et  Docteur  le  4  mai  1045.  V.  p.  5D. 
îl.  Année  1654,  27  août.  —  Reçu  le  liuitième  de  sa  Licence 


sur  soixante  et  un  en  1034,  après  avoir  soutenu  sa  Maj  eure 
ordinaire  le  4  décembre  lfi32  et  sa  Sorboni(|ue  le  17  octobre 
1033,  Jean  Pjourdox  prit  le  i>unnet  de  Docteur  le  27  août  1034, 
Il  naquit  au  Havre,  en  Normandie,  en  l'année  1720,  et  étudia 
la  philosophie  et  la  théologie  à  Paris.  11  était  prêtre  et 
bachelier  en  théologie  quand,  le  20  novembre  1033,  il  se 
présenta  à  M.  ülicr.  Celui-ci  le  pria  de  venir  confesser  les 
ecclésiastiques  <lu  séminaire,  bien  que  M.  bourdon  n'y  fil  pas 
sa  demeure.  Cinq  ans  après  la  mort  de  M,  Olier,  François 
de  Lafayetle,  évêtjue  de  Limoges,  ayant  demandé  à  M.  de 
Dretonvilliers  quel<(ues  prêtres  de  la  Compagnie  pour  diriger 
son  séminaire,  le  supérieur  de  Sainl-Sulpico,  qui  ne  pouvait 


disposer  alors  d’aucun  sujcl  capable  d'une  œuvre  si  im[)or- 
lanto,  lui  désigna  M.  .Fcaii  Bourdon.  Ce  dernier  accepta, 
|)artil  pour  Limoges  en  1002,  et  y  organisa  le  nouveau  sémi¬ 
naire  sur  le  modèle  de  celui  de  Saint-Sulpice,  doni  il  adopla 
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les  règieiiients.  En  KUHi,  M.  cio  Brelonviillers  conscnlU  à 
l’iinian  des  doux  séminaires,  et  on  inénie  temps  agrégea 
M.  Bourdon  à  la  Compagnie.  M.  Bourdon  rendit  do  grands 
sorvicos  au  séminaire  et  au  diocèse  de  Idmoges  pendant  les 
nomlireuses  années  qu'il  vécut  encore.  li  mourut  le  lâO  août 
1702,  âgé  de  82  ans.  «  Sa  vie  cachée,  dit  Grandet,  ne  l’a  pas 
rendu  moins  utile  à  l'Eglise  ([ue  la  vie  éclatante  de  son  frère.  » 
(Grandet.  Les  saints  Prêtres  français  du,  XVIP  siècle  ; 
deuxième  série  ;  Angers  et.  Paris,  1807,  in-8*,  p.  418.  ^''oir 
toute  celte  notice  sur  .MM.  .lean  et  Michel  lîoiirdori,  pag.  400- 
428).  Celui-ci,  nommé  Micliel,  fut  le  premier  supérieur  de 
la  maison  des  Missionnaires  étahlie  à  Limoges,  et  vicaire 
généi'al  du  diocèse.  «  Ce  fut  lui,  dit  encore  Grandet,  et 
M.  Tronson  aflii’mc  la  meme  chose  dans  sa  correspondance, 
ce  fut  M.  Michel  Bourdon  epti  composa  le  Pastoral  de 
Limofjes,  lequel  peut  passer  pour  un  chef-d’œuvre...  Il  com¬ 
posa  aussi  le  Rituel,  le  Catécdiisme  et  le  Propre  des  saints 
du  diocèse  de  Limoges,  et  dans  tous  ses  ouvrages,  il  est  aise 
de  remarquer  c|ue  l’auleurélait  plein  de  l’esprit  apostolique  ». 
(Ibid.,  pag.  418),  Ajoutons  que,  parmi  ses  nianuserils,  le 
grand  séminaire  de  Limoges  ()Ossède  un  Mémoire  la 

bonne  conduite  d"iin  diocèse,  par  M.  Michel  Bourdon,  in-4“dc 
180  feuillets. 

•'S.  Année  1C)54,  4  novembre.  —  Rate  du  Bûctoral.  de  L.\u- 
UEXT  GHÉx.\n'r,  cpii,  après  avoir  soutenu  sa  Sorhonîquo  le  12  no- 
vcmlu’c  l()o2,  sa  Mineure  ordinaire  le  10  février  1053,  sa  Ma¬ 
jeure  ordinaire  le  27  scplemhrc  même  année,  fut  reçu  le  27“ 
sur  01  de  la  Licence  de  1054.  Voir  son  arliclc  au  tome  III  de 
cet  ouvrage. 

5.  Année  IGÔi,  10  décembre.  —  Barthélomi  G.vutieu,  dit 
OcHOis,  était  d’une  très  hotioraiile  famille  de  robe  de  la  ville 
d'Orléans,  où  il  na(|uil  en  1022,  Le  20  août  1047,  il  est  admis, 
sinqde  clerc,  au  séminaire  de  Saint-Sulpice.  Ordonné  prêtre 
le  24  septembre  1050,  il  soutient  sa  Sorbonîque  le  8  novembre 
1052,  sa  Mineure  ordinaire  le  20  février  1053,  sa  Majeure  or¬ 
dinaire  le  24  novemlu’o  1053,  est  ro(‘u  35“  sur  01  dans  la 
biccnce  de  1054,  et  prend  le  bonnet  de  Bocteur  la  même 
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année,  le  10  décembre.  Il  fiU  pendant  quarante  ans  à  la  tête 
do  la  Solitude.  Ce  noviciat  de  la  Compagnie  de  Sainl-Sulpicc 
avait  eu  auparavant  pour  supérieurs  des  hommes  éminents, 
M.  Ilaguier  de  Poussé  et  M.  I.ouis  Tronson;  mais  ils  n’y 
étaient  pas  restés  assez  longtemps  [loiir  donner  à  cette  maison 
sa  forme  définitive.  L'honneur  en  revient  à  M.  Dubois.  11  fut 
élu  assistant  de  la  Comjiagnie  en  lObü,  et  fit  plusieurs  fois 
partie  de  l’Assemblée  des  Consultours,  lorstpie  la  Solitude 
eut  été  transférée  d’Avron  à  Issv.  Liant  tombé  mahulc, 
M.  Dubois  fut  transporté  à  i’infirmeric  du  séminaire  de  Sainl- 
Sulpice,  à  Paris,  et  c'est  ià  qu'il  mourut,  le  jour  de  l’As¬ 
somption  de  l'an  1698. 

C.  Amiée  1G57  ?  —  .Fean-Pierro  Couneuc,  mort  leî^l  février 
1686,  Voir  p.  83  de  ce  volume. 

T.  Afinée  1G58,  2-1  octobre.  —  Ltiexxe  Lehl.vxc  soutient  sa 
Tentative  le  7  février  1632,  sa  .Alincure  ordinaire  le  12  juin 

1656,  sa  Sorbonique  le  26  seplembre  1656,  sa  Majeure  ordi¬ 
naire  le  'i  juillet  1657,  est  reçu  30'  sur  6f)  licenciés  en  1658, 
et  enfin  Docteur  le  2i  octobre  1658.  Voir  p,  45  de  ce  volume. 

8.  Année  1G50,  9  ja7ivie>\  —  .lour  où  la  Faculté  do  Théo¬ 
logie  reçut  Docteur  Piehre  de  P)Al:sset.  Il  avait  été  admis  à 
soutenir  sa  Tentative  le  21  janvier  1654,  sa  Majeure  or¬ 
dinaire  le  28  juin  1656,  sa  Mineure  ordinaire  le  3  octobre 

1657,  sa  Sorbonique  le  13  novembre  1657,  et  avait  obtenu  le 
38“  rang  sur  66  parmi  les  licenciés  de  1058.  Né  à  Marseille, 
d’une  famille  qui  a  donné  à  l'Église  jilusieurs  prélats  dis¬ 
tingués  par  la  piété  et  par  la  science,  Pierre  de  Iîaüsset 
entra  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  le  21  septembre 


Philippe,  son  frère,  qui,  en  1664,  ohlînt  la  jtrévôté  du 
Chapitre  cathédral  de  Marseille,  entra  en  même  temps 
(jue  lui.  L’un  et  l’autre  n’étaient  encore  tpie  clercs,  et 
ils  eurent  le  précieux  avanlagc  de  se  préparer  à  leurs  or¬ 
dinations  sous  la  conduite  de  M.  Ülier  et  (le  M.  de  Poussé. 
i*endant  leur  séminaire,  ils  suivirent  les  cours  de  Sorltonne, 
et  après  les  épreuves  ordinaires  de  la  Licence,  Pierre,  au 
moins,  prit  le  bonnet  de  docteur.  Peut-être  se  proposait-il  de 
s’associer  à  l’œuvre  de  Saint-Sulpicc,  et  vuulait-il  [lar  ces 


fortes  études  so  mettre  on  état  de  rcmtre  ])Ilis  de  services. 
Toujours  est-il  qu'il  s'offrit  à  M.  Diier  pour  être  admis  dans 
la  Compagnie,  et  il  s’acquitta  si  bien  des  premiers  emplois 
(lui  lui  furent  confiés  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  qu’en 
il  fut  choisi  pour  être  un  des  douze  Assistants. 

Nous  ne  connaissons  j)as  d’une  manière  certaine  les  causes 
(|ui  conduisirent  >1.  IMerre  de  lîaussel  à  Marseille  en  lütiO  ou 
lOGI  ;  tout  porte  à  croire  que  ce  fut  le  mauvais  état  de  sa 
santé.  11  est  du  moins  certain  qu’il  comptait  parmi  les  direc¬ 
teurs  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  et  qu’il  y  avait  encore 
sa  chambre  et  ses  livres,  lorsque,  le  9  novembre  IBOI,  il 
mourut  dans  sa  ville  natale.  M.  Haudrand  dit,  en  effet,  dans 
scs  Mémoires  sur  M.  Olier,  que  M.  de  lîaussel  laissa  à  la  bi¬ 
bliothèque  de  Saint-Sulpicc  les  livres  qu’il  avait  dans  sa 
chambre.  II  est  vrai  f|uc  les  registres  de  la  paroisse  La 
Major,  ou  Cathédrale  de  Marseille,  dans  l'acte  d’inhumation 
do  M,  IMorre  de  Baussol,  sous  la  date  du  (>  novembre  Kifil . 
lui  donnent  le  litre  do  vicaire,  prêtre  et  docteur  en  Sor¬ 
bonne;  mais  il  est  prohal>lo  (iiie  le  mot  vieaire  veut  dire 
simplement  (juc  M.  Dausset  était  attaché  momentanément 
à  celte  église,  où  il  disait  la  messe,  et  peut-être  remplissait 
transitoirement  (juekiues  fonctions  du  saint  ministère. 

O.  Année  1059,  18  septembre,  —  Jacques  Le  Bhkton  fut 
le  trente-sixième  de  la  licence  de  l’année  Voir  sa  notice 
p.  87  de  ce  volume. 

iO.  Année  1662,  12  octobre.  —  Ravmond  Gave  de 
Doisuedo.n,  fdmousin,  entra  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à 
Paris,  le  •1“''  décemlvre  Itioti,  étant  simple  clerc,  après  avoir 
soutenu  sa  Tentative  le  18  novembre  jirécédent.  Il  put  ainsi 
pendant  (juebiues  mois  jn’ofiter  des  leçons  de  M.  Olier.  Après 
(|u'il  eut  été  reçu  docteur,  M.  de  DrelonvilHcrs  l’associa  à 
M.  bourdon  pour  la  direction  du  séminaire  de  Limoges. 
Pendant  plus  de  vingt  ans  qu'il  y  passa  comme  ]>rofesseur  et 
directeur,  il  se  lit  également  estimer  de  scs  supérieurs  et  de 
ses  confrères  par  la  solidité  de  son  esprit  et  par  rainéiiité 
de  son  caractère.  Il  accompagna  souvent  dans  scs  visites 
]tastorales  l'évêque  de  Limoges,  (jui  (lUt  toujours  louer  sa 
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jinulonco  et  son  zèle.  M.  Gave  ne  se  lit  pas  moins  estîmei’  à 
Tulle,  où  on  l’envoya  en  11)84,  pour  élalilir  le  séminaire.  Ses 
heureuses  i|ua!ités  inspirèrent  à  Fénelon  le  désir  tle  l’attirer 
à  Gamlirai  pour  le  mettre  à  la  tète  de  son  séminaire. 
M.  Tronson  lui-mcme  désirait  fort  l’exécution  de  ce  projet; 
mais  l'étahlisscmenl  de  Tulie  n'était  point  encore  assez  con¬ 
solidé  pour  permettre  à  M.  Gave  de  Fahandonner.  Plus  tard, 
l'affaire  du  Quiétisme  ohligea  Féneloii  kû-nième  à  suspendre 
ses  instances,  de  peur  d’attirer  à  la  Compagnie  la  disgrâce 
dont  il  était  frappé.  M.  Gave  mourul  à  Tulle  le  l'i  novembre 
1697,  laissant  un  grand  vide  dans  le  diocèse,  où  il  exerçait 
à  la  fois  les  fonctions  do  vicaire  général  et  de  su{iérieur  du 
séminaire,  à  lu  satisfaction  de  t'évôque  et  du  clergé. 
V,  M,  Gossei.in,  Notice  des  pidncipaux  pers07i7iages  con- 
ie}7îpoi'ams  de  Fénelon,  dont  il  est  fait  me^iiion  dans  sa 
eotn'espoixdance i  dans  Correspo^idance  de  Fénelon;  Parj.s, 
I8i£9,  t.  Xi,  p.  319,  320. 

1 1.  Aimée  1662, 19  décembre.  —  Glaude  Bottu  de  L.v  Bah* 
MONDiÉRE  fut  quarantième  dans  la  Licence  de  l’année  où  il  fut 
reçu  docteur,  et  mourut  le  18  septembre  1694.  Voirp.  103  de 
ce  volume. 

12.  Année  1666,  12  août.  —  Henri  Baudrand,  dont  nous 
avons  parlé  longuement  pag.  113*123  de  ce  volume,  avait  été 
le  seizième  de  sa  Licence  en  I661Ï. 

lîî.  Année  1667,  2S  janvier.  —  Le  trente- deuxième  de  sa 
Licence  en  i66(>,  .liilicn  de  Tanoarn  naquit  en  1635,  à  Morlaix, 
alors  du  diocèse  de  8ainl-Po!  de  I.éon  en  Bretagne.  Voir  son 
article,  p.  168. 

14l.  Année  1667,  10  mai.  —  Charles  de  Léotaüd,  né  à 
Arles,  mourut  à  Arles  le  8  décembre  1703.  il  était  entré, 
étant  clerc,  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice  en  1658.  Voir  la 
lettre  de  M.  Lescliassier  à  .M.  de  lîelmoiil,  tome  II,  p.  304  de 
sa  correspondance. 

15.  Année  1667,  6  septembre.  —  l.e  troisième  sulpicien 
reçu  docteur  de  Sorbonne  en  cette  année  1667  fut  M.  .Jacques 
bcFOCR.  Il  était  né  à  Itouon  environ  l'an  1635,  et  était  entre  au 
séminaire  de  Sainl-Siiljiice  le  14  novembre  1658,  n’étant  que 
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tonsuré.  A[)rès  sîi  licence,  en  KiOfî,  il  fut  envoyé  à  Viviers 
enseigner  la  Théologie,  Aux  vacances  de  l'année  suivante,  Il 
SC  rendit  à  Paris  pour  prendre  le  Jjonnet  lîe  docteur  (ü  sep- 
lenilire  Il  retourna  ensuite  à  Viviers,  et  fut  nommé 

supérieur  <lu  séminaire  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
I(Ï87,  11  y  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  jusqu’à  sa  mort, 
arrivée  le  lu  février  170i,  Il  était  dans  la  (KP  année  de  son 
âge . 

10.  —  Année  7GC)S,  29  mai.  —  Nous  avons  suffisamment 
parlé  ailleurs  (pag.  <le  M,  François  I.ESciiAssrEn,  4“  supé¬ 
rieur  de  Saint-8ul[)Ice,  sefdièmc  de  la  Idcence  de  1068,  Il 
avait  sonlenu  sa  Tentative  le  Hi  juin  1003. 

iy.  Année  7008,  HO  juillet. —  Laurent  du  rîouExic,  ou 
Hocexie,  était  né  à  Quimjior,  en  Üretagne.  11  entra  au  sémi¬ 
naire  de  Sainl'Sülpicc  le  i^U  mai  1038,  et  fut  admis  dans  la 
Compagnie  dès  rarinée  10(i4.  Peut-être  ful-ii,  aussitôt  après, 
onvové  au  séminaire  de  Clermont,  U  v  était  encore  dans  les 
dernières  années  qu'y  passa  .M.  de  Lantages,  Enveloppé  dans 
la  disgrâce  de  son  supérieur,  il  quitta  cette  maison  aux 
vacances  de  1()7‘>,  et  M,  do  lïrelonvilliers  l'envova  comme 
premier  directeur  à  .\ulun,  quoique  le  séminaire  de  celte 
ville  ne  fût  pas  encore  uni  à  ceiiü  de  Saint-Sulpice.  D’.Vutiin, 
il  se  rendit  à  Limoges  on  mars  ou  avril  1077,  et  n’y  passa 
<|u'nti  an,  (Pétait  un  homme  fort  cajjable,  mais  il  avait  trop 
d’activité  pour  se  plaire  aux  fond  ions  [icu  déterminées  qu'on 
lui  assignait,  car  son  emploi  étail  d’aider  scs  confrères  et  de 
les  remplacer  au  besoin.  11  rotoui'ua  donc  en  Dretagne  en 
1078,  et  y  accepta  aussitôt  les  fonctions  de  vicaire  général. 
La  (late  de  sa  mort  nous  est  inconnue, 

i  H.  Année  1070,  HO  août.  —  Antoine  P.ARC.xrEs,  né  eu  1034 
dans  le  diocèse  d’Amiens,  eidra  au  séminaire  de  Saint- 
Su  l|>i  ce  le  0  mars  1008,  .\près  y  avoii'  été  ordonné  prêtre,  il 
entra  à  la  Communauté  de  la  paroisse.  Il  y  était  encore 
en  108ii,  mais  sans  èti-e  atlaclié  à  la  Comjuignie,  dans  laquelle 
il  ne  fut  admis  qu’en  H>8i.  l/abl)é  Simon  de  Doncourt 
su)>pose  <iu’iî  fut  supérieur  de  la  Communauté  de  la  paroisse 
avaid  M,  Loschassior  ;  mais  nous  ne  croyons  pas,  dit  M.  (ios- 
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selin,  qu’il  l'ail  élé  avant  l’année  llJBi,  l’usage  élanl  alors  de 
choisir  le  supérieur  de  cette  Communauté  [tarmi  les  membres 
de  la  Comi>agnie,  Il  est  tout  à  tait  invraîsemldable,  ajoulc-l-Ü, 
qu’on  ait  dérogé  à  cet  usage  sous  JI.  Tronson.  parlicu- 
lièremeut  à  une  é[)0<iue  où  la  Communauté  de  la  paroisse 
avait  besoin  d'être  renouvelée  dans  son  premier  esprit.  Au 
reste,  i!  est  certain  que  M.  Dargnies,  après  avoir  passé 
quelque  temps  au  séminaire  postérieurement  à  l’année  108;2, 
retourna  plus  lard  à  la  Communauté  de  la  paroisse,  et  <]u’il 
en  fut  supérieur  durant  quelques  années;  mais  ses  inlirmités 
l'obligèrent  à  quitter  cet  emploi,  [ilusieurs  années  également, 
avant  sa  mort.  II  mourut  sulHlement,  le  â7  août  1709,  à  l’âge 
de  75  ans,  et  fut  inliumé  au  séminaii’C.  Gosselin,  Mémoires 
(manuscrits)  sur  les  Cin'és  de  Saint-Sulpice  successeurs  de 
M,  Olier;  Appendice,  sur  les  supérieurs  de  la  Communaulé 
de  la  paroisse,  n"  VII. 

10.  Année  1670  f —  Jean  C.wELiEa  de  La  Salle.  Voir 

p.  21 1 . 

50.  Année  1672,  12  décembre,  —  C’est  le  jour  où  fut  reçu 
docteur  de  Sorbonne  M.  François  lircoLEV,  mort  supérieur 
du  séminaire  de  Lyon  le  11  février  1721.  Voir  p.  212. 

51.  Année  1672,  4  septembre.  —  Charles  Gué.non,  du 
diocèse  de  Constance,  était  diacre  lorsque,  le  17  octobre 
1(57 1,  il  entra  au  séminaire  de  Saint-Sulpice.  U  est  probable 
qu'il  y  enseigna  d’abord  [icndaiU  quebjue  temps.  II  fut 
ensuite  désigné  pour  prendre  part  à  la  fondation  du  sémi¬ 
naire  de  Bourges  en  ItwO.  En  1085,  il  retourna  au  séminaire 
de  Saint-Sulj>ice,  et  continua  a  diriger  et  enseigner  les 
séminaristes  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  te  11  août  1717.  Il  avait 
alors  88  ans.  ce  <jiu  place  sa  naissance  on  1020. 

2ÎJ.  —  Année  1678,  10  octobre.  —  François  Iæbüiteux, 
né  à  Paris,  enli'é  clerc  au  séminaire  de  Sainl-Sul[)îce  en  100<S, 
mort  directeur  au  même  séminaire  le  21  février  1725,  âgé  de 
78  ans.  Il  avait  obtenu  le  17"  rang  parmi  les  Licenciés 
de  1078. 

Année  1678,  2  décembre.  —  Barlhélcmi  de  Mague- 
LüN.NE  natpiit  en  1049  à  l.inioux,  alors  du  diocèse  de  Nar- 
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bonne.  Il  se  doslina  de  lionne  heure  à  la  Compagnie,  el  fut 
admis  à  la  Solilude  d’Avron  le  b  oclobre  l(>(>7.  Un  an  après, 
le  oolobrc  ayant  reçu  la  tonsure,  il  enlra  au  sémi- 

tiaire  de  Saint-Siilpice  pour  suivre  les  exercices  de  la  licence 
en  Sorbonne.  Il  fut.  reçu  docteur  le  3  décembre  1(178.  Le 
7  oclobre  de  rannée  suivante,  le  séminaire  de  Limoges 
ayant  besoin  d’un  i>rofcsseur,  M.  Tronson,  ([ui  savait  révêtiuo 
fort  difficile  sur  ce  point,  proposa  M.  de  Maguelonne  ou 
M.  [‘ourroy.  Le  prélat  agréa  M.  <!e  Maguelonne,  qui  y  lit  beau¬ 
coup  de  bien.  Cependant,  l'évêque  de  Tulle,  Humbert  Aii- 
celiii,  Lavant  demandé  pour  supérieur  de  son  séminaire, 
.M.  Lescliassier  ne  yiut  le  refuser.  M.  de  Maguelonne  arriva 
donc  à  Tulle  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1701  et  fut 
parfailemenl  accueilli  au  dedans  cl  au  dehors  du  séminaire. 
Mais  iM»'"  Ancelin  s’étant  démis  de  son  siège  et  sa  démission 
ayant  été  acceptée  e;i  mars  1702,  son  successeur,  M.  Beaupoîl 
de  Sainl-ALilaire,  se  laissa  prévenir  à  la  fois  contre  le  syndic 
du  séminaire,  ijui  élait  étranger  à  la  Compagnie,  el  conlre 
M.  de  Maguelonne  lui-même,  M.  Lescliassier  dut  le  retirer  de 
Tulle,  et  aux  vacances  de  1703,  M,  de  Maguolonne  retourna 
comme  simple  directeur  au  séminaire  de  Limoges.  H  y 
mourut  le  30  mars  ITOb,  à  8  heures  du  soir,  âgé  de  50  ans. 

^1.  Anné(?  1679,  22  juillet.  —  Antoine  Hu  Ferrieh,  neveu 
de  .leaii  Du  Lerrier.  Après  avoir  rempli  nous  ne  savons  quels 
emplois,  il  sortit  de  la  Compagnie,  nous  ne  savons  à  quelle 
c|)oquc. 

S5.  Année  1680,  12  mars,  —  Melcliior  Puurroy  se  sépara 
aussi  de  la  Compagnie  avant  de  mourir.  (Irigînaire  du  dio¬ 
cèse  de  nie,  il  entra  acolytbe  au  séminaire  de  Suinl-Sulpice 
le  20  octobre  1008,  ol  il  y  passa  doir/.e  ans,  durant  lesquels  il 
lit  sa  licence  et  reçut  les  Ordres  sacrés.  11  fut  reçu  licencie 
en  1078  et  obtint  le  20"  rang.  Quelques  jours  après  son  doc- 
loral  (12  mars  1080),  on  l’envoya  au  séminaire  de  Viviers 
{'aire  la  classe  de  M.  Dufour,  appelé  en  Normandie  pour 
affaires  île  famille.  M,  l'oun'oy  ne  passa  (yiie  ([Uol(|ues  mois 
à  Viviers.  H  y  reloitrna  copendanl  en  ifiîJ",  mais  seulement 
pour  aider  on  passant  ses  anciens  confrères.  Il  yiaraîl  qu  il  ne 
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SC  tixti  pas  tlans  la  Compagnie.  11  vivait  encore  en  ITâtî. 

Sf*.  Année  1GSO,  19  novembre .  —  Honoré  Azégat,  mort 
dans  sa  (ami Ile,  à  Arles,  en  novembre  1722.  4b)ir  p.  213, 

ST.  Année  IGSl ,  22  février.  —  Pierre  de  Lanovs  devint 
curé  de  Fonlenay-aux-Uoses  le  17  avril  IbOlî,  et  mourut  le 
12  janvier  1714. 


.  Année  1GH2.  —  lUgoltcrt  Mahlot,  HP  de  la  licence  do 
11)82.  Voir  p.  201). 

SO.  Année  1G85,  2  août.  —  Maurice  Rochette,  né  dans  le 
diocèse  do  tdermoiil,  entré  Cîi  1074  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice;  sorti  delà  Com[iagnie  apres  y  avoir  rempli  f|uelfjues 
l'onctions;  abbé  nommé  de  Meynuic,  mort  à  Clermont,  cha¬ 
noine  de  la  cathédrale,  on  1720. 

30.  Année  1GH3,  27  Heptembre.  ”  Pierre  S-VBATIER,  mort 
évêque  d'.4niiens,  le  20  janvier  1733.  H  avait  été  le  23“  do  sa 
licence  en  1()84.  Voir  notre  tome  I!l. 

31.  Année  IGHô  ou  IGSG.  —  Marc-.Ioseph  Payet,  né  dans 
le  diocèse  de  Posnanie,  en  Pologne,  entra  laie  au  séminaire 
de  Saint-Suljjice  en  H}78,  et  mourut  âgé  <le  Irenle  ans  seule¬ 
ment,  le  2(î  novembre  de  rannéo  1037.  Fn  1085,  n'élant  en¬ 
core  que  diacre,  il  avait  été  envoyé  à  Clermont,  où  il  remplit 
uliloment  plusieurs  emplois  d'importance  secondaire,  et  en¬ 
suite  l’iit  chargé  du  temporel  après  son  ordination  à  la  prê- 


Année  1G8G,  2G  août.  —  Pierre  De  L’EriNAY,  du  dio¬ 
cèse  de  Rouen,  était  prêtre  et  docteur  de  Navarre  depuis 
le  20  août  1080,  lorsque,  le  25  oclol>re  1088,  il  entra  au 
séminaire  de  Salnl-Sulpice  i)üur  s’attacher  à  la  Compagnie. 
Après  son  noviciat,  en  mai  1090,  il  fut  envoyé  au  séminaire 
de  Viviers  {lour  y  enseigner  la  scolastique.  11  devint  supé¬ 
rieur  de  celte  maison  en  1713,  cl  y  mourut  le  17  mars  1723, 
âgé  (le  77  ans.  U  lut  inimmé  le  lendemain  à  la  cathédrale, 
dans  la  cliapelle  de  Notre-Dame  des  Anges. 

33.  Année  1600,  22  août.  —  .Iean'P>ernard  Oufsel,  né 
à  Paris  vers  l’an  1000,  entra  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  le 
17  octobre  1082.  I!  fut  admis  dans  la  Comi)agTiie  on  1088,  et 
l'omplit  successivement  diverses  t'onclioiis  au  pclil  el  au 
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griinfl  süininaircs  »le  Sainl-Suljiiee  à  Paris,  au  séminaire  de 
Saiiil-li'éiiée  à  f.von.  au  üruud  séminaire  d’Aulun,  cl  enfin  à 
la  (lommiinaulé  de  la  [laroisse  Sainl-Sulpice  de  Paris.  Mais 
vers  171KS,  «  la  singulariLé  de  ses  idées,  dit  M.  Gosselin,  jointe 
à  (jucl<iuc  défaut  de  caractère,  diminuèrent  son  allacliement 
à  la  Compagnie  et  sa  docilité  à  suivre  les  avis  île  ses  su¬ 
périeurs.  Leur  douceur  et  leurs  ménagements  ne  purent 
ti‘iom|)lier  do  son  obstination,  et  il  y  mil  le  comble  en  17Fi 
dans  i’Assemblée  île  la  Faculté  tenue  le  n  mars  »  (Gosselin, 
Mémoires  (manuscrits)  stir  Af,  Leschassier),  H  s'agissait  de 
racceptalion  de  la  bulle  Unigenitus,  «  Lntre  tous  les  doc¬ 
teurs  (|ui  ne  furent  pas  d'avis  tju’on  acceptât  celte  bulle  pu- 
remcnl  cl  simplement,  dit  Grandet,  if  y  en  eut  un,  nommé 
M.  Gursel,  demeurant  à  la  Communauté  de  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice,  (|ui  ne  parla  pas  assez  aflirmalivement  pour  la 
réception  de  cette  l)ulle;  il  seml)lait  même  incliner  du  côté 
de  ceux  ijui  en  voulaient  dill’érer  renregistrement,  sous  pré- 
lexle  (lu’il  était  plus  respeclueux  de  demander  des  expli- 
calions  au  Pape  que  d’en  donner.  M.  de  La  Cliétardie,  Curé 
de  Sainl-Sulpice,  ayant  su  fju'il  s'était  explitpié  sur  cette  ma¬ 
tière  d’une  manière  à  luire  douter  de  la  sincérité  do  sa  sou¬ 
mission  au  Saint-Siège,  le  pria  de  se  retirer  le  jour  même  de 
sa  Communauté,  uioiilranl  par  là  coml>ien  la  tendresse  de  sa 
conscience  sur  le  respect  dû  au  Saint-Siège  était  grande  » 
(Grv.vdet,  Les  saints  Prêtres  français  du  XV IP  siècle; 
deuxième  série;  Angers  et  Paiûs,  18117,  in-H",  p.  430).  A 
sa  sortie  de  Saint-Sulpice,  M.  Gursel  fut  recueilli  et  accueilli 
par  le  cardinal  de  Nouilles,  qui,  bientôt  afu’ès,  le  nomma 
grand  i>éniloucicr  de  l'église  do  ibiris,  M.  Gursel  conserva 
cet  emploi  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  sous  l'épiscopat  de  M.  de 
Vinliniille,  le  10  janvier  1730  :  il  était  âgé  de  (Î4  ans.  Il  légua 
par  leslament  «  sa  bibliotbc(|uo,  qui  étoit  très  curieuse,  au 
séminaire  <le  SaitiL-Imuis  >»,  ap]>elé  aussi  Peiit-Séminaire,  et 
institué  par  le  cardinal  de  N’oailles  (Hurtaut,  Dictionnaire 
hislùri<iue  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs;  Paris, 
1770,  iu-8",  t.  IV,  i>.  013).  Aussilùt  après  la  mort  de  ce  car¬ 
dinal,  son  pratecleur,  il  était  revenu  à  des  sentiments  ortbo- 
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rioxes  el  avait  enlièremciil  rompu  avec  le  ]>arli  janséniste  ; 
c’est  ce  r|ue  les  Nouvelles  ecclésiastiques  du  1:2  seplemlire 
1733  (p.  147)  appellent  «  sa  chute  »,  mais  qu’on  peut,  ol  qu’on 
doit  avec  ]>ien  plus  de  raison  appeler  son  relèvement.  —  Cfr. 
I'aillox,  Vie  de  M.  Olier,  4' édition,  t.  lit,  p.  110. 

îî'S.  Année  1693,  3  avril.  —  Charles-Maurice  Le  Pelbtier, 
cinquième  supérieur  de  la  Compagnie  de  Saint-Sulpicc,  mort 
en  1731.  Nous  en  avons  parlé,  tome  t,  p.  23:2. 

35.  Aminée  1692,  18  octobre.  —  Pierre-Jean  Balsa,  né 
dans  le  diocèse  de  Rodez,  mort  à  Clermont  le  19  juin  1700. 

oir  p.  loo. 

36.  Année  1700,  25  mai.  —  Jacques  Peletier,  du  diocèse 
de  Besançon,  entré  en  1087,  sortit  plus  lard  de  la  Compagnie. 

37.  An  née  1700,  24  juillet.  —  Claude-Denis  DEiivtEL',  né 
à  Lyon  en  avril  1074,  entia  laïc  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpicc  le  30  mai  1092,  fut  admis  dans  la  Compagnie  le 
7  juillet  1097,  et  dès  lors  employé  dans  l'une  des  maisons  de 
Paris,  Le  1"  septembre  1704,  il  alla  enseigner  la  morale  au 
séminaire  d'Angers,  qu’il  quilta  aux  vacances  de  1709.  11  fut 
probablement  alors  envoyé  à  Limoges,  où  il  était  en  1712. 
11  enseigna  ensuite  a  Paris,  puis  on  l’envoya  au  séminaire 
d’Orléans  pour  en  être  le  supérieur  vers  le  milieu  du  mois 
d’avril  1723,  el  il  exerça  cette  charge  jusqu’aux  vacances  de 
1730.  Il  retourna  alors  à  Paris,  el  mourut  directeur  au  sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpice  le  10  sejjtenilu’c  1737,  âgé  de  03  ans  et 
six  mois.  Quand  il  assistait  aux  Assemblées  de  la  racuité,  il 
opinait  et  parlait  toujours  dans  le  sens  opposé  à  celui  des 
jansénistes,  ce  qui,  naturellement,  déplaisait  au  rédacteur 
de  leur  gazelle.  V.  Nouvelles  ecclésiastiques,  année  1733, 
p,  139. 

3S.  Année  1703,'  lo  janvier.  —  Jean-Baplistc  Languet  de 
Gergt,  doctor  et  socius  sorbonietis,  neuvième  de  la  I.icencc 
de  1702,  curé  do  la  paroisse  Saint-Sulpicc,  mort  le  II  octobre 
1730.  Voir  p.  283  de  ce' volume. 

30.  Année  1703,  23  avï'Ü.  —  Dominique  de  OiMLiiEM,  né 
à  Avignon,  entra  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice  le  0  novembre 
1091.  Il  [)assa  quoli[UCS  mois  au  séminairo  de  l’iviors,  où  il 
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(lui  arriver  ou  17ü"i.  Il  doviril  supérieur  du  séminaire. 
d’Avignon  eu  17:2(),  et  ilès  le  17  août  de  cette  même  année,  il 
comnicn<;a  le  noiiveait  Inîtiimml  dont  le  plan  fut  <lressé  par 
Krainjue,  aiadiilcete  d’Avignan,  et  dont  l'ouvrage  fut  conduit 
pai’  Larliortin.  Petidaul  la  peste  {[ui  désola  la  ville  d’Avignon 
en  17^1,  M.  do  Ciuilliem  se  dévoua  au  service  des  pestiférés, 
et  il  mouriil  vicliine  do  sa  eliarilé,  le  8  février  17^1,  âgé  de 
'dl  ans, 

Année  J70i,  29  février.  —  Jean  Urnaud,  né  à  Lyon, 
V  fut  aussi  directeur  au  séminaire  de  Saiiil-lrcnée,  Il  en 
|)arlil  le  ^7  juin  17tJ5  [tour  aiîer  à  Autun,  dont  il  gouverna  le 
séminaire  res|)are  de  dix  ou  onze  ans.  Il  fut  ensuile,  en  17W 
ou  II'l'i,  envoyé  à  A  an  les  pour  être  supérieur  de  la  Comnui- 
nanlé  de  Saint-Clémcnl.  Il  y  mourut  le  8  octobre  I/iü,  âgé 
de  73  ans.  I.e  grand  séminaire  de  Lyon  conserve  quatre 
lettres  adressées  en  1733  et  1734  à  .M.  Laureiit-Josse  Le  (’derc 
jKir  M.  itemiud,  (|uand  celui-ci  était  supérieur  à  Autun. 

^  I .  Année  J70G,  4  Janviei’.  —  Pierre  Bosgubu  de  la  ^’igae, 
né  vers  It)7ii,  à  Vitrv,  au  diocèse  de  Saint-Malo,  entra  clerc 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice  le  18  décemltre  lfî9î:2,  cl  suivit 
les  cours  de  la  Licence,  tout  en  se  rendant  ulile  au  petit 
séminaire.  11  était  floctour  de  Sorlionne  quand  on  l’envoya 
provisoirement  à  .Udun  pour  y  enseigner  la  scolastique 
(janvier  17ll7).  Il  y  (bmieura  jusqu'aux  vacances  de  171U, 
f|u'il  fut  accordé  à  M.  lligoley,  su[KM'ieiir  du  séminaire  SainL- 
Ifénée,  à  Lyon.  Il  retourna  à  Autun  en  juillet  I7I(Î,  mais  il 
revint  à  Lyon  on  1719,  aliaù  .Nantes  eu  17^0,  et  enfin  retourna 
au  petit  séiiiinaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris,  où  il  mourut 
âgé  de  ans,  te  18  juillel  172(). 

■itî.  Année  1707, 11  mars.  —  l'rancois  Bidet  de  lîmox  naquit 
à  .\ngers  le  ii  janvier  Ifi7i2,  Son  é<Iucation  fut  d’abord  confiée 
à  Krauçois  lîidel,  curé  de  Saiiile-(’>emme-sur-Loire,  près  d’An¬ 
gers,  (pii  élait  son  oncle  cl  son  parrain.  Ayant  manifesté  le 
désir  d’embrasser  l’élaL  ei'clésiasliipie,  il  fui  placé  par  ses  pa¬ 
rents  au  séminaire  d’Angers,  il'où  il  fui  envoyé,  en  lfî!)3,  au 
petit  séminaire  de  Sainl-Siiljnce.  Il  ne  s'y  distingua  [las  moins 
par  ses  lalenls  que  )>ar  sa  piété,  el  pai'courut  surioul  avec  un 
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succès  remarqualilc  la  carrière  des  éludes  Snidioiiitiuos,  à  la 
suite  des([uellcs  i!  prit,  en  1707,  le  bonnet  de  bocleur.  Admis 
depuis  dans  tes  Assemiilées  de  ta  l'acullé,  ÎJ  y  lut  constamment, 
un  dos  pluszétés  pouc  le  maintien  de  ta  saine  iloctvinc  contre 
le  [>arti  opposé  à  la  Constitution  Unigenitus.  Dans  une  discus¬ 
sion  sur  celte  matière,  un  des  docteurs  opijosanls  ayant,  un 
jour,  aiïecté  do  désigner  ceux  de  Saint- Sulpice  sous  le  nom 

f 

<y Ecole  Siilpicienne,  Schola  SulpUiana ,  M.  de  ISriori  ré¬ 
clama  fortement  contre  celte  <[iialification,  qui  supjjosaitduns 
les  docteurs  de  Sairit-Sulpicc  des  opinions  singulières,  taudis 
qu'ils  n’avaient  jamais  eu  de  sentiments  iiartieuliers  et 
avaient  toujours  lait  profession  de  sliîvto  uniquement  l’en¬ 
seignement  de  l’Église.  Pendant  le  cours  de  ses  éludes  en 
Sorlionne,  M.  de  lîrion  avait  été  reçu  dans  la  Compagnie  juir 
M.  bescliassier,  M.  Le  Pelotier,  qui  l’av^ait  do  bonne  îieure 
connu  à  Angers,  et  f(ui  avait  conçu  pour  lui  une  baille  os- 
lime,  lui  procura,  vers  l'an  t7l)fî,  le  prieuré  de  lirion,  [>rcs 
d’Augers,  qui  valait  environ  1,0(10  livres  de  revenus.  C’est  ce 
qui  donna  lieu,  à  M.  Bidet,  d’ajouter  à  son  nom  de  famille 
celui  de  Brion,  selon  l’usage  du  temps.  Il  fut,  [icndant  plu¬ 
sieurs  années,  supérieur  du  polil  séminaire  lic  Saint-Sulpice, 
où  il  mourut  le  14  mai  17;28,  âgé  de  bb  ans  (M.  Ciossclin, 
Mémoires  (manuscrits)  .sîtr  M.  Leschassien). 

La  r>il>liolbcque  nationale  (l.d^,  ii.  DOS))  possède  une  bi'o- 
chure  anonyme  qui  a  pour  titre  ;  Lettre  à  M.  Bidet,  doc¬ 
teur  de  Sorbonne  et  prêtre  du  séminaire  de  Saint-Sidpice , 
sur  ce  qui  s’est  passé  à  l’ Assemblée  de  la  Faculté  du  5  mars 
1717  sur  l’Appel  des  quatre  évêques  (sans  lieu),  1717,  in-8’ 
de  12  pages.  Kn  voici  le  commencement,  qui  montre  bien  à 
([lie)  parti  appartenait  l’auteur,  et  l’oslime  ([ii’il  ne  pouvait 
refuser  à  M.  Bidet  :  «  Il  vous  écliafipe  de  temps  en  temps, 
Monsieur,  dans  les  avis  f|ue  vous  donne'/,  dans  nos  Assem¬ 
blées,  des  I rails  qui  servent  bien  ;i  lever  le  voile  sur  les 
principes  de  la  Tliéologie  Sul[ii(:ierine,  et  vous  déguisez  si 
peu  ces  (irincipes  lorsque  vous  [tariez,  qu’il  n’est  pas  dilîicile 
de  voir  ce  <|ue  pense  le  corps  dont  vous  e\|iriniez  les  senti¬ 
ments;  car  l’on  vous  regarde  dans  ces  Assemblées  comme  le 
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ilopulé,  ou  si  vous  voulez,  comme  riiUcrprctc  de  l’école  du 
vénéi’alilo  M.  Olier,  iuusf[u’il  n'y  a  jamais  rjue  vous  de  celte 
école  qui  paraissiez  en  Faculté  el  qui  y  [jortiez  votre 
sulVragc...  .le  rends  justice  à  voire  mérite,  Monsieur;  vous 
en  avez  cerlaincmcnL,  et  personne,  dans  notre  Faculté,  ne 
doute  de  votre  lialnleté,  car  vous  pariez  avec  facilité  et  avec 
(|uelquc  sorte  d’élégance  »  (F,  1,  2). 

•ïît.  j'htnée  J707,  12  mars,  —  François  CnAaTiER,  né  dans 
le  diocèse  de  Hlois,  entra  au  polit  séminaire  de  Saint-Sulpico 
en  lüüo,  et  professa  le  dogme  à  Ürléans.  Il  mourut  chanoine 
de  l’église  cathédrale  de  lilois. 

-'Î'S.  Année  1707,  20  ociobre.  —  Entré  docteur  à  Saint- 
Sulpico,  le  22  avril  1718,  Joseph  Cexoît  mourut  au  séminaire 
de  Sainl'Sulpice  le  3  juillet  1719,  et  fut  enterré  dans  la  cha- 
u  séminaire. 

diï».  Année  170H,  28  novembre.  —  François  Pou.\rt,  aco- 
lylhc  du  diocèse  de  Paris,  admis  le  14  juillet  1700,  était,  eu 
1711,  chargé  îles  clercs  <le  Saint-Sulpice.  U  mourut  le  5  avril 
1748,  âgé  de  71  ans. 

■'îü,  —  Année  1710,  15  avril,  —  Gervais  Guii.lon,  du  dio¬ 
cèse  de  (dnioges,  entra,  le  29  janvier  1701,  au  petit  séminaire 
de  Saint-Sulpicc,  et  y  passa  neuf  ans  et  sept  mois.  Il  suivit 
avec  succès  les  exercices  de  la  licence,  et  prit  le  bonnet 
de  docteur  le  15  aviâl  1710.  Aux  vacances  de  celle  même 
année,  M.  Lescliassicr  l'envoya  au  séminaire  de  Limoges,  et 
M.  Guillon  y  enseigna  le  dogme  l'espace  d’environ  dix  ans. 
Lorsque  le  séminaire  fut  visité  en  1721,  M.  Guillon  y  était 
encore,  mais  malade,  et  à  la  veille  de  quitter  Saint-Sulpicc, 
dont  il  se  sépara  hicnttM  après.  I.e  catalogue  des  Docteurs 
fait  supposer  qu’il  avait  cessé  de  vivre  eu  1748, 

41'?.  Année  1710?  —  Martial  Ciiacmevs,  supérieur  du  sé¬ 
minaire  du  Puy,  mort  en  1747.  Voir  p.  285. 

-48*.  Année  1712,  10  janvier.  —  Henri  GcariuXY,  mort  di¬ 
recteur  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  le  8  février  1752,  âgé 
de  72  ans. 

4iî>.  Année  1715,  12  avril.  —  .)ean-Louis-Malhîeu-Jose[)h 
GiiiHAT  naqiii!  à  Lyon,  entra  clerc  au  petit  séminaire  de  Saint- 
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Suljticc  le  18  ocIûIji’O  1701,  et  y  suivit  avec  succès  les  cours 
(le  la  licence.  Son  applicalioii  à  réliuie  ne  l'empêchail  pas 
(l'être  pour  toute  la  Coninuinaulé  un  sujet  (rédiflcalion.  II 
était  diacre  lorsque,  le  18  cvctolu'e  1710,  il  passa  au  grand  sé¬ 
minaire,  prol laidement  à  Issy,  pour  laire  sa  Solitnde  :  il 
rentra  ensuite  au  petit  séminaire  pour  y  achever  sa  licence  et 
prendre  le  bonnet  de  docteur.  Aux  vacances  do  1711,  il  devînt 
supérieur  du  petit  séminaire  en  remplacement  de  M.  Bidet 
de  Brîon.  11  n’occupa  celle  place  (|ue  jusfjirau  mai  1710. 
-Mors,  il  alla  au  séminaire  de  Limoges,  «  étant,  prêtre  et  doc¬ 
teur  »,  dit  le  Catalogue  des  entrées.  Sa  santé  l’obligea  de 
quider  Limoges  aux  vacances  de  1718.  I!  sc  rendit  ensuite  à 
Avignon,  d’où  il  sortit,  encore  iiour  cause  d’intlrraités,  le 
17  janvier  1711),  cl  partît  pour  Lyon,  où  il  mourut  en  avril 
1711),  probablement  dans  sa  famille. 

50.  Ann^e  ITlôf  —  Nicolas  Cih.vhde.vu  aura  son  article 
dans  le  tome  III  de  cet  ouvrage. 

51.  Année  1718,  22  décembi'e.  —  Claude  I*yot  de  Vaugi- 
MOIS,  Su]>érieur  du  séminaire  8ainl-lrénée  de  I.yon.  Voir 
p.  31i. 

5î:f,  —  Année  1710,  25  novembre .  —  Simon  Guichakd,  né 
à  Dijon  le  7  juillet  1887 .  Voir  p.  2Bi. 

5î3.  Année  1720,  23  mars.  —  Cillierl  De  .Müxtuoiîix,  mort 
évêque  de  Langres.  V.  tome  111. 

5-4.  Année  1720,  11  mai.  —  Charles-Simon  Lefêvue,  né 
à  Paris  le  21)  juin  iOD't,  entra  clerc  au  pelil  séminaire  de 
Sainl-Sulpice  le  20  octobre  1710,  cl  fui  reçu  docteur  di.\  ans 
plus  tard,  après  avoir  obtenu  les  meilleui’es  notes.  Il  passa 
environ  neuf  ans  au  .séminaire  de  \'iviers,  depuis  1721 
ius(|u'en  1730;  retourna  au  petit  séminaire  de  Sainl-Sulpice, 
dont  M.  de  .Matliflou  était  supérieur;  alla  à  Bourges  en  1731, 
mais  n'y  resta  qu’un  an;  revint,  en'novembrc  1733,  au  petit 
séminaire  de  Saint-Sul[)ice,  d'(jii,  e.n  173U,  il  fut  envoyé 
comme  supérieur  à  la  Coninuinaulé  du  collège  de  lAsieux.  U 
niournl  dans  l'exercice  de  celle  dernière  fonclion,  le  3  murs 
I7'i2,  âgé  de  48  ans  8  mois  et  4  jours. 

55.  Année  1720,  14  mai.  —  Pierre- Paul-Francois-Tous- 
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suint  De  (iEoiiüEs  de  ('apa.nis.  V^>ir  p.  ;}08  de  ce  volume. 

50.  Année  1720,  4  juin.  —  Yricix  De  fîEAur’OfL,  né  le 
30  novonibro  lOHO,  ù  (iornille,  arrondissement  et  diocèse  de 
PériguGiiXj  en  Ira  clerc  au  séminaire  de  Saint-Sulpice  le 
■19  décembre  I70o.  Aux  vacances  de  1710,  on  l'envova  au 
séminaire  d’AuUm,  <rüù  il  retourna  à  Paris  pour  se  [iréparer 
au  doctoral.  II  devint  .supérieur  du  petit  séminaire  de  Saint- 
Sulpicc  le  2:2  mai  171o,  et  gouverna  cette  maison  Jusqu’au 
20  octobre  1721,  (’/est  alors  proluildcmcnl.  qu’il  fut  envoyé 
au  séminaire  de  N'arUcs,  dont  il  devint  supérieur  en  172^4  au 
plus  tard.  L’évêque,  M.  Christopbe-I.ouis  Turpin  iie  Crissé 
de  Sanzav,  lui  accorda  sou  estime  et  sa  confiance,  le  nomma 
son  grand  vicaire  et  se  conduisit  souvent  jiar  ses  avis.  M.  de 
neaupoiî  en  profila  pour  ruiner  rinllucnce  des  jansénistes 
(jui,  dans  leur  gazelle,  allaquèrenl  violemment  «  ce  sulpi- 
cion  qui  est  ici  (à  .Nantes)  ràme,  [>our  ainsi  dire,  du  schisme 
et  de  la  pcrséculion  »  {Nouvelles  ecclésiastiques  du  10  avril 
17'tÜ,  j>.  ()2);  qui  asservîssail  à  ses  «  senliniens  et  volontés  » 
tout  le  «  diocèse  placé'  sous  sa  domination  »;  en  sorte  (|ue 
les  curés  «  qu’il  [daisail  à  ce  despotique  supérieur  do 
regarder  comme  suspects  de  senliniens  contraires  à  la 
lîulle  Uniqeniius,  ne  pouvaieni  avoir  de  vicaires  »  {Nouvelles 
ecclésiastiques,  2  mars  1737,  [i.  33).  Pauvre  diocèse  f  de 
licaupoil  lui  l’cndil  sa  liberté  en  le  (jiiittant  l’an  1732,  pour 
se  retirer  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice,  où  il  mourut  le 
19  janvier  17()(),  âgé  de  79  ans  I  mois  et  19  jours,  laissani, 
au  rapport  de  M*’’  lîrumauld  de  lîeaurcgard,  devenu  [dus 
lard  évc(iue  d’Orléans,  une  gramie  l’épiUation  de  piété,  de 
zèle  et  do  capacité.  Le  même  prélat  nous  a  aussi  conservé 
un  cbarmanl  souvenir  loucbanl  la  ddlicalc  générosité  de 
M.  de  lîeaupoü.  Il  aidait  volonliers  de  ses  revenus,  (|ui 
étaient  considéi'ablcs,  les  séminaristes  ([ii'il  savait  dans  te 
besoin  ;  mais  i)  leur  éjiargnail  autant  que  jmssible  la  honte 
do  recevoir  l'aumône  de  la  main  à  la  main.  Pour  cela,  il  leur 
piaMail  des  livres  dans  les(juels  il  plaçait  ((uel(|UOS  louis  en 
guise  de  signet,  et  disait  aux  séminaristes  en  leur  prêUml  ces 
livres  :  «  Vous  melirez  du  [lapicr  à  la  place  des  louis  »  !  Kn 
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1717,  il  avait  été  nommé  aî)]jé  do  S'^-Georgcs-sur-Loire,  au 
diocfeso  d’Angers. 

57.  Année  1720,  S  Juin.  —  Jean  Cousluricr,  Supérieur  de 
la  Compagnie  de  Saint -Sulpice.  Voir  ce  tome  1,  p.  350. 

5S.  Année  1722,  29  avril,  —  Gilbert  Vass.vpel  nafjuil  le 
l;2  janvier  lOOiï,  à  Clermont,  paroisse  Saint-Bonnet,  sur  la- 
(|uellc  était  situé  le  séminaire.  11  entra  au  petit  séminaire  de 
Saint-Sul[nce,  n’étant  que  clerc,  le  novembre  1711.  Il 
était  au  séminaire  d’Angers  le  11  août  1723,  et  encore  en 
1720.  Uentré  au  petit  séminaire  de  Sainl-Sulpice  ]>pndant  les 
vacances  de  cette  dernière  année,  il  alla,  le  15  octobre  1727, 
directeur  au  séminaire  de  Clermont.  Il  est  probable  qu'il 
accc[)ta  ensuite  quelque  emploi  dans  son  pays.  .Nous  avons 
vu  deux  thèses  dont  il  a  été  le  i)résident.  —  1.  Omnium  nu- 
trici  iM’ovidenliie.  Quiestio  theologica  :  Quis  excidit  co- 
lumnas  septem?  Prov.  tl,  v.  1...  lias  llieses...  Pra'sidc  Gil- 
bcrto  ^'assadel...  tueri  conabitur  l'elîx  losephus  Kubcrtus  de 
Wavrans,  Prcsbyter  Cameracerisis,  die  .lovis  II  monsis  Julii, 
anno  I).  1710,  à  7ît  ;id  meridiem.  In  llegiis  sancli  Augusiini 
Scliolis.  l’ro  Minore  ordiriarià.  —  2.  Sponsa'  Christi.  Qmestio 
theologica  :  Qîna  est  Alpha  et  Oméga?  .\poc.  1,  v.  8...  lias 
llicses...  Præsido  Gilberto  Vassadel...  tueri  conabitur  Gas- 
pardus  de  La  Uicliardie  de  Besse,  presbyter  Claromonlensis, 
die  Jovis  12  mensis  Januarii,  anno  1).  1741,  ab  octavâ  matu- 
linâ  ad  sextam  vespertinam.  In  Scliolis  Doctoris  subtilis.  Pro 
.Majore  ordînaria. 

59.  Année  1724,  2  avril,  —  Jean  de  Jussieu. 

^  ■ 

OO.  Année  1724,  10  aoiU.  —  Ignacc-I'rancois  de  V’anxoye, 
né  à  Arras,  entré  prêtre  au  petit  séminaire  de  Saint-Sulpicc 
en  1711.  .Nous  no  savons  do  lui  que  ce  que  nous  en  lisons 
dans  les  Nouvelles  ecclésiastiques  du  20  novembre  1731, 
[).  222  :  —  '■  M.  Vannnye,  docteur  sulpicien,  ci-devant  pro- 
lesseur  en  tliéologie  au  séminaire  de  Cambrai,  et  depuis  curé 
de  Sainl-.Nicaise  de  cette  ville,  enseîgnoit  dans  ses  cahiers 

qu’il  n'y  a  que  des  théologiens  subtilisans,  thcologi  subii- 
lisanies,  qui  puissent  concilier  l’obligation  de  ra[qiorler 
lotîtes  ses  actions  à  Dieu  par  un  molît' surnaturel  de  charité 
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îivec  ios  [lécrels  Apostoliques  contre  lîtiïiis  et  le  I‘.  Quesncl, 
Il  avoit  al  laqué  nonimémenl  l'École  de  l.ouvain  comme  por- 
laril  jiisques-là  la  sxibtiUié,  et  comme  peu  soumise  dans  le 
tond  aux  CoitsliUilions  des  Papes,  |)iiisqu’olle  persévéroit  à 
enseigner  son  ancienne  doctrine  sur  le  rajjport  des  actions  à 
Dieu  par  amour.  Un  tlocleur  de  Louvain  fit  k  ce  sujet  contre 
le  suîjiioien  un  écrit  latin  que  l’on  voit  ici  (a  Arras),  tl  prouve 
très  bien  par  rKcriture  et  la  Tradilion  l'oliligation  de  rap* 
porter  nos  actions  à  Dieu  par  amour;  mais  lors((u'il  vient 
aux  Bulles  contre  lîa'ius  et  le  P.  Quesnel,  il  siihtiîise  efTecti- 
vement  de  telle  sorte,  qu’il  donne  en  vain  la  torture  à  ces 
Bulles  pour  les  accorder  avec  la  Tradilion;  ce  ne  sont  que 
détours,  fausses  inlerprélatîons,  imputations  calomnieuses, 
qui  font  voir  à  tout  liommo  sensé  qu’il  défend  une  cause  ilé- 
sespérée,  et  que  le  ilocleur  sulpicien  avait  raison  >».  Les  A^oît- 
oetles  ecclésiastiqtteH  sont  rarement  aussi  sincères.  Reste  à 
savoir  si  le  docteur  de  l-ouvain  a  }>rom->ê  autre  chose  que 
robligalion  de  rapporter  quelquefois  ses  actions  à  Dieu  par 
amour. 

<51.  Année  172 i,  20  sepleniùre.  —  Jean  Le  TccLiEn  de 
Lexevex,  originaire  de  Sainl-Pol  de  Léon,  entra  clerc  à  la 
]>clitc  Communauté  en  1708.  Il  y  passa  cinq  ou  six  ans,  jien- 
liant  lesquels  il  se  prépara  à  prendre  les  grades  en  Sorbonne. 
Un  1711,  il  ctilra  au  petit  séminaire,  sinon  comme  directeur, 
du  moins  comme  chargé  de  la  conférence.  Il  en  sortit  licencié 
de  Sorbonne  en  1717.  Peut-être  alla-t-il,  celte  année  même, 
k  Autun,  où  il  était  encore  en  I7!^l,  Il  fut  envové  k  Cambrai 
<‘n  J7i21,  jmis  k  Nantes  en  17^^  ou  175:L  U  y  élait  cerlai- 
.lemcnt  en  août  17il,  et  encore  en  1783,  Le  ^7  avril  1788,  il 
fut  nommé  curé  ilc  Vallet,  au  diocèse  de  iNantcs,  résigna  on 
1717,  cl  devint  cliapelain  k  N’olre-Bame  de  Paris,  où  il  fut 
inhumé  après  sa  mort,  arrivée  le  13  docemlirc  17ü0.  11  était 
âgé  de  BD  ans. 

45îi.  Année  1725?  —  Pierre  I^ec.et  de  L.\  CiiiEXürtÈUE,  né  le 
ii3  mars  IB8B  k  Laval,  entra  clerc  au  petit  séminaire  de  Sairit- 
Siilpice  le  18  octobre  170(1,  et  y  [lassa  huit  ans,  durant  les¬ 
quels  il  suivit  les  ciuirs  de  Sorbonne  et  oblint  le  grade  de 
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licencie.  On  l'envoya  profcssci'  à  Autun  le  ocloln’c  17! à 
Angers  en  1720,  à  Aantes  vers  1723,  annoo  où  il  fut  proha* 
blenient  reçu  docteur.  11  mourut  à  Nantes  le  17  décembre 
17i0,  âgé  de  31  ans  et  9  mois. 

G3.  Année  1725  0)  —  «  Claude-Louis  PtcAUT,  né  à 
Compiègnc  le  22  mars  1093,  entra  en  1712  à  la  petite  Com¬ 
munauté  de  Saint-S ulpice,  où  il  reçut  son  éducation,  il 
soutint  ses  actes  en  Sorbonne,  et  y  prit  le  bonnet  de  doeteur, 
Ktivoyé  au  Puy  pour  enseigner  la  théologie  morale,  il 
s'acquit  dans  cet  emploi  la  réputation  d’un  habile  casuiste. 
Les  infirmités  de  M.  Chaumeys,  son  prédécesseur  dans  la 
supériorité  du  séminaire,  l'obligèrent  de  prendre  le  gouver¬ 
nement  de  la  maison,  sans  cesser  les  fonctions  de  rensei¬ 
gnement;  et  la  confiance  universelle  des  prêtres  du  diocèse, 
(jLi’il  sut  mériter,  lui  imposa  Identôt  un  nouveau  surcroît  de 
travail,  par  une  correspondance  journalière  et  très  active... 
.M.  de  Pompignan,  évêque  du  Puy,  honoroît  M.  Pic  art  de  son 
atîection  et  de  son  estime.  U  ai  m  oit  à  converser  avec  lui,  cl 
prenoit  volontiers  ses  conseils  dans  tes  afl’aires  tes  plus 
difficiles...  11  mourut  vers  la  fin  de  l'année  17(58,  laissant  la 
réputation  d'un  saint  prêtre  et  d’un  supérieur  accompli  » 
{^Yie  de  M ,  de  Laniages ,  par  .M.  Faillon;  Paris,  1830,  in-8'“, 
p.  481-183). 

Cî.  Année  1720,  22  novembre.  —  André  (Iostieu,  mort 
supérieur  au  petit  séminaire  de  (ilermont  le  3  mars  17fi(i. 
Nous  en  avons  parlé  p,  330, 

G5.  Année  1727 ,  il  octobre.  —  l.c  sulpicien  reçu  docteur 
ce  jour-là  avait  été  le  douzième  de  sa  licence  :  c'est 
>1.  Claude-imuis  De  MoxT.vrGXE,  dont  on  peut  voir  la  notice 
p.  338. 

GG.  Année  1727 ,  14  octobre.  —  Né  à  Ku,  dans  le  diocèse 
de  lloueu,  le  1*’'  octobre  1094,  outré  à  la  petite  Communauté 
en  1713,  doclcur  de  Sorbonne  le  14  octobre  1727,  François 
Lejeuxe  était  un  très  haldle  canoniste.  Il  professa  d’almrd  la 
scolastique  à  Avignon,  et  y  demeura  douze  ou  treize  ans, 
tlappelé  à  Paris  aux  vacances  de  1740  à  cause  de  sa  santé,  il 
professa  vraisemblablement  dans  le  séminaire  de  8aiiil-Sul- 
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jiicc.  En  1713,  il  t'ul  (*nvoyé  Cüinme  supérieur  au  séminaire 
d’Orléans,  Il  oui  l'cslime  cl  la  conliancc  de  l’évcque  qui  gou¬ 
vernail  ce  diocèse;  mais  dans  les  luUes  qu’il  eul  à  soulcnir 
conlre  les  jansénistes,  il  fui  accaldé  par  le  pouvoir  civil, 
condamné  par  scnloiice  du  ijailliage  à  cire  admonesté,  et 
ol)Iigé  de  (|uitter  Orléans.  .-Iprès  son  relour,  en  1737,  les  jan¬ 
sénistes,  (|ui  ne  lui  pardonnaient  pas  «  les  maux  »  qu’il  avait 
faits  et  sans  doute  faisait  encore  dans  le  diocèse  d’Orléans, 
coiitinuèreul  à  le  persécuter  et  à  déidatérer  contre  lui  dans 
leur  fcLulle  (V.  Nouvelles  ecclésiastiques  du  4  novembre 
1738,  p.  177).  Ec  suiiérieur  de  Sainl-Sulpice  prit  enfin,  en 
1731),  le  parti  de  transférer  M.  Lejeune  au  séminaire  dWutun  : 
c’est  là  qu'il  mourut  le  1  octobre  1773,  dans  la  82®  année  de 


son  age 


Année  1728,  5  mai.  —  Simon-Pierre  do  La  Fosse  de 
OiiAMi'ooRAT,  mort  à  Paris  le  11)  novembre  1713,  âge  de  13 ans. 
De  ta  communauté  des  PhiIosu[)hes  où  il  était  entré  le 
13  septembre  1718,  il  avait  passé  au  séminaire  de  Suinl-Sul- 
pice  le  1  oclobrc  1720.  Voir  p.  278  de  ce  volume. 

<îH.  Année  1728,  18  juillet.  —  Georges  <ie  Mathflox,  né 
à  Gellc  en  Iterry,  le  (i  octobre  1087,  était  prèlre  lorsque,  le 
I  .i  anvier  1713,  il  entra  au  polit  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
Il  y  demeura  jusqu’en  1711),  et  suivit  la  carrière  de  la  licence. 
En  1721,  il  élail  à  .\ugers;  aux  vacances  de  1723,  il  fut 
envoyé  à  Viviers  en  f|ualilé  de  directeur  du  séminaire  et  do 
]>rofesseur  de  théologie,  llappelé  à  Paris  aux  vacances  de 
172(j  pour  achever  sa  licence,  il  y  resta  jusqu’à  son  doclorat, 
13  juillet  1728.  Dès  lors,  il  fut  irrévocablement  lixé  à  Paris  ■ 
d'aboiaî  comme  directeur  4lu  petit  séminaii'c  de  Saint- 
8ul[)ice,  du  mois  de  septembre  1728  au  mois  de  février  1732  ; 
ensuite  comme  dit'ectoiir  du  grand  séminaire  de  Sainf- 
Sulpiee.  I/.\ssom]dée  générale  de  1731  io  nomma  tout  à  la 
fois  Assislanl  et  Gonsulleur.  Il  mourul  le  3Ü  mai  1731),  âgé 
de  72  uns  et  six  mois.  M.  Émery,  «pii  avait  vu  de  près  les 
ebosos  de  ce  temps-là,  regarda  la  perte  de  M.  de  Malhflon 
comme  une  dos  plus  grandes  que  [uil  alors  faii'c  la  Gom- 
paguie,  et  coiuiue  une  des  circonstances  4fui  iiiflLièrenl 
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ilavantage  sur  la  trisle  siluation  du  séminaire  de  Saint- 
Suipice  à  celte  épocjue.  ^1.  de  Malldlon  ne  défendait  pas  les 
droits  de  la  vérité  avec  moins  d'ardeni’  et  de  courage  (jne 
ceux  de  la  discipline.  En  17o8,  la  Cour  ayant  imposé  silence 
à  la  Sorbonne  sur  les  questions  de  jansénisme  et  défendu 
d'admettre  des  thèses  où  i!  serait  parlé  de  liaianisme,  de 
Jansénisme,  de  Quesnellismê,  >1.  de  Mathilon  fui,  avec 
MM.  Legrand,  Joubert  et  Carat,  tous  trois  de  Saint-Sulpice 
et  docteurs  de  Sorbonne,  un  de  ceux  (jui  s’opposèrent  le  plus 
fortement  à  ce  qu’on  tînt  compte  de  la  [U’oliibilion,  disant 
que,  «  quand  il  s’agissoil  de  la  r.ulle  Unigenitus,  ou  ne 
devoit  point  o)*éir  Èi  la  loi  du  silence  »,  Aussi,  ces  quatre 
docteurs  reçurent-ils  «  défense  de  se  trouver  aux  Assemblées 
de  Sorbonne  jusqu’à  nouvel  ordre  »  {Nouvelles  ecclésias¬ 
tiques,  15  et  29  mai  1758,  p.  81,  82,  83,  89).  —  M.  de  Malbfîon 
était  sujet  aux  distractions.  C’est  lui  qui,  un  jour,  à  la  jU'ière 
du  soir,  recommandaul  aux  prières  de  la  Communauté  la 
grand’mère  d’un  séminariste,  ajouta  ces  paroles  dont  on 
devine  te  succès  :  «  Elle  était  grecque  »  ! 

09.  Année  1728,  15  juillet.  —  Joseph-Antoine  Richard  de 
Blanc  ou  Brantès,  clerc  du  diocèse  dLAvignon,  entra  au  sémi¬ 
naire  de  Saint-Sulpice  le  5  octobre  1719. 11  fut  envoyé  comme 
directeur  au  séminaire  d’Avignon.  Sa  santé  l’ayanl  obligé  à 
se  retirer  de  la  Compagnie,  il  devint  chanoine  et  grand  Péni¬ 
tencier  de  la  Métropole,  et  mourut  le  20  décembre  1772,  âgé 
de  73  ans  et  demi. 

Année  1780,  25  avril.  —  Antoine-Joseph  Pitiot,  Di¬ 
recteur  à  Sain l-Gl émeut  de  Nantes. 

Tl.  Année  1730,  6  mai.  —  La  famille  Auoxto  de  Montt 
était  originaire  d’Es[)agne.  Jean-Bapliste-Joscpli,  un  de  ses 
membres,  naquit  à  Lille  ou  Flandre,  alors  du  diocèse  do 
Tournai,  le  10  février  1099,  et  entra  le  27  octobre  1719  au 
grand  séminaire  do  Saint-Sulpice.  11  fut  associé  à  la  Com- 
l)agnie  en  1731,  après  avoir  refusé  un  caiionicat  à  Lille.  Au 
commencement  de  1732,  il  fui  envoyé  à  Clermont,  où  il  passa 
six  ou  sept  ans.  Eu  1738  ou  1739,  il  quitta  Clermont,  proba¬ 
blement  itour  vivre  au  séminaire  île  Saint-Sulpice,  tlonl  il  fut 
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biJtliolliéciiirfi  de  1711  îi  1711.  En  1710  ou  1717,  il  est  euvové 
comme  diceclcui'  :i  Toulouse,  où  il  reste  jusqu’en  1755.  llaii- 
pelé  alors  à  Paris  pour  être  directeur  du  séminaire,  il  suc- 
cède,  en  1751),  à  M.  tle  Calvet,  supérieur  du  séminaire  de 
Suinl-Gharles,  à  Toulouse;  revient  en  1700  à  Paris,  où  il  est 
premier  corisulteur;  enliii,  après  la  mort  de  M.  Couslurier, 
en  1770,  retourne  à  Toulouse,  et  y  meurt  le  18  octobre  1772. 

En  1710,  il  présida  trois  thèses  de  licence.  —  1.  Doctorî 
Doclorum.  Qua'Slio  theologica  ;  Quis  apprehendit  sapientes 
in  astutià  eorumf  Isaiæ  01,  v.  11...  lias  theses...  Pra^sidc 
Joanne-Iîaptislâ  Josepho  Aronio  de  Monli...  lueri  conabitur 
.loannes  Hieronymus  Loys  do  Saint -Marcel,  subdiaconus 

Monspessulanus,  in  Actu  Vesperiarum  M.  Barlboîomæi  Jou- 
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l)ert,  Presbyterî  Claromonlensis,  ejusdem  Sacraî  Facultatis 
Licenlîati  theologi,  die  Martis  oclavâ  mensis  Martii,  anno 
1).  1710,  horis  vespertinis.  In  Scholis  Doctoris  subtilis.  Pro  Ex- 
peclaliva.  —  2.  Doctori  Doctorum.  QiuTstio  theologica  ;  Quid 
attingit  à  fine  xtsque  ad  fineni  foi'iiter  et  disponit  omnia 
suaviler^  Sap.  cap.  8,  v."  1...  lias  theses...  Prtesîde  Joanne- 
Daplistà  .Fosepbo  Aronio  de  Monti...  lueri  conabitur  Ste- 
pbanus  Gregorius  Le  Maistre,  dcricus  Rolhoinagensis,  in 
.\ctu  vesperiarum  M.  Clauxlii  Nicolai  Franciscî  Mery,  Pres- 
byteri  Rothomaga'i,  ejusdem  S.  Facull.  Paris,  Licentiati 
theologi...  die  vencris  27“  mensis  Mail,  anno  I),  1710,  horis 
ves{»ertinis.  In  Schoüs  Doctoris  subtilis.  Pro  Expectatîva.  — 
5.  Regiio  Socielalis  Patrorue.  Qua-slio  theologica  :  Quœ  re~ 
novant  apiritiim  mentis  nostrœ  f  Ephes.  4,  v.  2.5...  lias 
theses...  Pra'side  .loanne-lîaplistà  .losepho  Aronio  de  Monti... 
lueri  conabitur  .Joannes  Franciscus  Fromentin,  Diaconus 
.Atrebas,  ejusdem  S.  Facultatis  Parisiensis  è  Regia  Sociétale 
lîacculaurams  Theologus,  die  Martis  14  mensis  Junii,  anno 
l),  1740,  à  7'did  meridiem.  In  Regia  Navarra.  Pro  Minore  or- 
<1  in  aria. 

y'Z.  Axinée  1730^  ^3  mai.  —  Clamie  Denise,  mort  au  sémi¬ 
naire  d’Orléans  le  21  avril  1700.  Voir  p.  327. 

Tîî.  jlnuâe  1731,  31  octobre.  —  Louis-Jacques  d’Audibert 
de  IvUss.v.N,  archevêfiuo  de  Bordeaux  en  1711,  mort  le 
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Iti  iiüvciubi'e  17G9.  Voir  noire  lome  111,  II  ussisUi  à  la  consé- 
cralion  de  l'église  SaiiiL-Sulpice  de  Paris  le  îîû  juin  17iy. 
V.  Simon  do  Doncourl,  Remarques  historiques  sur  l’église 
et  la  paroisse  de  Saim-Suipice,  l.  Ili,  [>.  4112, 

A\tinée  1732,  5  novembre .  —  Claude  nociiAcnoT,  Supé¬ 
rieur  <lii  Séminaire  et  de  la  Compagnie  de  Sainl-Sulpicc. 
Voir  p.  354  de  ce  volume. 

y 5.  Année  1734  ?  —  François  Picquet,  missionnaire  en 
Amérique.  Voir  page  394. 


TrO.  Année  1736,  9  juin.  —  .Né  à  J.imoges,  sur  la  paroisse 
Saint-Pierre,  le  21  septembre  170G,  François  Carat  entra  en 
1725  au  petit  séminaire  de  Saint-Sulidce,  où  il  suivit  les 
exercices  de  Licence;  Ht  sa  solitude  en  1734,  et  en  1730  fui 
envoyé  à  Courges,  où  pendant  environ  vingt  ans,  il  gouverna 
la  paroisse  qui  était  unie  au  séminaire,  lin  1750,  on  l'envoya 
remplacer  JI.  de  Cabanis,  supérieur  <iu  séminaire  d’.Vvignon. 
M.  Carat  v  arriva  le  10  avril  1750,  et  v  mourut  le  24  décembre 
1771,  âgé  de  05  ans  et  3  mois. 

TT.  Année  1736,  26  septembre.  —  Joseph-Alexandre 
Goret  de  V'iLLEi’EPiN  sortît  de  la  Compagnie,  devint  doyen  du 
Chapitre  cathédral  de  Saint-Malo  le  lU  février  1738,  et  mourut 
le  11  novembre  1788. 

T8i.  Année  1736,  15  ^îovejnbre,  —  Claude  Savary,  né  à 
Cliàleauroux  le  24  décembi'c  1703,  entra  le  1"  décembre  1721 
au  Séminaire  des  Philosoplies,  à  Paris,  et  le  0  octobre  1723, 
passa  au  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice  pour  y  étudier  la 
théologie.  11  n'y  demeura  que  trois  ans,  après  lesquels  il  alla 
au  petit  séminaire  (30  août  1720).  b'année  suivante,  il  fit  sa 
Solitude  à  Issy.  Duranl  les  liuit  ou  neuf  années  qui  suivirent, 
DI.  Savary  tut  sans  doute  employé  à  Paris  à  faire  îles  confé¬ 
rences  sur  la  Philosophie  ou  sur  la  Théologie,  tout  en  suivant 
les  cours  de  la  Sorliûune  et  sc  pré])urant  à  la  Licence.  Il 
reçut  le  bonnet  de  docteur  le  15  novembre  1730.  Toutefois, 
M.  CüusLuricf  n'altendit  pas  cette  époque  pour  l’envoyer  eu 
province.  M.  Savary  était  à  Angers  au  mois  de  septembre 
1733,  mais  il  n'y  passa  qu'un  an  ou  deux  et  fut  alors  rappelé 
à  Paris.  .Vprès  avoir  été  reçu  docteur,  il  fut  envoyé  au  Puy, 
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où  il  professa  (kirant  plusieurs  années.  En  noo-l  /ofi,  il  élait 
au  séminaire  {le  Saint-Oîiarles,  à  Toulouse.  Aux  vacances  de 
l/ol),  il  est  envoyé  à  l.inioges  pour  y  reui])lir  les  fonctions 
<le  Directeur  séminaire.  .Vu  bout  de  trois  ans,  il  fut  éta]>li 
supérieur  du  séminaire  d’Orléans,  à  la  place  de  M.  Lejeune 
(l7o‘.)).  En  annonçant  le  cliangomcnt  de  ce  dernier,  les  iVou- 
velles  ecclésiastûjiæs  disaient  :  «  Il  a  été  remjdacé  par  le 
S""  Savary,  (ju'on  dit  moins  Jn'ouillon  et  moins  pétulant,  mais 
(jui  s’est  assez  mal  annoncé  en  ne  rendant  point  de  visite  à 
-MM.  Dudin,  Odigier  et  ï^arrelujurses  (trois  arcs-boutants  du 
Jansénisme  à  Oi'iéans),  les  plus  anciens  clianoines  de  la 
catliédrale  »  {Xouvelies  ecclésiastiques  du  juin  17t)0, 
p.  liiO).  M.  Savary  n’avait  fait  (ju’observer  le  précepte  do 
Jean  :  Nec  Ave  ei  dixeritis.  11  gouverna  le  séminaire 
d'Orléans  l'espace  de  dix  ans  et  tjuelques  mois.  Il  est  pro¬ 
bable  (ju’iî  quitta  Orléans  aux  vacances  de  17(59,  et  il  mourut 
en  1770. 

'y9.AnnéeJ73S,  2i  juillet.  —  Jean-Iiaplisle-Pierre  BonuiEu 

naquit  a  llouen  le  Üîî  juin  1711,  et  le  15  juillet  1730,  entra 

clerc  au  grand  séminaire  île  Saint-Sulpice,  à  Paris.  II  suivit 

dans  celte  maison  le  cours  tle  la  licence  jusiju'au  doctoi'at. 

H  est  probable  qu'il  fut  envoyé  au  séminaire  de  Limoges 

dès  les  vacances  de  1738  ou  1739  :  il  v  était  directeur  du  en 

« 

17'i'i.  A  la  mort  de  M.  l’inet,  qui  arriva  le  17  février  175(1, 
M.  Couslurier  nomma  M.  Hordier  supérieur  du  séminaire  de 
Limoges.  Mais  n'ayant  pu  réussir  à  corriger  certains  abus 
qui  s’y  étaient  glissés,  il  s’éloigna  de  Fdmoges  au  mois  de 
mai  1758,  et  se  relira  à  lîoueri,  où,  peu  de  temiis  apres,  H 
devint  chanoine  et  Archidiacre  <!u  Orand-Caux.  II  mourut 
le  ;^9  janvier  1787. 

WO.  Année  1740,  28  novembre,  —  rîertraiid  De  L.v  Toun, 
mort  {îoyen  du  Ohapitre  de  Montauban  le  19  janvier  1780. 
Voir  tome  Itl  de  cet  ouvrage. 

H4.  Année  1741,  lÔjiiin.  —  Jean-Baptiste  DuiSOL/x,  né  à 
Bordeaux,  [laroisse  Saint-Michel,  le  20  février  I70S,  élait 
encore  laie  lorsqu’il  fut  admis  au  séminaire  de  Saîiit-Sulpicc, 
le  20  février  1731.  A])rès  avoir,  pendant  sept  ou  huit  ans, 
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suivi  les  cours  de  Sorhonue,  il  fut  admis  dans  la  Compagnie, 
et  passa  au  petit  séminaire  de  Sainl-Sulpicc  le  10  octobre 
1730,  pour  y  remplir  les  fonctions  de  Directeur,  en  attendant 
qu’il  eût  terminé  sa  licence.  Il  quitta  celte  maison  en  oc¬ 
tobre  I74â  pour  aller  à  Angers.  Là,  au  bout  d’environ  deux 
ans,  il  fut  cliargé  de  la  direction  du  séminaire  de  Dliilo- 
sopliie,  qu’on  appelait  le  Petit  Séminaire.  «  Selon  toutes  les 
probabilités,  il  devint  directeur  du  séminaire  de  Théologie 
d’Angers  pendant  les  dernières  années  de  M.  Percheron, 
auquel  il  succéda,  comme  supérieur,  en  iTbO.  M,  Dumolin 
gouverna  cette  maison  l’espace  de  quinze  ans.  II  mourut  au 
collège  de  Beaupréau,  dont  il  faisait  la  visite,  au  mois  de  no¬ 
vembre  1770.  Il  fut  inhumé  au  collège  même,  et  son  corps  y 
fut  retrouvé  vers  iSâO,  lorsqu'on  exécuta  les  travaux  de  res¬ 
tauration  de  la  chapelle  »  {Histoire  du  séminaire  d’Angers, 
depuis  son  union  avec  Saint-Sulpice  en  ÎG95  jusqu’à  nos 
jours,  par  G.  Letourneau;  Angers  et  Paris,  IS'Ju,  in-S’, 
p.  102).  —  On  conserve  à  la  Solitude  plusieurs  lettres  écrites 
par  M.  Dumolin  à  M.  Joubert,  Docteur  de  Sorbonne.  V.  nos 
Mélanges  de  biographie  et  d'histoire  ;  Bordeaux,  1883,  in-8“, 

AJ  «J» 

p.  OOÜ. 

Année  1742,  31  mars.  —  Claude-Jcan-Maric  Dupont 
d’Oville  Deschailly,  ou  d’Esch.villy.  Voir  p.  304. 

S3.  Année  1742,  23  avril.  —  Jean-Baptiste  Teyras,  né  le 
13  mai  1713,  à  Saint-Amand-Uoche-Saviiie,  au  diocèse  de 
Clermont.  Voir  p.  300  de  ce  volume. 

84.  Année  1742,  4  mai.  —  Jean  Dulaü  d’ Alleu  ans  de  La 
CosTE.  Voir  p.  458. 

85.  Année  1742,  25  juin. —  Antoine  Denavit.  Voir  p.  424. 

80.  Année  1744,  10  avril.  —  Louis-Antoine  l'onUEXTiN, 

du  diocèse  d’Amiens,  Voir  p.  407. 

87.  Année  1744,  17  avril.  —  François  Le  Breton.  Voir 
p.  330. 

88.  Année  1744,  15  septembre.  —  Claude-François  Iîe- 
cnier.  Voir  p.  442. 

80.  Année  1740,  9  mars,  —  Barlbélemi  Joubert,  mort  le 
28  décembre  1784.  Voir  [k  417  de  ce  volume. 
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S>4>.  Année  1746,  10  mars,  —  Jean-Dapliste  Denaxs.  Voir 

p. 

Oi.  A^mée  1746,  15  septembre.  —  Le  dernier  supérieur 
du  séminaire  île  Viviers  avant  ia  llévoluliori,  Pierre  Chaiipit, 
iiai[uil  à  Strasbourg,  sur  la  paroisse  Saint-Louis,  le  8  mars 
17^0,  cuira  au  petit  séminaire  de  Saint-Sulpice  le  17  mai 
I7d8,  eu  sortit  au  mois  d’octobre  17 il,  et  lut  envoyé  à  la 
Communauté  tics  Philosophes  pour  y  faire  des  conférences. 
Le  iü  avril  I7i^,  il  fut  admis  dans  la  Compagnie.  V^ers  1744, 
il  cuira  en  licence  cl  reçut  le  Imnnet  de  docteur  le  15  sep¬ 
tembre  17i().  Lu  cotte  même  année,  il  fut,  selon  toute  proba¬ 
bilité,  envoyé  au  séminaire  d’Avignon,  où,  pendant  un  assez 
long  temps,  il  enseigna  la  théologie  scolastique.  Il  fut  ensuite 
placé  à  la  tète  de  la  Communauté  des  Philosophes  d’Avignon  : 
il  y  était  en  171)1,  Ouelques  années  après,  probablement  en 
17f>oet  certainement  avant  I/fii),  il  fut  transféré  à  Viviers  en 
qualité  de  directeur  du  séminaire,  |>our  y  aider  le  supérieur 
âgé  et  iiitirmo  auquel  il  succéda  en  1777.  Sous  son  adminis¬ 
tration  fut  construit  le  nouveau  séminaire.  >1,  Charpit  y  était 
installé  depuis  peu  de  temps  avec  ses  élèves,  quand  éclata  la 
Piévolution.  Le  18  octobre  I7U1,  les  directeurs  du  séminaire 
reçurent  l'ordre  de  quitter  rétablîssemenL.  «  M.  Charpit  sortit 
les  larmes  au.v  yeux,  et  se  relira  au  Château,  dans  la  maison 
lie  M,  lïaymond  Cliampanhet,  heJidomadicr  de  la  cathédrale 
de  Viviers  «  {Vie  de  AI.  Verne  t,  p.  32).  Quelques  mois  après, 
une  mort  inopinée  l’enleva,  le  10  janvier  1702,  dans  la 
72"  aimée  de  sou  âge.  11  avait  été  élu  .\ssislant  de  la  Com¬ 
pagnie  en  1770,  et  en  1777  avait  jn'is  part  à  l'élection  de 
.M.  Le  Gallic;  mais  il  s’était  démis  de  son  Assistance  en 
l’année  1790. 

0:i.  Année  1716,  9  novembre.  —  Le  4"  sulpicien  de  la 
piromotion  au  doctorat  de  l’année  174(i,  et  le  plus  célèbre  des 
docieiiï's  de  SaiuL-SulpIcc,  est  M.  Louis  LEon.vxD,  mort  à  Issy 
le  20  juillet  1780,  dont  nous  avons  très  longuement  parlé 
p,  301  et  suiv.  do  ce  volume. 

y;î.  Année  1750.  —  Louis  Jollivet,  mort  au  Canada.  Voir 
n.  333. 
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94.  Année  1752,  14  j  anvier,  —  ClüUile-Antoine  DEUTiiELOT 
d’Ozexay,  né  le  3  mars  1725  à  Jlàcon,  paroisse  Sainl-Pîerre, 
entré  clerc  à  la  Communauté  de  Lisieux  en  1740,  puis  admi.s 
au  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice  le  17  mars  1744.  C’est 
tout  ce  fjue  nous  en  savons. 

95.  Année  1752,  25  avril.  —  Christophe  L.vlane  naquit  à 
Audignon  (Landes)  le  1®'’  septembre  (1703?  —  rauteur  de  la 
Vie  de  M.  Da<juerre  imprime  1793!).  Il  quitta  la  Compa¬ 
gnie  de  Sainl-Suipicc  comme  Gilbert  de  Montmoriii  pour  le 
suivre,  lorsque  celui-ci  devint  évêque.  .Aire,  il  fut  supé¬ 
rieur  du  grand  séminaire,  vicaire  général,  grand  archidiacre 
de  Chalosse,  et  obtint  aussi  un  canon icat  dans  la  cathédrale. 
11  suivit  également  Gil])erl  de  Montmorin  à  T.angres  comme 
grand  vicaire.  «  11  paraît  qu’après  ia  mort  de  cet  évêque, 
M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris,  voulu l  se  servir  de 
ses  lumières  et  de  son  expérience  et  le  nomma  aussi  vicaire 
général  »  (Vie  de  M.  Daguerre,  fondateur  du  séminaire  de 
Larressore,  avec  l’insloire  du  diocèse  de  Bayonne,  depuis  le 
commencement  du  dernier  siècle  jusqu’à  la  Révolution  fran¬ 
çaise;  par  l'abbé  C.  Duvoisin,  Chanoine  titulaire  <Ie  la  Cathé¬ 
drale  de  Bavonne,  ancien  Directeur  du  séminaire  de  Lar- 
ressore;  Bayonne,  1801,  in-S",  p.  499).  Comme  Gilbert  de 
.Montmorin,  et  pour  les  mêmes  raisons,  Christophe  Lalanc 
n’a  pas  été  ménagé  par  les  Nouvelles  ecclésiasliques.  Voir  le 
numéro  du  (>  décembre  1733,  [>.  192.  —  iXous  n’avons  vu  que 
son  Aulique.  —  «  Doctori  Doctorum.  Quæstio  llieologica  ; 
Quis  effudit  sapientiam  super  omnia  optera  sua  et  super 


omnem  carnem?  Eccli.  1,  v.  10...  lias  theses...  Prseside 
S.  M.  N.  Arnaldo  de  Lalane,  Sacræ  Facultatis  Parisiensis 
Doclore  Theologo,  tùni  primum  I.aureà  doctorali  donato, 
neenon  insignis  Ecclesiæ  catliedralis  .Adurensis  Canonico, 
lueri  conabitur  Ghristophorus  de  Lalane,  Clericus  .Adurensis, 
die  Marlis  décima  mensis  Maii,  anno  Domini  1740,  horis  ma- 
tutinis.  In  Aulâ  lilustrissimi  ac  Reverendissimi  I).  D.  Archic' 


piscopi  Parisiensis.  Pro  Aulica  ». 

90.  An  née  J 7 54 J.  IS  ?na7^s.  —  François  DEsniaES-CiiE- 
VAîLLO^^  né  le  9  mars  1728,  a  Toiirzel,  paroisse  de  Notre- 
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Dame  de  Ronzières,-  au  diocèse  de  Clermont,  entra  laïc  à  la 
Communauté  du  séminaire  de  Saînt-Suipice  en  1744,  et 
mourut  directeur  au  grand  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

ÏIT.  Atinée  1756,  2  juin.  —  Jean-Raptiste-Antoine  de  La 
CosTE,  né  à  Cahors  le  10  janvier  1739,  entra  laïc  à  la  Commu¬ 
nauté  de  ïdsieux  en  1745,  cl  quitta  la  Compagnie  en  1777,  Il 
était  supérieur  de  la  petite  Communauté  de  Saint-Sulpice  ou 
des  Robertins,  (|uand  l’abbé  Raston  y  entra.  G’étaîl,  dît  ce  der¬ 
nier,  un  «  liomme  en  qui  l’amabilité  et  les  talents  se  dispu¬ 
taient  è  (jui  le  feraient  considérer  davantage,  et  si  égale¬ 
ment,  (|u’on  disait  tour  à  tour  :  c*est  elle,  et  :  ce  sont  eux  ». 
{Mémoires  de  Vabbé  Baston,  t.  I,  p.  59). 

Î>H.  Année  17G0,  14  février.  —  Denis-Joseph  Pahisis. 
Voir  p.  404. 

OO.  Année  17 G2,  22  juin.  —  Adrien  Deuzières,  né  le 
33  mai  1733,  à  Toulouse,  lit  ses  éludes  théologiques  au 
grand  séminaire  de  cette  ville,  où  il  entra,  étant  déjà  clerc, 
en  1749.  Peut-être  travailla-t-il  d’abord  au  séminaire  de 
Sainl-t’barlcs  avant  d’être  employé  comme  second  directeur 
au  petit  séminaire  de  Paris.  Go  qui  est  certain,  c'est  qu’îl 
entra  dans  cette  maison  en  1758  et  qu’il  y  passa  quatre  ans, 
fut  associé  en  1700,  fait  docteur  en  1763,  alla  directeur  au 
séminaire  Saint-Charles  de  Toulouse  le  33  juillet  de  la 
même  année,  puis  en  1709  au  séminaire  d’Avignon,  et  enfin 
retourna  à  Toulouse  en  1770  ou  1773,  au  plus  tard.  La  date 
de  sa  mort  nous  est  inconnue. 

lOO.  Année  17G2,  30  octobre.  —  François-René  Le  Flo, 
né  à  Quimper  le  18  août  17.33,  était  fils  d’un  armateur  qui  ne 
négligea  rien  pour  lui  procurer  une  éducation  proportionnée 
à  sa  fortune.  Il  entra  clerc  au  petit  séminaire  de  Saînt-Sul- 
pice  en  1754.  Après  avoir  été  aggrégé  à  la  (Compagnie,  il  fut 
d’abord  directeur  du  petit  séminaire  à  Paris,  puis  envoyé  à 
Toulouse  pour  y  enseigner  la  théologie.  De  là,  il  fut  appelé 
au  Puy  en  1769,  afin  d’y  professer  le  cours  de  morale.  En 
1783,  il  devint  supérieur  et  vit  les  derniers  jours  du  sémi¬ 
naire.  Il  en  sortit  à  la  fin  du  mois  de  mars  1791,  ayant 
comme  tous  ses  confrères  refusé  de  prêter  serment  à  la 
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Conslitulion  civile  du  Clergé,  quitta  la  ville  du  Piiy  quelques 
mois  après,  se  rendit  d’abord  dans  sa  famille,  et  passa  en¬ 
suite  en  Espagne,  où  l’évêque  d’Orense  lui  offrit  un  asile,  et 
le  nomma  supérieur  de  la  Communauté  des  Prêtres  français 
auxquels  il  donnait  généreusement  riiospitalilé.  M.  Le  Flo 
mourut  à  ürense  en  171)8,  âgé  de  (ni  ans.  V.  Vie  de  M.  de 
LantageSf  par  M.  Faillon,  p.  41)2-497. 

<01.  Année  1762,  5  novembre.  —  André-.4ntoine-.Iosepli 
de  C.\Nci-Aüx.  Voir  p.  470. 

lOiî.  Aminée  1764,  31  mars.  — Jean-Baptiste-Françoîs  Le 
Bas  de  La  Londe,  né  le  10  juillet  1733,  au  diocèse  et  peut-être 
dans  ta  ville  de  Baveux,  était  diacre  quand,  le  o  janvier  1737, 
il  entra  au  grand  séminaire  de  Saint -Sulpice.  Il  appartenait 
sans  doute  c^éjà  à  la  Compagnie,  lorsqu'il  reçut  le  bonnet  de 
docteur.  11  fut  supérieur  de  la  Communauté  des  Philosophes, 
à  Paris,  sous  M,  Coustiirier  et  sous  M.  Bourachot,  et  c'est  en 
quittant  cette  charge  qu’il  alla  professer  la  morale  au  sémi¬ 
naire  d'Autun,  en  1772.  Lorsque  M.  Lejeune,  supérieur  de 
cette  maison,  mourut  en  1773,  M.  Le  Bas  fut  choisi  pour  le 
remplacer.  11  mourut  aussi  à  Aulun  le  21  janvier  1790,  après 
avoir  légué  ses  livres  au  séminaire. 

103.  Année  1764,  7  avril.  —  Joseph-Marie-Luc  de  Ponte 
d’Albaret,  évêque  de  Sarlat.  Voir  notre  tome  III. 

104.  Année  1764,  26  mai.  —  Pierre-Fidèle  Marion,  mort 

au  séminaire  de  Toulouse  le  12  décembre  1803.  V.  le  volume 
suivant.  ' 


105.  Année  1764,  21  août.  —  Ignace-François  Joannis  de 
Verclos  naquit  le  19  février  1733,  dans  ie  diocèse  d'Avignon, 
d’une  ancienne  famille  originaire  de  Florence,  et  dont  une 
des  principales  branches  était  venue  s’établir  à  .Avignon  vers 
i’an  1420  (1).  Son  père,  Pierre  Joannis,  marquis  de  Verclos, 


(1)  Cette  notice  est  empruntée  intégralement  à  M.  Oosselin  :  A/é- 
woiVes  (manuscrits)  swr  les  Curés  de  Saint-Sul pice  :  Appendice  sur 
les  Supérieurs  de  la  Communauté  de  la  paroisse.  Le.s  principaux  traits 
en  sont  tirés  des  ouvrages  suivants  :  Annales  philosophiques,  t.  iv, 
p  265.  —  L’Ami  de  la  Religion,  t.  XXXIV,  p.  292.  —  Viton  de  ttaint- 
Allais,  Nobiliaire  général  de  France,  art.  Joannis. 


Al’l’EXDtCE 

(IcviiiL  C[i  1711  premier  consul  d'Avignon,  et,  en  I71â  viguier 
])üur  le  Pape  (l).  11  avait  épousé,  on  premières  noces,  noble 
demoiselle  Foi’l)in  de  Sainte-Croix,  et  l’ayant  perdue  vers 
l’aii  1718,  il  é[)Ousa  en  secondes  noces  Marie-Madeleine  do 
Caiisans,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  celui  dont 
nous  parlons  ici.  Appelé  de  bonne  heure  à  l'état  ccclésias- 
titjue,  il  entra  en  I7't8  à  la  Cominunauté  des  Philosophes  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice,  d’où  il  passa  au  grand  séminaire 
en  17o0.  A|>rès  avoir  terminé  sa  licence  en  17ü2,  il  entra  dans 
la  Compagnie,  et  [U’it,  deux  ans  après,  le  bonnet  île  docteur. 
Un  de  scs  premiers  emplois  fut  celui  de  supérieur  de  la 
Commuruuilé  des  Philosophes  de  I.yon  en  17()(i,  mais  il  ne  le 
garda  que  trois  ans,  et  fut  rappelé  à  Paris,  où  il  devint  direc¬ 
teur  du  grand  séminaire.  Il  conserva  ce  titre  jusqu’à  sa  no¬ 
mination  comme  supérieur  de  la  Communauté  des  Prêtres 
de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  ce  qui  eut  lieu  vers  le  mois 
d’aoîit  do  rannée  I78'r. 

.\  un  grand  fonds  d'instruction,  il  joignait  une  vertu  peu 
commune  et  surtout  une  rare  modestie,  qui  se  manifestait 
également  dans  scs  l'clations  haliilucllcs  et  dans  tout  son  ex¬ 
térieur.  Il  avait  une  grande  facilité  pour  parler  en  public,  et 
le  faisait  avec  autant  d'onction  que  de  solidité,  sans  avoir 
liesoin  d’une  longue  préparation.  La  considération  dont  il 
jouissait  dans  la  Compagnie  le  fit  mettre,  en  1777,  au  nombre 
des  .Assistants,  et  l'Asscmldée  générale  de  1782  lui  donna  le 
litre  do  premier  consulteur.  Devenu  supérieur  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Ih’êlres  de  (a  paroisse,  il  continua  d'entretenir  avec 
le  séminaire  les  relations  les  [dus  étroites;  en  sorte  que  l'As- 
sembléc  de  1787  ne  pouvant,  à  raison  do  son  séjour  à  la 
Communauté  de  ia  paroisse,  lui  conserver  le  titre  de  premier 
consulteur,  lui  donna  cependant  celui  de  [U'emier  substitué. 

Le  succès  avec  lequel  M.  de  Verclos  remplissait  sa  fonction 
lie  supérieur  fit  naître  à  JI.  Émery  ia  pensée  d’engager  M,  de 
Tersac  à  lui  résigner  la  cure  de  Saint-Sulpice  on  1788.  M.  de 


(1)  Les  consuts  ir.\vif;iion  étaient  cliargés  de  la  police  de  la  ville.  On 
appelait  vitjuier,  eu  Laiigueduc  et  en  Provence,  le  premier  juge  d’une 
ville,  fju’üii  nommait  ailleurs  vicomte  ou  châtelain. 
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Tei’sac  la  lui  résigna,  en  effel,  par  un  acte  aulhentifjue,  niais 
qui  ne  put  avoir  de  suite,  à  cause  de  la  mort  du  titulaire,  qui 
arriva  avant  que  l’acte  de  résignation  fût  parvenu  à  Rome. 
Ce  contretemps,  joint  à  d’autres  circonstances  qu'on  peut 
voir  dans  la  T7e  de  M.  Emeryy  donna  lieu  à  M.  de  Marhœuf, 
alors  ministre  de  la  feuille,  de  faire  nommer  M.  de  Verclos 
à  l'évêclié  de  Mariaiia,  en  Corse  (17  déccmlire  1788).  U  reçut, 
en  effet,  la  consécration  épiscopale,  au  mois  d’avril  1789,  tics 
mains  de  M.  de  DIachault,  évêque  d’Amiens,  dans  la  chapelle 
du  château  d'Arnouville,  qui  appartenait  à  la  famille  de  ce 
prélat.  Peu  après  cette  cérémonie,  M.  de  V'crclos  se  rondil 
dans  son  diocèse;  mais  il  ne  fit,  pour  ainsi  dire,  que  s'y 
montrer,  ayant  été  oîdigé  de  s’en  éloigner  on  1791,  par  suite 
du  refus  qu’il  fit  de  prêter  le  serment  ]n*escril  par  la  Consti¬ 
tution  civile  du  clei  ’gé. 

Il  n’avait  rien  négligé  pour  préserver  son  diocèse  du 
schisme  déplorable  dont  cette  Constitution  fut  le  principe. 
Pendant  qu’on  s'occupait  de  la  nouvelle  organisation  do 
l’Église  de  France,  il  s’étail  rendu  à  Paris  pour  convenir  avec 
le  Gouvernement  de  quelques  mesures  propres  à  conserver 
riinité  dans  son  diocèse,  il  offrail,  dans  celle  vue,  rie  donner 
des  pouvoirs  à  quelques  ecclésiasti(]ucs  agrcahles  au  Gouver¬ 
nement,  et  qui  administreraient  ainsi  le  diocèse  au  nom  de 
l’évêque  légitime.  Mais  il  ne  larda  pas  à  se  convaincre  que 
l’exécution  de  ce  projet  était  incompatible  avec  les  vues 
schismatiques  de  l’Assemblée  Nationale.  Aussi  eut-il,  bientôt 
après,  la  douleur  de  voir  son  siège  occupé  par  un  de  ses 
grands  vicaires,  Ignace-François  Guasco,  qui  deviriL  évêque 
constitutionnel  de  File  de  Corse,  sous  le  litre  d’évêque  de 
Rastia  (1).  Les  circonslances  ne  lui  permettant  alors  ni  de 
résirler  dans  son  diocèse,  ni  de  rentrer  en  France,  il  émigra 
en  Iliilie  et  se  li.Ka  îi  Pérouse,  dans  ri’lal  de  PEglise,  où  il  se 
rendit  ëgaleioenl  recommaîuUit)Ie  par  ses  vertus  opiscü[iales 
et  |)ar  une  tendre  charité  envers  les  pauvres.  Conronnément 


(1)  Quekrues  auteurs  ont  coiifonflu  I^nace-Franvois  Guasco,  é\vque 
consLitiitionnet  üe  la  Corse,  avec  Fraiigois-^lalhieii  Guasco,  êveque  do 
Savone  avant  la  HévoUition. 
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ù  l’es  prit  (le  sa  première  vocation,  il  s’employait  avec  zèle  à 
renouveler  l’esprit  fin  clergé,  particulièrement  par  les  re¬ 
traites  ecclésiastiques  qu'il  donnait  fréquemment  dans  plu¬ 
sieurs  villes  voisines  de  celle  ou  il  résidait.  Il  mourut  à  Pé¬ 
rouse  le  mai  1801.  M,  Tîourrel,  prêtre  de  Saint-Sulpiee,  fit 
célélircr  pour  lui,  îi  Imndrcs,  dans  une  chapelle  catholique 
dont  il  avait  la  direction,  un  service  solennel,  auquel  assis¬ 
tèrent  tous  les  évoques  français  qui  résidaient  alors  dans  la 
capitale  do  l’Angletorro  {!). 

La  famille  de  M.  de  Verclos,  qui  subsiste  encore  à  Avignon 
et  à  Tarascon,  conserve  précieusement  le  souvenir  de  ses 
vertus,  particulièrement  de  l’esprit  de  modestie  et  de  sim¬ 
plicité  qu'il  savait  allier  avec  la  dignité  épiscopale.  On  a 
gravé  en  son  honneur  l’inscription  suivante  sur  une  pierre 
tumulaire,  dans  le  chœur  de  l’église  cathédrale  de  Bastia,  qui 
était,  avant  la  Révolution,  la  résidence  ordinaire  de  l’évêque 
de  Mariana. 

D.  O.  M. 

Ignatio  Francisco  De  Joaknis  de  Verclos 
F  pi  SCO  po  Ma  ri  a  ne  nsi  et  Acciensi 
Acerrimo  orthodoxæ  fidei  defensori 
Apostolicis  virtutibus  maxime  prædilo 
Pauperum  Patri  magnanimo 
Qui  diris  in  Ecclesia’  tempeslatibus 
Ob  Gallicam  revolulionem  emigrare  coactus 
Perusiæ  cum  summa  totius  populi  vencrationc 

Obüt  Galendis  Mail  1801. 

10«.  Année  1705  ,  15  mai.  —  Gilles-Jean  Tensorer  De 
IvÊRÊsou,  né  dans  le  diocèse  de  Tréguier,  était  tonsuré  lors- 
f[u’il  entra  au  petit  séminaire  de  Saiut-Sul[)îce,  le  8  novembre 
ITo'i,  L’année  même  où  il  prit  te  bonnet  de  docteur  (1765),  il 
s’olfril  aux  Mtssions-Klrarigères  pour  se  consacrer  aux  mis¬ 
sions  de  la  Chine.  Il  y  fut  effectivement  envoyé;  mais  après 
un  stqoiir  assez  court  à  Macao,  i!  fut  obligé,  nous  ne  savons 
pour([uoi,  de  revenir  en  France.  Il  fut  admis  dans  la  Compa- 


(l)  Annales  philos.,  l.  IV.  p,  265, 
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gnie  en  1770,  et  devint  successivement  Supérieur  du  petit 
séminaire.  Supérieur  de  la  petite  Communauté,  enfin  Direc¬ 
teur  au  grand  séminaire,  où  il  fut  en  même  temps  chargé  do 
faire  aux  licenciés  les  conférences  de  morale  faites  précé¬ 
demment  par  M.  Richard.  Contraint,  en  1702,  de  quitter 
le  séminaire,  il  émigra  en  Allemagne,  et  séjourna  assez  long¬ 
temps  à  Munster,  où  il  mourut  en  1700. 

.  Année  1765 1  30  juillet.  —  Pierre  Drisse,  Directeur 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice;  massacré  à  Saint-Firmin,  le 
3  septembre  1792,  à  l’âge  de  o9  ans. 

Année  1770,  10  mars.  —  Étienne  Thonier  Du  Dou¬ 
chât  naquit  en  avril  1741,  à  Félines  (Haute-Loire),  autrefois 
du  diocèse  de  Clermont,  aujourd’hui  de  celui  du  Puy,  ainsi 
que  le  canton  de  La  Chaise-Dieu  «lont  cette  paroisse  fait  partie. 
Il  était  clerc  et  âgé  de  vingt  ans  le  jour  où  il  entra  au  petit 
séminaire  de  Saint-Sulpice  à  Paris,  20  octobre  17()1.  Aux 
vacances  de  l'année  où  il  fut  reçu  docteur  (1770),  on  l’envoya 
à  Autun  pour  y  remplir  les  fonctions  de  supérieur  et  d'éco¬ 
nome  au  petit  séminaire.  C’est  sous  son  gouvernement  que 
cette  maison  obtint  le  couvent  de  Saint-Antoine.  Ce  local, 
dont  les  cours  et  les  jardins  sont  fort  vastes  et  fort  beaux, 
avec  te  ])âlinicnt  auquel  on  en  a  adjoint  un  autre  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle,  forme  aujourd’hui  le  grand 
séminaire  d’Autun.  Mis  en  possession  de  ce  bel  immeuble, 
M.  du  Bouchât  s’empressa  de  faire  approprier  la  maison  et 
l’enclos  aux  usages  de  ses  nouveaux  hôtes.  On  fit  aux  bâti¬ 
ments  des  réparations  pour  une  somme  de  7o,000  livres, 
dont  une  partie  fut  payée  par  la  vente  do  l’ancien  local  (1). 


(l)Le  Petit  séminaire  d’Autun  — OU  l’on  enseignait  la  philosophie 
et  les  sciences  mathématiques  et  naturelles  —  fut  étahli  en  1691,  près 
de  l’église  paroissiale  de  Saint-Quentin,  dans  la  maison  d’un  chanoine 
de  la  cathédrale.  Kn  1710,  il  fut  transféré  dans  une  aile  du  grand  sémi¬ 
naire  extra  muros  ;  puis,  en  1758,  dans  la  maison  des  Jaeohines  qu’on 
venait  de  supprimer.  Enfin,  en  1782,  un  décret  de  Ma""  de  Marbeuf, 
évêque  d’Autun,  lui  attribua  une  partie  des  bâtiments,  les  enclos  et 
les  jardins  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  tenu  par  des  religieuse.s  do 
Sainte-Marthe,  mais  alors  en  nombre  si  restreint  qu’elles  ne  pouvaient 
plus  s’appeler  une  communauté.  Cfr.  Recherches  historiques  sur  la 
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Mais  M.  (lu  Douchât  n(î  vit  pas  la  (in  des  travaux  c]u’il  avait 
entrepris  avec  tant  de  zèle.  11  fut  tué  le  13  mars  1782  par  la 
chute  d’une  grosse  branche  d’arlire  rju’il  faisait  abattre  dans 
l’enclos  de  Saint-Antoine.  Le  13  du  même  mois,  il  fut 
inhumé  dans  le  caveau  du  grand  séminaire,  maison  qui, 
après  le  concordat,  est  devenue  le  petit  séminaire  jusqu’au 
jour  des  expulsions  (2).  M.  Le  Bas  de  La  Londe,  Supérieur 
du  grand  séminaire,  présida  les  obsèques. 

Antiée  1772,  5  mars.  —  André-Georges  Buumacld 
DE  lîEAUKEdAiiD,  moi’l  Ic  27  juillet  17i)i.  Voir  tome  III  de  cet 
ouvrage. 

liO,  Année  1774,  4  août^  —  Bobert-Gaspard  Mûnteuvis 
naquit  le  28  juillet  1728  à  Desvres,  cbeMieu  de  canton  de 
rarrondissemeni  de  Boulogne,  dans  le  diocèse  qui  portail  ce 
dernier  nom  avant  le  concordat  de  1801.  Il  entra,  étant  déjà 
clerc,  à  ta  Communauté  des  Philosophes  le  18  octobre  1744, 


^persécution  religieuse  dans  le  département  de  Saùne-ût-Loiro 
pendant  la  Révolution,  par  l’abbû  Paul  Muffuet;  Arrondissepnent 
d'Autun  ;  Chalon-sur-Saûne,  1897,  t.  II,  p.  477.  Notice  sur  le  Petit  sé¬ 
minaire  d'Autxm,  i*ar  M.  Harold  do  Tontenay,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  Eduonne,  t.  XHI,  p.  378-389.  Le  Petit  séminaire 
d’Autun  ;  publié  par  la  Itéunion  fraternelle  des  Anciens  Élèves  (par 
l’abbé  P.-L.-N.  Clément,  anoieu  professeur  dans  cette  maison);  Autun, 
Imprimerie  et  librairie  Dejussieu,  1898,  in-S^  p.  12-34. 

(2)  Les  bâtiments  occupés  par  le  yrand  séminaire  jusqu’en  sont 
dus  tl  Gabriel  de  Hoquette,  ôv'èque  d’Autun.  La  première  pierre  fut 
posée  le  18  octobre  1669,  et  les  travaux  furent  terminés  en  1679.  Les  sut- 
piciens  prirent  possession  de  rétaljlissenient  le  13  septembre  1680.  Kn 
1813,  il  fil  t  accordé  à  l’évêque  d’.\ U  tim  poury^établirson  petit  séminaire. 
Un  décret  du  Président  de  ta  Hépublique,  daté  du  12  avril  1884,  prononça 
sa  «  désaffectation  »,  et  fut  exécuté  le 22  septembre  suivant.  Ce  magni- 
llque  immeuble,  «  relevé  de  ses  ruines,  agranrli  et  emlielli  par  le  dio¬ 
cèse  d’Autun,  est  aujourd'hui  trunsformé  en  école  de  cavalerie  ». 
P.  Muguet,  iiocherches,  p,  470-476.  Le  Grand  séminaire  d'Autun 
hor.s  les  murs,  par  Harold  de  Konlenay,  Mémoires  de  la  Société 
Êduenne,  t.  XIII,  p.  340-377.  IL  Pignot;  Un  évêque  réformateur 
sous  Louis  XIV  :  Gabriel  do  Hoquette,  évêque  d’.Vutun  ;  sa  vie,  .son 
temps  et  le  Tartuffe  de  Molière,  d’après  îles  (1ocunient.s  inédits;  Paris 
et  Autun,  1876,  in-8%  t.  I,  p.  264-282.  —  Clément,  Le  Petit  séminaire 
d’Autun,  p.  5-12;  39-53;  122-135, 
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cL  au  petit  séminaire  de  Sainl-Sulpice  le  19  octobre  1740.  On 
est  fondé  à  croire  qu’il  eut  quelque  emploi  dans  la  Com¬ 
pagnie  dès  l’année  1751,  car,  en  1790,  il  est  dit  qu’il  comptait 
39  ans  de  service.  En  novembre  1754,  il  arrivait  au  séminaire 
de  Limoges.  D'abord  professeur  de  dogme,  il  prit  le  cours 
de  morale  en  1701.  Douze  ans  après,  en  1773,  M.  lîourachot 
le  rappela  à  Paris  pour  le  mettre  à  la  tête  du  petit  séminaire. 
On  jugea  alors  convenable  de  lui  faire  prendre  le  bonnet  de 
docteur,  et  quoiqu’il  fût  sorti  de  licence  depuis  environ  vingt 
ans,  51.  5Ioiiteuvis  subit  avec  succès  celle  nouvelle  épreuve 
le  4  août  1774.  11  ne  gouverna  le  petit  séminaire  que  durant 
l’espace  d’un  an.  11  passa  probablement  ensuite  au  grand  sé¬ 
minaire,  et  il  V  était  encore  au  moment  de  la  Révolution. 
Contraint  de  s’en  retirer,  51.  Monteuvis  prit  logement  en 
ville.  5Iais  étant  rentré  au  séminaire,  il  fut  arrêté,  le  15  juillet 
1793,  avec  5151.  Émery,  Le  Gallic,  Crenior,  Déchet  cl  5Ion- 
laigne  {V.  Vie  de  M.  Émer^,  t.  !,  p.  340  êîS-342).  11  fut  néan¬ 
moins  relâché  quelques  jours  apres,  cl  continua  à  vivre  caché 
dans  Paris.  11  mourut  entre  les  bras  de  51.  Duclaux,  le 

18  mars  1799. 

1  J  1.  Année  1776 ,  21  mars.  —  Un  mois  auparavant,  le 

19  février  1776,  Pierre-Nicolas  Psalmûx  avait  été  reçu  licencié 
cl  avait  obtenu  la  dix-septième  place.  Il  était  né  à  Douen  le 
29  juin  1749,  et  le  8  octobre  1768,  il  était  entré  à  la  Commu¬ 
nauté  de  Laon.  Devenu  supérieur  de  cette  môme  Communauté 
après  le  départ  de  51.  Parisis,  en  décemî}re  1779,  il  mérila  cl 
obtint  constamment,  dans  l’exercice  de  cet  emploi,  reslimc 
et  la  confiance  do  ses  élèves  par  scs  talents,  sa  piété  et  ses 
manières  pleines  de  douceur  et  d’afl’abililé.  Il  était  encore  à 
la  tète  de  sa  Communauté,  lorsque,  le  lendemain  de  l'As¬ 
somption,  16  août  175)2,  il  fut  arrêté  â  Vaugirard,  avec 
5151.  llourrier  et  llousscau,  directeurs  de  la  même  Commu¬ 
nauté.  Tous  trois  furent  conduits  aux  Carmes,  où  ils  furent 
massacrés  le  2  soplembro  suivant.  C’est  à  eux  que  pensait 
l’abbé  Legris-Duval  lorsque,  parlant  des  élèves  de  Saint- 
Sulpice  violemment  «  ravis  à  leurs  écoles  paisibles  »  et  cruel¬ 
lement  immolés  par  la  fureur  révolutionnaire,  il  ajoutait  : 
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«  A  leur  têlc  combattirent  leurs  maîtres  vertueux,  ces  prêtres 
(le  Saiut-Sulpîce  (juc  l’on  pouvoil  appeler  les  [icresdu  Clergé 
français,  comme  ils  eu  sont  encore  les  guides  et  les  modèles. 
O  sainte  Société!  (pie  ma  langue  s’attache  à  mon  palais,  si 
jamais  je  vous  oublie  !  O  nos  pères,  <>  nos  maîtres,  si  profonds 
dans  la  science  des  saints,  si  grands  dans  votre  simplicité  ! 
]/Églisc  contîoit  à  vos  soins  l’espérance  du  sanctuaire  :  long¬ 
temps  vous  les  avez  conduits  dans  les  routes  de  la  doctrine 
et  de  la  vertu;  il  ne  manquoil  à  votre  gloire  que  de  les 
guider  au  martyre  ».  (IJiscoiü's  pf'ononcé  e7i  1814  da^is  l'é- 
ÿlitse  f/es  Carmes,  rue  de  Vaugtrat'd,  à  un  service  solennel 
pour  les  mciimes  du  3  septembi^e  1793,  première  partie; 
Sermons  de  A/,  l'abbé  Legi'is-Duval,  prédicateur  oi'dinaire 
du  roi,  précédés  d’une  notice  sur  sa  vie;  Paris,  1820,  t.  II, 
p.  21.  —  V.  Vie  de  M.  Emerg,  t.  1,  p.  2t)(>-299.  Guillon,  Les 
Martgrs  de  la  foi  pendant  la  Révolution  française;  Paris, 
1821,  l.  IV,  p.  38i,  art.  Psalmon. 

i.  Ici.  Année  1778,  G  juin,  —  .\ntoine  Du  Pocget  Duclaux, 
Supérieur  de  la  Compagnie  de  Saint-Sulpice.  Voir  le  tome  II 
de  cet  ouvrage. 

113.  Année  1780,  34  avi'Ü.  —  Jacques-Étienne-Philippe 
lIoL’RiuEu,  licencié  le  7  février  précédent,  massacré  aux 
Carmes  le  2  septembre  1792,  No  au  diocèse  d'Amiens  le 
K)  juillet  1731,  il  était  entré  en  1772  à  la  Communauté  do 
Laon,  dont  il  devint  ensuite  un  des  directeurs. 

11^.  Année  1780,  23  juin.  —  Jean-Louis-Marîe  Cache, 
né  dans  le  diocèse  de  Saint-Omer  le  25  août  1731,  entra  le 
3  janvier  1772  à  la  Communauté  de  Laon.  Aux  vacances  qui 
suivirent  sa  promotion  au  doctorat,  il  fut  envoyé  à  Lyon 
pour  occuper  la  chaire  do  morale  laissée  vacante  par  le  dé¬ 
part  de  M.  Houx,  nommé  supérieur  du  séminaire  d’Avignon. 
I.es  travaux  excessifs  auxquels  M,  Cache  se  livrait,  scs  veilles 
continuelles  et  [irolongées  eurent  IdentiM  altéré  considéra- 
Idemcnt  sa  santé.  11  quitta  Lyon  au  mois  do  février  178i  pour 
se  rendre  k  Paris.  En  178(5,  il  fut  envové  au  séminaire  d’Or- 

'  «p 

léans,  où  il  passa  près  de  trois  ans,  et  y  fut  conférencier  en 
178(5-1787.  11  ne  put  y  rétablir  sa  santé,  et  succomba  enfin  le 
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samedi  2  avril  1788,  à  l'àge  de  37  ans,  laissant,  quoique 
jeune,  la  réputation  d’un  des  sorbonlstes  les  plus  distingués 
de  son  temps.  «  Aos  anciens  de  Paris,  dit  M.  Gosselin,  par¬ 
laient  de  lui  comme  d’un  prodige,  et  le  regardaient  comme 
le  plus  savant  de  la  Compagnie  et  de  la  Sorbonne.  Ce  qui  est 
certain,  c’est  qu’il  soutint  en  Sorbonne  la  thèse  appelée  Ma¬ 
jeure,  la  plus  forte  et  la  plus  savante  qui  eût  été  soutenue 
avant  lui.  Elle  fut  excessivement  longue,  renfermant  une 
multitude  de  questions  sur  l’ilisloire  ecclésiastique,  et  en 
particulier  toutes  les  difficultés  relatives  à  la  Chronologie  : 
aussi  fit-elle  un  bruit  étonnant  dans  tout  Paris.  Ün  remarque, 
ajoute  M.  Gosselin,  qu’il  n’était  point  systématique,  comme 
le  sont  la  plupart  des  savants  »  {Noies  conservées  à  la  Soli¬ 
tude).  Peut-être  M.  Cache  se  souvenait-il  de  l’incident  qui 
lui  arriva  lorsqu'il  soutint  sa  Mineure  en  Sorbonne.  Le  voici 
tel  qu’il  a  été  raconté  par  Ms*"  de  Sauzin,  évêque  de  Blois  : 
«  Dans  sa  Mineure,  qui  avait  pour  objet  les  Sacrements, 
M.  Cache  voulut  expliquer  la  Transsubstantiation  par  le  sys¬ 
tème  des  monades  que  M.  de  Pressy  avait  exposé  fort  au  long 
dans  une  Instruction  pastorale.  Mais  l’explication  ne  plut 
pas  aux  examinateurs,  et  M.  Cache  n’évita  la  censure  qu’en 
apportant  à  ce  système  des  modifications  qui  sauvèrent  sa 
thèse  ». 

.4ux  argumentations  qui  avaient  lieu  en  Sorbonne,  M.  Cache 
était  la  terreur  des  candidats.  11  racontait  lui-même  à  un 
confrère,  qu’une  année,  celui-là  même  qui  tenait  le  premier 
rang  parmi  les  aspirants  au  grade  de  licencié  changea  jusqu’à 
cinq  fois  le  jour  de  son  épreuve,  espérant  éviter  celui  qu’on 
avait  surnommé  le  sacqueur,  parce  qu’il  mettait  toujours 
son  homme  au  sac.  Qu’on  nous  permette  encore  cette  cita¬ 
tion  empruntée  au  récit  d’un  témoin  oculaire  :  —  «  Il  allait 
aux  thèses  de  Sorbonne,  et  les  répondants  le  craignaient  tel¬ 
lement  qu’ils  se  regardaient  comme  perdus,  lorsqu’ils  étaient 
argumentés  par  lui  :  ce  qui  faisait  que  la  plupart  s’arran¬ 
geaient  de  telle  façon  qu’ils  évitaient  de  tomber  entre  ses 
mains.  M.  Cache,  qui  voyait  leurs  manoeuvres,  se  plaisait  à 
les  déjouer,  en  se  plaçant  sur  les  rangs.  Les  assistants  alten- 
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(laienl  (jiie  son  tour  fût  venu  avec  plus  d'intérêt  qu’ils  n’écou¬ 
laient  les  répontlanls.  Dès  qu’il  parlait,  il  se  faisait  un  si  grand 
silence,  qu’on  eût  dit  que  c’était  pour  lui  seul  que  la  séance 
était  ouverfe.  Mais  ce  qu’il  y  avait  de  remarquahie,  c’est  que 
souvent  il  s’attachait  à  des  points  auxquels  personne  ne  i)en- 
sait.  Un  jour,  par  exemple,  il  vit  ces  mots  sur  la  thèse  d’un 
candi<lat  contre  lequel  il  allait  argumenter  :  Monianistœ, 
OHTf  TEHTjo  seciilo.  Sans  aller  plus  loin,  il  prit  son  homme  sur- 
le-champ,  et  lui  dit  :  IIU  non  suni  oiiti  TEnrio  secnlo,  qui 
jàm  floi'ebant  secundo  sccnh;  atqui  Montaiiistœ  jàm  flore- 
bant  SECUNDO  seculo;  ergù  Montanistœ  non  sunt  orti  tertio 
ficculo.  Prob.  Min.  Illi  floj'ebant  secundo  seculo  contrà  quos 
habita  sunt  concilia  secundo  seculo;  atqui  contrà  Monia- 
nisias  habita  sunt  concilia  secundo  seculo;  erod  Monta¬ 
nistœ  jàm  povebant  secundo  seculo.  Le  répondant,  qui  ne 
s’atien’dail  pas  a  être  arrêté  sur  ce  point,  ne  sut  que  répondre 
à  rolqeclion.  Cependant,  comme  en  Sorbonne  on  disait  tou¬ 
jours  quelque  chose,  iî  répondit,  quoiqu’il  n’eùl  pas  de  ré- 
ponse  »  {Matériaux pour  la  vie  de  M,  Emery,  t.  111,  p.  3513  : 
Bibiiotliè<iue  du  séminaire  de  Saint- Sulpice;  Manuscrits). 
Une  fois  de  plus,  le  sacqueur  avait  mis  sou  homme  au  sac. 

4  4  5.  Année  i784,  2  octobre,  —  Jean  Montaigne,  licencié 
le  23  février  de  la  même  année,  mort  le  14  mars  1821.  Voir 
tome  il  de  cet  ouvrage. 

1  4  <5.  Année  1784,  3  mars.  —  Claude  .\nimê,  mort  curé 
de  Saint-Martin-en-Uaut,  le  22  janvier  1829.  Voir  tome  II  de 
cet  ouvrage. 

4  4  T.  Année  1786,  10  avril.  —  Antoine-Gilbei'L  Nogier, 
licencié  le  27  février  de  la  même  année;  né  au  Puy  le  29  no¬ 
vembre  1759,  entré  en  1777  à  la  Communauté  de  Laon,  mort 
en  pays  étranger  durant  la  Révolution.  Il  vivait  encore  en 
juin  ly9u. 

4  <M.  Ajinée  1786,  20  mat.  —  Henri-Théodore  Déchet, 
mort  it  Paris  le  12  oclohrc  1802.  Voir  tome  IL 

J  4  !>.  Année  1786,  26  mai.  —  Pierre-Apollonie  de  Piga- 
Mii.ii,  né  à  ILiu,  dans  le  diocèse  de  Loscar,  le  0  février  1738, 
outra  en  1753  à  la  petite  Communauté  de  Saînt-Sulpice,  d’oû 
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il  passa  au  grand  séminaire  le  4  octobre  1760  :  il  était  alors 
diacre.  Après  avoir  terminé  sa  licence  et  fait  sa  solitude 
(1763-1763),  il  enseigna  pendant  dix  ans  la  théologie  au  sémi¬ 
naire  de  .AanLes  (1763-1773).  .Aux  vacances  de  1773,  il  fut 
transféré  à  .Angers,  d’où  il  alla  au  séminaire  d’Aulun  en  1781, 
et  y  passa  quatre  ans.  Rappelé  à  Paris  en  1783,  il  devint  di¬ 
recteur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice.  (l’est  l’année  suivante 
seulement,  le  20  mai,  qu’il  prit  le  bonnet  de  docteur.  Trois 
ans  après,  en  1789,  il  remplaça  M.  Rertin,  mort  siq>érieur  du 
séminaire  de  Reims.  Pendant  la  Révolution,  M.  de  Picamilh 
se  retira  d’abord  à  Namur,  puis  en  1802  a  la  Walsau,  et  le 
21  avril  1805,  il  reprit,  au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  ses 
anciennes  fonctions  de  premier  directeur.  Il  mourut  le  28  fé¬ 
vrier  1806,  âgé  de  68  ans. 

ISO.  Année  1786,  —  Guillaume  Dunots,  de  Saint-Flour, 
licencié  en  1776,  mort  à  .Aigueperse,  le  12  novembre  1819. 

lâi.  Année  1789.  —  Marie-Nicolas  Fournieh,  nommé 
évêque  de  .Montpellier  en  1806,  clôt  dignement  la  liste  de 
nos  docteurs  de  Sorbonne  :  il  avait  éié  premier  de  sa  licence 
en  1786. 
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SUPPLEMENT  A  LA  LISTE  PRECEDENTE 
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l.  —  Dates  et  places  de  licence  des  Sulpiciens 

Docteurs  de  Sorbonne. 


Depuis  que  la  feuille  précédente  est  imprimée,  j’ai  reçu  de 
M.  Levesque,  bibliothécaire  du  Séminaire  Saiiit-Sulpice,  la 
liste  complète  des  licences  de  nos  Docteurs.  Elle  n’est  pas 
sans  intérêt.  Je  la  donne  donc  ici  en  suivant  le  même  ordre 
que  plus  haut;  mais  auparavant,  j’emprunterai  aux 
de  Vabbé  Basion  quelques  lignes  sur  ce  ([u’on  appelait 
de  licence  et  sur  la  manière  dont  elles  étaient  distribuées. 

«  On  nommait  places  de  licence  l'ordre  dans  lequel  les 
bacheliers  qui  l’avaient  courue  étaient  arrangés  et  appelés  au 
moment  que  le  chancelier  de  l’ Université,  commis  à  cet  effet 
par  le  Pape  et  par  la  coutume,  les  renvoyait  ou  licenciait  les 
écoles  avec  la  bénédiction  apostolique  et  toutes  les  préro¬ 
gatives  attachées  à  leur  grade  par  les  évêques  de  Rome  et 


les  rois  de  France.  Ua  sacrée  Faculté  pu])liait  une  liste  où 
chaque  nom  paraissait  précédé  du  numéro  que  la  personne 
avait  eu  dans  l’appel;  et  (jUoi(|ue  rien  n’indiquàt  sur  celle 
feuille  que  chacun  avait  été  placé  suivant  son  mérite  réel  ou 
présumé,  il  était  su  dans  tout  Paris,  dans  tout  le  royaume,  et 
même  dans  les  pays  étrangers,  que  ce  catalogue  des  licenciés 
élait  un  jugement  de  comparaison.  Mais,  chose  étonnante 
pour  ne  rien  dire  de  plus,  le  premier  en  mérite  n’était  pour¬ 
tant  que  le  cinciuième  sur  le  tableau. 

»  La  première  place  élait  donnée  au  plus  noble  de  celte 
troupe  d’égaux,  II  se  nommait  le  nobilissime  de  la  licence. 

»  La  seconde  et  la  troisième  places  de  la  lisle  étaient  pour 
les  deux  prieut's  de  Sorbonne.  Le  priorat  était  toujours 
rempli  par  un  bachelier  en  licence  qui  changeait  tous  les 
ans;  et  quoique  la  maison  fût  pleine  de  docteurs  et  de  pro¬ 
fesseurs,  il  élait  te  chef  de  celle  Société.  C’élaîl  à  lui  qu’on 
portai t,  le  soir,  les  clefs  de  la  maison... 
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»  La  quatriftiiie  place  élait  [lour  le  nobilissime  de  Navarre, 
collège  où  élait  Luie  Société  de  théologiens  senihUible  à  celle 
lie  Sorhonno,  mais  moins  connue  hors  de  Paris...  Venait 
onli.n  riiomine  en  ((iii  on  avait  cru  reconnaître  plus  do  mérite 
que  dans  les  autres,  et  on  lui  adjugeait  le  cinquième  numéro, 
(ju’en  dépit  des  titres,  de  l’orgueil  et  de  rimprimé,  on  nom¬ 
mait  partout  la  première  place  de  licence...  Cette  méthode 
pour  la  dislrilmlion  des  places  de  licence  subsista  jusqu’au 
cours  qui  commença  le  P' janvier  17C8  »  (Tom.  I,  p.  10D-1Û!2, 

loti). 

4.  ItEscAiiuiEs  DE  Padlaces  ful  î’eçu  licencié  le  4  février 
1()44,  13®  sur  concurrents. 

5.  Uaccirr  de  Poussé,  licencié  le  même  jour,  33®  sur  32. 

îî,  Jean  Iîouhdo.n,  8®  sur  (il  dans  la  licence  de  1054. 

4.  Laurent  Chésadt  appartient  à  la  même  licence  avec  te 
27®  rang. 

5.  Tiaulier  Dutiots,  mémo  licence,  33®  sur  lil. 

<>.  Jean-Pierre  Cuudeuc  est  qualifié  du  titre  de  docteur  par 
M.  l''ailton;  cependant,  son  nom  ne  ligure  ni  sur  le  catalogue 
des  licenciés,  ni  sur  celui  des  docteurs  de  Sortionne.  Il  élait 
vraisemlilaldemetil  docteur  de  l’ Université  de  ïoutousé. 

T.  litienne  Ledla.sc,  30®  sur  (ifi  licenciés  en  1038. 

H.  Pierre  de  Iîal'sset,  même  licence,  38*. 

Jacques  Le  lînETON,  30“  de  la  licence  de  l(i52.  Firent 
aussi  partie  de  cette  licence,  où  ils  obtinrent  les  premières 
places  :  L\ihbé  de  Rancé,  iionauet,  Chamillard. 

liaymond  tlAYK  soutint  sa  Mineure  ordinaire  le  28  fé- 
vriei’  Kilîl,  et  fut  lo‘37“  sur  03  dans  la  licence  de  1002. 

il.  Llamlo  Le  Oottu  de  i.a  Oarmondièhe  soutint  sa  Ten¬ 
tative  le  28  novenilire  1037,  et  sa  Mineure  ordinaire  le  11  mai 
lOOU.  Il  fut  licencié  en  1()02,  40®  sur  03. 

lâ.  Henri  0al’üra.nd  soutint  sa  Tentalive  le  27  janvier  l(îÜ2, 
et  fut  10“  dans  la  licence  de  KÎOO,  sur  82  concurrents. 

ICI.  Julien  de  Tanoarn  soutint  sa  Tentalive  le  3  février 
11)01,  et  ful  3“  sur  82  en  ItiOO. 

1 -î.  (diarles  de  Léotaitd  soutint  sa  Teiilativc  le  l’®  mars 
1001,  et  fut  licencié  en  1000,  40*  sur  82, 
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15.  Jacques  Dufour  soutint  sa  Tentative  le  't  mars  IDti^,  et 
fut  licencié  aussi  en  lütiG,  47“  sur  8^. 

16.  François  Lescr.vssier  soutint  sa  Tentative  le  l(i  juin 
1603,  et  fut  le  7®  licencié  sur  78  en  1068. 

l?.  Laurent  de  ItouE.xic  soutint  sa  Tentative  le  10  juin  1003, 
et  fut  le  28”  sur  78  de  la  même  licerice  en  1008. 

18.  Antoine  Dargnies  appartint  aussi  à  la  même  licence  et 
obtint  la  31”  place.  11  est  qualilié  Cardinaîiiitius  sur  le  cata¬ 
logue  de  licence.  Ce  ne  fut  donc  qiTaprès  celte  licence,  dont 
les  places  furent  données  sans  doute  en  février,  qu’il  entra  à 
Saint-Sulpice  (3  mars). 

19.  Jean-Baptiste  Gavelier.  On  ne  lit  ce  nom  ni  sur  les 
listes  de  licence  ni  sur  celles  de  doctorat  pour  celte  année 
1070.  Mais  on  trouve  un  Jean-Uaptislc  Cavelier  licencié  le 
Il  février  1076,  37”  sur  Ü3,  et  docteur  le  3  juin  1077. 

SO.  François  IUgouey,  licencié  en  1072,  35”  sur  98. 

îîl.  Charles  Guéxon,  38“  de  la  même  licence. 

François  Leboiteux,  Les  places  de  licence  de  celle 
année  1078  furent  données  le  15  février.  M.  Leboiteux  obtint 
la  17”  place. 

S23.  Barthélemi  de  Macueloxxe,  licencié  en  1078,  1.5  fé¬ 
vrier,  29*  sur  09, 

34i.  Antoine  Du  l'ERRtER,  licencié  en  1070,  11  février,  77” 
sur  93. 

35.  Melcbior  Pourrov,  licencié  en  l(t78,  15  février,  obtint 
le  23®  —  cl  non  le  29”  —  rang  sur  09  concurrents. 

26.  Uûiioré  Azécat  soutint  sa  Majeure  oi'<linaire  le  12  août 
i()79,  et  fut  37”  sur  88  dans  la  licence  de  108Ü,  20  février. 

2'?.  Pierre  de  Laxoys  soutint  sa  Majeure  ordinaire  le  2  dé- 
ceiTil)re  1078,  et  fut  le  40”  de  la  licence  de  1080, 

28.  Itigobert  ^Iarlot,  licencié  le  10  février  1082,  avec 
le  l(i”  rang  sur  100,  avait  soutenu  sa  Majeure  ordinaire  le 
18  sepleml>re  1081. 

20.  Maurice  Bûchette,  licencié  en  1084,  8  février,  57 
sur  107, 

30.  Pierre  de  SAii.vTrER,  23”,sur  107  dans  la  licence  de  I<384. 

31.  Marc-Joseph  (Marcus  d'après  le  catalogne) 
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Payet  fut  licencié  en  —  et  non  en  lti8ü  —  le  Itl  février, 
et  fut  Gü"  sur  III . 

Pierre  dr  Lépinay  appartoniiit  à  la  mcine  licence,  où 
il  olitint  le  1(P  rang. 

ISernard  OunsEï,  fut  inscrit  23'  sur  lOù,  le  7  février 

1()UÜ. 

ÎI'S.  Maurice  Le  Pelet[er,  licence  du  19  février  1()92,  llG* 
sur  1 19. 

:i5.  Pierre-Jean  Balsa,  même  licence,  43“  sui‘  119. 

30.  Jacques  Peletier,  licencié  le  février  1094,  08“ 
sur  104. 

3?.  Claude-Denis  Dervieu,  licencié  le  lo  février  1700,  23“ 
sur  104. 

3H.  Jean-Bapliste  Lanc.uet  DEGEimv,  même  licence, 9* rang. 

3!l.  I)ümi!ti(|ue  de  GunurEM,  licencié  le  27  février  1702, 
32'“  sur  108. 

44).  Jean  Uenauu,  licencié  de  1702,  99*  sur  108, 

■41.  Bosciieu  de  la  Vigne,  mémo  licence,  28*. 

-43.  Bidet  de  Biuon,  même  licence,  18".  Saint-Sulpice 
compta  donc  cinq  de  scs  membres  parmi  les  licenciés  de 
1702. 

•43.  François  Chartier,  licencié  le  10  février  1706,  31“ 
sur  99. 

•4  4.  Joseph  Benoît  ne  ligure  ni  comme  licencié  ni  comme 
docteur  sur  les  listes  de  1707;  mais  ou  trouve  un  Jose[)li 
Benoît  licencié  en  1718,  84",  et  docteur  te  22  août  do  ta 
même  année. 

45.  François  PouAirr,  licencié  te  20  février  1708,  93“ 
sur  123. 

■40,  Gervais  tiuiLLON,  licencié  le  3  mars  1710,  33“  sur  92, 

4'7.  Martial  Cîiaumeys  est  donné  comme  docteur  par 
M.  I' aillon  ;  mais  on  ne  trouve  pas  son  nom  sur  les  listes 
de  ta  Sorbonne  :  ne  scrail-il  pas  docteur  de  FLIniversité 
d’Angers  ? 


.  Henri  C-uauuny,  licencié  le  20  février  1708,  81“  sui’  123, 
41)  .lean-Louis  Giiirat,  licencié  le  12  février  1714,  80“ 
sur  131. 
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îiO.  Nicolas  Gchaude.vu,  licencié  le  2i  levrier  1710, 
sur  118;  iloclcur  le  2  seplembre  1710. 

5i.  I'y'üt  de  Vaugimües,  licencié  le  ''l'i  février  1710,  Üi* 
sur  118;  docteur  le  septembre  1718. 

SU.  Simon  Guigu.yrd,  licencié  de  1718,  128  février,  80’ 
sur  lâl. 

5;j.  Gilbert  de  Mostmorix,  8'i“  et  dernier  de  la  licence 
de  17^0. 

54.  Charles-Simon  Lefêvhe,  012*  de  cette  même  licence. 

55.  De  Georges  de  Cabanis  en  fut  le  71®. 

51*.  Yrieix  {Aredius)  de  Re.aui'oie,  licencié  le  121  février 
1710,  00  sur  118. 

5T.  Jean  Cousturier,  môme  licence,  01®  sur  118.  —  De  la 
sorte,  en  1710  comme  en  1702,  Saini-Sulpice  compta  parmi 
ses  membres  cinq  nouveaux  licenciés. 

58.  Gilbert  V.ass.adel,  licencié  en  1722,  20®  sur  00. 

50.  Jean  de  Jcssiéu,  licencié  en  1724,  23®  sur  05;  d’après 
la  liste  im}U‘iméc,  fut  reçu  docteur  le  7  avril  1724. 

GO.  Ignace-François  de  V.annoye,  licencié  aussi  en  1724, 
73®  sur  05. 

Gl.  Jean  Le  Tüi.lier,  licencié  en  1718,  80*  sur  121. 

G2.  Pierre  Peget  de  ca  Grenotcère,  licencié  en  1714,  102* 
sur  131. 

G5.  Claude-Louis  Picart,  licencié  en  1720,  00®  sur  02.  Son 
docloral  ne  pont  donc  dater  de  1725  ;  d’ailleurs,  son  nom 
n’est  [las  sur  les  listes  imprimées. 

G^.  André  Gontieu,  licencié  de  I72fi,  5®  sur  02;  ce  rpiî, 
d'après  les  usages,  re[)résen{ait  ordinairement  ta 
jdace. 

G5.  Claude-Louis  de  HIunt.aiune,  licencie  en  1722, 12®  sur  00. 

GG.  François  Lejeu.n'e,  licencié  de  1720,  8®  sur  92. 

GT.  De  L.y  Fosse  de  CiiAMrrtoitAT,  7®  sur  91  dans  la  licence 
de  1718. 

1»H.  (Georges  de  Matufi.on  ne  fut  pas  rappelé  k  Paris  pour 
achever  sa  licence  en  1726,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans 
sa  notice;  il  était  licencié  depuis  le  28  février  1718,  110® 
sur  121. 
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«O.  Ricliard  DE  lînAN’TÈs,  licencié  en  1728,  50®  sur  01. 

TO.  Anloine-.losej)!i  Pitiot,  licencié  en  1730,  48"  sur  03. 

'71.  AiUJNio  DE  Monti,  licencié  en  1730,  17“  sur  93.  Une 
leUro  signée  par  Christoplie  do  üeaumonl,  arclievêfiue  de 
Paris,  datée  do  Paris  le  4  juillet  1707,  et  a<lresséc  à  un  des¬ 
tinataire  inconnu,  nous  apprend  en  quelle  estime  ce  prélat 
tenait  M.  de  Monti,  alors  au  Séminaire  de  Saiiit-Sulpice.  — 
«  Il  m’a  paru,  Monsieur,  que  l’avis  de  M.  l’abbé  du  Pinet  est 
que  l’ouvrage  dont  vous  me  parlez  pourroit  être  diminué  et 
([u’il  est  susceptible  de  quelques  changemens  :  ce  qui  m’a 
l'ait  désirer  (ju’il  en  conférât  avec  .M’'"  de  S*-Sulpicc;  mais 
mon  iiilenlion  n’est  pas  ((u’ils  examinent  de  nouveau  tout 
l'ouvrage.  Dès  (ju’il  aura  dressé  le  projet  d’approbation  que 
vous  désirez,  il  pourra  me  l’envoyer  et  je  finirai  volontiers 
celte  all'aire.  Ce  que  vous  me  mar([uez  de  M.  <Ie  Monty  seroit 
bien  rapal>lc  do  m’inspirer  loule  la  confiance  néce.ssairo,  si 
je  ne  l’avois  j>as  déjà,  .t’ignorais  (|u’i[  eût  examiné  rouvrage 
dont  il  s’agit.  Vous  connaissez  la  parl’aile  considération  avec 
laquelle  je  suis,  Monsieur,  votre  très  humide  et  très  obéissant 
serviteur. 

»  f  Cnn.,  Arclievé(iue  de  Paris  ». 

72.  CJaudc  ItEXJSE,  licencié  en  1730,  51“  sur  1)3. 

7îJ.  D’audihert  de  Lussan,  meme  année,  41“  sur  93. 

7-4.  Claude  HociiAcitnT,  19''  sur  92,  licencié  de  172G. 

75.  iM'aneois  tboouET,  donné  par  nous  comme  docteur  sur 
la  foi  de  tialande,  ne  figure  pas  sur  les  listes.  On  trouve  seu¬ 
lement  un  Jacques  t'icquet,  licencié  en  1730. 

7<î.  François  Ç.ahat,  licencié  en  1720,  20®  sur  92. 

77.  CnuET  DE  Vit.i.ErEi'ix,  iiccricié  en  1730,  41“  sur  120. 

7^.  Claude  Savahy,  licencié  en  1732,  55"  sur  97. 

70.  .lean-napliste  P.oriheu,  licencié  en  1738,  24“  sui'  119. 
lîertrand  de  Fa  Tocii,  Tolosanus ,  licencié  en  1740, 
8"  sur  120. 

Hi.  .lean-Baptiste  Oüiiolln,  licencie  en  1740,  50®  sur  120. 

ÎS2.  Claude-.Iean*Marie  Oescjiailev,  licencié  en  1742,  50* 
sur  137, 

.  Jean-Baptiste  Teyras,  même  licence,  87"  sur  137, 
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^4.  .lean  Délais  même  licence,  20“  sur  137. 

85.  Antoine  Dexavit,  même  licence,  41®  sur  137, 

80.  Louis-Antoine  Kormext[n,  1015“  sur  132,  licence  de  1774. 

87.  l'raneois  Le  Buetox  {Franctjscus  à  Paiilà  Le  Breton, 
Itupellensis),  7®  sur  132,  même  année. 

88.  Claïuic-François  TIêiiXueu,  3®  (en  réalité  1®',  d’après  les 
usages),  même  année. 

J  80.  Barltiélcmi  JuuBEHT,  12®  sur  109,  licence  de  174(>. 

OO.  Jean-Baptiste  De.v.axs,  3®  (c’est-à-dire  l®"^),  même  année. 
Ol .  Lierre  Lhauiut,  .30“,  même  année.  Il  soulini  sa  Mineure 
orilinaire  le  18  mai  1745  :  —  «  Qnœstio  thcologica  :  nuis  fons 
irrigans  torrenlem  sj)inarum  ?  Joël,  caj>.  11,  v.  18...  lias 
Tlieses  Deo  duce,  auspicc  Deiparà  et  Bra’side  S.  M.  A',  Joanne 
olivier,  saorte  Facultatis  Paris.  Doct.  TlieoL,  tueri  conaljitur 
Petrus  Cliarpit,  Preshyter  argentorateiisis,  ncciion  Sancti  lU- 
larii  Prior  commendalarius,  die  Marlis  decimâ  octavâ  mensis 
Maii,  ansio  Bom.  1743,  à  septimâ  ad  men<Iiem.  In  regiis 
Sancti  Auguslini  scolis.  Pro  Minore  ordinariâ  ». 

/  Oî2.  Louis  Leghaxi),  licencié  en  1740,  19®  sur  120. 

OO.  Louis  JoMAVET  tut  lîcencié  en  1752,  37“  sur  109;  il  ne 
lut  donc  pas  reçu  docteur  en  1750.  Le  fut-il  jamais  ?  (>n  ne 
voit  pas  son  nom  sur  les. listes  imprimées  du  doc I oral,  mais 
Lieu  celui  do  son  frère  Josopli,  licencié  en  17.52  et  reçu 
doc  leur  le  28  mars  de  la  même  année, 

0  4.  Beuthei.ot  d’Üzexav,  licencié  en  1750,  lO"  sur  90. 

!>5.  Christophe  Lalaxxe,  licencié  en  1752,  17'  sur  109. 
Olî.  1)esiubes-Che\  Au.Lox,  licencié  en  1754,  34®  sur  lOU. 

'16  07.  .lean-Bapliste  de  La  Coste,  48"  de  la  même  licence, 
y  08,  Denis-Joseph  Paiusis,  13®  de  la  môme  licence,  1754. 

OO,  Adrien  Deczièues,  9''  sur  92  en  1702.  —  On  a  de  lui  à 
la  lïil)îiüthè<iue  du  Séminaire  Sainl-Sulpice  {Cabinet  drs 
Mitinmcrüs),  9  tomes  reliés  en  8  volumes  in-folio,  contenant 
des  Mélanges  sur  diverses  (luestious  de  PhiloS(t|)hie ,  lie 
Théologie,  d'LcrUure-Saiiile,  île  Mathémali(jues,  etsurdivers 
sujets  de  spiritualité. 

lOO.  François-Bené  Leflo,  licencié  en  1702,  09- sur  92.  — 

f 

11  y  a  de  lui  dans  les  Matériaux  pour  la  Vie  de  M,  Knxery, 


tm 
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l.  p.  1!)9-‘)01,  une  Jellre  daléc  de  Sainte-Marine,  le 

27  mars  179(i,  et  adressée  à  M.  iiorjiie,  prêlro  français  de  la 
Conyrégalton  de  Saint-Sulpico,  à  Orense  (lîspagne). 

Y  ioi.  De  Cakci.aux  de  j.a  Uasïide,  3(i"  sur  92  de  la  licence 
de  17112. 

t  iOÏÎ.  ].,EiiAS  DE  LA  Loxde,  liccncié  en  17fi'i,  30“  sur  74. 

^  io;s.  De  Donte  d’Alüahet,  licencié  la  môme  année,  avec 
te  20"  rang. 

lO-'i.  Pierre-i'idèle  Marion,  9”  de  la  licence  de  1704. 
'6105.  De  .Ioannis  de  V'ehclos,  licencié  en  1702,  40"  sur  92. 

lOO.  Te.nsoueii  de  Kêrésuu  ne  fut  pas  licencie  une  année 
paire,  comme  c’élail  l’usage,  mais  en  l’année  170o.  .\ussi,  à 
la  suite  de  la  liste  de  1704,  on  a  mis  cette  remar(|uc  :  «  Die 
2  niaii  I7(>‘i.  M.  .l^gidio  Joann.  Tensorer,  P.  Trecorensî,  data 
fuil  extrà  ordinem  missio  à  Schoüs,  ut  suscepto  consilio 
Kvangelii  lumen  apud  Indos  [iropagandi  jamjam  libéré  va- 
caret  ». 

lOT.  Pierre  P>iussE,  presbyter  Belloi^acensis,  Soc.  Cholet. 
licencié  en  1704,  le  29“. 

lOH.  TiiONiED  DU  Douchât,  licencié  en  1770,  47"  sur  71. 

V  lOO.  lîRUMAULD  DE  niîAUHEUARD,  licencié  Cil  1772,  sans 
assignation  tlo  rang.  A  la  suite  des  noms  nuniérolés  se 
Irouvont  (juel(|uefüis  des  noms  qui  ne  sont  précédés  d’aucun 
cliillVe  :  c’étaient  ceux  des  nobles  (|ui  ne  voulaient  pas  pa¬ 
rai  Ire  en  mauvaise  place. 

110.  Dûbert-Gaspard  de  .Moxïeuvis,  licencié  en  1774,83“ 
sur  100.  Aussitôt  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  ju'ésida 
l'Aulique  tic  .Iean-.rulien  de  l'érigord  de  Villechenon,  le 
4  août  1774. 

111.  Pierre-Nicolas  Psalmon,  licencié  en  1770, 17®  sur  89. 
1  lîi.  Du  Poucet  Duclaux,  10“  de  sa  licence  sur  82  en  1778. 
115.  Jactiues-Élienne  IIouiukeh,  II®  de  sa  licence  sur  70 

en  1780.  D’après  un  ancien  élève  de  (a  OommuiiaïUé  tie  l>aon, 
M.  lloiirrier  était  un  saint  prêtre.  C’est  lui  cpii  faisait  les 
conférences  sur  la  Morale  à  ceux  (|ui  sortaient  du 
<iuenmtim.  Lorsqu’il  eut  été  conduit  aux  Carmes,  un  de  scs 
parents,  qui  était  membre  de  la  Convention,  alla  le  trouver 
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el  le  sollicita  avec  instance  de  faire  le  serment,  lui  offrant 


la  liberté  à  celte  condition 


M.  Ilourrier  refusa  cl  monrut 


inarlyr.  Depuis  longtemps,  il  avait  le  pressentinioiil  rju’il 
mourrait  pour  la  foi.  «  Je  m'appelle  Ktienne,  disait-il  sou¬ 
vent;  je  crois  que  j'aurai  le  sort  de  mon  saint  palron  ». 
<14,  Jean-büiiis-Marie  C.vche,  10’  de  la  licence  de  1780. 
11&.  Jean  Montaioxe,  8'  sur  87  en  178i. 

1 IG,  Claude  .\>iïié,  oO”  de  sa  licence  en  1784. 

11  T.  Antoine-Gilbert  Nor.iEii,  iO*  sur  fil  en  1780. 


1 IH.  Théodore  Déchet,  lia"  sur  100  en  17b4. 

'>'110.  Pierre-Apollon  de  Pic.vmilh,  18*  sur  74  en  1704. 
ISO.  Marie-Xicolas  roua.MiEii,  l**’  sur  t>4  en  1780, 


II.  —  Sulpiciens  simples  licenciés  de  Sorbonne 


Celle  seconde  liste  peut  être  considérée  avec  raison  comme 
un  complément  de  la  liste  de  nos  Docteurs  de  Sorbonne,  et 
a  le  même  droit  à  figurer  dans  cet  ouvrage;  car,  sous  le 
rapport  de  la  science  et  des  épreuves  préparatoires,  il  n’y 
avait  pas,  paraît-il,  au  moins  à  une  certaine  époque,  de  difl'é- 
rencc  entre  un  licencié  et  un  docten^r  de  Sorbonne.  «  Aussitôt 
que  les  licenciés  étaient  bénis,  dit  l'ablié  Daston,  ils  pou¬ 
vaient  prendre  le  bonnet  de  docteur  pour  en  décorer  leur 
tête,  ce  (]ui,  la  première  fois,  se  faisait  avec  lieaucoup  de 
cérémonie;  il  n’y  avait  aucune  épreuve  à  subir,  plus  d'acte 
probatoire;  il  n’en  coîitait  ((u’une  fort  grosse  somme  d’ar¬ 
gent.  De  là,  les  licejiciés  qui  relournaient  dans  là  province 
pour  s’y  fixer  se  dispensaient-ils  sagement  de  cette  onéreuse 
formalité,  qui  n’ajoutai l  rien  au  mérite  ni  à  scs  preuves.  On 
ne  les  appelait  pas  moins  docteurs  de  Sorbonne  ;  et  je  me 
suis  laissé  dire  que,  dans  une  cause  de  testament,  le  Parle¬ 
ment  avait  jugé  qu’un  licencié  de  Paris  pouvait  être  intitulé 
docteur,  parce  que  ces  deux  |)erson nages  n’étaient  difl’é- 
renciés  que  juir  une  somme  de  cinq  ou  six  cents  livres  et 
une  cérémonie  »  (Tome  1,  p.  lÜD). 

1.  François  Del.vgoctte,  licencié  en  l(>(>0,  3;i*  sur  82. 


APPENDICE 


a.  René  de  Galinée,  2()®  sur  79  eu 
îl.  Élieiiue  DE  Ghampflûuiî,  sur  88  en  li>74. 

-4.  Antoine  Iîrenceh,  50"  sur  107  on  l()8't. 

5.  François  de  Poudenx,  27"  sur  109  en  1088, 
l>.  !  nuire  n(-.)ossc  Le  Clekc,  25"  sur  104  en  -1704.  Le  premier 
sur  la  liste  de  celle  licence  csl  Gharlcs- François  d’Hallen- 
court  de  Drosmenîl,  sacré  évêque  d’Aulun  le  22  mars  1711, 
et  transféré  à  Verdun  le  8  janvier  1721.  Le  second  est  Pierre 
de  Toncin,  prieur  de  Sorbonne,  nommé  à  rarchevêclié 
d'I'jiibi'un  le  0  mai  1724,  el  à  celui  de  l.von  au  mois  de 
sejdembre  17  WJ. 

T.  Jean  IjAgedamox,  licencié  en  1710,  00"  sur  118, 

M.  Le  Galliç,  5"  (c'esl-à-dîre  réollcmenl  l")  sur  90  en  1750. 
î>.  Guillaume  Dunois,  du  diocèse  de  Saint-Flour,  52"  sur 
82  en  1778. 

Si  niainlcnanl  on  jolie  un  coup  d’œil  d’ensemldc  sur  l'ex¬ 
cellence  relative  tics  places  de  licence  obtenues  en  Sorbonne 
par  les  membres  de  la  Gompagriie,  on  verra  que  :  —  1  oc¬ 
cupe  le  l®'  rang  :  M.  l’ournicr  ;  —  1  le  5*  :  M.  De  Tanûarn;  — 
4  occupent  le  5"  (qui,  en  réalité,  était  le  1"')  :  MM.  Goiiticr, 
Régnier,  Denans,  Le  Gai  lie;  —  5  le  7"  :  M,M.  lœsebassier,  De 
La  Fosse,  Fi'ançois  Le  Rrelon;  —  4  le  8"  :  MM.  liounlon.  De 
La  'roiir,  Lejeune,  .lean  Moidaigne;  —  2  le  9®  :  MM.  Languet 
(leGergy,  Deuzières;  —  2  le  10"  :  MM.  Duclaux  et  Cache  ;  c'est 
une  Inlalilé  de  17  iiiscrils  dans  la  première  ilizaine  des  listes 
oriicicllos  :  —  18  oiit- placée  dans  la  deuxième  dizaine  (de  11  à 
20) ;  —  20  dans  la  3®  (do  21  à  30)  ;  —  19  dans  la  4®  (cie  31  à  40); 
—  14  dans  la  5®  (de  41  à  50).  Ce  qui,  en  résumé,  donne  88  sul- 
picions  placés  parmi  les  cinquante  jiretniers  sur  les  tableaux 
de  licence;  c'est-à-dire  jirès  des  deux  tiers  de  nos  licenciés 
de  .Sorbonne.  On  a  vu  d'ailleurs  {juc  le  nombre  des  reçus  à 
chaque  licence  «lépassail  souvon).  le  idiillVe  de  80  et  même  le 
chiffre  de  100. 
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AUX  ARTICLKS  C0NTF:MIS  DANS  UK 

TOMI-:  PilEMIKR 


1.  M.  Olier.  —  P.  1,  On  savait  depuis  longtemps  f|uo 
M.  Olier  était  né  à  Paris,  rue  du  Uoi-dc-Sicile,  mais  on 
ignorait  dans  quelle  maison  précisément.  Le  mérite  de  le 
découvrir  était  réservé  à  .M.  Levesque,  bihliolhécaire  du 
Séminaire  de  Sainl-Sulpice.  Il  nous  écrivait,  le  20  se[)temhre 
ISUt),  201®  anniversaire  de  la  naissance  du  fondateur  de  la 
Compagnie  ;  —  «  .le  viens  de  trouver  remplacement  exact 
de  la  maison  où  est  né  M.  Olier.  Oomme  la  rue  du  lloi-de- 
Sicile  était  en  partie  de  la  censive  tlu  Temple,  j’ai  cherché 
dans  les  censiors  cl  les  plans  du  Temple,  et  j’ai  trouve  l’in- 
dtcalion  exacte.  C’est  entre  la  rue  des  Kcoulcs  et  la  rue 
Vieille-du-Temple,  la  troisième  maison  à  main  <!roile  en 
partant  (le  la  rue  des  Kcoules  :  aelueliement,  elle  porte  le 
n“  118,  — ■  J’ai  vu  aussi  dans  les  registres  de  la  itaroissc  Saint- 
Paul  que  son  père  était  inarguillier  en  11)13  ». 

I 

P.  3.  Kn  disant,  d’après  la  Galette,  que  le  service  où 
fut  prononcée  l'oraison  funèbre  de  M.  Olier  eut  lieu  le 

I 

1®' juillet  l()o7,  nous  n’avons  pas  entendu  nier  ([u’il  y  ail  en 
un  premier  service  célébré  le  0  avril  précédent.  C'eût  élé*, 
sans  raison  aucune,  contredire  f’abbe  Simon  de  Doncourl, 
)[ui  dit  lexluellemeiit  ;  «  Uc  0  du  même  mois  (d’avril),  on  lui 
(il  à  ta  paroisse  un  service  solennel,  auquel  tout  le  clergé  de 
la  Communauté  et  du  Séminaire,  et  les  |)aroissiens  en  foule 
assislèrenl;  cbacun,  cependant,  comme  le  dit  un  liistorien 
(lu  temps,  craignant  de  lui  faire  insulte  de  prier  [)onr  lui 
et  croyant  devoir  plutôt  Tinvoiiucr  »  {Remarques  hisioriquea 
sur  l'église  et  la  paroisse  Saini-Sulpice ,  p,  32). 

P.  23,  ligne  23  :  au  lieu  de  Gennardi ,  lisez  Genuardi ; 
et  Açireale,  au  lieu  de  Acircale. 
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P.  Pietas  Seminarii ,  iiuctore  (Hier  ,  S.  Sulpilii  ; 
simple  corn  mon  (aire,  par  Me*-  Lamollie- reiict,  Prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  Uecteur  de  l’Inslitul  callioli(jue  de 
Toulouse;  miivre  posthume;  Montpellier,  Imprimerie  de  ta 
Manufacture  de  la  Hilarité,  iti-8'’,  [ip. 

P,  't(l,  I.  —  hadveu  et  •Dénomhrenient lletrancher  cet 
alinéa,  (|ui  n'indique  pas  un  manuscrit  de  'SI.  Olier,  mais  seu¬ 
lement  un  acte  notarié,  passé  le  17  octobre  Uilî't,  à  son 
domicile,  rue  du  lloi-de-Stcîle. 

M.  lÎLAxi.o.  —  P.  W,  Un  manuscrit  de  M.  Tronsoii, 
sorte  de  recueil  pour  des  sermons,  conserve  à  la  Biblio- 
tlièque  du  Séminaire  do  Saint-Sulpice,  renferme  11  pages 
dont  récriture  n’est  pas  celle  de  M.  Tronson,  et  qui  sont  inti¬ 
tulées  :  De  Magdeleine  ;  La  proinpiituâe  de  sa  cùnver- 
sion.  be  travail  est  divisé  en  tî  ]>ar|ies,  dont  voici  les  titres  : 
1.  Sa  première  station  chez  Simon  le  Pharisien  ;  2.  station  de 
Magdeleine  aux  pieds  de  Jésus  au  château  de  fîéthanie; 
il.  station  de  Magdeleine  au  jiied  de  la  Croix;  'i.  station  de 
S''^  Magdeleine  au  Sépulcre;  h.  station  de  S’“  Magdeleine 
aux  pieds  du  Sauveur  rcssuscilé;  (b  la  dernière  station  de 
S'“  Magdeleine  est  dans  le  désert,  station  de  IIÜ  ans.  Sur 


la  12'’  page,  qui  est  ou  blanc,  on  lit  ces  mots  ;  De  la 
leine,  par  M^'  Blanlo. 

■'i.  M.  Lk  Di.vxc.  —  P.  M,  ligne  12.  D'après  te  Uegistre  mor¬ 
tuaire  de  îa  paroisse  Saiut-Sulpiee  (|lu  est  à  la  lîihliolhèque 
Nationale,  M.  Le  lîianc  mourut  le  22  octoliro  1(570  et  fut 
inluimé  le  2'i  dans  la  chapelle  basse  du  Séminaire.  He  doit 
être  la  vérité;  car  ce  liegistre  est  la  copie  d'un  autre  fait  au 
jour  le  jour,  et  <|ui  a  été  détruit  <lans  l'incendio  de  l'itôtel  de 


Ibid.,  p,  47.  Les  caractèr'es  de  la  charité  d’après  S,  Paul. 
Bien  qu’une  note  ajoutée  à  ce  manuscrit  atti'ihiic  cet  ouvrage 
à  .M.  Leblanc,  il  est  ce[)endant  certain  {[lie  c'est  l’oMivre  de 
M.  Blanlo,  copiée  pour  l’usage  de  .M.  (Jraridet,  comme  l’a 
oonslaté  M.  I.cvesqiie,  bildiothécaire  du  Sémitiaire  Saînl- 
Sulpice. 

O.  .M.  np.  Bretonvilliehs,  —  P.  ob,  ligne 27  :  au  lieu  de  M.... 
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lisez  René  Macé,  du  diocèse  de  Nantes,  avait  été  admis 

au  Séminaire  de  Saint-Sulpice  le  8  janvier  lO'iO. 

lîl.  M.  Pla.vat.  —  P.  82,  ligne  17  ;  au  lieu  de  obtetes,  lisez 
abietcs. 

IT.  M.  DE  I.A  Barmoxd[éue.  —  I'.  105.  A.  Règletnent  gé¬ 
néral  deB  paxioreB  ecclésiastiques  estudianis  qui  vivent  ext 
cotnmun,  joignant  le  Séminaire  de  S‘-Sulpice  à  Paris,  à 
riionneur  de  la  vie  pauvre,  méprisée  et  laborieuse  que  Jésus 
a  menée,  surtout  pendant  les  trente  années  de  sa  vie  cachée, 
pour  se  disposer  aux  fonctions  de  son  divin  sacerdoce,  sous 
la  protection  de  la  Très  Sainte-Vierge,  de  S.  Joseph,  des 
saints  Apôtres  et  des  hommes  apostoliques;  in-folio,  pp.  0. 
Manuscrit  original,  avec  la  signature  autographe  de  M.  de  I,a 
Rarmondière,  qui  avait  établi  cette  Communauté.  Biblio¬ 
thèque  du  Séminaii'e  Saint-Sulpice,  Cabinet  des  Manuscrits. 

iO.  M.  Maillard,  —  P,  108,  dernière  ligne  :  ajoutez  :  Une 
(juatrième  copie  est  aussi  conservée  dans  la  Ribliolhèque  de 
rûcole  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

M,  Uaüdra.nd.  —  P.  115.  Le  Registre  mortuaire  de  la 
paroisse  Saint-Sulpice  (iti0i-i7l4)  qui  est  à  la  Bibliothèque 
Nationale  (Fonds  Français,  n.  325üi)  contient,  entre  les 
pages  180  et  481,  une  petite  note  ainsi  conçue  ;  «  Henri  Bau- 
dran,  ancien  curé  de  Saint-Sulpice,  avait  été  reçu  docteur  de 
Sorbonne  le  12  aoust  1006.  11  était  tombé  en  apoplexie  :  depuis 
quel<[ues  années,  il  en  était  resté  paralysé  d’un  bras.  11  était 
allé  au  village  de  Foncerive,  ]mroisse  de  Beaulne  dans  le 
comté  de  Baumont  en  Gatinois.  U  se  fil  mettre  dans  du  marc 
do  vendange  pour  sa  paralysie.  I.es  fumées  de  ce  marc  lui 
moiiLèrent  tellement  à  ,1a  télé  qu’il  mourut  aussitôt  qu’il  en 
fut  retiré.  11  avait  dit  la  messe  le  matin,  avant  {[ue  de  se  faire 
mettre  dans  la  cuve,  clans  la  chapelle  de  la  maison  où  il  était. 
11  fut  enterré  dans  l’église  de  Sainl-Marlin  de  Boaunc  >i. 

Aussitôt  après  avoir  été  installé  curé,  M.  lîaudrand  pria 
Santeuil  de  composer  des  hymnes  en  l'houncur  de  Saint  Sul- 
pice,  patron  de  la  [laroisse.  Elles  furent  imprimées  pour  la 
première  fois  dans  la  première  édition  des  I/ymni  sacx'î  et 
«OUI,  atdore  SantoHo  Victox'ino;  Parisiis,  apud  Dionysium 
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riiiorry,  Viâ  .lacoh»‘à,  su)i  sii^no  url)is  Lutetia-,  ItiHSt,  cuiii 
privilégie  Itegis,  in-!^'i:.  l-illcs  sont  aux  pages  375-382.  A  la 
suite,  p.  382,  on  lit  ces  mots  :  «  Slos  hymnos,  procurante 
Sancti  Solpitii  Vigilantissimo  i‘aslorc  I).  1).  Baudraiid,  neenon 
Sacra;  l'acultatis  Parisiensis  Poctore  ttieologo,  feci  ».  Dans 
rétlilion  des //ymju"  donnée  en  lli98,  ccsliymnes  sont  placées 
à  leur  rang,  au  17  janvier;  mais  elles  ne  sont  pas  suivies  de 
l’indication  tinaie  qui  en  marquait  l’occasion. 

P.  U7,  li  gne  8.  L’incendie  dont  il  est  ici  parlé  eut  lieu  au 
xviï*  siècle,  et  non  au  xvnr*,  probablement  en  1671  :  telle  est, 
en  effet,  la  date  d’une  brochure  qui  parut  à  cette  occasion  : 
Elégie  sur  rernùt'asement  de  la  Sorbomie ;  Paris,  Pierre  te 
Petit,  1671,  in-'i®.  I.a  pièce  est  curieuse,  surtout  a  cause  de 
la  vignette  qui  est  en  tète,  et  qui  représente  la  Sorbonne. 

Îi3.  M.  Tnoxso.v.  —  P,  12.3.  C’esl  le  5  et  non  le  1®’’  mars  1632 
que  M.  3’i‘onson  reçut  la  tonsure. 

P.  128,  n.  -î.  Le  manuscrit  autographe  du  Forma  Cleri  est 
à  la  Bililiothcque  du  Séminaire  Saint-Sulpice  :  c’est  un  in- 
folio  de  376  j)ages. 

P.  130.  La  meme  Bibliothèque  possède  également  en  ma¬ 
nuscrit  la  1”  partie  du  Forma  Cleri  avec  les  moditications 
de  M.  Desribes,  in-4®  de  174  pages, 

P.  142,  On  m’a  fait  observer  que,  très  probablement,  c’est 
par  une  erreur  de  référence  que  M.  Aubry  ou  son  éditeur 
accuse  de  quiétisme  l’examen  particulier  sur  VAmour  de 
liienveillance.  Attaquer  ce  point-là,  c’eût  été,  dit-on,  faire 
la  partie  trop  belle  à  la  réfutallon.  —  l.a  conjecture  est  cha- 
ri table  ;  j’  avoue  n’y  avoir  nullement  songé.  Rien  dans  l'im¬ 
primé  ne  m’a  suggéré^  l'idée  (ju’il  pouvait  y  avoir  là  une 
faute  d’impression;  et  d’autre  part,  je  fais  toujours  à  des 
adversaires  l’Iionneur  de  croire  qu’ils  ont  conscience  de  ce 
(ju’ils  disent  cl  surtout  de  ce  (|u’ils  impriment. 

Le  rc|)rocbe,  paraît-il,  s'adresserait  à  l’examen  De  la 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  et  plus  parlicuiièrenienl  à 
cotte  phi'use  ;  «  N’avons-nous  point  désiré  avec  inquiétude  les 
biens  spirituels,  jusqu’à  être  mécontents,  chagrins  et  abattus, 
lorsque  Dieu  a  permis  que  nous  eu  fussions  privés  »’?  —  Si, 
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]>ar  ces  paroles,  M.  Trousoti  hlànie  comme  moins  parfait  le 
rf(?ôv'r  des  l)iens  spirituels,  il  ne  blâme  certainement 

[»as  le  désir  Ininqiiille  et  résigné  an  bon  plaisir  de  Dieu  de 
ces  mêmes  biens.  Or,  désh'er  une  ciiose,  désirer  lu  grâce,  ce 
n'est,  certes,  pas  y  être  indiirércnl  ;  ce  n'est  pas  être,  par 
rapport  à  elle,  dans  cet  étal  d'âme  si  bien  rendu  par  le 
Pater  des  Quiétisies  qu’on  lit  dans  les  Dialogues  sur  le 
Quiétisme  attribués  à  La  bruyère  :  «  Donnez-nous  notre  pain 
de  tous  les  jours,  qui  est  votre  grâce,  ou  ne  nous  la  donnez 
pas;  je  ne  souhaite  de  l’avoir  ni  d’en  êlre  privée  «  {Dialogue  V; 
Œuvres  de  La  Bruyère,  édit.  G,  Servols;  Paris,  186o,  t.  H, 
p.  mi). 

D’ailleurs,  outre  que  l’œuvre  entière  de  M.  Tronson  pro¬ 
teste  contre  le  sens  quiétiste  donné  à  ce  passage,  l’auteur 
des  Examens  particuliers  ne  fait  ici  qu’exprimer  la  pensée 
si  bien  développée  par  S.  François  de  Sales  au  chapitre  VU 
du  livre  IX  de  son  Traité  de  l’Amour  de  Diexi  :  De  l'indiffé¬ 
rence  que  nous  devons  practiquer  en  ce  qui  regarde  notre 
advancement  ès  vertus.  «  Dieu,  dit-il,  nous  a  ordonné  de 
faire  tout  ce  que  nous  pourrons  pour  ac(|uerir  les  sainctes 
vertus  :  n’oublions  donc  rien  pour  bien  réussir  dans  cette 
saincte  entrepi'ise  ».  C’est  ce  que  dit  constaminent  M.  Tron* 
son,  c’est  l’objet  même  de  son  livre.  «  Mais,  conlinue  S.  Fran¬ 
çois  de  Sales,  après  que  nous  aurons  planté  et  arrosé,  sça- 
chons  que  c’est  à  Dieu  de  donner  l’ accroissement  aux  arbres 
de  nos  bonnes  inclinations  et  liabitudes.  C’est  pourquoi  il 
faut  altendre  le  fruict  de  nos  désirs  et  travaux  de  sa  divine 
Providence.  Que  si  nous  ne  sentons  pas  le  progrès  et  avance¬ 
ment  de  nos  esprits  en  la  vie  de  vote,  tel  (|ue  nous  voudrions, 
no  nous  troublons  point,  demeurons  onpaix;  ([ue  toiisjours 
la  tranquillité  régné  dans  nos  cœurs  ».  Cette  «  paix  », 
cette  «  tranquillité  »,  cette  tjuiétude  serait-elle  aussi  quié- 
tiste  ? 

Conclusion  :  Pas  plus  que  l’Fxamen  sur  l’Amour  de  bien¬ 
veillance,  l’Fxamen  sur  la  Conforniilé  â  la  volonté  de  Dieu 
n’est  entacbé  de  quiétisme;  et  lorsf[u’it  intente  cette  accu¬ 
sation  contre  M.  Tronson,  l’abbé  .\ubry  n’est  pas  plus  heureux 
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dans  les  l'étercnces  qu'il  iicnse,  dit-on,  sans  les  exprimer, 
que  dans  celles  qu’il  exprime  sans  les  penser. 

P.  148.  On  a  aussi  une  lettre  de  M.  Tronson  au  P.  Bourda- 
lüue,  jésuilc,  éditée  dans  Bourdaloue,  sa  correspondance  et 
ses  correspondants,  par  le  P.  11.  Cherot,  S.  J.;  Paris,  llelaux, 
1891),  in -8",  pp,  2112.  La  lettre  est  datée  d'issy,  le  7  octobre 
H)80. 

P.  155,  Kn  dehors  des  lettres  copiées  dans  les  recueils  in- 
folios,  il  existe  encore  à  la  Solitude  15  lettres  autographes 
de  M,  Tronson,  adressées  pour  ia  plupart  à  M.  Bourbon  vers 
IB/Ü  et  ItiTl;  3  ou  4  seulement  sont  adressées  à  diverses 
personnes.  De  plus,  on  trouve,  toujours  à  la  Solitude,  la 
réponse  de  M.  Tronson  sur  18  lettres  îi  lui  envoyées  par 
M.  Leschassier  touchant  les  événements  jouriiaHers  du  Sémi¬ 
naire  Saint-Sulpice. 

P.  155.  1*.  Les  Étrennes,  in-24  de  22  petites  fouilles;  ma¬ 
nuscrit  aulograplio  de  M.  Tronson,  aux  archives  de  ia  Soli- 
tude.  (lomposilion  du  même  genre  que  les  if fî’ennes  données 
dans  nos  séminaires  au  commencement  de  chaque  année. 

îidi.  iM.  Balsa.  —  P.  155.  D’après  un  catalogue,  il  entra, 
étant  déjà  acolythe,  au  (grand)  Séminaire  Saint-Suîpice  le 
15  octobre  1()80,  et  en  sortit  le  18  avril  1Ü83.  Dans  un  autre 
catalogue,  il  est  dit  :  «  Après  avoir  fini  son  séminaire,  il  a 
été  à  la  l*elite  Communauté,  au  Petit  Séminaire,  à  Issy,  et 
ayant  pris  le  bonnet  do  docteur,  il  est  allé  au  Séminaire  de 
Clermont  le  2  novembre,  11)92,  où  il  est  mort  le  J9  juin  1700  ». 

ÎÎ5.  M.  L.vsgaiîis  u'UiirK.  —  P.  150.  Il  fut  admis  au  sémi¬ 
naire  le  l"'  avril  lOtiü. 

29.  M.  liouRnü.x.  ~  P.  100,  C,  Récit  de  la  mort  de 
M.  Tronson;  gr.  in-8",  pp,  15.  Archives  de  la  Solitude. 

ao.  M.  Lr  l'Et.uER.  —  P.  lf)7,  A.  Dispositions  générales 
et  particulières  pottr  entendre  la  sainte  7ncsse;  1084,  in-8® 
<lc  52  pages, 

aa.  M,  DE  La  CiiKTAiiDYR.  ~  P.  107,  I>.  Daüs  la  correspon¬ 
dance  du  Card.  tic  A'oailles  déposée  à  la  Bibliolhètjue  Na¬ 
tionale,  nu  trouve  (l’onds  Français,  ii.  23483)  une  très  belle 
et  ti'ès  forme  lettre  de  M.  de  La  Chetardye  au  prélat  qui  avait 
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approuvé  les  Réflexions  tnorales  do  Uuesiud,  afin  de  le  dé¬ 
terminer  k  les  condamner  solennellement.  En  voici  le  texte  ; 

«  La  conliance  dont  vous  m’iionorez,  Monseigneur,  et  mon 
sincere  attachement  pour  vos  inlerets,  me  iloiinenl  la  iiar 
diesse  d’écrire  cette  loi  Ire  à  vostre  Eininenco.  -le  vous  dire, 
Jlonseigneur,  (|ue  reni}di  des  ti'istes  idées  que  me  cause 
l'affaire  qu'on  vous  a  suscitée  et  dont  je  vois  les  suites  fas- 
cheuses,  et  priant  tel  quo  je  suis  pour  vous,  Monseigneur,  il 
m'est  venu  tout  d’un  coup  dans  l’esprit  de  vous  mander  que 
vous  feriez  bien  de  condamner  solennellement  Quesnel;  que 
ce  seroit  un  acte  héroïque  de  vertu  pour  vous;  que  peut  estre 
vostre  salut  estoii-il  attaché  à  cette  humiliation  dont  je  vois 
la  grandeur,  et  que  je  ne  vous  avois  pas  jusques  ici  conseillée; 
{jue  cette  condamnation  éditiroit  toute  l’Eglise;  qu’elle  cou- 
vriroil  de  confusion  ceux  qui  ont  voulu  faire  soupçonner 
vostre  foy,  et  leur  aprendroit  à  eux  mesmes  k  s’humilier  et 
à  se  soumetre;  que  vous  leur  devez  ce  bon  exemple,  que  rien 
ne  seroit  plus  glorieux  pour  vous;  (jue  vous  apaiseriez  entiè¬ 
rement  le  schisme  qui  va  s’eslever;  que  Je  Pape  et  le  Roy  en 
seroiciit  plus  louchez  que  personne,  et  reprendroient  un 
cœur  nouveau  pour  vous;  que  vous  devriez  fouler  aux  pieds 
toute  considération  liumaiiie,  et  n’écouter  la  dessus  aucun 
autre  conseiller  que  vostre  conscience,  nullement  le  main¬ 
tien  d’une  autorité  mal  entendue  en  cette  occasion  ;  (jue  vous 
devez  montrer  plus  de  vertu  (jne  de  fermeté,  s’agissant  bien 
moins  icy  de  soutenir  les  droits  de  l’épiscopal  (juc  ceux  do 
vostre  propre  gloire;  songez-y,  Monseigneur,  de  peur  que  vous 
ne  répondiez  [tas  aux  desseins  de  t)iou  sur  vous,  ce  qu’i  est  tou¬ 
jours  suivi  d’une  diminution  de  grâces  et  d’une  souslraclion 
de  secours;  eidin  qu’une  scm]dal)Ie  victoire  sur  vous  niesnie 
vous  attireroil  des  bénédictions  inlinies,  (jue  vous  metriez 
Mieu  (le  vostre  coslé,  et  qu’il  prend roU.  vostre  défense  en 
main;  excusez,  Monscignour,  la  liberté  de  celuy  (jui  croiroiL 
se  rendre  i‘es[)onsabIe  à  bien,  s’il  ne  vous  exposoit  ce  ([ul  Iny 
esl  venu  dans  i’espril. 


,t.,  curé  de  S'-Snljiîco 


Ce  vendredi  5()  juin  1711.  » 
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«  C'est  ainsi,  ajoute  >1.  Allierl  Le  Roy  après  avoir  cité 
queiques  extraits  de  cette  lettre,  c'est  ainsi  qu'un  curé  sul- 
picîen,  confesseur  et  client  de  Madame  de  Mainlenon,  faisait 
la  leçon  l’i  un  cardinal  »  {Le  Gallicanisme  ntt  XVIIi"  siècle  ; 
La  France  et  Rome  de  1700  à  1715;  Histoire  dij>lomatique 
de  la  Bulle  Unigenitus  jusqu’à  la  ïnort  de  Louis  XIV, 
d'après  des  documents  inédits,  par  Albert  Le  Roy;  Paris, 
Perrin,  189;^,  in-8'’,  p.  317).  Tous  ceux  qui  n'éprouvent  pas 
pour  le  jansénisme  les  mêmes  sentimenls  que  M.  Le  Roy 
y  verront,  au  contraire,  la  preuve  que  M.  de  La  Chetardye 
savait  pratiquer  à  l'égard  de  son  supérieur  la  correction  fra¬ 
ternelle  selon  les  principes  de  la  saine  théologie,  sous  forme 
de  prière  et  non  de  remontrance,  et  sans  se  départir  de  la 
modestie  et  de  l’humilité  qui  conviennent  k  un  inférieur. 

Le  cardinal  lui-même  paraît  en  avoir  jugé  ainsi;  car  il 
semble  qu’il  reçut  fort  bien  le  conseil,  et  que  même  il  pria 
le  curé  de  Saint-Sulpice  do  dresser  un  projet  de  lettre  que  le 
prélat  piiljüerait  ajirès  l’avoir  signée  et  faite  sienne.  M.  de 
La  Chetardye  écrivait,  en  eflèl,  à  un  évê({ue  ces  paroles  que 
nous  lisons  dans  une  lettre,  sans  date,  contenues  dans  le 
même  recueil  ;  «  Son  Éminence  verra  ma  ponctualité  à  exé¬ 
cuter  ses  ordres.  Je  ne  doute  pas  ((u’il  n’agisse  comme  il  le 
<lil.  Nous  en  verrons  bientôt  les  effets  ».  Ces  lignes  sont  le 
I)Ost-scripluin  d’un  billet  ainsi  coiifu  :  «  Quoique  fort  pressé, 
Monseigneur,  je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  remercier  de 
riionneur  do  vostre  lettre,  et  tle  vous  dire  que  je  ne  perds  pas 
un  moment  pour  servir  M"*  le  C.  do  N.,  et  que  j'espère  en  peu 
voir  celte  affaire  terminée,  à  sa  satisfaction,  sans  délai  ». 

A  qui  ce  billet  était-il  adressé  f  Très  |)robahIenicnt  à  M.  de 
Bissy,  évêque  de  Meaux,  dont  le  secrélaire  lit  la  copie  qu’on 
remit  au  cardinal,  lequel  la  déposa  dans  ses  cartons,  avec  ce 
lifre  écrit  de  sa  main  :  Projet  de  lettre  dressé  par  il/''  le 
Curé  de  SainiSidpice,  que  Al.  de  Meaux  et  hti  vouloient 
m! engager  d’escrire  pour  finir  mes  affaires,  et  que  je  re- 
jettai.  M.  de  Rîssy,  en  elïet,  de  concert  vraisemblablenienl 
avec  d’autres  ([ui  furent  mêlés  à  cette  alfaire,  retoucha  le 
projet  de  letlre  et  le  moditla  tellement,  ([ue,  surtout  quand 
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on  le  rapproche  de  la  lettre  citée  plus  haut,  on  a  de  la  peine 
à  y  reconnaître  la  main  de  M.  de  La  Chclardye  :  c’est  pour¬ 
quoi  nous  nous  bornons  à  l’enregistrer. 

M.  Levesque,  bibliothécaire  du  Séminaire  Saint-Sulpice, 
a  acijuis  du  libraire  Charavay,  à  Ihiris,  rautograjdie  d’une 
lettre  écrite  par  M.  de  La  Clietardye  environ  trois  semaines 
avant  sa  mort,  et  adressée  à  un  évê([ue,  vraisemblablement 
l’archevêque  de  Paris.  —  «  Monseigneur;  Quoique  un  peu 
malade,  je  prends  des  forces  pour  me  donner  l’honneur  do 
vous  écrire  en  laveur  de  la  Dame  dont  le  placet  est  icy  joinl. 
Je  puis  vous  assurer,  Monseigneur,  qu’elle  est  digne  de  votre 
protection,  et  le  Roy  fera  une  grande  œuvre  de  cliarîté  en  lui 
ordonnant  quelque  gratiti cation.  M.  l’aldré  de  Gergis  (sic  : 
très  probablement  M,  Languet  de  Gergy,  qui  succéda  à  M,  de 
La  Clietardye),  porteur  de  la  présente,  tout  plein  de  zèle, 
aura  l’honneur  d’en  expliquer  les  raisons  à  Votre  Grandeur, 
et  de  vous  assurer  du  profond  respect  avec  lequel  je  suis, 
•Monseigneur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 
J...  Curé  de  S^-Sulpice.  —  De  Paris,  ce  âtî  mai  171i.  » 

36.  M,  Rigoley.  —  P.  *^13,  A,  Cette  Journée  chresHenne 
paraît  avoir  été  écrite  par  un  copiste  de  profession.  M.  Ri¬ 
goley  en  est-il  l’auteur?  M.  Gosselin  ne  le  dit  pas  dans  la 
note  qu’il  a  placée  au  commencement  de  ce  manuscrit.  La 
seule  chose  qui  senilde  certaine,  selon  lui,  c’est  t(ue  M.  Ri¬ 
goley  a  écrit  les  quatre  Méditations  qui  précèdent  et  celle 
qui  suit  la  copie  de  cet  ouvrage,  en  tète  duquel  on  lit  ces 
mots  :  Ex  iibris  BibUoth.  Lauret.,  ex  dono  D.  Tronson. 

43.  M.  Lesciiassiek.  —  P.  5.  L'Instruction  sur  le 
véritable  esprit  de  la  Compagnie  fut  imprimée  en  '18;i3,  et 
envoyée  à  tous  les  Directeurs  par  M.  Duclaux  {Lettre  datée 
du  23  juin  1823). 

P.  246,  C.  Les  .Archives  de  la  Solitude  possèdent  encore 
séparément  18  lettres  autographes  de  M.  I.escliassier  à 
M.  Tronson,  retiré  îi  Issy,  sur  les  événements  journaliers  du 
Séminaire  de  Saint-Sulplec. 

Dans  un  carton  de  la  Ribliothèque  du  Séminaire  de  Sainl- 
Sulpice  {Cabinet  des  Manuscrits),  on  trouve  11  petits  cahiers 
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dp  8  fpiiillols  cliacun,  raunis  pnspiiilile  iivpc  cp  tilro 
PCi’îl  dp  la  main  dp  M.  (îossplin  :  Eniretlem  itur  divers 
sujets;  pt  au-dessniis  :  «  .Ip  sonpcmne  que  ces  Entretiens 
sont  de  M.  Lescliassier.  On  y  voit  quelques  fragments  et 
quelques  correclioiis  de  sa  main  ».  Voici  la  composition  do 
ce  recueil  :  —  7  cahiers  sur  l’Oraison  dominicale;  soi'tes 
d’homélies  sur  les  sept  demandes  ilu  Pater  en  latin,  avec 
certains  [lassages  en  français.  En  tèle  de  chaque  homélie 
écrite  par  un  copiste,  on  voit  écrit  de  la  main  <Ie  ]\I.  Les* 

chassier  :  «  P  Desîderiion  cordis  chrîsliani;  .  suivent 

des  Àléclitations  ('t)  sur  riluniililé,  sur  la  Vainc  gloire  (i), 
sur  le  Désir  du  Paradis,  la  Contrition,  la  Confession,  la  Sa¬ 
tisfaction  ». 

Eeltres  de  MM.  I.eschassier,  Le  Pelotier  et  Pinel  aux  Dames 
religieuses  du  l’etit  couvenl  de  Sainte-Claire,  à  Eimoges, 
écrites  jtcndanl  les  années  I718-I7i^(i.  Copie.  Une  note,  écrile 
au  vei’so  du  lilre,  porte  ce  qui  suit  :  «  Les  originaux  des  six 
lettres  suivantes  que  j’ai  eus  entre  tes  mains,  et  qui  sont 
exactement  reproduits,  existent  chez  les  Dames  religieuses 
du  l'elit  couvent  de  Saînle-Claîre,  à  Limoges.  A.  Thézard, 
20  se|>t.  18:Mi  ». 

^ r*.  M.  DK  Pi.ANQrE.  —  P,  2o0,  II.  Lettres  de...  à  un  de  scs 
artiis,  sur  l'ot)tigalion  im|iosée  aux  ecclésiastiques  promtis 
aux  ordres  sacrés  ou  bénéJiciers  de  porter  l’habit  long, 
prouvée  [lar  des  actes  authentiques  de  tous  les  évêques  de 
Trance  surtout,  avec  une  réfutation  des  prétextes  dont 
quelques  personnes  d’église  se  servent  pour  se  dispenser 
de  ce  devoir,  in-8",  pp.  100;  autograplie  de  M.  de  Plan(|ue. 
Séminaire  Saiii{-Sul[)ice,  Cabinet  des  Manuscrits. 

■'î'7.  M.  Lr  Vackon  DR  lîKLMoxT.  —  P.  250.  D’après  le  Cata¬ 
logue  de  Saint-Sulpice,  il  mourut  le  22,  et  non  le  27  mai  1732, 

■P 

P.  253.  ttn  trouve  VEloye  funèbre  de  ta  sœur  Jeanne  Le 
Ber,  par  M.  de  Delmont,  supérieur  du  Séminaire  ilc  Montréal, 
pp,  Ut,  à  la  suite  de  la  Vie  do  la  sœur  Jeanne  Le  Ber,  par 
31.  Moiilgolfier,  in-S",  pp.  8't,  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  Séminaire  Saini-Sidpîce . 

1\  250.  3iémoire  adressé  à  M.  Tronson  en  1087  :  le  Sé- 
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miliaire  de  Saint -Sulpice  en  a  une  copie  dans  le  tome  I  des 

* 

Documents  sur  l'Eglise  du  Canada  :  «  Copie  d’nn  mémoire 
dressé  par  un  missionnaire  de  SainL-Sul|>ice  établi  à  Mont¬ 
réal;  in-8"  de  pages  ». 

îî).  M.  Le  CLeiiü.  —  b.  1^08,  ligne  7  :  au  lieu  de  odtrec- 
tratores,  lisez  oift?'ectatores.  • 

5T.  M.  IjAncuet  DF,  Geiuîy.  —  P,  ^1)0  :  à  la  suite  du  [iremier 
alinéa,  ajouter  le  suivant  :  —  Ün  lira  sans  doute  encore  avec 
intéi'èt  cet  extrait  du  Mercure  <lc  juillet  {p,  178,  179)  : 
«  La  fête  de  S.  Jean-llaptiste,  patron  de  M.  le  Curé  de  Saint- 
Sulpice,  tut  célébrée  dans  sa  Communauté  d'une  manière 
i|ui  mérite  l’attention  du  public,  (tn  tira  dès  te  matin  quantité 
de  boëtcs  devant  le  presbytère,  et  le  soir  un  grand  nomlire 
de  fusées  annoncèrent  un  feu  d’artitice  qui  fut  tiré  au  même 
lieu.  Mais  le  plus  singulier  de  la  fêle  fut  un  soupe  que  M,  le 
curé  donna  à  près  de  trois  cens  ouvriers  qui  travaillent  au 
nouveau  bâtiment  de  celle  paroisse.  Le  liouquel  qu’ils  lui 
avaient  donné  la  veille  fut  l'occasion  de  ce  régal,  qu’il  no 
put  leur  faire  que  le  premier  de  juillet,  jour  de  l’octave, 
à  cause  des  fêtes  et  des  jours  d'abstinence  cl  de  jeune  qui 
suivirent  la  fêle  de  S.  .lean'lîaptisle. 

»  On  dressa  dans  les  allées  du  jardin  de  la  Communauté  de 
longues  tables,  où  l’on  plaça  les  ouvriers  (jualreà  <[uatre.  On 
servit  par  chaque  bamle  une  pièce  de  rôti,  deux  entrées, 
avec  une  salade  et  une  bouteille  de  vin  à  rdiacun.  Il  y  a  voit 
au  milieu  du  Jardin  une  laide  ronde  de  quatorze  eüuvcrls 
[tour  les  inspecteurs  et  autres  officiers  qui  conduisent  les 
travaux  :  elle  fut  abotidammenl  servie,  et  avec  tle  très  bon 
vin.  M.  le  Curé  fut  présenl  à  loul  le  repas  ;  il  y  dit  le  Béné¬ 
dicité  el  les  Grâces.  Plusiciii's  personnes  de  dislinclîon  furent 
présentes  à  ce  régal,  allirées  par  la  singularité  du  sjtectaclo. 
■foutes  les  fenêtres  des  maisons  voisines,  qui  donnent  sur 
ce  jardin,  édoienl  rom[ilies  de  monde,  et  il  y  en  avoil  jusques 
sur  les  loils  », 

TH.  M.  Cmcsti’iueiî.  —  P.  tî'îo.  Une  lettre  à  ^I.  Chevalier, 
Idrccleur  au  Séminaire  de  Viviers,  3  juillet  I7ti3.  l!il>liothè(]ue 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpice. 
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•yjl.  M.  .loLLivET.  —  SfiS.  Oulrc  l'oraison  funclo'C  de 
M.  de  PonLliriand,  .lollivet  jironotu^a  aussi  celle  de 
M.  liriarol,  son  suècesscur  sui"  le  siège  de  Uuébec. 

81.  M.  Rourachot.  —  P.  3ol.  M.  Courlade  raconte  tiu’il 

avait  entendu  dire  au  cardinal  de  P>aussct,  ([ui  avait  été  au 

séminaire  sous  î^l.  Rourachot,  que  celui-ci  était  plein  d’esprit. 

Il  en  citait  i>lusieurs  traits,  entre  aulres  celui-ci  :  —  un  jeune 

ecclésiaslique  de  Limoges,  venu  au  Séminaire  de  Saint-Sul- 

]dce,  parlait  do  Saint  Martial,  qu’il  disait  avoir  été  disciple 

de  Notre- Seigneur  et  ajiôlre  de  Limoges  (On  sait  (jue  le 

premier  point  est  controversé  —  et  même  rejeté  par  les  cri- 

li(|ues).  «  Oh  !  reprit  alors  M.  floiiracliot ,  il  est  bien  certain 

et  admis  par  tout  le  monde  que  Saint  Martial  est  apôtre  des 

yentih...  des  yentils  limousins!  «  {Matériaux  pour  la  Vie 
/ 

de  M.  Hmei'y,  t.  10  bis). 

Deux  lettres  à  M.  -luge  de  Saint-Martin,  Directeur  au  Sé¬ 
minaire  de  Viviers,  2  seplenibre  cl  3  août  1771. 

85.  M.  1  mmîvxi).  —  P.  303.  Coopéra-t-il  à  la  rédaction 
du  Uréifiaire  d’Aucli  comme  il  l'avait  fait  pour  le  Rituel 
de  celle  province  ecclésiastique?  Consulté  là-dessus  par 
M,  Gosselin,  M,  Darré,  clianoine  de  l’église  méti’opolilaine 
d'Aucli,  répondit,  le  17  iiovcmilire  183'i,  r|u'ii  n'avait  trouvé 
pour  l’affirmative  aucun  lémoiguage  certain,  écrit  ou  oral. 
Gepondant,  ajoulc-l*iI,  «  la  Iradilion  locale  paraît  être  que 
M.  le  docteur  Legrand  aurait  en  effet  composé  noire  bré¬ 
viaire.  C'osl  le  seul  nom  qui  ait  été  cité  [lour  cette  rédaction. 
Il  esl  proliable  qu'au  défaut  de  M.  l’abbé  Robinet,  qui  fut 
écarté  pour  n’avoir  pus  eu  assez  de  déférence ,  comme 
l’apfjretKl  mie  lettre  de  l’arclievêque  d’Auch  à  l’imprimeur 
Goignard,  en  date  du  't  novembre  nW,  M.  Legrand  aura  été 
prié  de  se  charger  itc  ce  travail.  M.  de  Belloc,  vicaire  gé¬ 
néral,  m’a  dit  (|ue  telle  était  l’opinion  à  Saint-Sulpice  de  son 
temps.  Il  m'a  cniilirmé  l’anecdote  (|ui  vous  a  été  rapportée, 
savoi)-  :  que  M.  Legrand,  élanl  coiisullé  [lour  savoir  quel 
était  le  meilleur  des  nouveaux  bréviaires  de  France,  répondait 
naïvement  que  le  meilleur  étaîl  celui  <rAucli,  tout  en  avouant 
ou  supiiosanl  connu  de  ceux  qui  lui  demandaient  son  avis. 
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que  c’était  lui-mômc  qui  y  avait  travail îé.  Un  de  mes  oncles, 
i|ui  est  mort  clianoiiic  de  noire  métropole  cl  qui  était  plus 
âgé  que  M.  de  Hclloc,  m’a  raconté  à  moi- meme  celte  meme 
anocdole  ». 

P.  3Go,  note  2.  Une  copie  authentique  de  celle  consul¬ 
tation,  écrite  par  M.  Legrand  lui-même,  est  au  Séminaire 
de  Sainl-Sulpicc.  Elle  est  intitulée  :  Consultation  suî'  un 
explosé  imprimé  de  quatre  curés  de  la  ville  de  CahorSj  in-8®, 
pp.  'i.  Elle  fut  «  déiihérée  k  Paris  le  14  avril  177i2  »,  et 
clic  est  signée  :  «  Riballier,  Syndic  île  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie;  Leprand,  docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  ». 

-M.  Pahisis.  —  P.  401).  Sur  la  Philosophie  de  Toul, 
V.  La  Philosophie  cartésienne  dans  le  Clergé  de  France, 
aux  débuts  du  XIX"  siècle;  art.  signé  :  A,  Mignon,  Ancien 
^irofesseur  de  théologie ,  dans  la  Revue  du  Clergé  français, 
1  îi  se  [I  te  m  b  re  18Ü9,  p .  138. 

M.  Sartelox.  —  P.  407.  il  mourut  le  4  novembre  1782. 
Par  son  testament,  il  légua  à  son  neveu  les  vers  latins  qu’il 
avait  composés. 

!M.  Denans.  —  P.  41ij,  dernière  ligne.  —  A.  Tractatus 
de  Fcclesiâ,  in-4",  pp.TOo.  Outre  cet  exemplaire,  qui  coirlient 
des  corrections  et  paraît  être  l’original,  le  Séminaire  de 
Sainl-Siilpice  jiosscde  une  copie,  petit  in-folio  de  320  jtages. 

î>'7.  M.  JouuEUT.  —  P.  422.  —  B.  L  e  vrai  titre  est  ;  Trac- 
taitis  de  Veritate  Religionis.  i.e  nom  de  Thyerri,  docteur  de 
Sorbonne,  qui  se  lit,  avec  celui  do  ÎM.  Joubort,  au  sommet  de 
la  tiremière  page,  porte  à  présumer  que  M,  .loubert  n’a  fait 
(jue  transcrire  ce  Iraité.  11  en  est  de  racme  du  Tractatus  de 
Gratiâ,  au  dos  duiiuel  on  lit  ces  mots  :  Conscriptus  à  D.  Jou- 
beri. 

Lettre  de  M.  Joubert  au  Secrétaire  (M.  Nagé)  de  M.  de 
lieaiunont,  archevêque  de  Paris  (.M.  .fonlierl  avait  été  chargé 
de  diriger  la  nouvelle  édilion  du  bréviaire),  —  «  t>n  ini|)riine, 
Monsieur,  comme  vous  s<;avo/.,  le  bréviaire  in-S",  et  le  eoni- 
positeiir  en  est  aux  prières  de  l.audes  pour  les  fériés.  Dans 
ces  prières,  un  ne  [tarie  ituinl  du  Souverain  Pontife.  On  s’est 
ajtperçu  de  cette  faute  ii  Toulouse  môme,  où  on  u’a  pas  pris 
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cnliôrcnienl  le  !»révîiiirc  lio  Paris,  el  on  ajoute  :  Ot'emus Ytro 
Sicnuno  Ponti/îcû  N.;  li,  Pascfit  hœreditaiem  Dotnini  in  in- 
nocenlin  cnrdiis  siii.  Psal.  77.  Il  scroit  à  sonliaiter  (ju'oti  lit 
celle  a<MiUoit  poui-  marf|uoi‘  riiiiiori  au  S.  Siège  :  il  ne  ituur- 
roil  y  avoir  ([iic  les  Jariséntsies  (jui  en  lusscnL  lâchés;  encore 
n'(»seruieut-ils  pas,  je  jiériso,  le  l'aire  [taroîli'e.  llelle  adililion 
se  nietlj’oil  avatil  le  w.  OretnuH  pro  l^a.'iiore  nofitro  N.,  nui 
l'egarde  M»*'.  Matidez-nioi,  je  vous  [irie,  iucessamnietil,  si  Je 
puis  la  l'aire,  .l'arrête  le  eoniposileur  justpi’à  \u)ti'e  réponse. 

.l’ai  riujuueur  d’être  avec  respect,  Monsieur,  votre  1res 
liuinhle  et  1res  obéissant  servileur,  —  .lounEHr. 

(>e  lî  oct.  I77().  B 

l.e  secrétaire  répondit  sur  la  lelire  même,  dans  le  liant  de 
la  page,  à  droite  :  «  Les  intcnlions  de  sont  (jue  le  Bré¬ 
viaire  <iu’üu  imprime  soit  comme  celui  de  lo.  Au  surplus, 
M.  t’mdeseard  consultera  si  Ore/uu.'s  pro  Swamo  Ponii- 
ficGi  etc.,  a  été  rcti'anché  des  Bréviaires  de  l’aris  ».  — ^11 
ajoLile  au  bas  de  la  page  :  «  Un  ne  trouve  point  dans  le  Bré¬ 
viaire  de  iri  Orenim  pro  Swnmo,  elc.  El  oit-il  dans  le  Bré¬ 
viaire  de  35,  ou  dans  celui  de  >1,  de  Xoaiiles  ?  M.  rArcbevêqiie 
désire  que  M.  .louliert  fasse  des  recherches  en  conséquence, 
el  lui  en  envoyé  le  résidla!  avaiil  que  de  [irendre  un  [larly  ». 

Sur  une  noie  ajonléc  à  la  IcIlre,  M.  .louîierl  a  écrit  :  — 
«  .l’ai  coiisullé  non  seulement  les  édilions  précédentes  du 
Bréviaire  donné  par  M®’’  de  Viulimille,  à  commencer  par  la 
première  de  1751),  mais  encore  les  Bréviaires  impriimis  par 
les  ordres  de  M'-"'*  Pierre  de  Croiidv  en  loS'i.  Henri  de  Gondv 

h-  ’*  I 

en  1I>1)7,  .leait-rrançois  de  Uotidy  en  lliBli  cl  l(i55;  .lean-Fran* 
(•ois-Paul  de  (îondy  en  1058,  François  de  llarlai  en  l(i80; 
LouiS'Anloiue  de  Nouilles  en  I(ît)8,  17tU,  etc.  Aucun  de  ees 
Bréviaires  iic  eontieid  de  verset  pour  le  Souverain  Pontife, 
rlans  les  prières  ilc  Laudes  des  fériés.  Aussi  avois-je  demandé 
à  M.  l’aldié  Godeseard  douze  faire  sçavoir  si  je  pourois  faire 
celle  addithm;  c’esi  ainsi  que  je  Fap}>e(loîs  »  {Bildîothèque 
du  Séminaire  i!c  Saiut-Sulpicc;  Manuscriis). 

Il  existe  encore  au  Séminaire  ilc  Saiul-Suliiicc  une  ving¬ 
taine  de  lettres  adressées  à  M.  loubert  par  ]\I.  de  Bcaumonl, 
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at’chcvêfiiic  de  Paris,  sur  diiïérentcs  quosüons  d’ailminis- 
I ration,  de  liturgie,  de  livres  à  approuver,  cl  sur  lesquelles 
le  prélat  demande  au  sulpicicii  son  avis.  Ici,  c'est  une  prose 
que  le  curé  de  Sainl-Iuiinbert  a  composée  et  veut  faire  clianler 
dans  son  église  le  jour  de  son  [latron;  là,  un  otüce  de  Saint 
Cyr  et  de  Sainte  Jnlille  pour  le(|uel  on  sollicite  l'appro- 
ludion  de  l’arclievêf[ue.  Ailleurs,  M.  J  oui  tort  est  chargé  de 
revoir  un  nouvel  office  de  Saint  Augustin,  et  M.  Joubert 
s’ajipliiiue  à  en  faire  disparaitre  toute  trace  de  jansenisme. 
«  1/avaiit-derniôro  strophe  de  riiymnc  de  Matines  renferme, 
dit-il,  rerreur  de  la  grâce  nécessitante  :  ut  natura  tremeus 
insuperabili  cédai  subdita  gratiœ.  Il  faudroit  corriger 
comme  on  a  fait  dans  le  Bréviaire  de  Clunv  et  dans  d'autres, 
et  mettre  :  ut  natura  fmniilis  cédai  aniabtli,  ultrô  subdita 
(jratiœ  ».  Ainsi  encore,  dans  l’oflice  de  la  conversion  do 
Saint  Augustin  au  &  mai,  «  les  trois  hymnes  paroissent  ap¬ 
procher  des  nouvelles  erreurs  sur  la  grâce,  (|u’on  paroît 
aussi  avoir  voulu  insinuer  dans  quelques  antiennes.  Il  fau- 
droil  changer  ces  hymnes  :  on  jiourroit  prendre  celles  de  la 
fêle  même  de  Saint  Augustin  ».  Une  autre  fois,  prié  d’exa¬ 
miner  des  litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  M,  .louhert  pense 
(jii'on  devrait  retrancher  certaines  invocations  qui  l'ont  été, 
en  elVel ,  par  la  Sacrée  Congrégation  des  llites,  dans  les  Li¬ 
tanies  accordées  d’abord  aux  églises  de  Marseille  et  d'Autun, 
[luis  concédées  à  toute  l’Kglise.  Telles  sont  les  invocations  : 
Cor  Je^u  pascens  inter  îilia,  Refugiuni  i^eccator'infi,  Puteun 
aquaruni  o/ventium ,  Fous  aquœ  in  ultam  (nternam  aa- 
Ueniis,  qui,  dit  Saint  Jean,  cliap.  IV,  signilienl  la  grâce; 
Ifostia  vivenif,  sancia,  J)eo  plaçons,  ([ue  Saint  Paul, 
Uom.  \'ll,  dit  du  cor|»s  de  cbaifue  lidèle.  Mais  la  Congré¬ 
gation  a  conservé  ranciemie  oraison,  que  néanmoins  M.  Jon- 
berl  pro[)Osail  de  changer  parce  i(ue,  entre  autres  choses, 
les  mots  in  nomine  y  sont  pris  deux  fois  dans  des  sens 
différents.  Les  réllexions  de  M.  .loiihcrt  parurent  «  très  judi¬ 
cieuses  »  à  ]’arc]icvè([uc  de  Paris,  et  il  le  pria  «  «le  iàîre 
d’autres  litanies  et  une  autre  oraison,  eu  retraiiclianl  de 
celles  qui  »  lui  avaient  été  «  envoyées  »  ce  qu’il  ne  croirait 
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«I  pas  à  propos  d’y  mettre,  et  en  ajoutant  ou  changeant  »  ce 
(|u’il  croirait  «  devoir  ajouter  ou  clianger  h,  afin  (jue  le  prélat 
I)ùl  les  approuver  pour  toutes  les  églises  de  son  diocèse. 

On  a  encore,  au  Séminaire  de  Saint-Sul[)ice,  {l'autres  lettres 
<révê(jues  il  M.  Jouhert  :  —  une  de  Louis-Mario  de  Suarès 
d’ Autan,  évêfjue  d’Acijs,  10  août  1750  :  il  a  ilessein  de  ré¬ 
pandre  dans  son  clergé  «  une  centaine,  ou  plus,  d’exem¬ 
plaires  des  Entretiens  ecclésiastiques,  en  Ti  volumes,  de 
iM.  de  La  Font,  directeur  du  Séminaire  d’Uzès  »,  et  il  voudroit 
savoir  «  s’il  n’y  a  rien  dans  ce  livre  qui  ne  soit  bien  ortho¬ 
doxe  ».  —  Une  do  Claude-Marc-Antoinc  d’Apchoii,  évêque  de 
Oijon,  14  septembre  I7(i:i,  recommaudanl  à  M.  Jouliert  son 
neveu,  ijui  entre  à  la  Petite  (b)mmunauté,  —  Une  de  Henri 
de  Fleury,  archevêque  de  Tours,  ^3  novembre  17()3.  —  Enfin, 
une  de  .loan-liaptistC'.losc[di  de  Fontanges,  évêque  de  Lavaur, 
11  juin  1704.  11  demande  quel  est,  sur  le  proltabiÜsme,  le 
vrai  sentiment  du  P.  Perrin,  jésuite,  afin  de  savoir  si  son 
texte  est  fidèlement  rapporté  dans  le  tiecueîl  des  Assertions 
envoyé  au  prélat  par  le  Parlement. 

Au  Novuni  Testaraentum  qrœcuni  cuin  leciionihus  varian- 
tibus..,  studio  J,  Millii,  edU,  seeunda,  Ludolph.  Kuslerus, 
Lipsiie,  ,I.-Fr.  Cdeditschii,  171^3,  in-l’olio,  M.  .louhert  a  ajouté, 
en  tête  et  à  la  fin  du  volume,  8  pages  (in-folio  à  2  colonnes) 
lie  variantes,  précédées  d’une  page  in-folio  en  latin,  expii- 
(|uanL  la  nature  de  son  travail,  et  signée  :  Parisiis,  lo  junii 
1744,  Joubert.  —  Uùm  rarissimum  .foannis  lauberli  opus 
(  Variœ  leetiones  iextiis  Grœci  EvangetH  S.  Matthœi,  ex 
]>luriniis  impressis  ac  mss,  codicibus  collecice,  et  ciini  ver- 
sinnibus  parthn  antiquissimis ,  jiarilm  ^jr«?s(anfîSaïWîî,s, 
neenon  Patrum  veleris  Ecclesiœ  Grœcontm  Latinorumque 
Commenlariis  collatœ)  quod,  licèl  summo  studio  qiuesitum, 
Millio  videre  non  conligil,  ut  patet  ex  Prolcgom.  n,  1403,  nec 
siuiiîiler  legisse  videlur  Kuslerus,  iitpote  (jui  nec  illius  me- 
iiiinit  in  Praîfal.  Millio  |>ra*fixà;  nec  iillam  ex  co  variam  lec- 
liouem  laudal;  cùm,  inquam,  o|>us  itlud  pro  suà  liujuanitate 
cl  propensü  in  rem  iiUerariam  studio  commodassel  mihi  vir 
peritissimus  mihique  amicissiinus  11.  S.  M.  GeolToy;  o|)ci‘a’ 
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pretium  facturum  esse  pulavi,  si  faclà  tiiligceli  illius  cum 
Millio  collatione,  quæ  in  hoc  deessent  ex  altero  supplerem; 
quod  et  præstili,  partini  in  ipso  libro,  uhi  per  cliartïe  spatium 
licuit,  partim  hic  in  limine.  Codices  porro  et  authores  ex 
quibus  varias  lectiones  collegit  Jaubertus  sunt  sequentes. 
(Jt.  Joubert  en  fait  l'énumération). 

Dissertation  sur  les  70  semaines  de  Daniel,  in-S"  de  70  pages. 
Bibliothèque  du  Séviinaire  Saint-Sulpice. 

Iléflexions  d’un  théologien  sur  les  refus  ])ublics  des  sa¬ 
crements  aux  réfractaires  notoires  à  la  Constitution  Uni¬ 
genitus,  in-8*  de  25  pages.  Ibid. 

Exposition  abrégée  du  système  de  Maleliranche,  in-H"  de 
30  pages.  Ibid. 

Table  des  Épactes  et  notes  sur  le  Calendrier,  in-8'*  de 
100  pages.  Ibid. 

En  tête  d’un  manuscrit  intitulé  :  Opuscida  philologico- 
critica  (in-8‘*  d’environ  200  pages)  par  Jean-Auguste  Slark 
<né  en  octobre  17U  à  Swerm,  dans  le  duché  de  Mecklem- 
bourg),  on  trouve  trois  pages  de  Yêcriiure  de  M.  Joubert, 
(}iii  en  est  probablement  l'auteur.  Elles  ont  pour  titre  :  Mé¬ 
moire  au  sujet  du  S’*  Jean- Auguste  Stark.  On  y  raconte 
brièvement  sa  vie  et  comment  il  fut  amené  à  quitter  la  reli¬ 
gion  protestante.  Il  lit  son  abjuration  le  8  lévrier  de  «  cette 
année  1700  »,  dans  l'église  de  Saint- Sul|)icc.  On  prie  ensuite 
M.  l'abbé  de  Dausset  et  les  autres  personnes  qui  s’intéressent 
à  lui  île  lui  obtenir  une  place  à  la  Dililiothèque  du  Ddr. 

Uemarques  critiques  sur  28  sermons  ou  panégyriipies  ano¬ 
nymes;  ^13  pages.  Faites  probablement  sur  la  demande  de 
r.Vrctievê([ue  de  Paris,  dont  Fauteur  sollicitait  l’approbation. 
M.  Joubert  trouve  ces  Discours  en  général  assez  médiocres  et 
répréhensibles  en  bien  des  points. 

lOO.  M.  FÉius.  —  P.  '120.  Manuale  ordinandorum...  liber 
non  ordinandis  solùm,  sed  et  ordinalis,  pra'sertîm  sacer- 
dütilms,  ulilissiimis;  llatisbona’.  F.  Puslef,  1802,  iu-12. 

lOtf.  M.  DE  Tensoheu,  —  P.  oO'i.  «  Il  était  le  calendrier  du 
séminaire,  disait  M.  Kmery;  [lorsonnc  n’en  connaissait  les 
usages  aussi  bien  que  lui,  et  il  nous  serait  extrêmement 
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Utile  dans  ces  circonstances  »  (M.  Émcry  rétahlissait  alors  le 
Séminaire  de  Saînt-Sulpice).  Paroles  rapportées  par  l’abbé 
(îoiirtade,  et  citées  dans  le  tome  10  bis  des  Matdt'iattx  poia' 
la  Vie  de  M,  Hmcrij,  —  be  niêine  recueil  contient  aussi  une 
lettre  de  M.  (le  Tensorer  à  M.  bmerv. 

tJ 

107.  >1.  OenoÎt.  —  P.  450.  Après  nouvel  examen  du  ca¬ 
talogue  de  rancieniic  bibliothèque  <le  Saint-Sulpice,  aujour¬ 
d’hui  conservé  à  la  Bibliotiièfiue  Maxarinc,  M.  bevesque 
jUMiso  ([u’il  a  élé  commencé  par  M.  lîaudrand;  puis,  à  partir 
au  moins  de  l(i87,  continué  par  MM.  boucliei'  cl  Joubert,  et 
enfin  par  >b  lîenoîl,  tpii  y  a  fait  de  nombreuses  additions. 

11  existe  de  celui-ci,  à  la  lliiiliotbèc|uo  de  Saint-Sulpice,  à 
Parts,  idusieurs  manuscrits  intérossanis  :  —  un  cahier  de 
157  pages  sur  les  ollices  célébrés  à  la  paroisse;  —  un  autre 
sur  l’ordre  ancien  des  otiiees  ;  —  un  (Coutumier  de  la  sa¬ 
cristie,  piK  —  Journal  <les  cérémonies  oxtraoi’dinaires 
à  la  paroisse  (réceptions  du  roi,  des  princes,  sacres  d’é- 
vé(]ues,  etc.,  volumes  sans  lilre  d'environ  000  pages  chacun. 
A  la  description  déjaillée  des  cérémonies  à  observer,  M.  lîe* 
noît  mêle  des  remarques  historiifues  fori  inléressantcs,  cuire 
autres  la  liste  des  évetpies  sacrés  dans  la  chapelle  de  l..ûrelle, 
à  Issy,  à  [tartir  de  1748.  .le  reproduis  celte  liste  [jour  la  salis- 
faclion  des  curieux,  en  y  ajoutant  une  courte  notice  hiogra- 
[tliique. 

.\u  mois  de  septembre  1748,  sacre  île  M.  l’évôqiic  <le  Vi¬ 
viers,  .losc[)h  Itolin  de  Morel  de  Mons,  né  à  Aix  en  1715, 
succéda  à  son  oncle  Krançois  Kenaud  de  V^illcneuve,  doni  il 
clait  vicaire  général.  D’après  le  P.  .\rmand  Jean,  il  fut  sacré 
le  0  oclohre  (sic)  par  son  oncle  dans  la  chapelle  dn.  Sêmi- 
nnire  de  Saini-Sulpice.  11  mourut  le  l!)  septenihre  1785, 
après  avoir  donné  sa  démission  en  1778. 

bti  1774,  le  15  mai,  sacre  do  M.  l’évêque  d’Avixiiiches. 
Pierre-.Vuguslin  (Jodard  de  Delbunif,  dernier  évétjuc  d’.\- 
vranclies,  né  à  lîoLicii  le  8  mai  1730,  refusa  do  donner  sa 
démission  en  1801.  Il  mourut  îi  llamplon,  [très  de  boiulres, 
le  septembre  1808,  âgé  de  79  ans. 

En  la  mémo  année  1774,  le  ‘iX  juillel,  sacre  du  dernier 
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('vêqiio  (lu  Piiy,  Marie-Joseph  do  Galard  de  Terraube,  né  le 
20  mai  I73(ï  dans  le  diocèse  de  Lccloure,  morl  à  llaüsbonne 
le  8  oclolire  1801,  âgé  de  (>5  ans. 

Le  23  juin  1773,  on  sacra  évéque  de  Saint-Brieuc  Hugues- 
François  de  RegnaulL-Bellescise,  né  en  1732  au  chàlcau  de 
l’elcizc,  diocèse  de  Lyon,  mort  âgé  de  (il  ans,  à  Paris,  le 
20  septembre  17l)(i. 

Le  ()  (le  révérend  P.  Jean  dit  le  18)  février  177(5,  sacre  de 
i'cvêquo  de  Imçon,  Marie-Cdiartes-Isidore  do  >Iercy,  né  au 
château  de  Mauîiec,  diocèse  de  Vienne,  le  3  février  1730,  (i 
donna  sa  démission  en  1801,  fut  nommé  archevêque  de 
Ptourgcs  le  9  avril  1802,  et  mourut  dans  sa  ville  archiépis¬ 
copale  le  22  février  1811,  âgé  de  73  ans. 

l,aurent-Micheî  Kon  de  Cély,  dernier  évêque  d’.Apl,  fut 
sacré  le  10  janvier  1779.  .Né  au  diocèse  de  Baveux  en  sep- 
lemlu’e  1733.  11  se  démit  en  1801,  fixa  sa  résidence  à  Mar¬ 
seille,  et  y  mourut  te  1(5  décemlire  1813,  âgé  de  80  ans. 

Fil  1779,  28  février,  sacre  de  l'évêque  de  Mealh  (Afid&nsü), 
en  Irlande,  Patrice-Joseph  Plunket,  élu  le  10  décembre  1778, 
morl  en 

l.e  23  janvier  de  l’année  suivante  1780,  on  sacra  Jean-tr.a- 
briel  d’.Vgay,  né  à  r(esançon  te  2(5  mars  1731,  nommé  en  1779 
coadjuteur  de  Perpignan  avec  future  succession,  mort  â  Per¬ 
pignan,  âgé  de  57  ans,  le  28  août  1788.  Le  P.  Jean  (p.  274)  dit 
qu'il  fut  sacré  le  3  janvier,  sans  doute  pour  23. 

François  de  Gain  de  .Monlaignac,  né  au  château  de  Mon- 
laignac,  en  Limousin,  le  0  janvier  1744,  fui  sacré  évéque  de 
Tarbes  le  20  octobre  1782,  et  mourut  à  Lisbonne,  en  Por¬ 
tugal,  en  1800,  âgé  de  (52  ans. 

Le  II  janvier  1783,  sacre  de  M.  Gorgoski,  suO'ragant  de 
Cnjuncc  en  Pologne. 

Fn  1781,  le  II  janvier,  eut  lieu  le  sacre  do  l'évcqno  de 
Nantes,  Oharles-Eulrope  de  la  Laurancie,  né  au  cliâteau  de 
Villeneuve-Ia-Comlesse,  diocèse  de  Saintes,  le  30  avril  1740, 
mort  en  France,  à  l’âge  do  7(5  ans,  le  13  mai  1810. 

Le  18  juillet  1784,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette 
vil  sacrer  Louis-François  de  lîaussel,  dernier  évêque  d’Alais, 
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lu;  il  Pondichéry,  dont  son  père  était  gouverneur,  ami  de 
M.  Émerv,  auteur  des  Histoires  de  Fénelon  et  do  Bossuet. 

|p  ^  " 

mort  à  Paris  le  21  juin  lS2i,  âgé  de  76  ans.  11  est  enterré 
dans  la  chapelle  des  Cannes,  rue  de  Vaugirard. 

Môme  jour  18  juillet  17Bi,  sacre  de  l’évêque  de  Senez, 
Joseph- Victor  de  Caslellane- Adhémar,  no  à  Marseille  le 
10  février  1748,  mort  à  Borne  le  7  novembre  1788,  âgé  de 
41  ans, 

Ce  13  mai  1787,  on  sacra  pour  l'évêché  de  Dijon,  René  des 
Montiers  de  Mérinville,  né  à  Auhis,  près  Noizic  (Limoges),  en 
juillet  1742,  nommé  en  1802  évêque  de  Chambéry,  démis¬ 
sionnaire  en  1805,  mort  au  château  de  Versailles  le  12  no¬ 
vembre  1820,  âgé  de  88  ans. 

Le  même  jour,  13  mai  1787,  sacre  de  l'évêque  de  Pamiers. 
Chartes-César- Louis  d’Agoult  de  lîonneval  naquit  à  Gre¬ 
noble  en  1740,  et  mourut  à  Paris,  le  21  juillet  1824,  âgé  de 
73  ans. 


En  1788,  le  3  octobre,  M.  de  lîoisgeliri  de  Cueé,  archevêque 
d’.Aix,  sacra  dans  l'église  <le  Lorelle  deux  évêques  :  le  coad¬ 
juteur  de  Troyes  et  l’évêque  de  Valence. 

Louis-Matbias  de  Barrai,  neveu  de  Claiide-Matldas-loseph 
de  Barrai,  évêfjue  de  Troyes,  devint  son  coadjuteur  en  1788 
et  son  successeur  en  1790.  il  était  né  à  (îrenoble  le  20  avril 
1746,  (Icviiit  évêque  de  Meaux  en  1802  et  archevêque  de  Tours 
eu  1803.  Ses  complaisances  envers  l’Empereur  Napoléon  firent 
(ju’il  fut  obligé  de  donner  sa  démission  en  1813.  Il  mourut  à 
Paris  le  6  juin  1816. 

Gabriel  -  Melchior  de  Messey,  né  en  1748  au  château  de 
Bielle,  dans  le  diocèse  de  Langres,  comte  de  l^yon  en  1786, 
abbé  «le  Sainl-Bomai]i  de  B  lave  en  1779,  avait  été  aussi  vicaire 

U 

général  «le  son  consécrateur,  M.  de  Boisgelin.  Il  mourut  à 
Vienne,  eu  Autriche,  le  17  mars  1806,  âgé  de  38  ans. 

Lf!  3  janvier  1790,  sacre  de  MM.  ;  > —  D’Aviau  Dubois-de- 
Saiizay,  archcvê«[ue  de  Vienne,  mort  archevêque  de  Bor- 
«leaiix  en  1826;  —  Jean-René  Asseline,  dernier  évêque  de 
Boulogne,  né  à  Paris  en  1742,  mort  à  Ailesbury,  près  llarlwel, 
en  Angleterre,  le  10  avril  1813,  âgé  de  71  ans;  —  Jean-Charles 
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'  f  *1 

do  Coucy,  no  le  23  seplcivibro  174(î  au  eliàloau  d’Rscordal, 
près  de  Uélhel,  nommé  évêque  do  La  [lochclle  en  J789,  mort 
k  lleims  le  9  mars  1824.  L’ancien  archevêque  de  Vienne,  Jean- 
Georges  Le  franc  de  Pompignan,  «levait  être  le  prélat  consé- 
crateur;  mais  il  ne  put  faire  la  cérémonie,  et  il  fut  siqipléé 
par  le  Xonce  Dugnani.  C’est  ce  jour-là,  très  probahlement, 
que  31.  lîenoil  consigna  en  tête  de  son  manuscrit  cette  re¬ 
marque  dont  il  ne  sentit  jamais  mieux  la  justesse  :  «  Il  n’est 
pas  à  souhaiter  pour  la  satisfaction  du  Maître  des  Cérémonies 
d'avoir  un  sacre  dans  cette  chapelle,  très  dévote  sans  doute, 
mais  trop  étroite  pour  cette  cérémonie  ». 

La  chapelle  de  Saint-Sauveur,  au  Séminaire  d’issy,  était 
bien  plus  «  étroite  »  encore;  cependant,  c’est  là  que,  le 
4  janvier  1789,  fut  sacré  Talleyrand ,  le  trop  célèbre  évêque 
d'Autun. 

(tn  trouve  encore  écrits  de  la  main  de  M.  lienoist  :  — 
«  Table  des  plans  de  discours  pour  tous  les  Dimanches  de 
l’année  »;  12  p.  in-8“.  —  Recueil  et  plan  de  catéchisme  de 
morale  suivant  les  Évangiles  et  l’estes  depuis  le  jour  de  la 
Toussaint  jusqu’au  dimanche  de  l’Assomjdion  de  l’année 
suivante,  avec  des  sujets  propres  pour  préparer  les  enfans  à 
la  Communion  et  à  la  Conlirmation  »;  7  cahiers  in-8®,  chacun 
«le  1(5  pages.  «  Je  ne  sais,  ajoute  >1.  Levesque,  dans  quelle 
mesure  ce  travail  est  l’œuvre  personnelle  de  M.  Renoist  ». 

<08.  .M.  RrcfiAHD.  —  P.  4ï)u.  Tout  récemment,  M.  Le¬ 
vesque  a  découvert  parmi  les  manuscrits  du  Séminaire  de 
Saint-Sul])ice  une  lettre  où  nous  voyons  que  l’archevêque 
de  Paris,  Christophe  «le  Beaumont,  et  ceux  auxquels  il  com- 
metlail  le  soin  d'examiner  les  livres  avant  «le  leui‘  donner 
son  approbation,  avaient  souvent  recours  aux  lumières  de 
M.  Richard.  Cette  lettre,  qui  est  de  M.  Richard  lui-même, 
fut  adressée  à  M.  Jean-Jacques  Raillard  du  Pinel,  né  en  1723 
dans  le  diocèse  de  t.von,  entré  en  1741  au  Séminaire  de 
Sainl-Suipice,  «jui  possède  plusieurs  de  ses  papiers,  devenu 
ensuite  chanoine  du  Puy  et  plus  lard  de  iNotre-Dame  de 
Paris,  très  lié  d'amitié  avec  (diristoplie  de  Beaumont,  l/ou- 
vrage  dont  parle  M.  Richard  a  pour  lilre  ;  Explication  Ut- 


.Vl'l'K.NÜlCIC 


térale  sur  le  Catéchisme  dit  diocèse  de  Paris  (par  l’alilx* 
M.  A.  Vîlticrs)'  Paris,  17()8,  iii-12.  V'oici  la  lettre  de  M.  lli- 
cliard  : 

«  Monsieur;  je  vous  envoie  les  remarques  que  j’ai  faites 
sur  les  Exiilicalions  littérales  du  Catéchisme  de  Paris.  Cet 

J-  * 

examen  demandoit  j)lus  de  lumières  que  je  n’en  ai;  depuis 
long  tems  je  me  suis  a[)pliqué  principalement  à  la  morale  et 
à  ce  qui  y  a  rapport,  et  cela  ne  suffit  pas  pour  juger  de 
rexaclituile  que  requiert  un  catéchisme.  Mais  enlin,  il  a 
fallu  obéir  à  un  prélat  qui  le  mérite  par  tant  de  titres.  Pour 
ce  qui  regarde  les  otlices  propres  de  l’ahbaïe  de  S*-Victor, 
je  crois  qu'on  doit  retrancher  l’avant-dernière  strophe  de 
l'hymne  des  Matines  de  rollice  de  la  fête  tle  Augustin.  I.e 
ternie  insuperahili  dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  ma¬ 
nière  dont  la  grâce  se  soumet  la  volonté,  (|uoique  tiré  de  ce 
S' docteur,  n'est  pas  juste,  et  il  n'auroit  pas  parlé  ainsi  s’il 
eût  vécu  de  notre  tems.  —  J’ai  l’honneur  d’être  avec  beau¬ 


coup  de  respect, 
saut  serviteur. 


Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéis- 


»  UicuARD,  'prêtre.  —  Issy,  10  avril  1767  », 

■iOO.  M.  Montgolfuîr.  — -  P.  438,  C.  Vie  de  la  sœur  Jeanne 
Le  Ber,  in-H”,  pp.  84.  Bibliothèque  du  Séminaire  Saint- 
Stdpice  ;  Alanuscri is . 

Ibid.  Lettres  (dix)  à  M.  Jimcry  et  une  à  M.  Le  Gallic,  dans 
les  Maiériau.^c  pour  lu  Vie  de  M,  Emery.  {{tid. 

115.  M.  (Lazamol.  —  P.  116.  Tractaiiis  de  Aîairimonio , 


de  Decalùgo  et  Pœniientiâ,  à  I).  Gazaniol,  professore  aca- 
demico  fn  Seminario  Lugdunensi;  1773-1776,  1  vol.  in-8''. 
Kcrit  sous  la  dictée  du  professeur  par  M.  Molin,  diacre.  Bi¬ 


bliothèque  du  Séminaire  de  Saint'Sulpice ;  .Manuscrits.  — 
Lettre  (une)  à  M,  lïabail,  176U.  Dans  les  Matériaux  pour  la 
17e  de  M.  Emery. 


M.  IIüLRiiK  (1688-1760).  —  Joseph  ilourdé,  né  dans  le  dio¬ 
cèse  de  Soissons  en  1688,  était  membre  de  la  Communauté 


des  Prêtres  de  la 
allait  à  Issy,  sans 


paroisse  en  1717.  l.e  7  novembre  il 

doute  pour  y  faire  sa  Solitude,  lùi  juillet 


Ani>lT[OXS  AV\  Airncf.KS  coxtexus  dans  ce  tome 


■  '  r  » 


r  ■ 

>  n» 


17^3,  il  pai’til  pour  Jlonli'éal,  où  il  devint  curé  <le  la  paroisse 

V 

Sainl-LauretU,  cl  de  la  Itivière  des  Prairies.  Il  moui'ul  le 

^  * 

1(1  mai  17(i0, 

M.  llourdé  était  un  «  grand  prédicateur  ».  il  prononça 
l'oraison  funchre  de  de  Lauherivièro ,  évè(|ue  do  (iuélpoc. 
Il  écrivit  aussi  un  .Mémoire  sur  la  nécessité  d’étaiilir  k  Mont¬ 
réal  un  grand  séminaire;  celui  de  <Juél>ec  étant  le  seul  tiuî 
existât  alors  en  Canada. 


t.  M,  üLiKii. —  .V  13,  p.  'i^l.  Au  tome  IX  de  V Aimée  nainie 
fieu  r^liffieuiscts  de  lu  Vialtation  Suinte~Afarie  IkifîT- 

IH71),  p.  xvit-xxxv  du  Siipplétnent,  on  a  pulilié  i3  «  I.etlres 
inédites  de  .M.  ClitM’  »  k  la  .Mère  Marie-Constance  de  H  ros¬ 
sa  ikI. 

P.  53  et  5i,  nous  avons  donné  la  Itihliograplue  <les  Of/icea 
proprea  plu  Séminaire  de  Sainl-Sulpicc  édités  en  17(K),  a}u'ès 
avtiir  été  adaptés  au  rite  jparisien.  Or,  les  Hymnes  de  ces 
otïiccs  l'urent,  paraît-il,  composées  (par  l’orthoploxe  docteur 
lîolpiuet,  lequel,  sous  ré|piscotPal  <lc  Kroulay  de  Tessé,  évèqupî 
du  .^Ians,  composa  le  Breviarhim  Cenornunense,  On  lil,  en 
l'iïel,  plans  nue  liste  d’IIymnogratdies  insérée  parmi  lesA’’oiej!: 
il  U  P.  Prévost,  chanoine  de  Sainte-Geneviève,  à  Pari»  ;  «  Ho- 
hinel,  ecc[ésiasti((ue  de  Saint-Sul[)ice,  chanoine  de  Uouen  : 
Hymnes  [iOiir  les  l'estes  de  l'Intérieur  de  Jésus,  de  riiitérieur 
de  la  Sainte-Vierge,  pour  la  teste  des  Saints  Prêtres,  pour 
p'fdie  de  la  Présentation,  à  l'usage  du  Séminaire  de  Sainl-Sul- 
(lice;  [jour  S.  Maurice.  Ces  hymnes  de  S,  Maurice  sont  dans 
te  nouveau  bréviaire  d'-Xtigers  »  (nil)liothè(|ue  Sainte-Gene¬ 
viève,  Manuscrits,  n.  ;i5â7,  l'ol.  iiü). 


* 
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AJM’EXniCK 


D  I  A  I.  ü  G  U  S 

UE  LAl'DIBUS 


R  U  R  I  S  S  U  I.  V  I  T  I  A  NI 

APUD  ISSIACUM. 

CUJ\f  ad  Issiacuni  Pagum  venissent  duo  Cîerici  San-Iio- 
chiani ,  vnà  cutn  Sociis  aiiim7tm  recreaiuî'i ,  Domuin 
Sulpitîanam  Himul  ambo  deinii'nniur,  Hùrt07'7ün  stupent 
nmœnitateni ,  de  iis  gua:  obcersantui'  antè  oculos  confa- 
hulantur,  ij'**  illis  <pto7'u)u  (ntspicns  ea  voluptas  co^itigerai 
guates  rependimt  (unpUssiiïias. 


AUlSTÆUS, 


N'jini  suspoiisos  rupiiini  spechicula  seiisus ! 
C?ua‘  Moniua  al lonilos  perielralünis  exeipit  ainplis! 
Huis  locus  ille  saccr,  Vila*  iiiclioris  imago? 

Omiiia  <livinos  aftlanl  Pictalis  odoccs  ; 


Nimiruin  lue  sedeni  posuil  vencraldlc  Numeu, 
El  mnuorosa  cohors  \'irtiitum  lus  [U'a'sidet  oi’is. 


THE  1)1*111  Ers 


rs(Mlul)ilcs ;  videas  VîrluUim  ex  ordine  lurbam! 

Eiidcsli  mieal.  auLè  alias  speclahilis  ore 
Kelligio,  riclasquo  soror  :  doin  omiiia  loiigiuu 
l'ixjdoraiiS;  diiIuosf|iie  cegeiis  Priuleiilia  geessus, 
l’ulgouli  liun  sese  iriterl.  circiundala  iiimbo, 
id  placido  sequiliit'  vnnei'anda  ScieiiÜa  passu  : 

•  M.  Coutiiripr,  fsupôciour  du  Séminaire  de  S.  Suipice,  &•  M.  Clierel, 
<‘ui*é  de  S.  lîücli. 


» 


DtALor.is  DK  i.Aunnius  itrius  sulittiaxi 

llîc  exultai  ovans  oculis  niiraiida  lienignis 
Integi’ilas  morum,  quani  non  do  traniite  recto 
Impia  sacrilcgi  tlexit  conlagio  luxûs. 
lUc  qualeni  gens  prima  Luiit  Constant ia  vilaq 
Nudaque  Siniplicitas  iiiendacis  noscia  f'uci 
K  mi  cal,  gravi  laie  si  nui  1  condiUir  amandâ. 


llîc  Am  or  Ln  miseros  lenori 


s  affect i tins  ardet, 


Adversisque  citù  rclms  sucenrrere  geslil. 
ftisupor  immixlæ  dexlrâ  Ueviiquo  feninlur 
((Juas  slimulat  corn  muni  s  lion  os  eadenujue  ciijiido) 
Innu  niera'  ilotes,  Virtulumcjuc  agmina  cingunt'. 

E  cœlo  lapsoscredas  hum  an  a  mo  von  te  s 
Corpora  Cadicolas,  hominum  suh  imagine  cerni: 
Pnelerea  Chrislo  surgit  uumerosa  .luvcntus. 

Magna  velut  segetis  fœcuTnla'  semina,  hélas 
Productura,  jiivante  Deo,  ciun  fœnorc  messes. 


F 

01/ 


A  II  [  ST  Æ  U  S. 


Unis  lanliim  régit  eximio  moderaminc  Clerum  ' 


TllEOl'ilIhUS 


l*ar  oneri  iniposilo  sanclà  dilione  guhernat, 

Voce  monet,  docel  oxeniplo,  pietate  tuelur, 
Consilüsque  régit,  Vir  <(uo  non  dignior  aller  : 
Cujus  &  auspiciis,  &  lilando  Numine  floret 
llaïc  Uomus,  &  veluli  rediviva  retiullulal  aidior, 
Luxuriansque  comis,  ramos  dilfundit  in  orlieni, 
Quorum  umhrà  volucres  tulù  requiescere  possunl; 
Ad  laudem  appellai'e  sat  est,  (iccTcuius  olli 
Est  nomen,  salis  est  vel  solo  nominc  clarus. 
Scilicel  hic  novil  pretiosi  lemporis  horas 
Fhirliri  recreando  cornes,  idandeque  morando 
Francigena*.  Cokinien  gentis,  llegniquc  Minislrum; 
Nam  FI.OKUM  juvat  emersuin  civiühus  undis. 


1 


■f  I 


AM'K.MHIIK 


i!csj>ir:iro  simiil  per  pultlicu  comiiunlji  fus  esl, 
llis  fiahilando  Itxa’s  piaciiia’  indulgero  ([uieli; 
'fiirir  voti  cnin[)ns  ojdatà  pace  politur, 
Tanlarnni  rerreans  iiigpiiti  poTidei'fi  taMuiivi 
OptuTssam  niciilou),  reparans  iii  cncporo  vîi'os, 
VirlitIcnHint*  siiam  rori(»vaiis  ^"il‘luîis  iii  ultiis. 


AKIST.El'S. 

l-'orluiiata  niinis  cimccsso,  sii[)ei’l>a 

ICmiIîcs,  taiito  (ihi  plaudens  llosiiile,  Tellus  ! 
SfdilHts  iridi'  luis  ([iiis  liontis,  t|!ia*  gloria  surgit  ? 
Sod  [dact't  iro  procul,  juval  nrdirifi  ciiiicta  (ueri. 
taillis  si^  oruiis  r(*ruiii  pulchcrrinuts  (‘Xplicat  ordo  ‘ 


THEnpinil'S. 

■i 

1'i‘ala  virorc  putes  niolius,  solestpic  nitere 
hulcius  liîc,  ccruis  tolo  siuutl  adliere  largos 
I)e[diu'i’e  iu  terrain  dilTusi  Neclaris  inilircs. 
I*ur|uireis  (ueeut  lialunics  florilms  tiorti. 

(’iraiiiitia  diverso  rideril  distiiicta  colore, 

ICI  lepiiluin  vtdiicres  coriCiMil iluis  a'I liera  miilceiit 
Ilîc  tenui  pituis  rosonal  eoimnola  susurro, 

Et  vaura  froiidosis  iiiiniui'iniirat  aura  vàrctis. 
llic  scatclii'is  salit,  iSc  hulîanl Unis  incita  vcnis 
Eeiiiler  exesos  iiili'rstrepit  nnda  la|)ijîos, 

.1  iicundoi[ue  Ilueus  jicr  conclias  inurinure  mariai. 


AltlST.El'S. 


Quani  fesliva  niihi  iierleiitaiit  gaudia  niciilem  ? 
Sied  (luidnain  laleln'as  inter,  taciLosfpie  recessus 
Eniitiùs  aspicilur,  direeto  liùc  trainile  (oiidunt 
•la  ni  socii,  praHuinUfiio  Duces,  il  or  ei'go  se(|uanvur 
E.\uiiRT.\.xA  [loMi’s  Icüilnr  saorata  Marda’. 


DI.VLOîiL'i  HE  I.ACDfni’ÿ  nUlitS  SL'l.I>IT[ANt 


riv.) 


ÏIIKOPIIILL'S. 

l'tilf  nimifiiin  callorU  adjuiigore  dulci 
nui  nol>!s  i^wsuiil,  his  lenlant  aidituis  uti, 
rt  ralione  novà  inslUlotU  virtuti;;  amoroni, 
l’I  t‘acil(*m  exliibeant  suldatà  t'ronte  scverà. 


AUlST.EUS. 

l’rotidosa>  arrideiit  U'anquilla  silentia  sylva^ 
Mititis  hic  lumen  sublustri  t'ulget  in  unihi’à: 
llîc  Pietati  addunl.  stimuios  ars  locus  i|>se, 
iSanclaque  Ibrmido,  &  secrelus  corrij)!!  liorror 
Inlrantes,  pavidisque  saci'os  inspirât  amores, 
Kf  replet  altonitam  præsenli  Xumine  menteni. 
Krgo  Christ  i]>aram  conjunctà  voce  preccnuu'. 


TllKol'HlLl’S. 


Salve,  diva  Parens,  spes  ô  ftdittitiina  reèiat  ; 

Xi  tiùi  pidsus  amov,  noslrî  ni  cura  recessit, 
IHgnevis  Matidam  tiobiÿ  te  oslendere  Matrem  : 
Auxiliumque  ferens  juveniliims  annne  cœptis  ; 
Auspiee  te  in  nostros  redeat  I^ax  aitrea  fines  ; 
Xnaninies  stabilis  societ  Concordia  fratres  ; 
Divinod  fundat  secura  qier  oppida  fructus 
Tuta  P  ides,  fupiai  malè  partis  sedibus  Error, 
*  'ommotisqne  fremat  Stix  indipnata  suh  undis. 

AUlST.EUS. 

Vos  ô  felicos,  vos  ter<[ue  quateniue  heati. 

Queis  haurirc  licol  Pietatcni  in  foule  perenni  ! 


Al'i‘ENDlC12 


Tiii'OpmLrs 


O  Itoiia  [)ax  l>laiula  qiiies,  casla  voluptas. 
Sancli  delicia?,  sincei‘a(|ue  gaudia  Uuris  ! 

Ilîc  uUnaiti  Ucoal  Iraducere  tempora  vilta 
Tempora  qua;  [mii(]iui!n  itiordax  lurbarcl  amai'or  ! 


AIUSTÆUS. 

Sit  prcliüsa  iniiii,  uionidri  leslala  lapillo 
Ista  dics  (juà  non  i'ulsil  mild  graüoi’  uila  ! 
N'ivat  iù  per  (jiiem  veiiîind  luvc  gaudia  iiohis  ! 

TÜKOPIIILUS. 


O  lu  (|ui  ptisilâ  gra\ioi‘is  mole  negolî 
Migiuiris  siiio  l’elle  jocus  eoncedere,  Pastoh,  * 

Vive  diù  nohis,  aiinos  vii'Uiliîms  anjua  ! 
riqiie  Aijuila*,  retiovonl  vires(|ue  aniniusqiie  juvenlani. 
Kl  (|uos  didcis  amor  nalos  lilii  vindical  ullrù, 
l’t  Pater  alariini  senipcr  lueare  sub  uinbrà  ! 


AillSTÆUS. 

Tu  quo<iue  porpelLio  remaiiehis  mente  reposlus, 
-Eternas  memori  rcrereimis  pectore  grales, 
KeLTuni,  per  quem  fîuxit  lam  bêla  voluptas. 
Vive  <Hu!  suinina  est  vuloruin  ut  vivero  possis; 
l'it  si  {|uid  fas  est  adjuiigere,  leque  t'ruanuir! 
.Nos,  (|ua*so,  i’oveas  propenso  pecdore  Idaiidus, 
l'd  libi  deviuclos  Icuero  ampletdaris  aniorc  ! 


F«.\xni.SGes-MAni-\  Gogeh,  Clerieuti  San-Uochîanufi 
«j-  Magistev  in  Artibus. 


*  M,  le  Curé  de  S.  Rocli,  qui  étoit  avec  nous. 
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